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Dans  le  Nouveau  Monde. 


LIVRE  HUITIÈME 

A  mort  du   Roi  Don  Emma-  . 

I  .  •        r      I     £•      1  A  NN.dC 

nuel ,  qui  arriva  iur  la  fin  de  1 5 1 1 .  j.  c. 
plongea  le  Portugal  dans  le  deiiil  m^'* 
au  fort  de  fes  profperités.  Une  ma-    don  ji,  am 

ladie  de  neur  lours  le  précipita     ,  ., 

au  tombeau  dans  la  cinquante  troiiieme  année  de  menesbs 
de  fbnâge,&au  commencement  de  la  vingt  ^£1»,"' 
feptiéme  de  Ion  règne.  Ce  ne  fut  pas  fans  rai- 
£bn  qu'il  fut  appelle  le  fils  de  la  fortune ,  étant 
Tome  JL  A 
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Goi'viii 


A  N  N.de   parvenu  à  la  Couronne ,  donc  il  paroinbic  eloi* 

J-  ^*     gnc  par  les  Princes  qui  le  préccdoienc ,  &  l'ay  anc 

*^*  '     portée  en(uite  au  point  le   plus  brillant  de 

iiiRm.'*"  la  (plendeur.  La  perte  du  fils  de  (à  première 

d.edoUaro  epoufê  lui  fit  manquer  cette  célèbre  fucccf. 

non  ,  qui  caufa  depuis  lelevation  de  la  mai- 

ibn  d'Autriche  }  mais  il  eut  de  quoi  fc  ccfti(p. 
1er  par  fcs  découvertes  &  fes  conquêtes  dans 
le  nouveau  Monde.  S'il  fut  le  fils  de  la  fortu- 
ne ,  ce  ne  fut  pas  d'une  fortune  aveugle.  Ce 
Prince  avoir  véritablement  les  qualités  hc. 
roïques ,  qui  font  les  grands  hommes  ^  &  ion 
Royaume,  qu'il  fit  fleurir  en  toutes  manières, 
jouit  de  tous  les  avantages  que  peut  procurer 
un  Roi  qui  efl  digne  de  l'être.  Don  Jean  III. 
fbn  fils  âgé  de  vingt-ans  monta  fur  le  Tronc 
après  lui ,  &  fe  montra  l'héritier  de  fès  vertus, 
furtout  de  l'efprit  de  Religion,  qui  lui  mérita 
lefurnom  de  pieux.  .:•'   r^nj:^ 

Don  Edouard  de  Menefes  n  avoir  pas  encore 
pris  pofTeflion  de  fon  Gouvernement ,  quand 
la  mort  du  Roi  arriva:  il  n'y  entra  que  dans  le 
mois  de  Février  de  l'année  f uivante  ^  mais  la 
nouvelle  de  cette  mort  ne  fut  portée  dans  les 
Indes  que  vers  le  milieu  de  cette  même  année. 
EllcnelaifTa  pas  d  y  apporter  quelque  change- 
ment dans  les  fortunes,  ainfi  qu'il  arrive  d'or- 
dinaire au  changement  de  maître.  Le  Gouver- 
neur (iirtout  en  fut  troublé ,  parce  qu'il  f entic 
bien  que  la  grande  faveur  que  fbn  père  avoic 
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eue  fous  le  Feu  Roi ,  de  la  maifon  duquel  il  cfcoic  a  n  n.  Je 
crand  maître ,  ne  fe  fbuciendroic  pas  fous  un     ^  ^' 
nou /eau  Monarque.  dohjiam 

Il  s  etoic  d'abord  emparé  du  Gouvernement  "»  Roi. 
par  voyc  de  fait  en  homme  qui  compte  fiir  (on  d.eooUa»» 
crédit.  Le  premier  adte  qu'il  rit  de  la  jurifdic-  c'oi-v'irV" 
tion,  fut  d'envoyer  à  ChaiiUbn  trcre  Don  Louis 
de  Mcncfcs  ,  &  d'ôtcr  le  Gouvernement  de 
cette  place  à  Enrique  de  Mcneles  neveu  de  Si- 
queira  j  pour  le  donner  à  Simon  d'Andrade. 
Bien  des  gens  furent  choqués  de  ce  paffe  droit 
'qui  faifoit  un  affront  à  (on  prcdéccflcur,  d'au-' 
tant  plus  que  celui  ci  étoit  autorifé  à  nommer  un 
Gouverneur  jufques  à  ce  que  laCoury  eût  pour- 
vu. Don  Edouard  colora  la  conduite  en  difànt 
qu'il  falloit  dans  cette  place,  un  homme  de  ré- 
putation, comme  l'étoit  Simon  d'Andrade ,  qui 
d'ailleurs  s'ofFroit  d'armer  &  d'entretenir  à  lès 
dépens  fix  Galères  du  nombre  des  douze,  que 
le  Général  vouloir  mettre  en  mer  contre  les 
Fudes  de  Mélic  Jaz.  Mais  la  véritable  raifbn 
étoit  que  le  neveu  de  Siquéïra  <:toit  pauvre  , 
que  Simon  d  Andradeau  contrau:'  i'ctoit  extrê- 
mement enrichi  dans  fon  voyage  de  la  Chine , 
&  qu'il  avoir  promis  à  Don  Edouard  d'époufer 
une  fille  naturelle  qu'il  avoir  en  Portugal.  ' 

Les  Portugais  de  Chaul  étoient  toujours 
prelTcs.  Aga  Mahmud  devenu  plus  hardi  par  la 
retraite  de  Siquéïra,  étoit  allé  fe  préfenter  à  la 
barre  avec  (es  Fuites  pour  gagner  Antoine 
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Correa  à  en  venir  à  une  adlion.  Il  le  canona 
avec  beaucoup  de  vieueur.  Correa ,  qui  man- 
quoic  de  munitions  ,Te  mie  fur  la  défenfive  ne 
cirant  auedeloinà  loin,  pour  ne  pas  épuifèrle 
peu  qui  lui  en  reftoit.L'Aga  en  ayant  pris  encore 
plus  de  confiance,  entreprit  d'enlever  une  des 
redoutes  qui  défendoient  l'entrée  de  la  barre. 
Il  y  avoit  été  follicité  par  un  des  plus  confi- 
derables  Maures  de  Chaiil,  qui  fe  nommoit  aufll 
Mahmud.  Pierre  Vaz, ancien  officier  qui  avoic 
fervi  en  Italie  ,  commandoit  dans  la  redoute, 
où  il  n'avoit  avec  lui  que  trente  hommes.  L'A- 
ga  mit  Ton  monde  à  terre  au  nombre  de  trois 
cens  volontaires  prefque  tous  gens  qualifîe's  , 
fans  que  ceux  de  ta  reaoute  pullent  les  apper« 
ce  voir.  Ceux-là  s'étant  dont  gliflés  derrière  une 
«fmincnce  ,  qui  dominoit  la  redoute  >  furenc 
prefque  auHitôt  aux  mains  qu'ils  purent  être 
découverts.  L'adion  fut  des  plus  vives.  Pierre 
Vaz  &  les  maîtres  canoniers  furenc  tués  :  les 
autres  fè  défendirent  avec  toute  la  bravoure 
imaginable ,  &  après  l'adion ,  il  s'en  trouva  qui 
avoienc  dans  leur  bouclier  jufques  à  vingt-fepc 
flèches.  Il  eût  fallu  néanmoins  céder  à  la  force 
û  Correa  ne  leur  eût  envoyé  foixance  hommes 
en  deux  baceaux  bien  armés ,  qui  décidèrent 
de  leur  fore  en  leur  faveur.  L'Aga  étonné  de 
la  mort  des  deux  chefs  de  ce  parti ,  &  de  prés 
de  quatre-vingt-dix  hommes  qui  reflerenc  fur 
la  place  ^  prit  le  parti  de  la  retraite.  Le  traître 
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Mahmud  croyant  qu'on  ignoroic  fà  perfidie  A  m  m.  «le 
envoya  Féliciter  Correa  de  cette  vi^oire ,  &  lui     ,jj^' 
fît  porter  des  rafraîchiffemens.  Correa  pour    poif  ju^ 
rcponfe  lui  renvoya  les  tétcs  de  (es  D(fputés,  ">  <^(»- 
ôc  fit  pendre  leurs  corps  aux  vereues  de  (es  d  edoUam» 
Vaifleaux.  .  gouvir. 

Don  Louis  de  Menefes  arriva  fur  ces  entre-  ***"** 
faites:  Correa , couronné  d'une  nouvelle  gloi- 
re par  ce  nouvel  avantage ,  lui  remit  le  Com- 
mandement de  la  Flotte ,  &  Fut  encore  à  tems 
pour  s'embarquer  avec  Siquéïra  (on  oncle  dans 
les  Navires  de  la  cargai(on.  Mélic  Jaz  ayant 
appris  l'arrivée  de  MeneFes ,  &  craignant  en- 
core plus  Simon  d'Andrade ,  qui  «ftoit  déjà  ar- 
rivé a  ChaiiU  avoit  obligé  Fur  Fa  route  la 
Ville  de  Dabul  à  lui  livrer  deux  Galères  enne- 
mies ,  &  à  payer  un  tribut  annuel  à  la  Couron- 
ne de  Portugal,  rappella  l'Aga  Ôc  Fcs  Fu(les,  6c 
envoya  demander  la  paix  au  nouveau  Couver- 
neur,  s'excuFant  du  pa(ré  Fur  la  mauvaiFe  condui- 
te de  Siquéïra  Fon  prédéce(reur.  Don  Edouard 
la  lui  accorda  d'autant  plus  volontiers^  qu'il 
s'éleva  ailleurs  une  nouvelle  guerre,  dont  il  a. 
voit  raiFon  d'appréhender  les  Fuites. 

Ce  fut  encore  ici  un  effet  de  l'avidité  colo- 
rée des  apparences  du  bien  public.  Le  Roi  d'Or- 
mus  ne  payant  point  &  ne  pouvant  payer  le  tri. 
but  par  la  diminution  de  Fes  revenus ,  ainfî 
que  nous  l'avons  dit ,  quelques  particuliers  fi- 
rent entendre  à  la  Cour  de  Portugal  que  c'é- 
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~  coic  par  la  mauvaUc  adminiUracion  des  finances 
de  ce  Prince  ,  lequel  ccoic  vold  par  les  Minillrci 
qui  le  ccnoienc  en  cucellc.Quoiqu  une  des  con- 
iirRuh""  dicions  du  traite  qu'on  avoit  fait  avec  lui ,  fûc 
n.Enoii4«p  qu'on  ne  (c  mcleroic  point  des  art'aires  deibn 
m  MiNiiii  Gouvcrncment.n^annioinslc  casayanc^tcf  pro- 
Mc**        pôle  en  Portugal  aux  Dodeurs,  tous  repondi- 
rent unaniment  que  le  Royaume  d'Ormus  c^tanc 
tributaire  de  la  Couronne  ,  le  Roi  de  Portu- 
gal etoit  abfolumcnt  le  maître  des  Etats  de  co 
Prince. 

Sur  cette  décifion  Don  Emmanuel  envoya 
des  ordres  au  Gouverneur  gênerai ,  dé  mettre 
des  Portugais  dans  toutes  les  douanes  du  Royau* 
me  d'Ormus ,  comme  ii  les  Portugais  étant  une 
fois  dans  ces  douanes  n'euHent  pas  dû  voler  le 
Prince  autant  que  l'avoient  fait  les  douaniers  A- 
rabcs  ou  Pcrfansqui  y  croient  auparavant^  pui(^ 
qu'ils  voloicnt  bienle  Roi  de  Portugal  lui-mé- 
me.Siquéïra  étant  àOrmus  exécuta  les  ordres  du 
Roi  fbn  maître  contre  fbnproprcrentiment.Cei 
la  fbuiTrit  de  grandes  difficultés  ^  mais  comme 
Torun-Cha  Roi  d'Ormus  avoic  alors  befbin  du 
fccours  des  Portugais  pour  reconquérir  les  Ides 
deBaharen&dc  Catirc,  il  prit  le  parti  de  diifi- 
mulcr  &  de  fe  foumettre.  La  diilimulation  ne 
fervit  qu'à  aigrir  le  mal  ;  car  après  le  départ  de 
Siqucïra ,  les  nouveaux  Douaniers  n'ayant  pas 
manqué  de  donner  bien  des  (ujets  de  plainte, 
d'autre  part  les  Miniflres  du  Roi  d'Ormus  en 
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ayanc  pris  occafion  de  l'irriccr  davantage,  ce  A  n  n.  u« 
Prince  de  concert  avec  eux, prit  la  rcfblution  de      '*  ^' 
faire  afladincr  tous  les  Portugais  en  un  m^Mne 
jour  &  à  la  même  heure  dans  toute  1  étendue  ni.Rot.' 
deiesLtats.  i).r»u(i«Rn 

L'artaircfut  conduite  avec  beaucoup  dcfe-  îiovliî'/*' 
cret  ôc  d'artiHcc.  Car  pour  mieux  réiiUirdans  ^*^'*' 
leur  defTcin,  &.' pour  aftoiblirles  Portugais,  ils 
perfiiaderent  à  Manuel  de  Solâ  Tavares ,  qui 
commandoit  iurcettecùtc,  d'aller  à  la  rcncon* 
tre  des  Nautaques  ou  Dalochcs,  Corfaires  A- 
rabes,  qui  infclloient  ces  mers  dans  le  tems  de 
la  Mouçon.  A  peine  So(à  fut.il  parti  que  la 
conjuration  éclata  par  l'attaque  de  deux  Vaill 
(eaux  qui  revoient  dans  le  port.  Le  feu  qu'on 
mit  au  premier  Fut  le  fignal  de  faire  main  baffe 
fur  les  Portugais.  Il  en  périt  cent  vingt,  fans 
parler  des  efclavcsdes  deux  (cxes,à  Ormus,  à 
Curiatc ,  à  Soar ,  à  Baharen  ôc  ailleurs.  Kuy  Bo- 
to  plus  heureux  que  les  autres  dans  le  malheur 
commun  ,  finit  par  un  glorieux  martyre  à  Ba- 
haren ,  ayant  mieux  aimé  fouffrir  toutes  fortes 
de  tourmcns ,  que  de  renoncer  à  là  Religion 
pour  embrafTer  la  loi  de  Mahomet.  Le  icul  Gou- 
verneur de  Mafcate  ne  voulut  pas  exécuter  les 
ordres  fànguinaircs  de  fon  Prince ,  &  avertie 
Manuel  de  Sofa  Tavares  de  tout  ce  qui  (c  cra- 
moit  y  ce  qui  l'obligea  fur  le  champ  à  rebrouflcr 
chemin. 

Don  Garcic  Coucinho  Gouverneur  de  la  Ci- 
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f  .n     CoNQUESTEs  DBS  Portugais     ' 

A  N  N.  de  tadellc  d'Ormus ,  prévoyant  bien  que  le  moin- 
J-  c.  dfç  lYial  qu'il  avoic  à  craindre  ,  écoic  la  faim 
'^'^'     &  la  (bif  pendant  un  iiege  difficile  à  foute- 

in°Roi.*'*  ^*^  ^^^^  ^^  P^"  ^^  monde  qui  avoit  échap- 
pé au  mafTacre ,  fît  partir  en  cliligence  une  Ca« 
iHMis  ravelle  pour  avertir  le  Gouverneur  général  de 
l'état  ou  il  fe  trou  voit.  Cependant  Sofa  fehâ. 
toit  de  retournera  Ormus.  Une  tempête  lefé« 
para  de  Triftan  Vaz ,  qui  dans  fon  Parao  paffa 
au  milieu  de  la  Flotte  des  ennemis  compofée 
de  plus  de  cent  foixante  r^^^r^^^j^dont  il  ne 
reçut  aucun  mal ,  (bit  qu'il  n  eût  pas  été  apper- 
çu ,  foit  qu'il  fût  affez  heureux  pour  emiyer 
tout  leur  feu,  fans  en  recevoir  d'incommodité. 
Manuel  de  Sofa  ayant  enfuite  moUillé  à  deux 
lieues  de  la  Ville ,  le  danger  ou  Coutinholc  vie 
expofé ,  fit  qu'il  fe  détermina  à  envoyer  au-de- 
vant de  lui  Triftan  Vaz ,  qui  eut  encore  le  cou- 
rage de  pafTer  au  milieu  de  la  Flotte  ennemie 
pour  aller  le  joindre.  Torun-Chadefefperé  de  la 
lâcheté  des  (iens  quin'ofoientl'aborderjfîtmet* 
tre  deux  baflins  devant  lui  fur  deux  tables.  L'un 
étoit  plein  d'or ,  &  l'autre  de  bijoux  &  d'orne- 
mens  de  femmes  pour  exciter  leur  valeur  par 
cette  montre,  qui  étoit  le  fymbole  d'une  dou- 
ble récompenfe.  En  efïet  cette  vue  ayant  rani- 
mé les  courages  des  plus  lâches ,  toute  cette 
Flotte  iè  mit  en  mouvement.  Nonobftant  tous 
fes  efforts ,  les  deux  VaifTeaux  fe  firent  jour , 
£:  vinrent  fe  ranger  dans  le  port  fous  le  feu  dé  la 

Citadelle } 
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Citadelle  ;  mais  (i  he'riHes  de  flèches ,  qu'ils  en  A  n  n.  de 
ccoienc  couverts ,  &  qu'il  y  eut  de  quoi  en  faire     ^'  ^' 
du  feu  pendant plufieurs  jours.  doniea 

La  Citadelle  ayant  été  enfuite  attaquée  du  m  °fioi. 
côté  de  la  terre  pendant  deux  mois  confecu-  d.eooUaro 
tifs ,  mais  fans  beaucoup  d'effet ,  Torun.Cha  couviR-*" 
outré  d'une  part  contre  les  Minilhes  qui  l'a-  "'"** 
voient  epgagé  dans  cette  mauvaife  affaire,  &c 
craignant  de  l'autre  encore  davantage  la  peine 
duc  à  fa  trahifon  ,  prit  la  plus  étrange  réfolu- 
tion  du  monde ,  qui  fut  de  quitter  la  Ville  d'Or- 
mus,&  d'aller  s'établir  dans  Tlfle  de  Queixo. 
me  qui  n'en  efl  qu'à  trois  lieues ,  &  en  a  quinze 
de  long  tout  joignant  la  terre  de  la  Cote  de 
Carmanie.  Sur  cela  il  porta  un  édic  fous  peine 
de  mort  à  chacun  de  (es  fujets  de  s'embarquer 
avec  tous  fes  effets  pour  le  fuivre.  Quoique  cet- 
te détermination  extravagante  remplît  la  Ville 
de  deiiil ,  il  fut  obéi.  Les  Officiers  qu'il  laifla 
pour  veiller  à  l'exécution  de  fes  ordres ,  don- 
nèrent fi  bien  le  change  au  Gouverneur  de  la 
Citadelle ,  qu'il  ne  connut  le  deffein  du  Prince, 
que  lorf  que  que  le  mal  fut  fans  remede,&  qu'il 
vit  toute  la  Ville  en  feu.  Alors  craignant  quel- 
ques embûches ,  &  n  ofànt  envoyer  perfonne 
pour  voir  de  quoi  il  étoit  queflion  ,  cette  Ville 
luperbe  par  la  beauté  de  fes  édifices ,  fut  la 
proye  des  flammés  qui  la  ravagèrent  pendant 
quatre  jours  &  quatre  nuits.  Spedtacle  digne 
de  compaflion  &  capable  de  tirer  les  larmes. 
Tome  //.  B 


■.■srsssr-^-ssm 


tr 


A  N  N.  de 
J.  C. 
1511. 


MIUIU 


10  CoKQUBSTEs  DES  Portugais 

Le  Portugais  revenu  de  Tes  craintes  vers  la  fin 
de  cette  incendie,  efpera  encore  d'y  trouver 
de  quoi  fatisfaire  Ton  avarice ,  &  fe  répandit 
iiLRoi"'.'**'  à  travers  les  feux  pour  la  contenter.  Mais  à  la 
d.edojiard  refcrve  de  quelques  provifions  de  bouche ,  qui 
G.i'fîîï!'"  ^^  furent  pas  inutiles ,  il  ne  trouva  que  des  cen« 
dres ,  &  des  charbons. 

Torun-Cha  revenu  à  foi  ne  pouvoir  pas  man. 
quer  de  fe  repentir  du  tort  qu'il  s'étoit  fait  à 
lui-même.  Outre  les  incommodités  ordinaires 
a  tout  nouvel  établifTement  ^  bien-tôt  il  fe  vie 
réduit  dans  fon  Ide  à  toutes  les  miferes  que 
fouffroient  les  Portugais  pendant  le  fîege.  Mais 
ceux-  ci  furent  les  premiers  à  le  iècourir.  Don 
Garcie  Coutinho ,  qui  avoit  des  intérêts  per- 
fonnels  à  démêler  avec  ce  Prince,  entra  avec 
lui  en  fecrete  correfpondance  ,  lui  donnant 
tous  les  avis  nécefTaires  touchant  la  manière 
dont  il  devoit  fe  comporter  pour  faire  fà  paix 
avec  Jean  Roderic  de  Norogna,  qui  venoit  lui 
fucceder  dans  le  Gouvernement  de  la  Citadel- 
le ,  &  qu'on  attendoit  de  jour  en  jour.  Peu 
après  Don  Gonçale  Coutinho  coufîn  de  Don 
Garcie  dt  encore  pisj  car  ayant  été  dépêché  par 
Don  Louis  de  Menefes  pour  annoncer  de  fa 
part  le  fecours  qu'il  conduifoit  en  perfonne , 
il  alli  fe  charger  de  provifions  à  Mafcate ,  &c 
les  alla  vendre  au  Roi  Torun-Cha  à  Quei- 
xome,  avant  que  de  fe  rendre  à  Ormus ,  où  Con 
arrivée  ne  laifïà  pas  de  f  lire  beaucoup  de  plai- 
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fir.  Cette  prévarication  Ht  beaucoup  de  préju-  A  n  n.  de 
dice  aux  intérêts  du  Roi  de  Portueal  ^  mais  c'eft     J*  ^^ 
ainfi  que  les  Rois  font  fouvent  lervis  par  des    .    , 

-   .      T       /      ^,  *  Don  Jean 

fujets  interefles.  .  >   •  ..  m.  roi. 

Cependant  Torun-Cha  ne  tarda  pas  à  être  d.edqUaro 
la  viÂime  de  1  ambition  &  de  la  divifion  des 
fîens.  Raix  Seraph  jaloux  de  l'afcendant  qu'a- 
voit  pris  Mahmud  Morad ,  dont  le  Roi  voyoic 
la  femme  avec  trop  de  privauté ,  &  qui  à  la  fa., 
veur  de  ce  foible  du  Prince ,  avoit  faifî  prefque 
toute  l'autorité ,  fît  étrangler  le  Roi  fecrete. 
ment,  6c  mit  fur  le  Trône  à  fa  place  le  Cha- 
Patcha  Mahmud ,  l'un  des  fils  du  feu  Roi  Zéi- 
fadin.  Morad,  qui  comprit  bien  après  ce  coup 
qu'il  n'y  avoit  plus  de  làlut  pour  lui  que  dans 
la  fuite ,  abandonna  la  partie  à  fon  concurrent, 
lequel  fe  vit  avec  un  Roi  pupille  feul  maître  de 
lEtat,  comme  l'avoit  été  fon  père  Noradin 
après  la  mort  de  Raix  Hamed. 

Don  Louis  de  Menefes  ayant  appris  fur  fa 
route  une  partie  de  ces  chofes,  &  la  nn  tragique 
de  cette  révolution ,  alla  moUiller  devant  rifle 
de  Queixome.  Ses  Capitaines  étoient  d'avis 
qu'il  la  détruifît ,  ainfi  qu'il  le  pouvoit  facile- 
ment -y  mais  Don  Louis  appréhendant  le  defef- 
poir  de  Seraph,  qui  faifoit  mine  de  s'enfuir  avec 
le  Roi  dans  la  profondeur  des  terres ,  &  con- 
noiffant  de  quelle  importance  il  étoit  d'enga- 
ger ce  Prince  à  retourner  à  Ormus ,  méprifa  les 
avis  de  (es  Officiers ,  &  ne  daigna  pas  même 
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CONQUESTES  DES  PORTUGAIS 

A  N  N.  de  appellcr  au  Confcil.  Il  eût  cependant  bien  vou- 
lu caufer  quelque  dérangement  dans  le  Gou- 
vernement de  cette  Cour  par  haine  pour  Se. 
raph  qui  lui  étoit  odieux  ,  &  dont  il  craignoic 
d.edoUakd  également  les  artifices  &  les  défiances.  A  cet 
c'oîlFr-"*  efïet  il  follicitadeux  Cheqs  voifms  &  tributai- 
«iiR.        j-es  Jq  i^oi  d'Ormus,  qui  lui  promirent  d'abord 
d'exciter  quelque  mouvement ,  &  puis  après 
lui  manquèrent  de  parole.  La  négociation  néan-> 
moins  alloit  toujours  Ton  train  entre  Seraph  6c 
lui.  Enfin  il  fut  réglé  que  le  Roi  reviendroit  ht 
Ormus  y  qu'il  payeroit  déformais  vingt-cinq 
mille  Séraphins  d'or  de  tribut}  que  tout  le  dom- 
mage qui  avoit  été  fait  aux  Portugais  feroic 
^  compenfé  ;  mais  que  ceux-ci  ôteroient  les  Of. 
ficiers  qu  ils  avoient  dans  les  douanes ,  &  ne 
fe  mêleroienc  plus  des  affaires  du  Gouverne- 
ment. 

Le  traité  {îgné,Cha.Mahmud  envoya  des  pre- 
fents  confiderables  en  joyaux  &  en  bijoux  pour 
le  Roi  &  la  Reine  de  Portugal ,  pour  le  Gou- 
verneur des  Indes  &  pour  Don  Louis.  Mais  Don 
Louis  dans  toute  fa  conduite ,  fit  paroître  un 
defîntéreflèment  digne  d'admiration.  Il  eft  vrai 
qu'il  n'ofa  refufer  le  prefent  du  Roi  d'Ormus  j 
mais  il  ne  voulut  pas  le  recevoir  pour  foi ,  &  le 
fit  joindre  au  preient  deftiné  pour  la  Cour  de 
Portugal.  Je  fuis  perfuadé  que  Don  Louis  fuivit 
en  cela  les  fentimens  que  lui  infpiroit  la  no- 
blcffe  de  fbn  fang.  Je  crois  néanmoins  q^ue  ces. 
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fencimens  furent  un  peu  reveillés  en  lui  par  Ann.  de 
une  Lettre  qu'il  reçut  «i'^nacc  de  Bulhon  fac-      ^'  ^' 
tcur  d  Ormus.  Cet  homme  qui  avoit  été  eleve 
dans  la  maifon  du  Prieur  de  Crato  père  de  Don  iiiXi.'*'* 
Louis,  ufant  de  cette  autorité  que  prennent  d-edoUard- 
fouvent  de  vieux  domediques  accrédités ,  lui  goim"""' 
écrivit  une  Lettre  qui  prévint  fbn  arrivée  ,  & 
dans  laquelle  il  lui  difoit  avec  une  liberté  qu'on 
ne  fçauroit  trop  louer ,  que  les  Minières  des 
Rois  d'Ormus  étoient  gens  à  qui  les  plus  erands 
crimes  ne  coutoicnt  rien^parce  qu'ils  croient 
en  poiTeflion  de  les  effacer  par  leur  argent.  Mais 
que  le  connoifTant  comme  il  faifoit ,  il  oioit  fe 
flatter  qu'il  ne  voudroit  pas  faire  une  tache  à 
fon  fang  &  à  fa  naiffance  en  faifant  comme  les 
autres.  Cette  Lettre  eut  fon  effet  fur    Don 
Louis  plus  que  fur  Don  Edouard  fon  frère,  qui 
lors  qu'il  vint  enfuite  à  Ormus,  donna  lieu  de 
foupçonner  qu'il  avoit  fuivi  d'autres  maximes, 
ce  qui  irrita  tellement  Don  Louis  ,  qu'il  ic 
brouilla  avec  lui,  &  s'en  fépara. 

Don  Louis  néanmoins  me  paroît  avoir  ffétri 
le  bien  qu'il  avoit  fait  d'un  côté ,  par  la  trahi. 
fon  qu'il  fit  de  l'autre.  Car  prévoyant  bien  que 
Seraph  ne  tiendroit  pas  le  principal  article  du 
traité ,  qui  étoit  de  reconduire  le  Roi  à  Ormus, 
il  entra  en  négociation  fecrete  avec  Raix-Cha- 
Mifir  parent  de  Seraph ,  celui-là  même  dont 
Seraph  s'étoit  fervi  pour  étrangler  le  Roi  To- 
run  Cha.  lllui  promit  delefaireSabandar  d'Or- 
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Ij.  CONQUESTES  DBS  PORTUGAIS 

A  N  N.  de  mus ,  s'il  vouloit  aflTafTîncr  Scraph  &  Raix  Saba- 
J*  ^'  din ,  entre  les  mains  de  qui  refidoit  toute  l'au- 
*^**'    toritc  du  jeune  Monarque.  Cha-Mi(îr  écouta  la 

iiiI'roi^'**'  propofition  i  mais  ne  pouvant  exécuter  la  cho- 
•  le  pendant  que  la  Flote  Portugaife  étoit  dans 
le  port ,  à  caule  des  mcfures  que  prenoit  Seraph 
pour  fa  confervation ,  il  ne  put  s'engager  qu'au- 
tant que  le  tems  lui  en  donneroit  la  commo. 
dite.  Cela  obligea  Don  Louis  à  retourner 
dans  les  Indes ,  où  il  perf iiada  au  Gouverneur 
fon  frerc  d'aller  en  perfonne  à  Ormus,pcur  y 
confommerce  qu'il  n'avoit  fait  qu'ébaucher  , 
&  fut  expédié  peu  après  lui-même  pour  la  mer 
Rouge. 

Cha-Mifir  tint  parole.  Dès  que  Seraph  &  Sa- 
badin  virent  la  Flote  partie,  ils  fe  crurent  en 
liberté ,  &  ne  prirent  plus  tant  de  précautions 
pour  la  fureté  de  leurs  perfonnes.  Alors  Cha- 
Mifir  profitant  de  l'occafion,  Sabadin ,  qui  tom. 
ba  le  premier  dans  Ces  pièges,  fut  maffacré.  Se- 
raph en  eut  tant  d'efFroi  à  la  première  nouvelle 
qu'il  en  eut,  qu'il  fe  fauva  de  maifon  en  maifon, 
comme  un  nomme  que  la  juftice  pourfuit. 
Néanmoins  étant  revenu  à  foi ,  il  retourna  chez 
lui ,  fit  charger  fes  tréfors  dans  une  Terrade,  les 
mit  à  couvert ,  alla  hardiment  (è  fàuver  entre 
les  mains  des  Portugais,  &  prit  leur  Fortereffe 
pour  afyle.  Cha-Miur  devenu  maître  de  la  Cour 
par  la  retraite  de  Seraph  ,  fit  écrire  à  Noro- 
gna  Gouverneur  de  la  Fortereffe  d'Ormus ,  au 
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nom  du  Roi  &  au  fien  pour  arrêter  Scraph  corn- 
me  coupable  d'une  longue  fuite  de  crimes,donc 
il  lui  envoyoic  la  lide.  Il  l'inltruiloic  enfuice  de 
touc  ce  qui  s'étoic pafTé  entre  Don  Louis  ôc  lui. 
Seraphfut  arrêté  fur  ces  Lettres,  &  condicué 
prifonnier  dans  la  tour  ^  ce  qui  fut  lliivi  du  re- 
tour du  Roi  i  Ormus.  Mais  Seraph  tout  cou. 
pable  qu'il  étoit  trouva  le  moyen  de  faire  fa 
caufe  bonne.  Norogna  devint  lui-même  fon 
plus  grand  partifan;  &  quand  Don  Edouard 
de  Menefes  fut  arrivé  ,  Norogna  l'engagea  à 
voir  (ecretemcnt  fon  prifonnier,  avec  lequel  il 
conclud  de  le  rétablir  dans  toutes  fes  honneurs, 
moyennant  deux  cens  mille  Séraphins ,  dont  il 
donneroit  la  moitié  furie  champ ,  le  refte  paya- 
ble en  divers  termes,  &  l'augmentation  du  tri- 
but annuel  jufques  à  foixante  mille  Séraphins. 
Poids  énorme  que  l'Etat  ne  pouvoit  compor- 
ter dans  fa  fplendeur  ,  Ôc  qu  il  pouvoit  bien 
moins  foutenir  à  cette  heure ,  qu'il  étoit  épuifé 
&  ruiné.  Mais  c'eft  le  propre  de  l'intérêt  d'a- 
veugler. Ainfi  Seraph  l'ennemi  mortel  des  Por- 
tugais ,  fut  rétabli  par  les  Portugais  même  ,  6c 
Cha-Mifir  qui  les  avoir  fervis,  fut  obligé  avec 
fcs  créatures  de  pourvoir  à  fon  falut  par  la 
fuite. 

Don  Louis  de  Menefes  retournant  d'Ormus 
aux  Indes ,  avoit  perdu  un  de  fes  VaifTeaux  par 
le  gros  tems.  Il  étoit  commandé  par  Edouard 
d'Ataïde,  qui  y  périt  avec  fon  fils,  &  Don  Garcie 
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Coucinho ,  à  qui  Norogna  avoic  fùcccd^  dans 
le  Gouvernement  d'Ormus.  Don  Edouard  de 
Menefcs  faifànc  route  pour  cette  même  Ville, 
perdit  une  de  Tes  Galères  par  un  accident ,  donc 
lans  douce  il  ne  fut  pas  le  maîcre,mais  qui  flétrie 
beaucoup  fà  gloire  6c  celle  de  ia  nation.  Seba- 
flien  &  Louis  de  Norogna  tous  deux  frères ,  & 
commandant  chacun  une  Galère ,  étantdel  a. 
vant  de  la  Flotc  du  Général ,  donnèrent  chaffe  à 
un  Navire  de  Rcinel,  Ville  du  Golphe  de  Cam- 
baïe,  qui  revenoit  du  Royaume  de  Pegu  riche- 
ment chargé ,  &c  fe  trouvoit  dans  le  parage  de 
Diu,  où  il  faifoit  mine  d'aller.  Les  deux  Frères 
l'ayant  joint,  le  battirent  de  leur  artillerie  juf^ 
qucs  à  l'entrée  de  la  nuic^fe  contentant  alors 
de  le  garder  à  vûë ,  &  comptant  de  le  prendre 
le  lendemain.  Le  Navire  étoit  fî  criblé ,  qu'il 
couloit  bas  d'eau.  Ceux  qui  étoient  dedans  ten- 
tant le  péril ,  s'en  fauverent  par  un  flratagéme 
des  plus  hardis.  Ils  font  accofler  leur  VaiHeau 
de  celle  des  Galères  où  ils  entendoient  le  moins 
de  bruit ,  fe  gliflent  dedans  par  la  vergue ,  6c 
d  abord  à  coups  de  pierres  6c  de  traits  accu- 
lent jufques  à  la  poupe  les  Portugais^  qui  (ans 
faire  la  moindre  refiltance ,  fe  jettent  à  la  mer 
pour  gagner  la  Galère  de  Louis  de  Norogna, 
Celui-ci  ayant  recueilli  une  partie  de  ces  mal- 
heureux ,  parmi  lefquels  étoit  fon  frère  ,  eût 
pu  reprendre  facilement  la  Galère  perdue  ; 
mais  il  n'en  eut  pas  la  penfç'e  ou  le  courage.  Les 
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Maures  plus  fiers  de  cette  capture ,  qu'affligés 
de  la  perte  de  leur  Navire  ,  conduifcnt  leur 
proye  à  Diu ,  où  Mélic  Saca  faifant  trophée  de 
cet  avantage  ,  voulut  que  la  Galère  rut  mife 
dans  un  arlenal ,  comme  un  monument  éternel  d.  foou... 
de  fa  gloire,  montrant  cette  Galère  à  touslcs  S'o*^"**"" 
étrangers,  à  qui  il  faifoit  accroire  qu'elle  avoit  "' 
été  prile  par  (es  Fuflcs.  Il  en  conçut  d'ailleurs 
tant  de  mépris  pour  le  Général ,  que  dès  ce  mo* 
ment  il  recommença  Tes  courfes  ôc  Tes  pirate- 
ries. Le  Mélic  Jaz  Ton  père  étoit  mort  quelque 
tems  auparavant  j  homme  digne  de  vivre  à  ja- 
mais dans  l'hifloire  pour  cette  rare  prudence 
qui  lui  fit  fl  bien  ménager  tous  les  tems  avec 
les  Portugais ,  qu'il  fit  toujours  avec  eux  la 
guerre  ou  la  paix  à  Ton  avantage ,  &  fçut  mé- 
riter leur  eflime  en  les  joiiant  toujours. 

Les  affaires  fe  fentoient  ailleurs  de  la  foi.' 
blefTe  du  Gouvernement.  L'Idalcan,  qui  avoir 
fait  fà  paix  avec  le  Roi  de  Narfîngue  ,  rentra 
peu  à  peu  en  pofTeflion  des  doiianes  delà  terre 
ferme ,  dont  les  Portugais  s'étoient  emparés. 
François  Peréïra  Peflana  Gouverneur  de  Goa, 
quoique  afTez  bon  Officier,  ne  put  l'en  empê- 
cher malgré  quelques  légers  avantages  qu'il 
eue  en  différentes  occafîons.Maisce  qu'il  y  eue 
de  plus  fâcheux  ,  c'efl  que  la  dureté  de  cet 
homme  fit  dcferter  de  Goaplufîeurs  familles, 
qui  aimèrent  mieux  aller  s'établir  ailleurs ,  que 
de  vivre  fous  fes  ordres.  Le  Gouverneur  gêné» 
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A  N  N.  lie  ralii'ignoroit  pas  les  plaintes  qu'on  faifoit  contre 
).  c.      PeiUna }  mais  il  bouchoit  les  oreilles  aux  cris  du 
peuple  gagntf  par  les  préicns  6c  la  bonne  chère ,. 
que  Pelïana  lui  avoit  Faits. 

De  tous  les  Officiers  qui  avotent  eu  des  com. 
minions  de  la  Cour  pour  aller  à  la  Chine ,  &  qui 
foupiroient  tous  après  ce  voyage  dans  refpc- 
rance  des  gains  immcnfes  qu'ils  y  pouvoicnc 
faire ,  6c  dont  ils  avoient  1  exemple  dans  Pc- 
rellrclle  &:  les  deux  d'Andradc ,  Edouard  ne 
laifla  partir  que  Martin  Alphonfc  de  Mello 
Coutinho  avec  une  clcadre  de  quatre VaifTcaux, 
dont  deux  autres  frères  de  Coutinho  6c  Pierre 
l'Homme  étoicnt  les  Capitaines.  Martin  Al- 
phonfc étant  arrivé  à  Malaca ,  fit  tant  par  fcs 
prières  6c  par  celles  de  George  d'Albuquer- 
que  )  qu'Edouard  Coello  6c  Ambroifc  de  Rego 
fe  joignirent  à  lui  pour  ce  voyage  ,  auquel  ils 
n'avoient  pas  d'inclination.  Coello,  qui  avoir 
eu  part  aux  extravagances  de  Simon  d'An- 
drade,  n  ignorant  pas  à  quel  point  les  Chinois 
étoicnt  irrités  ,  fe  doutoit  bien  de  la  mauvai- 
fe  réception  qu'ils  dévoient  leur  faire.  En  effet 
dès  qu'ils  parurent  ,  le  Mandarin  Garde  côte 
ayant  donné  avis  à  Canton  de  leur  arrivée ,  en 
reçut  ordre  des  premiers  Magiftrats  de  les  pour- 
f  il  ivre  à  feu  &  à  fung,  de  n  écouter  aucune  pro- 
pofition  de  leur  part ,  &  de  faire  les  derniers 
efforts  pour  les  détruire.  McUo  qui  n* avoir  rien 
de  plus  à  CŒur^  que  de  renouer  la  bonne  intel«- 
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ligcncc  entre  les  deux  nattons  ,  foutint  tout  AnncIc 
l'effort  de  la  Flotc  Chinoiic  ians   répondre  ,     '•  ^  • 


If  11. 


MIUR. 


&  fut  indigne  contre  AmbroircdcRcgo,c|ui 
n'ayant  pas  tant  de  phlcgmeavoit  fait  fervir  ion  m  koi.'^ 
artillerie,  ôc  fait  adcz  dcdcfgatdans  IcsVaif.  0  fpoUar» 
féaux  qui  s'étoient  trop  approchés  de  lui.  Mais  "u^îï."" 
voyant  enfuite  que  la  patience  ne  lui  icrvoïc 
de  rien ,  Mcllo  n  en  eut  que  plus  d'ardeur  pour 
le  venger. 

Ses  Capitaines  ne  jugèrent  pas  à  propos  de 
féconder  ion  courage ,  6c  il  lui  fallut  pcnfer  à 
la  retraite.  Elle  ne  fe  pût  faire  H  promptemenc 
&  fi  à  propos ,  qu'il  eut  été  à  fbunaiter  -,  il  per« 
dit  quelque  monde  dans  un  aiguade.  Pour  fur- 
croît  de  dif  grâce ,  le  Vaifïcau  de  f on  frère  Die- 
go fàuta parle  feu,  qui  prit  aux  poudres.  Celui 
de  Pierre  iHomme  rut  enlevé  par  les  ennemis. 
Mello  lui-même  eut  bien  de  la  peine  à  fe  fau- 
ver  avec  le  refle ,  laifTant  aux  Chinois  avec  le 
plaifîr  de.l'avoir  mis  en  fuite,  celui  de  profiter 
de  fes  dépouilles  ,  &  d'avoir  fait  plufîcurs  pri* 
fonnicrs^dont  quelques-uns  moururent  de  faim 
dans  les  prifons  de  Canton.  Ils  prévinrent  par 
cette  mort  la  fentence  de  l'Empereur,  qui  les 
condamnoitàétre  coupés  par  morceaux, com- 
me efpions  ôc  comme  voleurs.  En  quoi, die  un 
auteur  Portugais, ,  les  Chinois  leur  faifoient 
moins  d'injullice  fur  le  fécond  article  ,  que  fur 
le  premier.  Il  y  en  eut  vingt-trois  qui  fubircnt 
la  rigueur  de  ce  cruel  arrêt. 
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A  fon  recour,  McUo  voulue  donner  un  coup 
d'ail  à  la  ForcercfTe  de  Pacen,  pour  voir  s'il  ne 
pourroic  pas  lui  être  de  quelque  utilité.  L'dve- 
nemenc  montra  combien  cecce  penlcfe  ^coic  fa* 
lucaire.  Depuis  ta  mort  de  George  de  Rricco,  le 
Roi  d'Achen  enflé  de  fa  vi^oire ,  n  avoic  poinc 
quiccc  les  armes ,  &  s'cfcoic  rendu  maître  des 
Royaumes  de  Pedir  ôc  d'A'ia.  Etant  enfuitc  en* 
crtf  dans  le  Royaume  de  Pacen ,  il  en  fit  une 
conquête  d'autant  plus  aifcfe,  que  le  Roi  trahi 
par  (es  propres  fujets ,  fut  trop  heureux  de  pou- 
voir fè  (auvcr,  (ans  avoir  pii  le  prévaloir  du  (c- 
cours,  que  lui  donnèrent  les  Portugais,  quifè 
voyant  trahis  eux-mêmes,  y  perdirent  trente.» 
cinq  des  leurs,  &  entre  autres  leur  chef  Don 
Manuel  Hcnriques,  frère  d'André  Gouverneur 
de  la  Citadelle.  Le  Roi  d'Achen  plus  fier  par 
ce  fucccs ,  envoya  fommer  celui-ci  de  rendre 
la  place,  qu'il  fit  inveftir  (iir  (on  refus.  Ce  fuc 
dans  ces  circonAances  que  parut  la  Flotte  de 
Mello  Coutinho,  dont  la  vue  feule  fit  lever  le 
iiége. 

Mais  Mello  ayant  continué  (à  route  pour 
les  Indes  ,  les  Portugais  fe  trouvèrent  de  nou- 
veau cmbarraiTés.  André  Henriques  demanda 
du  (ccours  à  Raphaël  Peredrelle,  quiécoit  à 
Chacigam  dans  le  Royaume  de  Bengale.  L'OfE- 
cicr  que  Percftrelle  envoya ,  fc  fit  rourban.  Le 
(ecours  de  celui-ci  manquant ,  Henriques  s'a- 
drcfTa  au  Gouverneur  général ,  qui  lui  envoya 
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Lopei  à'Auvedo  pour  lui   fucceder  ,  ainfl  a  n  n.  «Io 
C)u  Hcnricjucs  l  avpit  dcm^fid^  lui.mémc.  Dci      ^*  ^* 
raifons  pcrio^nclles  d'intérêt  ayant  cmpéclW    ^ 
Hcnriquci  de  lui  livrer  le  Gouvernement  de  la  m.  roi?** 
place ,  Azcvedo  s'en  retourna  comme  il  (ftoit  p.e 
venu. 

Don  André  Henriques  ne  laiffoir  pas  de  fe 
bien  défendre ,  ôc  avoit  eu  trois  avantages  a(Tcz 
conflderables  i  mais  l'inquiétude  où  il  étoit  liir 
Tes  effets , qu'il  craignoit  de  perdre ,  6c  Icnvie 
de  les  mettre  en  (ureté ,  ayant  pris  le  delfus 
dans  (on  efprit ,  il  s'embarqua ,  ôc  laiffa  à  isL 
place  Arias  Coello  Ton  parent,  qui  accepta  la 
commiHion  en  brave  homme.  Henriques  fai- 
fant  voile  pour  les  Indes,  trouve  fur  Ion  che- 
min Sebaftien  de  Sofa  &  Martin  Correa ,  qui 
alloient  charger  aux  Ides  de  Banda.  Le  premier 
avoit  eu  ordre  d  aller  condruire  une  Citadelle 
dans  ride  de  faint  Laurent  où  de  Madagafcar 
au  porcdeMacatane,&  n'avoir  pu  y  réudir,  par- 
ce que  le  VaifTeau  qui  portoit  les  matériaux , 
avoit  été  féparé  de  lui  par  le  gros  tems.  Hcn- 
Hques  leur  ayant  dit  1  état  où  il  avoit  laifTc  la 
Forterelfe  de  Pacen,  ils  crurent  que  leur  de- 
voir les  obligeoic  à  l'aller  fecourir ,  tandis  que 
le  Gouverneur  de  cette  même  place  aveuglé 
par  fon avarice,  travailloitàs'en  éloigner.  Mais 
il  travailloit  en  vain.  Les  vents  contraires  le 
forcèrent  à  relâcher. 

w   Le  Koi  d'Achen  quoique  étonné  de  l'arrivée 
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A  N  N.  de  de  ce  fecours ,  n'en  fut  que  plus  anime'  à  fai- 
j.  c.  je  les  derniers  efforts  pour  emporter  la  place. 
'^*''  Il  y  fait  planter  Tefcaladc  une  nuit.  Il  avoit  huic 
iirlTo'"*'  mille  hommes ,  plufieurs  Eléphants ,  &  il  y  fit 
D.  Edouard  appHqucr  plus  dc  Icpt  ccns  cchelles.  Les  Por- 
n,  MvNHEs  ferrais  fc  dcfcndircnt  comme  des  héros ,  &  for- 

GouviR-  b  ^      „  * 

N£UK.  cerent  les  ennçmis  a  le  retirer  avec  perte  de 
deux  mille  morts.  Il  y  avoit  trois  cens  cinquan* 
te  Portugais  dans  le  Fort ,  &  des  vivres  pour 
plufieurs  mois.  Avec  cela  qui  auroit  pu  fe  pcr* 
iùader  que  ces  braves,  qui  venoient  de  fe  fi- 
g.ialer  par  une  aélion  capable  de  les  immor* 
talifer ,  euflent  pris  tout-à-coup  la  reTolutioti 
du  monde  la  plus  lâche  6c  la  plus  infenfec. 
Car  ayant  conclu  enfemble  que  le  Fort  ne 
pouvoit  fe  garder  ,  ils  fe  déterminèrent  à  le 
faire  (auter.  Mais  comme  chacun  étoit  plus  at- 
tentif à  fauver  fes  effets  qu'à  tout  le  refte ,  la 
chofe  fut'aufli  mal  exécutée ,  qu'elle  avoit  été 
mal  conçue. Le  feu  qu'ils  avoient  mis  en  fuyant, 
fut  d'abord  éteint  par  les  ennemis.  Les  mines 
ne  purent  joiier.  Les  canons  qu'on  avoit  char- 
gés pour  les  faire  crever  ,  ne  prirent  point,  6c 
n  eurent  aucun  effet.  Le  trouble,  la  frayeur, 
la  précipitation  de  ces  lâches  fugitifs  étoienc 
telles ,  qu'ils  fè  mettoient  à  l'eau  jufqucs  au  cou 
pour  s'embarquer,  preffés  parles  Infulaires  qui 
déchargoient  fur  eux  des  grêles  de  flèches  ,& 
leur  inlukoient  par  des  cris  horribles,  en  leur 
A'eprochantleurterreurpanique.  Bien  loin  donc 
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d'avoir  le  tcms  de  fauvcr  leurs  bienSjCaufe  fune-  a  n  n.  lie 
ftc  de  leur  poltronnerie,  àpeine  eurent-ils  celui     J-  C- 
de  fauver  leurs  vies ,  en  coupant  incefTamment 
les  cables  des  Navires. 

Ils  n'eurent  pas  plutôt  fait  cette  miferable  ac- 
tion^dont  ils  etoient  déjà  au  repentir,  que  pour 
accroître  leur  defelpoir^ils  virent  paroîtrc  le  ie- 
cours  du  Koi  d'Auru ,  compofé  de  quatre  mille 
hommes  y  ôc  de  trente  lancliares  pleines  de 
toutes  fortes  de  provifions.  Peu  après  ils  ren- 
contrèrent Lopes  d"  Azevedo ,  qui  amenoit  auf- 
fi  un  nouveau  renfort  de  Malaca.  Mais  la  fo. 
lie  e'toit  faite ,  &  le  mal  e'toit  fans  remède.  Les 
Portugais  perdirent  alors  pour  toujours  l'Ifle 
de  Sumatra.  Le  Roi  d'Auru  fut  auifi  chalTé 

Î)our  un  tems  de  ion  Royaume ,  &  obligé  d'al- 
er  chercher  un  afyle  à  Malaca ,  où  étoient  déjà 
les  Rois  de  Pedir  ,  d'Aïa  &  de  Pacen  ,  dont 
quelques-uns  y  finirent  leurs  jours ,  après  y 
avoir  éprouvé  les  rigueurs  d'une  grande  pau- 
vreté. 

George  d'Albuquerque  Gouverneur  de  Ma- 
laca depuis  la  dilgrace  qu'il  avoit  eue  dans 
l'attaque  de  Bintam ,  foutenoit  mal  la  haute  ré- 
putation que  le  grand  Alphonfe  avoit  faite  à 
Ion  nom.  Il  eft  vrai  que  c'étoit  plutôt  la  faute  de 
la  fortune,que  celle  de  fon  courage.  DonSanche 
Henriques  fon  gendre ,  qui  étoit  Général  de  la 
mer  dans  ces  quartiers-la,  étant  allé  par  fon  or- 
dre attaquer  la  Flote  de  Mahmud  dans  le  Fleu^ 
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A  N  N.  de  ve  Miiar ,  il  s'éleva  un  coup  de  vent  furieux 
qui  portant  une  partie  de  ies  lanchares  parmi 
\qs  ennemis ,  fcmola  s'être  concerté  avec  eux 
pour  les  livrer  entre  leurs  mains.  Après  latem- 
D.EDoiiARO  péte  Don  Sanche  par  un  mauvais  confeil  ayant 
Go.^Ev""  envoyé  Manuel  de  Barredo  dans  fa  galiote ,  & 
François  Fogace  dans  une  lanchare  occupper 
l'entrée  du  Fleuve,  les  ennemis  les  inveftirent^ 
&  quoique  les  Portugais  fe  défendirent  avec 
leur  valeur  ordinaire  ,  ils  furent  enfin  accablés 
par  le  nombre  i  de  forte  que  de  cette  petite 
Flote  i  il  n'y  eut  qu  Edoiiard  Coello  &  le  Gé« 
néral ,  qui  purent  a  peine  fe  fauver  à  Malaca  ; 
d'où  celui-ci  alla  périr  peu  à  près  dans  leRoyau- 
me  de  Pam. 

Le  Roi  de  Pam  ^  qui  avoit  quitté  le  parti  de 
Mahmud ,  Roi  de  Bintam,  pourj  fe  donner  aux 
Portugais ,  avoit  de  nouveau  contradé  allian- 
ce avec  lui.  Une  des  principales  conditions  de 
leur  traité,  fut  qu  ils  tiendroient  cette  allian* 
ce  fort  fecrete  ,  &  que  le  Roi  de  Pam ,  conti. 
nuanc  à  fe.  montrer  ami  des  Portugais  ,  leur 
feroit  fous  main  tout  le  mal  qu'il  pourroit.  Ce 
Prince  perfide  lui  tint  fidellement  parole.  An- 
toine Pina  fut  le  premier  qui  tomba  dans  fes 
filets,  &  fut  pris  avec  le  Jonc  qu'il  comman^ 
doit.  Le  Roi  de  Pam  envoya  Pina  avec  fes  gens 
à  Mahmud  ,  qui  ayant  fait  des  efforts  inutiles 
pour  leur  faire  abjurer  leur  Religion ,  les  fit  at- 
tacher à  la  bouche  du  canon ,  ôc  voler  en  pièces, 
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André  de  Bricco  que  le  Gouverneur  général  a- 
voie  envoyé  trafiquer  dans  ces  quartiers  là  pour 
fes  incérêcs  particuliers,  étant  allé  abordera  ce 
même  port,  y  périt  avec  douze  Portugais  qu  il  iit^ro 
avoit  fur  fon  navire  ,  6c  qui  furent  tous  tués ,  à  d.fdou 
l'exception  d'un  frère  de  Britto ,  qui  ayant  fait  îoim'a'"' 
tout  ce  qu'on  peut  attendre  de  la  force  &  de  *""*• 
la  valeur  d  un  homme ,  aima  mieux  fe  jetter  à 
l'eau  avec  un  poids  qu'il  s'attacha  prompte- 
ment  aux  pieds  &  fe  noyer,  que  de  tomber  vi- 
vant entre  les  mains  de  ces  traîtres ,  où  leur 
laifTer  la  gloire  de  l'avoir  tué.  Don  Sanche  Hen- 
riqucs  ignorant  toutes  ces  crahifons  vint  aufli 
ic  livrer  à  la  boucherie.  Le  Koi  pour  le  mieux 
tromper ,  l'envoya  d'abord  faluer,  &  lui  fit  por- 
ter des  rafraîchiflfemens.  Il  redoubla  enfuite  , 
&les  civihtés,&les  préfens  ,  quand  il  fçut  la 
qualité  de  celui  qui  commandoit  le  VaifTeau  ; 
mais  à  peine  Don  Sanche  eut-il  moiiillé,  qu  il 
vit  fondre  fur  lui  dix  lanchares  du  Roi  avec 
les  trente  de  Laczamana  Général  de  la  Flote 
du  Roi  de  Bintam,  lequel  étoit  arrivé  la  veille, 
&  fe  tenoit  caché  dans  la  rivière.  Don  Sanche 
n'avoir  que  trente  hommes  ,  &  fentant  qu'il 
étoit  impoflible  qu'ils  fe  puflent  fauver,il  les 
exhorta  à  mourir  en  braves  eens.  En  effet  ils 
périrent  tous  ,  après  avoir  rait  tout  ce  qu  on 
peut  defirer  des  gens  les  plus  déterminés. 

La  trahifon  avoit  le  même  fuccès  dans  l'Ifle 
de  Jave  ,  où  il  y  eut  aufli  quelques  Portugais 
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mafTacrés.  Apres  tant  de  defadres  arrivés  coupr 
fur  coup  dans  le  voifinage  de  Malaca ,  cette 
Ville  Ce  trouva  en  foufFrance  &  plongée  dans 
iiLRoi'!***'  laconfternation.  Elle  étoit  environnée  d*cnne- 
D.  Edouard  Hiis  conjurés  pour  fa  perte.  Pcrfonne  n'ofoit  y 
got^e'»-"'  apporter  des  vivres  ,  &  elle  éprouvoit  toutes 
Niu».  les  rigueurs  de  la  difete.  Obligée  d'envoyer 
pour  en  chercher ,  elle  étoit  forcée  alors  de  fe 
dépouiller  des  fecours  qui  pouvoient  la  défen- 
dre.Et  tandis  que  ceux  qu  elle  envoyoit^alloienc 
tomber  dans  les  pièges  qui  leurétoient  tendus^ 
elle  refloit  expofée  aux  infultes.  Laczamana  , 
qui  n'ignoroit  rieade  ce  qui  s'y  pafToit ,  &  qui 
en  habile  Général  profitoit  de  toutes  les  occa* 
fions  y  eut  la  hardieife  de  venir  brûler  le  VaiL 
feau  de  Simon  d' Abreu  dans  le  port  même  de 
Malaca,  où  le  Gouverneur  le  vit  brûler,  fans 
pouvoir  lui  donner  aucune  aide.  Ce  même  GéJ 
néral  prit  encore  deux  caravelles  de  l'efcadre 
de  Don  Garcie  Henriqucs,  qu'Albuquerque 
avoit  envoyé  contre  lui  à  l'entrée  du  Fleuve 
Miiar.  Enfin  le  Roi  de  Bintam  fit  inveflir  la 
Ville  par  mer  &  par  terre.  Laczamana  ,  qui 
commandoit  l'armée  Navale  ,  avoit  vingt  mille 
hommes  dans  fa  Flote.  Un  Portugais  renegac 
corrïmandoit  l'armée  de  terre,  qui  étoit  de  feize 
mille  hommes.  Ils  tinrent  la  Ville  bloquée  pen- 
dant un  mois.  Et  quoiqu  il  n'y  eût  que  quatre- 
vingt  Portugais  effedifs  avec  les  naturels  du 
pays,  les  ennemis  ne  firent  pas  de  grands  pro- 
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grès ,  à  caufe  de  la  vigoureufe  refillance  qu'ils  a  n  n.  de 
trouvèrent.  ^•^* 

On  loue  beaucoup  Albuquerque,  qui  pen-    ^ 
dant  tout  ce  tems-là  anima  toujours  iun  mon-  m.  roi. 
de  par  fa  libéralité  ^  par  fes  foins  pour  les  pau-  deooUard 
vres  &  les  malades  ,  &  par  fes  manières  popu-  J'  **"*•"" 
laires,  quiiui  gagnèrent  tous  les  cœurs.  Ce  ^* 
Gouverneur  avoit  dépêché  à  Cochin  pour  re- 
prefenter  au  Général  la  tride  fîtuation  où  il  fe 
trouvoit.  Et  comme  refpric  d  intérêt  ne  meurt 
point  au  milieu  des  plus  grandes  calamités,  il 
lui  demandoit  le  Gouvernement  des  Moluc- 
ques  pour  Don  Sanche  Henriques  Ton  gendre 
ou  pour  DonGarcie  Henriques  Ton  beau.frere, 
fuppofé  que  Don  Sanche  fut  mort,  ainfî  qu'on 
en  avoit  de  violents  foupçons.  Don  Edouard 
de  Menefes  fit  auflîtôt  partir  fept  Vaiffeaux 
pour  Malaca ,  fous  la  conduite  de  Martin  Al- 
phonfe  de  Sofa.  Apres  quoi  il  partit  lui-même 
pour  aller  hyverner  à  Ormus ,  &  recevoir  le 
relie  des  payemens,  dont  il  étoit  convenu  avec 
Seraph.  Don  Louis  de  Menefes  refta  à  Cochin 
pour  commander  dans  les  Indes ,  en  Tabfence 
du  Général. 

Sofa  étant  arrivé  à  Malaca ,  non-feulement 
procura  à  cette  Ville  affligée  un  peu  plus  de 
tranquillité  &  de  facilité  pour  (ubfîfler,  mais 
il  la  vengea  encore  alfez  bien  des  maux ,  que 
fes  ennemis  lui  av oient  fait  fouflfrir.  George 
d'Albuquerque  l'ayant  mis  en  pofleflion 
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Génétàhtde  la  incr,  lui  ordonna  d'aller  oc- 
cuper l'embouchure  du  Fleuve  Miiar  avec 
cinq  Vai/Teaux  :  il  s'y  tint  crois  mois ,  pendant 
lesquels  Laczamana  n'ayant  ofc  forcir ,  &  au- 
D.  Edouard  cun  Vaïfleau  étranger  ne  pouvant  y  porter  des 
Di  mfnesm  yjyjçj  Qu  jç5  marchandifes,  Bintam  éprouva  à 

fon  tour  toutes  les  rigueurs  de  la  diiéte.  L'In- 
temperie  ayant  obligé  Sofa  à  quitter  ce  polie, 
il  alla  viiiter  le  Roi  de  Pam  pour  le  punir  de 
Tes  perfidies.  Il  brûla  dans  f  es  ports  les  Joncs  de 
ce  Prince  ,  &  ceux  des  négocians  de  l'Ide  de 
Jave  qui  s'y  trouvèrent.  On  compte  qu'il  y  fît 
périr  jufques  à  fîx  mille  perfonnes,  &  qu'il  en 
fit  tant  d autres  cfclaves^que  chaque  Portu- 
gais en  avoit  au  moins  (îx.  Delà  Sofa  étant  allé 
a  Patane ,  il  y  fit  une  exécution  encore  plus 
violente  -,  car  outre  plufîeurs  Joncs  qu'il  prie 
ou  qu  il  brûla ,  il  mit  au(Ii  le  feu  à  celui  du  Roi 
de  Patane,  qui  étant  abfent  revenoit  au  fecours 
de  fa  Ville.  Ce  Prince  malheureux  s'étant  jet- 
té  à  l'eau  pour  fe  fauver  à  la  nage ,  y  fut  aflom- 
mé  avec  tous  ceux  de  fon  Vaiileau.  Les  habi- 
tans  de  Patane  ayant  pris  l'efFroi ,  fe  fauverenc 
dans  les  terres.  Sofa  n'y  trouvant  perfonne  con- 
tre qui  il  pût  combattre ,  ruina  la  Ville  de  fonds 
en  comble ,  de  manière  qu'il  n'en  refla  que  le 
fol ,  &  s'en  retourna  à  Malaca,  content  de  fes 
exploits ,  quoique  ce  ne  fufTent  que  de  petits 
fucccs,  qui  decidoientde  peu  de  chofe. 
Don  Garcie  Henriques ,  pour  ijiû  George 
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d'Albuqucrque  avoir  demandé  le  Gouverne- 
ment dcsMolucques,  y  avoicdéja  Fait  un  voya. 
ge-,  mais  avant  que  de  le  (ùivre  dans  celui  ci , 
il  nous  faut  voir  où  en  étoient  les  cliofè  s  par 
rapport  à  ces  Ifles  qui  faifoient  un  grand  ob.  d  edoUaro 
jet  pour  les  Portugais ,  &  qui  en  Europe  aU  goÏ*^"'"" 
loient  devenir  une  iêmence  de  divifion  entre  ''^"* 
les  Couronnes  de  Portugal  &  de  Camille. 

Les  Ides  de  Banda  &  les  Ides  Molucques  Ci- 
tuées  près  du  cercleEquinoxial  dans  l'Océan  des 
Indes  ,  font  du  nombre  de  celles  qu  on  appel- 
le  de  la  Sonde ,  &  fe  réduifent  félon  les  an- 
ciennes relations  au  nombre  de  dix,  cinq,  fous 
le  nom  de  Banda,  qui  e(l  la  principale ,  6c  cinq 
autres ,  (bus  le  nom  générique  de  Molucques. 
Elles  fe  diflinguent  des  autres  Ides  de  cet  ar^ 
chipelague  ôc  parleur  petiteiTe^car  la  plus  gran« 
de  n'a  gueres  plus  de  nx  lieues  de  tour  ,  ôc  par 
la  (îngularité  du  fruit  qu'elles  produifent  ôc 
qui  fait  tout  leur  prix ,  parce  qu'il  ne  fe  trouve 
que  là  uniquement.  Les  Ides  de  Banda  font  les 
feules  qui  portent  la  mufcade  ôc  le  macis.  Les 
Molucques  font  pareillement  les  feules  qui 
portent  lecloude  girofle. 

L'arbre  qui  donne  la  mufcade  ,  efl  affcz 
femblable  à  un  poirier,&  fon  fruit,à  une  pêche. 
Ce  fruit  eft  très-beau  à  voir  dans  le  progrès  de 
fa  maturité  par  la  variété  ôc  la  vivacité  de  fes 
couleurs.  Quand  on  le  met  fécher,  il  s'ouvre, 
ôc  jette  certaines  petites  pellicules  fines  qui 
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A  N  N.  de  ionc  le  macis  ,  fous  lequel  iè  trouve  la  muf- 
J-  ^'  cade ,  qui  c(l  comme  le  noyau  de  ce  fruit.  L'ar* 
'^^''    bre  qui  produit  le  eirofle,  eft  à  peu  près  de 

ui.  Roi.      même  grandeur  que  celui  qui  porte  la  mufcade. 

D.  eooUard  h  approche  un  peu  plus  du  laurier ,  ôc  fa  FciiiU 

coiîîî!!""  'c  de  l'olivier:  (on  fruit  vient  par  bouquets,  de 
eft  toujours  verd  fur  l'arbre  :  il  rougit  enfuite, 
6c  enfin  devient  tel  qu'on  nous  l'apporte.  En  le 
cueillant ,  1  arbre  re(te  tellement  endommagé, 
qu'on  n'en  peut  faire  une  nouvelle  récolte  ^ 
qu'après  une  année  de  repos. 

Les  peuples  de  ces  ides  n'ont  proprement  que 
ce  fruit  qui  fait  leur  commerce.  Le  J*4^«,qui  eft 
la  moelle  d'un  arbre,  fert  à  faire  leur  pain,  corn* 
me  la  racine  de  manioc  dans  l'Amérique  Mé. 
ridionale.  Durefte  quand  les  Portugais  en  fi- 
rent la  découverte  ,  c'étoit  une  efpece  de  fau. 
vages  qui  connoiffoient  des  chefs ,  à  qui  on 
donne  libéralement  le  nom  de  Rois  ^  mais  qui 
n'avoient  qu'une  autorité  aifez  dépendante  de 
leurs  fujcts.  Leur  Religion  ancienne  étoit  un 
Paganifme  fort  brute ,  dont  félon  les  apparen- 
ces ,  ils  confervoient  encore  les  fuperflitions 
avec  le  Mahometifme ,  qu  ils  avoient  embraffé 
depuis  afTez  peu  de  tems. 

Antoine  d  Abreu ,  que  le  grand  Albuquer. 
que  cnvoyoit  à  la  découverte  de  ces  Ifles  ,  ne 
pûtgagner  par  la  contrariété  des  vents  que  llfle. 
d  Amboine ,  qui  en  eft  près ,  &  revint  a  Mala^ 
ça.  Il  retourna  depuis  aux  Iflcs  de  Banda ,  ôc 
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y  ayant  trouvé  fa  cargaifbn  de  girofle  ,  il  ne  a  n  n.  Ut 
jugea  pas  à  propos  d'aller  jufciues  aux  Moluc.  ^'  ^' 
qucSyOïi  ilnauroit  DÛ  rien  prendre  :  tantilétoit  ^^'* 
chargé ,  &  fît  voile  pour  les  Indes.  Là  s'étant  nLRaJ.'^** 
remis  en  mer  pour  retourner  en  Portugal  dans  d.eooUari» 
l'efcadrc  de  Fernand  Ferez  d'Andradequi  re-  j;^"*'"» 
venoit  de  la  Chine  ,  il  mourut  en  chemin. 

François  Serran^quiétoit  de  l'efcadre  d'An, 
coine  d'Abreu  à  (on  premier  voyage  des  Mo. 
lucques ,  en  fut  féparé  par  une  tempête ,  6c  al- 
la fe  brifer  fur  les  liles  de  Lucopin  ^  de  manière 
cependant  qu'en  perdant  le  corps  du  Vaiffeau, 
il  fauva  tout  (on  monde.  C'étoit  peu  gagner  ^ 
rifle  étoit  deferte.  Un  cas  fmgulier  ménagé 
par  la  providence  fut  fon  falut.  Des  Infulaires 
voifins  ayant  été  témoins  de  Ton  naufrage  ,  & 
étant  venus  pour  profiter  de  Tes  dépouilles  , 
Serran  qui  s'en  apperçut,  fe  mit  en  embufcade, 
les  laifla  defcendre,  &  fe  rendit  maître  de  leurs 
bateaux.  Ceux-ci  furpris  demandent  mifericor- 
de,  &  par  figneou  autrement ,  ils  lui  fontcom> 
prendre  que  s'il  veut  les  rembarquer  y  ils  le 
conduiront  en  heu  où  il  fera  bien  reçu.  Scr> 
ran  fe  laifle  gagner  par  la  néceflité  où  il  fe 
trouvoit  lui-même  ,  &  ne  fe  fia  cependant  à 
ces  Infulaires  que  de  bonne  forte.  Ils  lui  tin- 
rent cependant  parole,  &  le  conduifirent  à  Am- 
boine^oil  on  lui  fit  toutes  fortesde  careffes  ôc 
d'amitiés. 

Les  habicans  de  cette  Ifle  étoient  en  guerre 


( 


^ 


}^ 


l»! 


n 


M  BU  t. 


]1  CONQUESTBS    DBS  PORTUGAIf 

A N  N.  de  avec  ceux  de  ride  de  Bacochin,  &  ils  la  firent 
j.  c.  ^yçç  avantage  à  l'aide  de  Serran  Ôc  des  fiens. 
'^*''  Le  bruic  s'en  repandic  dans  les  Molucaues,où 
m.  r'oi.'*"  les  Portugais  etoientdcja  connus  par  tes  foins 
D  ppoUard  qu'avoir  eu  le  grand  Albuquerque  d'y  envoyer 
Goi^v'riV"  u"  Malais  négociant  de  Malaca  ,  pour  appla- 
nir  les  voyes  a  Antoine  d'Abrcu.  Leur  réputa- 
tion ayant  acquis  un  nouveau  ludre  parlanou. 
vclle  de  ce  luccès  de  la  guerre  d'Amboinc ,  les 
Rois  de  Ternate  &  de  Tidor  à  1  envi  lun  de 
l'autre  il*  preiTerent  d'attirer  chez  eux  ces  étran- 
gers. Bolcife  Roi  de  Ternate  plus  dil'gent  pré- 
vint Ton  rival ,  &:  les  Ht  venir  chez  Ici,  François 
Serrante  (es  gens  furent  ain(i  les  premiers  Por- 
tugais qui  arrivèrent  aux  Molucques.  Antoine 
de  Miranda  d'Azevedo  &Triltan  de  Mcncfes^ 
y  Furcntenvoyés  depuis.  Les  deux  Rois  le  iolli- 
citèrent' de  conilruirc  un  Fort  chacun  fur  leur 
terrain  ,  par  préférence  à  celui  de  l'autre,  re- 
gardant ce  Fort  comme  un  gage  adûré  de  la 
iuperiorité  qu'ils  prendroientlur  leurs  voifins. 
Mais  ceux-ci  jugèrent  à  propos  de  différer  cet 
ouvrage  par  quelques  raifons  de  politique  , 
dont  je  crois  que  la  plus  (olide  étoit ,  qu'ils 
avoient  fait  une  bonne  cargaifon  ,  ôc  qu  ils 
étoient  pIusprclTés  d'en  aller  chercher  les  pro- 
fits ,  que  de  pcnfèr  à  bâtir. 

Antoine  de  Bricto ,  qui  avoit  fuccedé  à  fou 
frère  Don  Garcie  que  la  Cour  envoyoit  aiix 
Molucques  avec  les  providons  du  Gouverneur» 
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Î»arciC)ainn  auc  je  l'ai  dic,dc  ride  dcBîntam  après 
a  tentative  oéfaftreufe  que  George  d' Albuqucr- 
3UC  avoit  faite  lur  cette  Ide  :  mais  il  ne  s'y  ren- 
it  pas  immédiatement.  Il  s'arrêta  quelque  iu^rV. 
cems  à  ride  de  Jave ,  d'où  il  alla  enfuite  à  celle 
Banda.  Là  il  trouva  Don  Garcie  Henriques  que 
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George  d  Albuquerque  y  avoit  envoyé  pour  mbur» 
Ton  compte.  Don  Garcie  étonna  Britro  par  la 
nouvelle  qu'il  lui  donna  qu'il  étoit  arrive  aux 
Molucqucs  deux  VaifTeaux  de  la  Couronne  de 
Camille,  qui  y  avoient  fait  leur  charge ,  &  en 
étoient  partis ,  laiffant  douze  hommes  à  Tidor 
où  ils  avoient  établi  une  efpece  de  fadorcrie. 
Britto  jugeant  que  la  chofe  étoit  de  grande 
confcquence  pour  la  Couronne  de  Portugal  , 
invita  Henriques  à  le  fuivre,  &  à  joindre  leurs 
forces^quiferoient  peut-être  nécelfaires  pour 
chalTer  les  Caftillans.  Quoique  cette  propod- 
tion  dérangeât  les  affaires  d'Henrique$,il  ne 
lailTa  pas  de  l'accepter ,  préférant  en  fidelle 
fujet  les  intérêts  de  ion  Prince  aux  fîens  par- 
ticuliers. 

La  nouvelle  étoit  certaine  ,  &  voici  quelle 
en  fut  l'occafion.  François  Serran  étroitement 
uni  d'amitié  avec  Fernand  de  Magalhaens  ou 
Magellan,  lui  écrivit  en  Portugal  fa  nouvelle 
découverte ,  dont  il  lui  faifoit  une  belle  réla» 
tion  ,  l'exhortant  à  venir  l'y  joindre  ,  &  l'afTii- 
rant  que  fa  peine  feroit  bien  recompenfée.  Ma- 
gellan étoit  alors  mécontent  de  la  Cour.  Il 
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avoic  bien  fcrvl  en  Afrique  U  dans  les  Indes  ; 
&  prcccndoïc  que  le  Roi  dévoie  lui  augmen- 
ter d'une  dcftiicrufade  par  mois» ceruins  gages 
que  la  Cour  de  Portugal  ëroic  en  poilcdtonde 
D.EPo<i«RD  payer,  6e  qui  tcnoic  heu  de  la  nourriture ,  que 
'Ôi^Ik!'"  I^*  ^oi'  donnoient  anciennement  à  ceux  qui 
"■'  »•  ^toicnt  (ur  Tétat  de  leur  mailbn.  Ces  g*igcs  quoi- 
•  que  trct-modiques  ,  piquoient  iiirtout  la  No. 
blelTe  qui  faifbit  conCilter  une  partie  de  Ibn 
honneur  &  delà  gloire  dans  le  plus  ou  le  moins 
que  CCS  gages  porcoient.  Manuel,  qui  avoitdc 
fachculcs  préventions  contrcMagellan  fur  quel- 
que faux  rapporr,  lui  refufa  fa  demande  \  ce  qui 
1  ofi^^enfà  {i  vivement ,  qu'il  pada  au  fcrvicc  de 
la  Couronne  de  Caflillc  avec  quelques  autres 
mécontens ,  rëiblu  de  ic  venger  d'un  refus  qu'il 
regardoit  comme  un  affront. 
.  Il  n'en  trouva  point  de  meilleur  moyen  que 
la  propofition  qu'il  fît  à  l'Empereur  Charles 
Quint,  d'aller  prendre  oofTcflion  en  Ton  nom 
des  Ides  Molucques ,  qu  il  prétcndoit  être  dans 
le  diilri(fl  qui  rcffortoit  de  r£fpagnc,en  con« 
féquence  de  la  donation  des  Ibuverains  Pon- 
tifes ,  &  de  la  divifiun  qu'ils  avoient  faite  en 
faveur  des  Couronnes  de  Cadillc  &  de  Portu- 
gal ,  loriquc  ces  deux  PuifTances  partagèrent 
entre  elles  le  nouveau  Monde,  prefque  en  mê- 
me tcms  qu'elles  commencèrent  à  le  de'cou. 
vrir.  Magellan  appuyoit  les  raifons  de  celles 
d'un  Mathématicien ,  nommé  Faleiro  ,  qu'il 


DANS  LE  NOUVEAU  MONDB.LiV.  VIII.     || 

avoic  conduit  avec  foi.  L'Empereur, qui  crai-  a  n  n.  a« 
coic  alors  le  mariage  de  (a  lœur  Lleonor  avec 
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le  Roi  Don  Emmanuel  ,  n'tnclinoic  pas  trop  ^^^ 
à  favp  ii(cr  la  propoficion  de  Magellan  ^  mais  m.  roi. 
(on  Conièil  au  contraire  la  rcyut  trcs-avidc-  d  kiku**» 
ment.  L  AmbafTadeur  de  Portugal  Ht  tout  ce  co  «'laV 
qu'il  put  pour  parer  le  coup,  il  parla  forte- 
ment aux  Minières ,  ôc  tâcha  de  gagner  Ma- 
gellan par  de  belles  promedcs^  mais  n'avan- 
çant rien  de  ce  côté  U ,  il  en  donna  avis  à  fa 
Cour.  On  y  prit  l'altarme  à  cette  nouvelle  ^  on 
y  tint  conieils  fur  confeils.  Un  Seigneur  des 
plus  accrédités  y  fut  d'avis  qu'on  ne  pouvoir 
détourner  ce  mal  qu  en  rappellant  Magellan 
par  de  grandes  offres  ou  en  le  faifant  aftadi- 
ner.  Ni  l'un  ni  lautrc  ne  iè  Ht , &  Magellan 
ayant  fait  Ton  traité  avec  la  Cour  deCalhlIc^ 
partit  de  Seville  fur  la  Hn  de  l'année  i  ^19.  avec 
cinq  VailTeaux ,  ôc  un  pouvoir  fort  dclpocique 
de  vie  &  de  mort  fur  tous  ceux  qui  ccoicnt 
fous  fa  conduite.  Ils  écoientau  nombre  de  deux 
cens  cinquante  hommes ,  parmi  lefqucls  il  y 
avoir  quatre-vingt  Portugais.  Une  descondi- 
tions  néanmoins  du  traité,  fut  qu'il  prcndroit 
ion  chemin  par  1  Occident ,  &  s'ecartcroic  de  la 
route  ordinaire  que  les  Portugais  tcnoienc 
pour  aller  aux  Indes ,  ainfi  qu'il  avoit  déjà  été 
réglé  entre  les  deux  Couronnes. 

Magellan  tira  droit  fur  le  Brefil ,  &  fuivant 
toujours  la  côte ,  il  parvint  à  la  pointe  la  plus 
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A  N  N.  de  méridionale  de  l'Amérique  ,  où  fe  trouve  un 
grouppe  d'Ifles  qui  y  forment  divers  canaux, 
dans  lefqueis  il  s'engagea.  Mais,  comme  dans 
la  découverte  des  terres  neuves,  l'incertitude 
D.EBoiiARD  où  l'on  eft  fur  le  terme  ,  l'ignorance  des  lieux 
gÔÎ^'er""  mêmes  où  l'on  fe  trouve ,  portent  à  l'efprit  des 
inquie'tudes  &  des  imaginations  que  la  lon- 
gueur du  voyage ,  &  les  difficultés  préfentes 
groiliffent  toujours  dans  les  âmes  viles  ôc  timi- 
des ,  Magellan  eut  des  peines  incroyables  à 
furmonter.  Les  froids  rigoureux  &  la  crainte 
des  peuples  gigantef(|ues  &  barbares  qu'il 
trouva ,  furent  les  moindres.  Les  fréquentes 
conjurations  faites  contre  (a  vie  étoient  ce 
qu'il  avoit  plus  à  redouter.  Sa  fermeté  d'amc 
vint  à  bout  de  tout.  Quelques  exécutions  fan- 
glantcs  qu'il  fit  à  propos ,  infpirerent  plus  de 
terreur ,  que  les  fantômes  de  crainte  qui  cau- 
(bient  la  divifion  dans  fa  Flote.  Enfin  après 
avoir  perdu  deux  VaifTeaux ,  dont  l'un  fe  brifa 
de  manière  que  tout  fut  fauve ,  à  l'exception 
du  corps  du  bâtiment,  &  l'autre  s'en  retourna 
en  Lfpagne ,  il  dehouqua  dans  la  mer  du  Sud 
par  ce  fameux  détroit, qui  depuis  à  porté  fou 
nom  j  &  le  rendra  immortel. 

Il  courut  encore  quinze  cens  lieues  félon 
fon  eflime ,  en  tirant  vers  lequateur  pour  cher- 
cher les  Molucques.  S'étant  un  peu  trop  élevé , 
il  perdit  ce  qu'il  cherchoit,  &  revint  moiiiller 
dans  une  Ifle  nommée  Zubo ,  à  dix  dégrés  de 
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me  que  de  pouvoir  connoitre  ce  que  c  ctoit  m.  roi. 
que  le  Baptême.  Ce  Prince,  qui  étoit  en  guerre  d.eoou 
avec  fes  voifîns ,  les  habitans  de  l'Ifle  de  Ma-  go/" 
than,fe  fcrvic  avec  avantage  de  Magellan  & 
de  fes  gens.  Il  battit  deux  fois  les  ennemis  ; 
mais  à  la  troifiéme  rencontre  Magellan  ayant 
donne'  dans  un  piège  ,  y  périt  avec  une  par- 
tie des  fiens.  Trille  fin  pour  un  homme  de  ce 
mérite!  *  . 

Après  ce  defaftre  le  Roi  vaincu  s'étant  ac- 
commodé avec  le  vainqueur,  ne  tint  plus  com- 
pte ni  de  la  Religion  qu'il  avoit  embraffée  , 
ni  des  loix  de  Tholpitalité ,  ni  des  fervices  qu'il 
avoit  reçus  de  Tes  hôtes.  En  ayant  attiré  à  terre 
une  vingtaine  à  un  feftin ,  il  les  fit  malTacrer 
à  l'exception  d'un  feul  nommé  Jean  Serran , 
dont  il  crut  pouvoir  fe  iervir  pour  faire 
une  trahifon  aux  autres  en  traitant  de  fa  ran- 
çon. La  mauvaife  foi  de  ces  Infulaires  s'étant 
trop  tôtmanifeftée,  le  malheureux  Serran  leur 
fut  abandonné.  Les  autres  réduits  au  nombre 
de  cent  quatre -vingt  hommes  ayant  brûlé 
le  corps  d'un  de  leurs  VailTeaux ,  f e  remirent 
en  mer  avec  les  deux  qui  leur  reftoient ,  &: 
après  avoir  long-tems  erré,  arrivèrent  enfin  aux 
Molucques,oû  Almanfor  Roi  deTidorlcs  reçut 
avec  toute  la  joye  poilîble.  Là  s  etar^  un  peu 
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A  H  N.  de  refaits ,  &  $  ctanc  chargés  de  ce  qu'ils  purent 
J-  c.  porter  de  la  marchandiie  du  pays  avec  d'autanc 
^^*'*  plus  de  facilité,  que  les  Portugais  étoient  alors 
iiÎ!rm"!'**'  abiens ,  ils  remirent  à  la  voile  pour  l'ECpagne 
d.edoKard  au  mois  de  Décembre  1511.  laiffant  à  Tidor 
cop^r""  ^"  douze  hommes ,  dont  nous  avons  parlé. 

Antoine  de  Britto  étant  allé  aborder  à  Ti- 
dor pour  (c  faifir  d  abord  des  Efpagnols,  n'y 
trouva  aucune  difficulté  de  leur  part ,  ni  de  celle 
d'Almanfor^qui  fe  trouva  néanmoins  un  peu 
furpris  ,  ôc  commençant  à  faire  fond  fur  les 
Caftillans ,  efperoit  pouvoir  fe  paiTer  des  Por- 
tugais, dans  lefquels  il  avoit  remarqué  plus  d'in- 
clination pour  Boleife  que  pour  lui. 

Britto  en  ufa  fort  bien  avec  les  Efpagnols; 
&c  quoiqu'il  faisît  tous  leurs  effets  ,  il  les  fît 
néanmoins  enregiflrer.  Des  deux  Vaiffeaux  qui 
refloient  de  la  Flote  de  Magellan ,  l'un  revint 
fe  mettre  à  fa  merci.  Celui  ci  qui  devoit  faire 
route  pour  aller  chercher  les  Antilles ,  après 
avoir  lutté  deux  mois  contre  les  vents,  (e  vit 
forcé  de  relâcher  aux  Molucques ,  quoiqu'il  en 
fût  déjà  à  plus  de  huit  cens  lieuës,ayant  une  voie 
d'eau  que  quatre  pompes  ne  pouvoient  épui- 
(er.  Accablés  demiferes  &  de  fatigues,  ils  firent 
prier  Britto ,  dont  ils  fçurent  l'arrivée  ,  d'avoir 
compaflion  d'eux  ,  &  de  leur  envoyer  du  fe- 
cours.  Britto  leur  envoya  une  caravelle  avec 
des  rafraîchiffemens  &  des  anchres.  La  cara« 
velle  étoit  fuivie  de  plufîeurs  caracores  011 
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grandsbâtimensàramcs,  conduits  par  des  gens  a  n  n.  de 
du  pays.  Don  Garcie  Henriques  y  alla  aufli  avec      ^-  ^• 
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orctre  défaire  ce  qu'il  pourroit  pour  fauver  le    ^    , 
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bâtinjent;  mais  il  ne  put  1  empêcher  de  taire  co-  m.  rou 
te  &  de  le  brifer.  Pour  ce  qui  eft  des  hommes;  d.edouar» 
qui  étoient  plus  morts  que  vifs,  on  en  eut  aufli  Jou        * 
grand  foin ,  que  s'ils  cuflent  été  Portugais  na^  ""' 
turels.  Un  feul  qui  l'e'toit  véritablement,  &  qui 
s'etoit  joiiit  à  Tidor  aux  CallilUns  y  eut  la  tête 
tranchée  y  comme  coupable  de  trahifon.  Les 
autres  ayant  e'té  conduits  aux  Indes ,  furent 
ramenés  en  Portugal ,  d'où  ils  rcpaflerent  en 
Ëipagne.     /r-i:»;;  ijvii'ili.  Ai j:\i\t    :^;  '.i";  if.;aos.;. 
Le  fécond  VaifTeau  nommé  la  Vidoire ,  qui 
avoit  gouverné  droit  fur  le  cap  de  Bonne-È{- 
perance ,  aborda  aux  Ifles  du  cap  Verd  :  le  Gou- 
verneur le  fit  {ài{ir,&  mettre  tout  l'équipage 
en  prifon  ^  où  plufieurs  moururent  de  miferc. 
Ceux  qui  furvecurent  à  cette  difgrace  ayant 
été  enluite  élargis  ,  U  le  Vaifleau  leur  ayanc 
été  rendu,  ils  vinrent  prendre  port  à  Se  ville,  où 
ce  Vaifleau  regardé  comme  une  triervèîlle  du 
monde  pour  être  le  premier  qui  en  avoit^  fait 
le  tour ,  fut  mis  dans  un  arfenal ,  pour  être  coiv 
fervé  &  montré  à  la  pofterité.      I  .        ;         . 
c   Charles  Quint ,  à  qui  cette  découverte  fit  un 
plaifîr  trcs-fenfible  .,  fut  fâché  de  la  mort  de 
Magellan,  qu'il  auroit  dignement  récompenfe. 
Jean  Sebaftien  Cano  natirde  Bi(cay e ,  qui  avoit 
ramené  le  VaifTeau,  reçut  de  l'Empereur  d» 
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A  N  N.  de  grands  honneurs,  &  pour  armoiries  un  globe 
J-  c.     terrcftre  avec  cçs  paroles  au  tour  primus  me 
'**''    circumdedijii.  Cependant  cette  découverte  re- 
in^Roî.***  veilla  la  jaloufie  &  la  prétention  des   deux 
p.F.noUAUD  Cours ,  chacune  foutenant  queles  Molucques 
oemenhis  étoient  de  fon  diftri(5V.  On  tint  plufîeurs  con» 
MtuR.  '     ferences  de  Jurifconfultes ,  de  Mathématiciens 
&c  de  Marins ,  fans  rien  décider.  A  la  fin  pour- 
tant les  chofes  s'accommodèrent  après  quel- 
les eurent  été  long-tcms  traitées  en  Europe 
avec  la  plume,  &  aux  Molucques  avec  l'épee. 
Bolcire  Roi  de  Ternate  &  François  Serran 
étoienc  morts  lorfque  Britto  arriva  aux  Mo- 
lucques. Ce  Prince ,  qui  avoir  toujours  été  at- 
taché aux  Portugais , leur  donna  une  dernière 
preuve  de  (on  affedion  avant  que  de  mourir; 
car  il  n'eut  rien  tant  à  ccpur  que  de  recom- 
mander à  Çow  époufe  qu'il  laiUoit  tutrice  de 
fès   enfans  ,  àc  dont  celui  qui  lui  fuccedoic 
n'avoit  que  fept  ans ,  de  fè  tenir  toujours  unie 
à  la  Couronne  de  Portugal,  dont  la  prote(5lion 
affermiroit  la  fienne  dans  (a  maifon.  Les  der- 
nières volontés  de  ce  Prince  avoient  fait  im- 
'  predion  (ùr  le  coeur  de  la  Reine  &  des  Grands 
rde  fa  Cour.  Et  en  effet  les  Portugais  avoienc 
trouvé  jufques  alors  dans  Ternate  toutes  les 
démonilracions    d'une   affe(5lion  cordiale  ^ 
fîncere. 

Si  Britto  avoit  fuivi  les  ordres  pleins  de  fa- 
geffe ,  que  le  grand  Alphpniè  d'Albuquerque 
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avoic  donnés  à  Antoine  d  Abreu,  lorfqu'il  l'en- 
voya aux  Molucques  ,  &  s'il  avoic  proficé  des 
fautes  de  Martin  Alphonfe  de  Mello  Tufart ,    ^    , 

r  *r*      1  r  •  \'        Don  Je  an 

qui  par  les  caprices  ,  les  hauteurs  &  Ion  avidu  ni-  koi. 
té  avoit  foule vé  toute  l'Ifle  de  Banda,  où  il  au-  d.edoUard 
roit  peri ,  lans  les  lecours  que  lui  donnèrent  goiv». 
Simon  de  Sofa  &  Martin  Correa ,  il  auroit  été  """*' 
le  maître  de  toutes  ces  Ifles  ,  dont  tous  les 
coeurs  étoient  pour  lui ,  &  il  auroit  évité  bien 
des  malheurs ,  dont  il  ne  put  attribuer  la  caufe 
qu'à  lui-même. 

Dans  les  commencements  la  Reine  de  Ter- 
nate  &  le  Roi  de  Tidor  n'eurent  d'ambition 
que  pour  le  gagner  :  s'il  y  eut  quelque  con- 
telle  &  quelque  lujet  de  déplaiHr,  ce  fut  qu'ils 
difputerent  vivement  à  qui  auroit  le  bonheur 
d'avoir  la  Fortereife  fur  Tes  terres,  &  que  Britto 
ayant  préféré  le  port  de  Ternate ,  Almanfor 
Roi  de  Tidor  fut  aufli  mortifié  de  s'en  voir  pri- 
vé ,  que  les  Ternatiens  eurent  de  véritable  joye 
d'avoir  eu  la  préférence.  Almanfor  néanmoins 
quoique  peiné  intérieurement ,  n'en  prenoit 
aucun  ombrage ,  &  il  étoit  facile  à  Britto  de 
maintenir  la  tranquillité ,  s'il  eût  fçu  fe  con- 
duire. 

La  Reine  de  Ternate  étant  fille  d' Almanfor, 
il  craignit  que  cette  PrincefTe  d'inteUigence 
avec  Ion  père ,  n'entrât  par  la  fuite  des  tems 
dans  les  mouvements  qu'il  pourroit  caufer ,  s'il 
fe  relTentoit  du  mépris  qu'on  avoic  fait  de  lui, 
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A  N  N.  de    ou  s'il  prenoic  envie  aux  Cafti'.'^ns  de  revenir 
J-  ^-       à  Tidor,  ainfi  qu'ils  le  lui  avoienr  promis.  Dans 
*^^''     cette  pcnlée  il  s'unit  crès.étroitement  avec  le 
nrRo/.'*"  Cachil  d'Arocs,  l'un  des  fils  naturels  de  Bolcifc, 
d-edoUaro  jeune  homme  ardent  &  courageux,  ami  trcs- 
cm^ili""  ^^^  ^"  Portugais  ;  mais  qui,  (ous  ces  apparcn- 
***"*'        ces  d  amitié ,  cachoit  une  grande  ambition ,  & 
tous  les  deux  de  concert  ,  travaillèrent  pour 
faire  ôter  la  Régence  à  la  Reine.  Quelque  lur- 
prifc  qu'elle  fût  de  la  proportion  qui  lui  fut 
faite  de  la  quitter ,  elle  prit  néanmoins  bien  la 
chofc ,  conlentit  que  le  Cachil  d  Aroes  gou- 
vernât à  fa  place,  &  engagea  même  les  Grands 
de  l'Etat  à  l'approuver.  La  Reine  néanmoins 
ne  laifTa  pas  de  fentir  aufTi-bien  que  les  Grands,, 
le  coup  qu'on  venoit  de  lui  porter.  Mais  AL 
nianfor,que  l'intérêt  de  fa  nlle  touchoitplus 
vivement ,  en  fut  aufli  plus  vivement  pénétré. 
Cachil  Mamoll,  autre  fils  naturel  de  Boleife, 
qui  du  vivant  de  fon  pcre  avoit  été  envoyé  en 
exil,  &  fe  tenoit  dansllHe  de  Gilolo  ^  irrité 
de  ce  que  le  Cachil  d'Aroes  fon  frère  étoit  op- 
/       pofé  à  fon  rappel ,  fe  mit  du  parti  des  mécon- 
tens ,  travailla  fous  main  à  aigrir  l'efprit  de  la 
Reine  &  de  fes  partifàns.  On  prétend  même 
qu'il  vint  fouvent  de  nuit  à  Ternate  pour  tâ- 
cner  de  tuer  fon  frère.  Soit  que  ce  fût  une  pure 
fuppofition  que  le  deffein  de  cet  aflàflinat  , 
iok  qu'en  effet  il  l'eût  formé ,  que  le  Cachil 
d'Aroes  en  eût  le  vent ,  qu'il  eût  réfblu  de  le 
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prcfvcnir,  &  cjuc  les  Portugais  lui  precaflcnc  la  A  n  n.  de 
main ,  Cachil  Mamoll  tut  trouve  affailiné  près     ^'  ^' 
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Cette  mort,  dont  onpouvoit  aifément  foup.  iu.koi. 
çonner  les  auteurs ,  ayant  encore  plus  ému  les  d.  edoUard 
clprits,  la  Renie  craignant  pour  elle-mcmc,  gouvlm 
prit  la  rcfolution  de  Te  retirer  chez  ion  perc  '**"** 
avec  les  Princes  fes  enfans ,  ce  qui  auroit  oien- 
tôt  fait  deTernate  une  folitude.  Peut-être  lui 
prêta  ton  cette  intention  pour  faire  ce  qu'on 
fît  enfuitc.  Quoi  qu'il  en  {bit,Britto  de  concert 
avec  le  Cachil  d'Aroes  entreprit  d'enlever  le 
Roi  &c  fes  frères ,  &  de  les  mettre  dans  la  Ci- 
tadelle. La  Reine  avertie ,  eut  le  tems  de  fe 
fauver  dans  les  montagnes ,  &  de  fe  retirer  à 
Tidor ,  lai  (Tant  fes  enfans  au  pouvoir  de  leurs 
ravilTeurs ,  qui  croyoient  avoir  lieu  de  fe  féli- 
citer d'un  fi  beau  coup.  A  la  nouvelle  qu'eut 
le  peuple  de  la  détention  du  Roi  &c  des  Prin- 
ces ,  il  s'émut ,  mais  le  Cachil  d'Aroes  ôc  Britto 
l'appailerent  ,  fans  pourtant  guérir  la  playe 
qu'avoient  faite  tous  ces  coups  de  hauteur. 

Vers  ce  même  tems,  quelques  bâtimen»  de 
rifle  de  Banda  étant  allés  charger  à  Tidor  , 
Britto  prétendit  que  Banda  relevant  de  Ter- 
nate  ,  c  etoit  à  Ternate  qu'ils  dévoient  venir 
prendre  leur  cargaifon.  Il  en  porta  Tes  plaintes 
à  AlmanforjCe  Princelui  ayant  répondu  qu'il 
les  fit  enlever ,  s'il  vouloir ,  Britto  le  fît  fans  ba- 
lancer.  Le  Roi  ôc  le  peuple  en  furent  irrités 
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A  N  N.  de  au  dernier  point.  Il  y  eut  même  en  cette  oc- 

j.  c.     cafion  quelques  Portugais  tués.  Britto  au  lieu 

'^*''     d'ouvrir  les  yeux ,  fait  demander  avec  hauteur 

miJù^**  ou'on  lui  livre  les  auteurs  de  ces  aflaflinats. 

d.eboMarb  Almanforlui  en  envoya  quelques-uns.  Britto 

Di  M: 
Couy 
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«il*"  prétendit  que  ce  n  etoient  pas  les  coupables  j 
mais  des  miferables  qui  avoient  mérité  la 
more ,  6c  dont  le  Roi  étoic  bien  aife  de  ie 
défaire. 

Avec  tant  de  fujets  de  rupture,  la  guerre  ne 
fe  déclatoit  point ,  &  les  Tidoricns  reftoienc 
tranquilles  ;  mais  cela  même  donnoit  de  l'om- 
brage. Plus  les  ofFenfesétoient  grandes  ,&  plus 
on  ibupçonnoit  du  myflere  dans  le  filcnce 
d'une  patience  laffée  &  pouflee  à  bout.  Et  com- 
me une  guerre  ouverte  parut  moins  préjudi- 
ciable, que  lestrahifons  qu'on  fembloit  devoir 
appréhender,  Britto  &  le  Cachil  d'Aroes  la  fi- 
rent déterminer  par  un  ban  qu'ils  publièrent 
par  lequel  le  premier  s'engageoit  à  donner  une 
pièce  de  drap  fin ,  à  quiconque  lui  apporteroic 
la  tête  d'un  Tidorien.  Quoique  la  plupart  des 
habitans  de  Ternate  fulTent  aufli  irrités  que 
ceux  de  Tidor,  l'intérêt  néanmoins,  qui  peut 
toujours  beaucoup  fur  les  âmes  viles ,  les  ani- 
ma de  telle  forte,  qu'en  très-peu  de  tems  Britto 
fut  obligé  de  diftribuer  plus  de  fîx  cens  pièces 
de  drap,  en  quoi  je  crois  qu'il  fut  fâché  de  (e 
voir  {'i  bien  fervi. 

La  diiCmulation  ne  pouvoit  plus  avoir  lieu 
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aprcsdefi  terribles a(5^csd'ho(lilicc.La  guerre  fe  Ann.  de 
fit  tout  de  bon,  fie  les  commenccmens  en  Furent      ^'  ^' 
avantageux  à  Almanfor.  Les  Portugais  furent 
mal  menés  en  trois  ou  quatre  rencontres.  Britto  m.  rw/*" 
fe  repentit  de  Tes  premières d(fmarches,&auroit  d.eooUaro 
penic  a  rappellcr  une  paix  qu  il  avoit  éloignée,  goi  vm. 
ïi  le  Cachil  d'Aroes  n'eût  relevé  Ton  courage  ***"*• 
abbattu.  Martin  Correa  &  le  Cachil  ayant  em. 
porté  peu  après  la  Ville  de  Mariac  ancienne  ca« 
pitale  du  Royaume  de  Tidor,  &  les  Tidoricns  y 
ayant  perdu  beaucoup  de  monde  ,  Almanfor 
fentit  a  fon  tour  le  poids  de  la  guerre ,  &  de- 
manc!a  la  paix.  Britto  que  ce  fuccès  avoit  fait 
paiTer  d'une  extrémité  a  l'autre ,  la  lui  refufà  , 
&  Almanfor  ne  put  l'obtenir  que  fous  le  fuc- 
cefTeur  de  Britto  a  d'afl'ez  dures  conditions. 

L'£tat  des  Indes  demandoit  une  tcte  qui  pût  p.vascobb 
y  remettre  les  affaires  de  la  Couronne  en  bon-  ^*"*  ^'' 

'  C  Ë  R  O I 

ne  pofture.  Comme  le  Roi  Jean  III.  n'y  avoit 
encore  envoyé  perfonne  pour  commander,  il 
voulut  fe  faire  honneur  dans  le  choix  qu'il  fît. 
Il  jetta  pour  cela  les  yeux  fur  l'Amirante  ,  le 
célèbre  Vafco  de  Gama,  Comte  de  Vidiguéïra, 
qui  ayant  lepremier  découvert  les  Indes,  avoir 
été  négligé  fous  le  Règne  précèdent,  quoiqu'il 
femblât  mériter  mieux  que  tout  autre  d'y  être 
envoyé ,  pour  en  pofleder  les  biens  &  les  hon- 
neurs. Le  Roi  lui  donna  le  titre  de  Viceroi,  une 
Flote  de  feize  Vaiffeaux  &  trois  mille  hommes 
d  armes^  avec  quoi  il  partit  le  1 9.  Avril  1 5 14. 
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Outre  le  malheur  qu'il  eue  de  perdre  en 
chemin  le  Vaiffeau  de  François  de  Bntco ,  la  ca- 
ravelle de  Chrillophte  Rolado,  qui  pcfrircnc 
en  pleine  mer ,  &  le  Vaideau  de  Fernand  de 
Moncroi  qui  iè  brifa  fur  les  baffes  deMelinde  ^ 
mais  donc  l'équipage  fut  (àuvé ,  il  lui  arriva  un 
accident  adèz  extraordinaire ,  qui  mit  toute  la 
Flote  dans  une  trcs-grande  émotion.  Ce  Fut  un 
vendredi  {cpticme  Septembre  iiir  les  huit  heu- 
res du  fbir  qu'étant  dans  la  mer  de  Cambaïe, 
par  un  tems  ierain  6c  lans  le  moindre  fouffle 
de  vent, tous  les  Vaiffeaux,  au  lieu  du  roulis 
ordinaire  dans  les  calmes ,  Furent  agités  Ci  vi- 
vement  Rc.  d'une  manière  (i  irreculicrc,  que  cha- 
cun crut  toucher  fur  un  haut  Fond,  &  iè  trou- 
ver à  ia  dernière  heure.  Le  trouble  inopiné 
quecaufacc  mouvement,  joint  aux  horreurs  de 
la  nuit,  &  à  l'ignorance  de  ce  quiiepadbitdans 
les  autres  bâtimens ,  produifit  fur  le  champ  une 
cxtrcme  confufion.  On  ic  Fait  (ignal  d'un  bâ- 
timent à  lautre  pour  demander  du  fècours. 
L'un  coure  à  la  Sonde ,  l'autre  a  la  pompe  ,  plu- 
fleurs  aux  manœuvres.  Les  plus  peureux  iaifif. 
fent  tout  ce  qu'ils  peuvent  accrocher,  &le  re- 
gardent  comme  la  dernière  planche  dans  le  nau- 
rrage.  Le  Général  ne  Fut  pas  exempt  lui-même 
de  Frayeur  i  mais  à  la  fin  ayant  deviné  la  vrayc 
caufe  de  ce  mouvement  (Ingulier  ,  il  ranima 
tout  (on  monde  par  une  cFpece  de  rodomon^ 
pade,  «  Courage ,  dit-il ,  mes  cnFans ,  la  terre 
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n  cL's  Indes  crcmblc  ,  c  cU  un  bon  augure ,  clic    A  n  n.  ilc 
»  à  peur  de  nous.  <«  La  cranquillicé  iucccdacn      ^''^' 
effet  bientôt  au  tumulte,  A;  il  ny  eut  qu'un    >,  ^V 
homme  qui  s  étant  jette  àU  mer  s  y  perdit  par  «ii.roi. 
trop  d'empreflemcnt  pour  le  lauver.  n  ymo 

A  ce  malheur  près ,  il  reiulta  un  grand  bien  vIciroi! 
our  beaucoup  d'autres.  Car  comme  le  trem* 
îlcment  de  terre  dura  un  tcms  confiderable  ,    ■" 
la  peur  fît  une  telle  révolution  iur  les  malades, 
que  la  Hevre  padaà  tous,  &  les  mit  iur  pied 
comme  par  miracle. 

•  Un  iecond  accident  encore  plus  rare  dans 
ces  parages  iucccda  bientôt  au  premier ,  car 
fùns  vent  ôc  (ans  nuage  ils  furent  inondes  par 
une  pluye  fi  abondante  ,  qu'elle  iembloit  un 
avant-coureur  d'un  nouveau  déluge.  Llle  dura 
pc  J  j  mais  la  joyc  qu'on  eut  de  le  voir  hors 
de  l'un  &  de  1  autre  danger,  Fut  luivic  d'un  nou- 
vel embarras.  I  •.'  General  avoir  envie  de  don- 
ner un  coup  d  oeil  à  Diu ,  ôc  avoir  ordonne  au 
pilôte-Coftier  de  gouverner  fur  cette  Ville.  On 
devoit  la  voir  dans  trois  jours  ^  mais  comme 
il  en  palTa  plus  de  (ix  fans  qu'on  put  la  décou^ 
vrir,  alors  fans  faire  reflexion  qu'il  avoir  (ait 
changer  l'ordre ,  &  fait  gouverner  fur  un  autre 
rhumb  de  vent  qui  les  enccartoit,  le  (buvenir 
des  deux  accidents  qui  venoient  de  leur  arri- 
ver, donna  matière  à  de  nouvelles  fpeculations 
&  à  de  nouvelles  craintes ,  fondées  fur  les  pré- 
dirions des  Allrologues ,  qui  avoient  annoncé 
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A  N  N.  (lo    que  cette  même  année  toutes  les  planètes  fe 

^'  ^'      trouvant  en  conjondlion  dans  le   fignc  dei 

J****'     poiHons.il  y  auroit  des  dcluec^  prodicicux . 

m.  Koi.      6:  desbouleverlcments  étonnants  dans  les  ter- 

p.v«<co    res  maritimes.  Ces  prddidions  avoient  faic 

tant  de  bruit  en  Europe ,  que  bien  des  gens  / 

ajoutant  trop  de  foi ,  avoicnt  dcja  pris  leurs 

prc'cautions ,  &:  fait  des  magasins  (ùr  les  hautes 

montagnes  pour  s'y  réfugier  comme  dans  un 

afylc  aflûrc.  Nos  Argonautes  après  ce  qui  leur 

cftoit  arrive  ,  croyoïcnt  dcja  que  l'Inde  etoic 

cnfevclic  dans  le  fond  des  eaux  ^  mais  ils  furenc 

agrcfablcmcnt  tires  de  peine  par  le  pilote  mé. 

me ,  qui  ayant  explique  la  caufc  de  leur  erreur, 

les  ailûra  qu  ils  verroient  le  lendemain  ou  Ba- 

Î^aim  ou  Chaiil.  £n  effet  ils  allèrent  moUiller 
e  jour  fuivant  dans  le  port  de  cette  dernière 
Ville. 

Le  Viceroi  commença  d'abord  par  y  entrer 
dans  les  honneurs  &  les  fondions  de  fa  char, 
ge.  Entre  les  ordres  qu'il  donna ,  un  des  prin* 
cipaux  fut  ,  que  fi  le  Gouverneur  géné^ 
rai ,  qui  ctoii  encore  à  Ormus ,  venoit  s'y  pré- 
fencer ,  on  ne  lui  permît  pas  même  de  débar- 
quer.  En  paffant  à  Goa,  il  reçut  les  plaintes 
qu  on  lui  porta  contre  le  Gouverneur  Fran- 
çois Peréïra  Peftaria  ,  qu'il  traita  avec  la  mê- 
me rigueur  dont  il  avoir  uië  lui -même  en- 
vers les  autres.  De  Goa  s'étant  mis  en  route 
pour  Cochin  ,  il  lit  rcbrouflcr  chemin  à  Don 

Loui$ 
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Louis  de  Mcnc(cs,  qu'il  trouva  allant  au  devant   A  n  n.  lU 
de  i<m  Frcrc.flc  lui  ordonna  de  le  fuivre.  ^'  ^* 

Mais  Vafco  de  Gama  (cmbla  nétrc  allcf     ,^1,' 
dans  les  Indes  que  pour  y  mourir,  comme  s  il    nuNjiAM 
eût  été  de  ia  dcllincc  de  venir  apprendre  qu'il  "'  '^'"' 
iftoit  mortel  dans  ce  nouveau  Monde  ,  dont  la  0?^^».'!!^ 
découverte  ne  pouvoir  immortaltler  que  1ouV»o»rqi, 
nom.  Ce  fut  une  perte  \  il  aimoii  la  jullice  ,  flc 
commençoit  dcfja  à  s'y  prendre  tort  bien,  pour 
rétablir  le  bon  ordre  ôc  la  gloire  de  ù  nation. 
Le  fbuvenir  de  ce  qu'il  avoit  fait  dans  fes  deux 
premiers  voyages ,  avoit  donnd  de  lui  une  hau- 
ce  idde.  Les  Maures  (urtout  le  craignoient  ex. 
trémcmcnt ,  ôc  déjà  devenus  moins  hardis  la 
feule  apprchcnfion  qu'ils  en  avoicnt  fcmbloiç 
les  réduire  dans  les  termes  du  devoir. 

Don  Valco  de  Gama  dtoic  d'une  taille  mé- 
diocre ;  mais  peu  dégagée  ,  parce  qu'il  étoic 
trop  gras.  Son  vifage  étoit  rouge  &  cnflam* 
mé.  Il  avoit  l'air  tçrriblc  dans  la  colère.  Son 
feu  l'cmportoit  quelquefois  trop  loin  ,  &  il 
palToit  les  bornes  d'une  julle  (cverité  dans  la 
manière  &  dans  la  précipitation  avec  laquelle 
il  punifToir.  Du  reftc  il  avoit  l'auic  grande,  & 
capable  de  grandes  chofes.  Les  obllacles  &c 
les  diflficulcés  ne  taifoient  que  l'animer  davan- 
tagc.  La  découverte  des  Indes  Ht  (on  plus 
grand  luilre  ,  mais  peut-être  eil-il  plus  ad. 
mirable  d'avoir  dans  un  âge  avancé  facri- 
fîé    ion  repos  à  I4  volonté  de  fon  Prince  | 
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A  N  N.  de  qui  parut  fouhaiter  qu'il  y  reiournât.  Son  corps 
J-^-  reAa  en  dépôt  à  Cochin  jufqu.^s  à  l'an  1538. 
*'*^*     que  Ton  fils  Pierre  de  Sylva  eut  la  permiflionde 

iiL  Roil'***  le  tranCporter  en  Portugal ,  où  le  Roi  lui  fit 
D.  vasco  rendre  les  plus  grands  honneurs ,  qu'on  eût  en- 

OE  gama     ç^j.ç  j.gn  J^  ^  yjjg  perfonne  privée  &  qui  n  étoit 

pas  du  iâng  Royal.  Ce  qu'il  y  a  de  iingulier, 
c'eil  que  lamaifond'Albuquerque  ne  put  obte- 
nir que  long-tems  aprésla  même  grâce  pour  le 
corps  du  grand  Alphonfe.  Encore  lui  rendit-on 
des  honneurs  beaucoup  inférieurs ,  comme 
s'il  eût  été  plus  glorieux  de  découvrir  les  Indes , 
que  de  les  conquerir.il  eft  vrai,{i  nous  en  croïons 
1  auteur  desCommentaires  de  ce  grand  homme, 
que  la  raifon  pour  laquelle  on  fut  fî  long-tems 
à  avoir  cette  permiflion  ^  ce  fut  l'afFcdion  des 
habitans  de  Goa ,  de  qui  on  ne  put  l'obtenir , 
qu'en  vertu  d'une  Bulle  du  Pape ,  qui  portoit 
de  grandes  excommunications  contre  ceux 
qui  y  formeroient  oppofition.  Et  fî  cela  eft, 
une  affection  fî  marquée  eft  encore  plus  hono- 
rable pour  Alphonfe  que  le»?  pompes  funèbres 
les  plus  fuperoes,  &  les  panégyriques  les  plus 
éloquents  des  plus  grands  Orateurs. 

La  Cour  fembloit  avoir  prévu  la  mort  pro- 
chaine du  Viceroi.  Car  faiiant  attention  d  une 
part  à  fes  années  &  à  fes  infirmités ,  &  de  l'autre 
aux  inconvénients  qui  pouvoient  naître  dans 
un  pays  (î  éloigné ,  en  cas  de  mort  de  celui  qui 
en  a  le  commandement  général ,  elle  établie 
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à  Ton  occafion ,  ce  qui  s'ed  toujours  pratiqué 
depuis ,  &  qu'on  appelle  \cs  fuccejjtons.  Cela  fe 
fait  en  cette  manière.  Le  Roi  de  tems  en  tems 
envoyé  dans  les  Indes  des  Lettres  cachetées  du  m.  roi.'^" 
fceau  de  laCouronne  jufques  au  nombre  de  qua-  p.v  aico 
tre&  de  cinq,dans  chacune  defauelles  on  trouve  viuVoi. 
le  nom  duiujetqui  doit  prendre  le  Gouverne- 
ment après  la  mort  de  celui  qui  eft  en  place. 
Ces  Lettres  portent  l'infcription  de  première, 
Seconde ,  troifîéme  fucceflion^&c.  Ancienne- 
ment elles  étoient  en  dépôt  entre  les  mains  de 
l'Intendant  des  fînances,ôi:  aujourd'hui  elles  font 
dans  celles  de  l'Archevêque  de  Goaqui  ne  peut 
hs  ouvrir,  qu'en  préfence  des  perfonnes  défi- 
gnées  par  laCour,&fêlon  l'ordre  de  l'infcription; 
de  forte  qu'on  ne  peut  ouvrir  la  féconde  qu'au 
cas  que  la  première  fût  inutile, aind  du  reAe. 

Le  Viceroi  Don  Vafco  de  Gama  portoit  avec 
lui  les  premières  Lettres ,  6c  conduifoit  dans 
fa  Flote  fans  le  fçavoir ,  ceux  qui  étoient  defli- 
nés  à  lui  fucceder ,  ôc  dont  |uelques.uns  don- 
nèrent dans  la  fuite  d'étranges  fcenes.     >m"-      — «, 

La  première  fucceflion  étant  ouverte,  fît  d.enriqite 
voir  le  nom  de  Don  Enrique  de  Menefes^  fils  gouvÎr"" 
de  Don  Ferdinand  de  Meneles ,  furnommc  le 
Roux.  Il  étoit  venu  aux  Indes  avec  les  pro vi- 
vons de  Gouverneur  d'Or  mus.  Mais  Don  Fer- 
nand  de  Montroi  qui  avoit  Celles  du  Gouver* 
ment  de  Goa ,  s'étant  brifé  fur  les  baffes  de 
Mélinde,ôc  étant abfcntjle Viceroi  avoit  change 
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la  deflination  de  Menefes,  ôc  l'avoic  fubflitué 
à  Moncroi  dans  le  Gouvernement  de  cette  place 
qu'il  ôta  à  Peflana.Lopcs  Vaz  de  Sampaïo  ou  de 
S.  Pclage,Gouverneur  de  Cochin,que  leViceroi 
mourant  avoit  établi  en  fa  place ,  &  revêtu  de 
toute  fon  autorité  jufques  a  ce  que  celui  que 
la  fucceflion  déclareroit  fût  en  état  de  prendre 
'  le  Gouvernement  en  main ,  en  ufà  très-bien  à 
regard  de  Don  Enrique.  Il  dépécha  d'abord  à 
Goa  pour  lui  donner  avis  de  fà  promotion ,  ôc 
lui  envoya  une  efcorte  pour  le  conduire  à 
Cochin.         •'       ••  •  -  '  -    .       -  ! 

!  Don  Edoiiard  &  Don  Louis  de  Menefes ,  qui 
étoient  encore  à  Cochin  ,  voulurent  profi- 
ter de  la  conjondure  de  la  maladie  &  de  la 
mort  du  Viceroi ,  pour  faire  durer  leur  Gou- 
vernement. Ils  avoient  leur  parti  dans  la  Ville, 
ôc  tout  y  tendoit  à  une  fedition  ouverte-,  mais 
Don  Edoiiard  n'ayant  jamais  eu  la  liberté  de 
mettre  pied  à  terre ,  &  Don  Louis  ayant  eu  or- 
dre de  retourner  à  bord ,  Sampaïo  contint  fi 
bien  tous  leurs  partifans  dans  le  devoir  ,  que 
ces  deux  Seigneurs  furent  obligés  de  partir 
malgré  eux,  avec  tant  de  malheur  pour  l'un&c 
pour  Tautre  ,  que  Don  Louis  fe  perdit ,  fans 
qu'on  ait  jamais  fçu  ou,  ni  comment  \  Ôc  que 
Dpn  Edoiiard  é.tant arrivé  en  Portugal, y  vint 
périr  â  la  vûë  du  port. 

DonEnrique  reçut  la  nouvelle  de  fon  élé- 
vation, avec  cette  indifférence  qui  cft  la  preuve 
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d'un  caur  fans  ambition.  C'écoic  un  homme 
de  l'âge  d'or  &  du  vieux  tems ,  qui ,  content  de 
fa  vertu,  de  fa  probité ,  de  la  nobiefTe  de  Tes 
fentiments  &  de  fes  fervices ,  aimoit  mieux  me-  iiî! "roV. 
hier  les  honneurs  que  de  les  poireder,&  qui  fou.  D.ENRiq:E 
lant  aux  pieds  toutes  les  vues  de  la  palfiondc 
de  l'intérêt ,  comme  indignes  d'une  belle  ame , 
fe  foucioit  peu  des  pofles  que  les  autres  ne 
cherchent  avec  tant  d  ardeur,  que  parce  qu'ils 
y  trouvent  une  ample  commodité  de  fatisraire 
à  toutes  leurs  foiblefTes.  Ses  premières  démar. 
ches  furent  des  preuves  de  Ton  équité ,  de  fa 
modeflie  Ôc  de  Ion  application  à  ion  devoir. 
Car  il  afFeda  fous  divers  prétextes  de  ne  point 
arriver  à  Cochin  avant  le  départ  de  Don 
Edouard  &  de  Don  Louis  de  Menefes  fes  pro- 
ches  parens^pour  ne  pas  donner  aux  intérêts 
du  fang  ce  que  la  juftice  du  Viceroi  leur  avoic 
refufé.  Il  défendit  en  fuite  abiolument  qu'on 
lui  donnât  le  titre  de  Seigneurie ,  &  qu'on  lui 
rendît  les  honneurs  accoutumés  à  la  réception 
des  Gouverneurs,  fous  le  prétexte  qu'ils  étoient 

{>eu  feants  dans  les  circonllances  du  deuil  pour 
a  mort  du  Viceroi ,  ce  qui  depuis  à  fervi  de 
règle.  Et  enfin  il  fe  donna  tout  entier  au  bien 
public. 

Depuis  la  mort  du  grand  Albuquerque ,  l'at- 
tention qu'avoient  eue  ceux  qui  lui  avoient  fuc- 
cédé  à  leur  intérêt  particulier,  plutôt  qu'au  bien 
commun,  &  le  peudeftime  qu'on  faifoit  de 
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A  N  N.  ae  leurs  pcrfonnes ,  avoicnc autorifë  une  mulcitu- 
J-  ^'  de  de  Corfaires,  Maures  &  Gentils ,  qui  infeC- 
coienc  ccllemcnc  ces  mers,  que  les  Vaifleaux 
de  la  Couronne  ne  pouvoienc  plus  forcir  qu'en 
floce.  Don  Enrique  avoir  commencé  à  en  Ccn- 
tir  la  honte  &  le  préjudice ,  des  qu'il  fut  mis 
en  pofTefîion  du  Gouvernement  de  Goa^caril 
paHoic  tous  les  jours  à  la  vûë  de  cette  Ville 
nombre  de  ces  pirates  &  de  VaifTeaux  mar-. 
chands ,  qui  alloienc  fous  leur  efcorce ,  fans  pou« 
voir  leur  rien  faire. 

Le  Viceroi  avoit  commencé  a  donner  det 
ordres  afTez  précis  pour  nettoyer  les  côtes  de 
cous  ces  voleurs.  Cnriftophle  de  Sofa  avoic  dé- 
fait en  deux  occafions  un  de  leurs  plus  fameux 
chefs  nommé  Cutial ,  qui  l'avoit  attaqué  avec 
quarante  paraos ,  &  enfuite  avec  quatre. vingt. 
Vincent  Soldrc  envoie  aufli  avec  uneefcadre  de 
quatre  VaifTeaux  aux  Maldives ,  donna  la  chaflè 
à  Mamale ,  Maure  le  plus  accrédité  de  l'Inde  « 
&  qui  s'intituloit  Roi  des  Maldives  ,  ainfi  que 
je  lai  déjà  dit.  Il  lui  prit  deux  Fuftes,  &le  fie 
fuir  avec  les  quatre  autres  jufques  à  Cananor, 
où  il  ne  tarda  pas  à  payer  aux  Porcugais  la 
peine  qui  lui  écoic  due  pour  le  mal  qu  il  leur 
avoic  fait.  Car  Don  Enrique  y  étant  arrivé  peu 
après ,  &  l'ayant  trouvé  prifonnier  dans  la  Ci- 
tadelle où  le  Roi  de  Cananor ,  qui  s'entendoit 
fecretement avec  lui ,  lavoit  fait  mettre  pour 
donner  quelque  ombre  de  fatisfadion  au  Vi« 
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ccroi  Don  Vafco  de  Gama ,  lui  fît  faire  Ton  an  N.de 
procès  fans  délai ,  &  le  fie  pendre  avant  (^ue  le     ^'  ^' 
Roi  de  Cananor  pût  le  repeter.  *' *^  ' 

Dont  Enrique  avant  que  d'arriver  à  Cana-  ii?ro1'*** 
nor  avoit  déjà  remporté  quelques  avantages  denri^i 
(iirles  pirates  par  le  moyen  de  George  de  Mcllo  côSt,"'"* 
Ton  neveu ,  qui  battit  aufTi  Cutial  en  une  oc.  ^^ui^- 
cafîon,  &  dans  une  autre  défît  trente  (ix  pa. 
raos  iortis  de  Diu.  Don  Enrique  en  perfonne 
diflipa  fur  fà  route  trente  paraos  qu'il  trouva 
aux  prifes  a  ec  Don  George  de  Menefes ,  qui 
n'ayant  qu'un  galion  étoit  bien  cmbarrafTé  pour 
fe  défendre.  Le  Général  envoya  depuis  Hedor 
de  Sylvéïra  à  la  follicitation  du  Roi  de  Cana- 
nor  vers  le  haut  de  la  rivière  qui  pafTe  devant 
cette  Ville ,  pour  détruire  quelques  peuplades, 
ou  plufieurs  de  ces  pirates  fe  retiroient  6i  vi- 
voient  dans  une  efpece  d'indépendance;  ce  que 
Sylvéïra  fit  avec  beaucoup  de  fuccès.  Chrifto- 
phle  de  Britto  châtia  pareillement  ceux  de  Da- 
pul.  Il  y  fut  tué  à  la  vericé  ;  mais  fa  mort  fut 
compenfée  par  celle  d'un  grand  nombre  des 
ennemis  &  de  leur  chef,  qui  ayant  été  pris  6c 
mené  à  Goa  y  mourut  de  les  bleffures,  &  eut 
l'avantage  de  mourir  Chrétien. 

Le  fupplice  de  Mamale  intimida  tous  les 
Maures  de  l'Indgilan ,  qui  jugeant  du  Gouver. 
neur  par  le  defintérefTement  qu'il  avoit  fait 
paroître,  en  refufànt  cônflamment  les  fommes 
immenfes  offertes  pour  fa  rançon,  connurent 


*-.>^ 


MIUR. 


j6  ''CoNQUESTEs  DES  Portugais 

A  N  N.  de  par  là  ce  qu'ils  en  dévoient  attendre  eux-mé- 
J-^*  mes.  La  fc vérité'  dont  on  ufoit  envers  ceux  qui 
'^*''  écoicnt  pris,  ne  fervit  pas  peu  à  remédier  au 
III.  Roi.'*"  d^fbrdre.  Car  les  Vaiffeaux  des  Portugais  vic- 
D.EMit<uTi  toricux  au  retour  de  ces  combats  ,au  lieu  de 
ll!^,ll""  Bandcrolles  &  de  Pavois ,  ne  prcTentoient  de 
loin  que  les  corps  de  ces  malheureux  pendus 
aux  vergues,  &  leurs  têtes  rangées  fur  les  bords; 
Pour  ceux  qu'on  ramcnoit  en  vie ,  on  les  aban. 
donnoit  aux  enfans  qui  fe  jouoient  aies  fairç 
mourir  à  coups  de  pierres. 

Ce  n'étoit  la  proprement  qu'une  petite  guer- 
re ,  il  s'en  éleva  bientôt  une  plus  confîderable, 
que  le  Gouverneur  fut  forcé  de  commencer 
lui-même.  Naubeadarin  qui  avoit  toujours  été 
attaché  aux  Portugais  par  inclination  ôc  par 
eftimc  ,  n'avoit  pas  tenu  long-tems  le  fceptre 
de  Calicut.  Le  Zamorin  qui  lui  avoit  fuccedé 
n'ayant  pas  les  mêmes  fentimens  que  lui ,  6c 
fe  livrant  aux  conleils  des  Maures ,  s'étoit  pi- 
qué en  pluficurs  occafions  contre  Don  Jean 
de  Lima  Gouverneur  de  la  FortcrefTe  de  Ca- 
licut. £t  ioit  que  les  Portugais  fuifent  trop 
âpres  fur  leurs  droits  ôc  leurs  prétentions  ,  foit 
que  les  Indiens  profitant  de  la  rbibleffe  du  Gou- 
vernement leur  fîflent  de  mauvaifes  chicannes, 
les  cliofes  en  étoient  venues  à  un  point ,  qu'il 
y  avoit  eu  déjà  bien  des  hoftilités  qui  appro- 
choient  fort  d'une  rupture  ouverte.  Le  Zamo- 
rin ,  qui  s'açcommodoit  d'un  Etat  indécis, qui 
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hc  fut  ni  paix  ni  guerre ,  avoic  envoyé  un  Am-  a  n  n.  de 
badadcui:  au  nouveau  Gouverneur  pour  l'en-      I*^* 
dormir ,  en  ietranc  des  propoficions  d'un  ac- 

',         '  •!  ^       '^l     •  •  Don  JiAH 

commodément  quil  ne  vouloïc  tenir  quau-  m.  roi. 
tant  qu'il  y  trouveroit  Ton  intérêt  dans  l'at-  d.fnrkuti 
tente  du  moment  ou  il  pourroit  faire  quelque  S^'J""" 
grand  coup.  Don  Enrique  naturellement  en-  **■ 
nemi  de  la  perfidie ,  &  bien  réiolu  intérieure- 
ment de  châtier  ce  Prince  ,amufa  (on  Ambaf. 
iàdcur  par  de  belles  efperances ,  jufques  à  ce 

Su'il  fût  en  état  de  lui  apprendre  par  un  coup 
'éclat  de  quelle  manière  il  vouloit  l'obliger  de 
vivre  avec  lui. 

Ayant  donc  congédiée  A  mbafTadeur  avec  de 
bonnes  paroles  &  avec  promeffe ,  que  dans  peu 
il  iroit  vifîter  Ton  maître ,  il  partit  avec  une 
armée  de  cinquante  voiles  de  toute  efpece  , 
6c  de  deux  mille  hommes  de  débarquement , 
avec  quoi  il  alla  tomber  fur  Panane ,  l'une  des 
principales  places  du  Zamorin ,  bien  pourvue 
d'hommes  &  d'artillerie ,  fous  la  conduite  d'un 
renégat  Portugais.  Don  Ènrique  n'en  ayant  pas 
obtenu  la  (atisfadion  qu'il  demandoit,  mitfes 
troupes  à  terre ,  &  les  ayant  divifées  en  trois 
corps ,  dont  Pierre  de  Mafcarenas  &  Don  Si- 
mon de  Menefes  commandoient  les  deux  pre- 
miers ,  &  le  Général  le  troifiéme ,  il  attaque  la 
place  j  remporte ,  &  la  détruit ,  fans  autre  perte 
que  de  peu  de  perfonnes  ,  &  d'environ  cin- 
quante blefTés.  Le  nombre  des  morts  fut  trcs- 
Tome  //.  H 
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A  N  N.  ar  confidcrablc  du  c6cc  des  ennemis:  on  trouva 
^'  ^'  parmi  ccux.là  le  corps  du  renégat  \  mais  fi  de- 
''^''     Hgurc  par  le  viiage ,  qu'on  eut  de  la  peine  à  le 
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reconnoitre. 

D.EKRKiyi      Le  jour  fuivant ,  le  Gouverneur  va  fc  mon- 

gÔuI^iT""  ïr^f  devant  Calicut  ,  brûle  grand  nombre  de 

MiuR.        VaifTeaux  dans  le  port ,  tandis  que  par  Ion  or- 

.  dre  Don  Jean  de  Lima  ayant  fait  une  (ortie , 

met  le  feu  aux  fauxbourgs  de  la  Ville.  De-là, 

Don  Enrique  ayant  renforce  la  garniibn  de  la 

FortereflTc  d'hommes  &  de  munitiohs  ,  pafTa 

jufques  à  Coulctc ,  fix  lieues  au-acflus  de  Ca. 

licut.  •  V 

La  place  difpofce  fur  le  port  en  amphithéâ- 
tre ,  ctoit  il  forte  par  l'art  Ôc  par  la  nature,  par 
la  quantité  d'artillerie,  &  par  le  nombre  des 
ennemis  ,  que  le  Confeil  du  General  jugea 
d  abord  qu'elle  étoit  imprenable  ,  &  qu'il  y 
avoit  de  la  temcrite  à  entreprendre  de  Vatta- 
'iner.  C'en  étoit  afTez  pour  Don  Enrique  , 
s  il  n'eût  cherché  qu  à  jullifîer  une  retraite  par 
des  écritures  ^  mais  comme  c'étoit  un  homme 
qui  n'avoit  en  vue  que  1  intérêt  du  Roi  Ôc  la 
gloire  de  fa  nation ,  plutôt  que  la  fienne  pro. 
pre,  qu'il  avoit  afTez  bien  étaolie  par  plufieurs 
belles  allions  en  Afrique,  lorfqu'il  y  étoit  Gou- 
•  vcrncur  de  Tanger ,  il  parla  fi  fortement ,  qu'il 
ramena  tous  les  avis  au  fien  ,  &  décida  pour 
l'attaque.  Sur  cela  en  ayant  réglé  la  diipofîcion , 
il  donne  un  corps  de  trois  cens  hommes  à  Don 
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Simon  de  Mcncfcs ,  Se  en  conduit  un  fécond  A  n  n.  de 
de  quinze  cens ,  laifTanc  au  rcilc  de  la  Flotc     ^'^' 
h  comtnillion  de  baccre  celle  des  ennemis  qui 
ecoic  dans  le  porc.  La  fumec  de  rarcitlcric  ues  nrRoi 
deux  armées  favoriia  la  dcfcence.  On  combat-  n  enhkh* 
lit  avec  une  extrême  valeur  de  part  &  d'autre,  couvî»!'" 
Les  Maures ,  qui  s'étoicnc  devoiics  à  la  mort ,  ^' 
ic  firent  cous  tuer,  le  rcfle  prit  la  fuite.  Cette 
adion  ne  coûta  que  quatorze  hommes  aux 
Portugais,  fans  parler  des  blcdes.  Ils  eurent  de 
quoi  le  conlbler  par  le  butin.  Trois  cens  foi- 
xante  pièces  de  canon ,  des  arquebufes  6c  des 
moufquets  fans  nombre,  cinquante  crois  bâti, 
mens  charges, beaucoup  de  richelfes  trouvées 
dans  la  place, furent  la  proye  du  vainqueur: 
la  Ville  &  le  rededes  Vaiffeaux.  On  donna  en 
proye  aux  flammes.  Apres  quoi  Don  Enrique 
content  de  fon  expédition,  ne  voile  pour  Cana. 
nor,  ôc  de- là  pourCochin. 

Bien  loin  que  ces  coups  de  vigueur  fiffenc 
rentrer  le  Zamorin  en  lui-même  ,  il  n'en  fut 
que  plus  irrité ,  mais  pouradûrer  mieux  fa  vcn> 
geance  ,  il  crue  devoir  recourir  à  la  difllmula- 
tion ,  &  envoya  au  Gouverneur  général  une 
pcrfonnc  de  confiance  pour  jetter  quelques 
proportions  de  paix  ,  afin  qu'à  l'ombre  de  ce 
traité  le  Général  ne  peniât  pointa  renforcer  la 
garnifon  de  la  Citadelle  ,  que  ce  Prince  étoit 
déjà  réfblu  d'afliéger  pendant  l'hyvcr  où  l'on 
alloic  entrer.  Le  Général  n'étoit  pas  éloigné 
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Ak  N.dc  de  la  paix  ,  parce  au'il  avoic  dans  la  cécc  un 
J.  c  ilcdcin  de  plus  grande  importance tainfi  l'ayant 
rcglcc  à  des  conditions  aUcz  dures  pour  IcZa. 
morin,  6c  que  (on  Envoycf  (c  Ht  peu  de  peine 
de  pafler,  cet  iinvoyc  repartit  avec  le  traite , 
que  ce  Prince  devoit  (igner.  Mais  comme  tout 
n'étoit  que  feinte  de  la  part ,  des  ce  momcnc 
il  prit  Tes  mefures  pour  afTiéger  la  ForterefTe. 
il  commanda  d'abord  douze  mille  hommes, 
fous  la  conduite  d'un  Sicilien  renégat ,  habile 
ingénieur  pour  le  tems,&qui  avoit  fervilbus 
Soliman  à  la  pri(c  de  Rhoaes.  Celui-ci  avoic 
ordre  de  faire  des  lignes ,  d'entourer  la  For. 
tcrede  du  côtc^de  la  terre  ^  &  comme  elle  ctoic 
fur  une  langue  avancée  dans  la  mer,  il  cmbfaiTa 
tout  le  terrain  par  une  efpece  d'ouvrage  à  cor. 
ne,  termine  à  chaque  rive  par  un  boulevard 
ou  baflion ,  dont  le  canon  battoit  à  ricochet 
le  long  des  falaifes.  Son  fofTé  étoitde  vingt. 
cinq  pieds  de  large,  (on  terre-plein  de  l'autre 
côte  en  avoie  huit  ou  dix,  &  étoit  fortiHc  de 
quatre  ou  cinq  redoutes  entre  les  ballions. 
Don  Jean  de  Lima  fît  bien  tout  ce  qu'il  put 
pour  empêcher  les  progrès  de  cet  ouvrage.  Il 
fit  à  propos  plufîeurs  forties.  Il  (e  fervit  avec 
avantage  de  quelques  maifons  qui  étoient  au* 
devant  de  Citadelle,  &  qui  lui  fervoienc  de 
magafms.  Mais  n'ayant  que  trois  cens  hom. 
mes,  dont  il  perdit  une  cinquantaine  dans  ces 
forties ,  il  ne  put  empêcher  que  les  ennemis  > 
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inHnimcnc  (iipcricurs  par  la  mulcicudc  de  leurs  a  s  N.ao 
combaccans  ôc  de  leurs  pionniers,  ne  cunduU      ''^' 
fillent  leur  ouvrage  à  ia  perfedion.  Ce  qu'il  rit    ^*^' 
néanmoins   avec  beaucoup  de  (agcH'c  ,  c'ell  m.  ho..'* 
que  pour  fe  confcrvcrla  communication  de  la  p.  EH«iot/i 
mer ,  il  y  fit  conduire  un  chemin  bien  eabion-  cot*».**»!" 
ne  6c  fortifie  en  manière  de  cuiraHcou  de  faudl:  ''*^** 
braye,  ôc  cela  Fut  depuis  fon  falut.  Cependant 
comme  les  falaiics  cftoient  extrémcircnt  hautc^ 
que  la  mer  y  battoit  preique  toujours  avrc  vir. 
lence,  qu'il  n'y  avoit  point  de  port  ;  mais  ira- 
lement  quelques  anics  alTcz  mauvaiics ,  les  (c- 
cours  étoient  d'autant  plus  difficiles,  qu'ils  ne 
pouvoient  y  arriver  que  dans  de  trcs-petir  •  b  i* 
timens ,  Ôc  feulement  par  un  tems  calme 

Le  Sicilien  ayant  perFciflionné  (es  lignes  6c 
fes  ouvrages ,  en  prit  tant  d'aflûrancc  de  rcdii- 
re  la  place  ,  qu'il  ne  balança  point  à  Faire  vc* 
nir  le  Zamorin  en  perfbnnc.  Ce  Prince  vint 
au  camp  avec  une  armée  de  quatre-vingt-dix 
mille  hommes ,  6c  auditôt  les  batteries  com< 
mencerentà  joiier.  Si  ces  batteries  cuffent  étc 
bien  (èrvies  ,  la  place  ne  pouv.  ir  'tenir  long- 
tems.  Car  outre  que  leur  artillci  ic  ctoit  nom- 
breufè ,  ils  avoient  des  pièces  qui  portoient 
des  bombes  ou  boulets  de  icux  pieds  de  dia- 
mètre. L'art  fcul  leur mauquoit. Les  Portugais 
au  contraire  fervoient  fort  bien  la  leur.  Mais 
le  ravage  qu'elle  pouvoir  faire ,  étoit  peu  fcn- 
Hble  ,  parce  les  perces  des  ennemis  étoieiu 

H  ii) 
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A  N  N.  de  peu  de  chofe,  eu  e'gard  à  leur  grand  nombre. 
J-  ^'  Don  Enricjue  ayant  reçu  la  nouvelle  du  (îe- 
ge  ,  y  envoya  d'abord  deux  VaifTeaux  comman* 
dés  par  Chridophle  Jufarc  &  Edouard  de  Fon- 
fecaj  pour  jetcer  dans  la  place  cent  quarante 
hommes  de  renfort  avec  des  munitions.  lufarc 
arriva  le  premier ,  &c  mouilla  affez  près  de  la 
ForterelTe.  Fonfèca  f urpris  par  les  calmes ,  fut 
forcé  de  mouiller  un  peu  plus  loin.  Ce  fecours 
étoit  n  peu  de  chofe,  que  Don  Jean  de  Lima 
ne  vouloi»"  as  qu'il  tentât  la  defcente.  Cepen- 
dant JufarCjà  qui  le  courage  ne  manquoit  pas,de 
quatre-vingt  nommes  qu'il  avoit ,  en  ayant  ijiis 
trente-cinq  dans  fa  chaloupe ,  hazardale  coup, 
&  tâcha  de  gaener  le  bout  de  la  faulTe  braye  ; 
mais  la  force  de  l'eau  Tayant  porté  plus  loin, 
il  y  eut  là  un  combat  des  pliis  âpres.  Ce  petit 
fecours  entra  néanmoins  dans  la  place ,  n'ayant 
perdu  que  quatre  hommes  avec  Manuel  Cerni- 
che ,  qui  étant  revenu  pour  fàuver  un  de  (es 
amis,  y  reçut  tant  de  blefTures ,  qu'il  en  mou- 
rut peu  après.  Fonfeca  ayant  eu  défenfe  de 
Lima  de  tenter  la  même  chofe  ,  retourna  par 
fon  ordre  à  Cochin ,  pour  demander  un  fe- 
cours plus  confiderable.  Entreprife  plus  difSci- 
le  par  la  rigueur  de  la  faifon ,  que  n  étoit  celle 
de  pafTerà  travers  les  ennemis  moins  à  crain-- 
dre ,  que  la  violence  des  Tiphons. 

Le  fiege  f e  prefToic  toujours  avec  beaucoup 
de  vigueur  de  la  part  des  ennemis,  qui  mec- 
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toient  tout  en  oeuvre  pour  prendre  la  place   A  n  n.  de 
avant  la  fin  de  l'hy  ver.  Les  allicge's  ne  (e  dé-     J*  ^' 


1515. 


«lUR. 


fendoient  pas  avec  moins  de  courage  \  ôc 
certainement  il  s'y  fit  des  a(5^ions  aufli  belles  iii-roJ*** 
que  dans  les  (leges  les  plus  mémorables.  Don  d.enriqi'b 
Jean  de  Lima  s  y  portoit  en  foldat  &  en  Ca-  I^'ou^ikI'* 
pitaine.  Il  étoit  parfaitement  fécondé  par  Tes  ^' 
frères  &  par  fes  neveux,  qui  s'y  diftinguerent. 
Les  grenades ,  qui  jufques  alors  n'avoient  fervi 
que  dans  les  combats  de  mer  ,  ôc  qui  furent 
alors  mifes  en  ufage  pour  la  première  fois 
dans  les  fieges,  firent  des  merveilles.  Le  point 
cfTentiel  étoit  de  rafraîchir  la  place.  Cela  mê- 
me fut  facile  par  les  foins  du  Gouverneur  gé- 
néral ,  ôc  parce  que  les  ennemis  n'avoient  point 
de  Flore.  Antoine  de  Sylva,  Hedor  de  Sylvéï- 
ra  &  François  Peréïra  Peftanay  portèrent  en 
differens  tems  des  fecours  que  le  Zamorin  ne 
put  empêcher.  Enfin  au  retour  de  la  belle  (ài- 
Ibn  ,  le  Général  vint  lui-même  en  perfonne 
avec  une  Flote  de  vingt  voiles ,  &  quinze  cens 
hommes  de  bonnes  troupes. 

Les  ennemis  à  la  vue  de  la  Flote  Portugaife  ; 
fe  préfenterent  fur  le  rivage  en  fî  bel  ordre  & 
en  fi  grand  nombre,  que  la  plupart  des  Capitai- 
nes &  des  Officiers  en  prirent  quelque  peur ,  & 
la  firent  paroître  dans  le  Conleil ,  oii  le  Géné- 
ral les  trouva  prefque  tous  oppofés  au  deffein 
qu'il  avoit  d'entreprendre  de  faire  lever  le  fie- 
ge.  Le  Général ,  qui  avoit  des  ordres  de  ne  pas 
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Ann.  de  aller  contre  ion  Confeil  l'afTcmbla  plufïeurs 
J-^'  fois, fans  pouvoir  le  plier  à  venir  à  fon  fcnti- 
^  *^*     ment  j  ce  qui  l'obligea  à  fe  tenir  quelques  jours 


DE  MeNISII 

GOl'VER 
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III.  Ko>.      dans  l'inadbion.Comme  néanmoins  il  ne  vouloic 
D.  enrk^te  pas  en  avoir  le  cle'menti,il  eut  recours  à  l'artifice» 

&  engagea  fecretement  Donlean  de  Lima  àat- 

taquer  le  boulevard  des  ennemis,  qui  étoit  au 
bout  de  la  demie  lune  du  côté  duMidi.L'avis  fut 
envoyé  à  Lima  par  un  plongeur  qui  portoit  une 
lettre  dans  une  Doule  de  cire.L'attaque  du  bou- 
levard fe  Ht  à  la  vue  de  la  Flote  avec  beaucoup 
de  fùccès.  Don  Enrique  loua  beaucoup  racHrion, 
^  après  en  avoir  conclu  qu'avec  peu  de  mon^ 
de  on  pouvoir  vaincre  une  multitude  de  barba- 
res, il  déclara  au  Confeil  qu'il  étoit  réfolu  d'at< 
taquer  lui  même  avec  toutes  fes  forces  ,  &  par 
cette  déclaration ,  il  réunit  tous  les  avis  ,  qui 
jufques  alors  lui  avoient  été  contraires. 

Don  Enrique  ayant  félicité  Lima  de  la  belle 
adtion  qu'il  avoit  faite ,  avoit  fouhaité  fçavoir 
de  lui  en  quel  endroit  il  pouvoir  plus  facile, 
ment  débarquer.  Celui-ci  lui  fit  réponfe  par 
Don  George  de  Lima,  qui  entreprit  d'aller  a  la 
Flore  dans  un  petit  bateau  conduit  par  unfeul 
matelot.  Le  bateau  fut  coulé  à  fond  par  les  en^ 
nemis  ;  mais  Don  George  trouva  moyen  de  fe 
fauver ,  &  ayant  gagné  la  capitane  à  la  nage, 
jnitruifit  de  tout  le  Général. 

Sur  cela  Don  Enrique  ayant  fait  avancer  fès 
Vaifleaux  le  plus  près  de  terre  qu'il  lui  fuc 

poflible , 
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poffiblc ,'  nettoya  fi  bien  le  rivage  avec  fon  ar-  ^NN-dc 
tillerie ,  que  les  ennemis  n'ofant  pas  s'y  mon-      !•  c. 
trer  ,  il  ht  jetter  deux  nuits  de  fuite  dans  la     *^*^' 
ForterelTe  cent-cinquante  hommes  à  chaque  ni! r"//*** 
fois  fans  aucun  obflacle.  Le  Zamorin  ne  l'igno  d.  enrioii 
ra  pas ,  &  n'en  fut  pas  fâché ,  fe  perfuadant  que  °''  mv  sms 

Generai  n  olant  en  venir  a  une  action  avec  »>^*« 
lui ,  fe  contenteroit  de  fournir  la  Citadelle  de 
monde  &  de  provifions ,  après  quoi  il  fe  reti- 
reroit ,  ce  qui  ne  lui  ôtoit  pas  l'eiperance  qu'il 
avoit  de  s'en  rendre  maître  ^  mais  il  fut  trompé 
dans  fon  attente. 

Car  quelque  tems  avant  jourja  même  nuit  od 
le  fécond  fecours  étoit  entré, DonEnri que  étant 
convenu  avec  Lima  de  tous  les  fîgnaux^  defcen- 
dit  dans  les  chaloupes  avec  toutes  les  troupes 
de  débarquement ,  voguant  à  rames  fburdes 
pour  n'être  pas  preffenti.  Lima  en  même  tems 
fit  attaquer  les  lignes  des  ennemis  par  Hed^or 
de  Sylveïra,  &  Fernand  de  Morales  d'un  côté; 
ôc  lui-même  il  donna  l'affaut  par  l'autre  avec 
beaucoup  de  vigueur.  Ceux  qui  étoient  dans 
les  retranchemens  les  abandonnèrent  avec 
beaucoup  de  précipitation  s  mais  ils  furent 
bientôt  recourus  par  d'autres,  qui  defcendirenc 
dansr  les  folTés ,  Ôc  qui  croyant  n'avoir  affaire 
qu'à  une  poignée  de  gens  comme  dans  les  for- 
ties  ordinaires  ,  fe  flattoient  d'en  venir  bientôt 
à  bout.  Cependant  Don  Enrique  débarquoit 
tranquillement  au  bruit  des  trompettes  &  des 
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ANN.de  fanfares.  Don  George  de  Menefes  &  Don 
George  de  Tello  Menefes  s  étant  glifles  dans  les 
fofTcs  chacun  avec  foixante  hommes,  y  jctte- 
rent  quantité  de  grenades ,  qui  mirent  le  trou- 
ble parmi  les  ennemis.  Peu  après,  le  Géne'ral  y 
ayantaufli  pénétré  avec  le  corps  des  troupes 
qu'il  commandoit,ce  ne  fut  plus  qu'une  étrange 
confufion  parmi  les  ailiégeans.  Les  Portugais 
comme  des  loups  affamés  entrés  dans  une  ber- 
gerie, ne  faifoient  que  tuer  &  afTommer.On  ad" 
mira  Don  Georgr  :!e  Menefes ,  qui  après  avoir 
fait  des  coups  prodigieux  avec  uneépée  à  deux 
mains ,  s'étant  lancé  au  fort  de  la  mêlée  pour 
fauver  un  des  (iens  qui  s  etoit  trop  engagé  ,  le 
délivra ,  &  ayant  reçu  un  coup  dont  il  eut  la 
main  droite  eilropiée ,  ne  cefla  point  de  com- 
battre  de  la  gauche ,  avec  l'épée  de  celui  qu'il 
avoir  fi  noblement  iccouru. 

EnHn  les  ennemis  après  avoir  perdu  trois 
mille  hommes ,  abandonnèrent  leurs  retran. 
chcmens  pour  le  fauver  dans  la  Ville  ôc  dans 
un  bois  de  palmiers  qui  étoit  au  voifinage  , 
ôc  où  le  Général  ne  voulut  pas  qu'on  les  pour- 
luivît.  Cette  vidoire  fut  une  des  plus  belles 
qu'on  eût  remportées  dans  l'Inde.  Le  bruit  s'en 
étant  répandu  jufques  à  la  Porte ,  Soliman  qui 
regnoit  alors  en  fut  rempli  d'étonnement  ôc 
d'admiration  par  la  haute  idée  qu'il  avoir  des 
forces  du  Zamorin ,  &  par  la  comparaifbn  qu'il 
faifbit  du  petit  nombre  des  Portugais  avec  la 
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mulcicude   innombrable  des  ennemis  qu'ils  A  n  n.  de 
avoienc  en  tête.  ^*  ^' 

Prefque  tous  les  Rois  tributaires  du  Zamo.    J    ' 

w    *  •     /         I  V  r.  Don  Jean 

rm  s  étant  retires  chez  eux  après  cette  adion,  m.  Roi. 
ce  Prince  (e  trouva  fort  embarralTe' ,  apprehen-  D.ENRKyt 
dant  lurtout  extrêmement  que  le  vainqueur  goi 
ne  fît  couper  les  bois  de  palmier  qui  etoienc 
auprès  de  la  Ville.  Outre  la  perte  que  cela  lui 
eût  caufë,  comme  c'eft  dans  les  Indes  la  mar- 
que  la  plus  e'clatante  d'une  vidoire ,  c'eût  été 
pour  lui  l'affront  le  plus  fànglant  qu'il  eût  pu 
recevoir.  Agité  de  cette  inquie'tude  ,il  fit  venir 
Coje-Bequi ,  qui ,  dés  Tentrée  des  Portugais 
dans  les  Indes ,  s'étoit  déclaré  pour  eux  ,  6c 
avoir  toujours  été  leur  ami  fidelle.  Il  lui  pro- 
mit de  le  faire  Sabandar  de  Calicuc ,  s'il  pou- 
voit  feulement  lui  obtenir  quatre  jours  de  trêve 
pour  pouvoir  parler  de  paix,  Coje-Bequi  s'ex- 
cufa  iur  fbn  grand  âge ,  &  demanda  la  charge 
pour  un  de  les  enfans  ,  fuppofé  qu'il  réiimt 
dans  fa  négociation  ^  mais  le  Zamorin  préve- 
nant  ce  fuccès,  la  lui  donna  fur  le  champ ,  té- 
moignant par-là ,  combien  la  paix  lui  tenoic 
au  CŒur. 

La  trêve  fut  facilement  accordée  en  confi- 
deration  de  l'entremeteur  ;  il  n'en  fut  pas  de 
même  de  la  paix.  Les  conditions  que  propo- 
foit  le  Général  étoient  extrêmement  dures,  & 
le  Zamorin  ne  pouvoir  les  accepter  fans  fe  des- 
honorer. L'article  furtout ,  qui  lui  cau(bit  le 


A 


il 


■$' 


BEMlNEStf 

GOUVEJI 

NIUJl. 


68  CONQUESTES   DES   PORTUGAIS  v 

A  N  N.  de  plus  de  peine  ,  ctoit  la  demande  que  faifoic  le 
J.C.  Gc'ne'ral,  qu'on  lui  livrât  TArel  de  Porca. 
*^  *^*  Ce  Seigneur  qui  étoit  voifin  &  tributaire  du 
II? ï'oi'**'  Zamorin,  avoit  toujours  f'uivi  le  parti  des  Por- 
D.EMRiQirE  tugais  contre  les  intérêts  de  fon  Prince.  A  l'af- 
faire de  Coulette  Don  Henrique  l'ayant  ap- 
perçu  qui  fe  tenoit  les  bras  croifés  plus  atten- 
tif  au  moment  du  pillage  ,  quemprelTc  à  le 
mêler  dans  Taétion,  fît  tirer  fur  lui,  pour  le  re- 
veiller une  petite  pièce  de  campagne  ,  donc 
il  eut  une  jambe  caifée.  L'Arel  outré  d'un  pro- 
cédé n  choquant ,  tourna  cafaque  ,  fît  fà  paix 
avec  le  Zamorin ,  ôc  chercha  depuis  les  occa- 
fions  de  fe  venger  ,  comme  il  fît  pendant  ce 
fié^e ,  &  peu  après  contre  George  d'Albuquer. 
que ,  qui  étant  relevé  de  fon  Gouvernement 
de  Malaca ,  ôc  revenant  feul  dans  un  Jonc ,  fut 
attaqué  par  vingt-cinq  Caturs  conduits  par 
lArel  en  perfonne  ;  mais  Albuquerque  le  mal- 
mena n  fort ,  qu'il  l'obligea  de  fe  retirer  avec 
perte  de  plus  de  trois  cens  hommes. 

La  paix  n'ayant  donc  pu  fe  terminer  à  l'a- 
miable ,  Don  Henrique  qui  faifoic  peu  d'état 
du  Zamorin,  dont  il  n'avoit  pas  befbin ,  &  qui 
avoit  reçu  des  ordres  de  la  Cour  de  détruire 
les  FortcrefTes  de  Calicuc ,  de  Pacen  &  de  Cei- 
lan  comme  inutiles ,  prit  le  parti  de  les  exécu^ 
ter,  fît  évacuer  la  place  ,  la  fît  bien  miner ,  & 
fe  remit  à  la  voile.  Le  Zamorin  &  fa  Cour,  à  qui 
on  ne  put  cacher  tous  les  apprêts  d'un  déparc 
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qui  paroinbic  une  fuite ,  (fcoicnc  dans  ladmi-  A  n  n.  «ie 
ration,  &  ne  pouvoicnt  comprendre  qu'elle  fût     ^'^' 
le  fruit  d'une  (i  belle  vidoire.  Mais  dès  qu'ils    ^    , 
virent  qu  on  avoit  appareille ,  que  la  Flote  ga.  m.  roi. 
gnoit  le  large ,  &  qu  on  n'en  pouvoic plus  dou.  d  enriq<.i 
ter,  alors  la  Forterefle  abandonnée ,  Ce  remplit  cm  '"""* 
en  un  indant  d'Indiens  curieux  &  avides ,  qui  '^^"^ 
partie  pour  s'afTûrer  du  fait ,  partie  pour  piller, 
y  entrèrent  de  toutes  parts  en  foule.  Us  n'eurent 
pas  grand  lems  à  fe  féliciter  de  s'en  voir  les 
maîtres.  Les  mines  jouant  avec  un  fracas  hor- 
rible ,  la  firent  fauter  prefque  toute  entière , 
&  enfevelirent  cette  multitude  de  miferables 
fous  les  ruines.  Le  Zamorin  au  defcfpoir ,  6c 
ne  fçàchant  à  qui  s'en  prendre,  déchargea  tou- 
te fa  rage  fur  le  malheureux  Coje-Bequi ,  à  qui 
il  fît  couper  la  tête ,  lui  imputant  d'avoir  été  un 
obflacle  à  la  paix.  Les  enfans  de  cet  infortuné 
vieillard ,  que  ion  zèle  pour  les  Portugais  ren- 
doit  digne  d'une  meilleure  fin ,  fe  retirèrent  à 
Cananor ,  où  la  penfîon  que  la  Cour  de  Por- 
tugal faifoit  à  leur  père ,  leur  fut  continuée,  ôc 
les  aida  à  vivre. 

Le  vi(5borieux  Don  Enrique  ne  fe  repofa 
point  fur  fes  lauriers.  Toujours  occupé  uni- 
quement du  bien  de  l'Etat ,  il  mettoit  toutes 
fes  penfées  à  maintenir  la  paix  où  elle  étoit  , 
&  à  fe  préparer  efficacement  à  faire  la  guerre 
où  celle-ci  devenoit  néceifaire.  Partout  ia  plus 
grande  attention  étoit  de  contenir  fes  Officiers 
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A  H  N.  de  pour  mettre  des  bornes  à  leurs  rapines  &:  à  leurs 
J-  ^'  injudiccs.  Il  Hc  bien  voir  quels  etoicnt  (ur  ce 
'^*^'  point  (es  fentimens  peu  après  l'affaire  de  Cou- 
ulr!)/.'***  Jette.  Car  ayant  reçu  un  exprez  que  le  Roi  d'Or* 
d.en»'<;."«  "^"5  ôcRaixScraph  avoient  dcpéclié  au  Vicc- 
Di  MfNiii»  fQJ  £)qj^  Vafco  de  Gama ,  pour  le  plaindre  des 
tyrannies  qu'avoir  exercées  contre  eux  Don 
.Edouard,  de  Mencfcs  pendant  ion  Gouverne- 
ment ,  &  qu'exerçoit  encore  Don  Diego  de 
Mcllo  Gouverneur  de  la  Citadelle  d  Ormus  , 
Don  Enrique,  à  qui  l'Envoyé  remit  les  lettres 
de  Ton  Prince ,  écrivit  à  Mcllo  d'une  manière 
honnctc  à  la  vérité,  "  le  priant  au  nom  du  Roi 
»  de  Portugal  &  au  {îen,de  faire  cefler  ces 
»»  plaintes  en  ccffant  de  faire  lui-même  fcs  cx- 
»>  torfîons  «  i  mais  ajoutant  »  que,s'il  n'avoit  pas 
^»  égard  à  fcs  prières ,  il  fe  verroit  forcé  tout 
»'  jeune  qu'il  étoit ,  d'enfeigner  la  fàgeflTe  à  (es 
»>  cheveux  blancs.  «  Et  afin  que  Mello  ne  fc 
prévalût  pas  d'une  lettre  qu'il  pouvoir  tenir 
fccrcte  ,  il  donna  avis  de  tout  ce  qu'il  lui  écri- 
voit  au  Roi  d'Ormus  &  à  Scraph.  Il  envoya 
ordre  en  même  tems  à  l'Auditeur  d'Ormus  de 
lui  envoyer  dans  les  fers  un  confident  de  Mcl- 
lo, de  cette  efpece  d'hommes ,  dont  les  Gou- 
verneurs avides  trouvent  toujours  bon  nom- 
bre, qu'ils  chargent  de  toutes  les  iniquités  dont 
ils  font  eux-mêmes  les  auteurs,  &  dans  lefquel- 
les  ils  ne  veulent  pas  paroître.  Cette  feverité, 
qui  ne  fut  pas  ignorée ,  contribua  beaucoup  à 
rétablir  le  bon  ordre. 
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Apres  l'affaire  de  Calicuc  Don  Enriquc  rc-  A  n  n.  de 
venu  à  Cochin,  commença  à  faire  de  nouveaux 
préparatifs  pour  un  grand  dedcin  qu'il  rouloic 
dans  1  clpric  \  mais  donc  perlonnc  ne  pouvoir  ni.  rui. 
pénétrer  le  fccrcc.  Cependant  il  Ht  diverics  ex-  d-  FwR,(i!>t 
péditions  pour  différents  endroits.  Il  partit  en-  covyi'lT* 
fuite  lui-même  pour  Goa,  d'où  il  étoit  rélblu  ''*^'*' 
d'aller  hy  verner  à  Malcate.  De  Goa  il  Ht  partir 
Hector  Sylvéïra  avec  quatre  Vaiflcaux ,  en  ap-i 
parence  pour  aller  chercher  Don  Rodcric  de 
Lima ,  qui  depuis  fix  ans  étoit  à  la  Cour  de 
l'Empereur  d'Ethiopie  ^  mais  en  iccrec  il  lut 
donna  ordre  de  1  attendre  au  cap  de  GuardaFu 
jufques  vers  la  fin  de  Mars,  auquel  tems  il  pour- 
roit  pouiTer  jufques  à  llile  de  Maçua ,  s  il  ne 
l'avoit  pas  joint  alors. 

Comme  la  Cour  de  Portugal  avoir  fondé  de 
grandes  efperances  fur  la  jon^^ion  de  fes  for- 
ces avec  celles  de  l'Empereur  d'Ethiopie  pour 
s'en  fervir  à  l'avantage  du  Chriftianihnc  con- 
tre les  PuifTances  Mufulmanes  de  l'Afrique  & 
de  l'Afie ,  les  Gouverneurs  avoient  toujours  eu 
des  ordres  crcs-précis  de  travailler  à  faciliter 
le  retour  de  Don  Roderic  de  Lima.  En  confé- 
quence  de  ces  ordres ,  Don  Edoiiard  de  Me» 
nefès  avoir  envoyé  Ion  frère  Don  Louis  avec 
une  Flote  de  neuf  VaifTeaux  dans  la  mer  Rouge. 
Don  Louis  fàccagea  fur  fa  route  laVille  de  Xaël 
fur  la  cote  d  Arabie,  brûla  quelques  bâtimens 
ennemis ,  canona  la  Ville  d' Adcn ,  &:  ayant  été 
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A  N  N.  M  jufciuci  à  riflc  de  MaçuA  fans  y  trouver  Don 

J  ^'     Rodcric  de  Lima ,  il  lui  (fcrivic  une  ieccre,  dans 

'''^'     laquelle  il  lui  Hxoïc  un  rems   pendant  lequel 

iiV^Roi'.***  *^  '  attendroit.  Mais  ce  tems  s'^tant  écoulé  fans 

h  «Nniai'i  ^"  *^  parut,  Don  Louis  s'en  retourna  dans  les 

piMiMtiii  Indes  ,  fans  avoir  recir<^  aucun  fruir  de  fon 

voyage. 

Don  Vafco  de  Gama, dans  le  tems  qu'il  mou- 
rut, faifoit  les  prc'paratifs  d'une  Flotc  confîde- 
rablc  qu'.il  vouloit  faire  commander  à  Ton  fils 
Don  Ellcvan  ou  Etienne  de  Gama.  Lopes  de 
Sampaïo  aprcs  la  mort  du  Viceroi,fans  chan« 
gcr  la  dcili  nation  de  cette  Floce,qui  devoit  aU 
1er  chercher  Don  Roderic  de  Lima,  en  chan- 
gea le  Général ,  retrancha  le  nombre  des  Vaifl 
(eaux ,  &z  la  donna  à  commander  à  Antoine  de 
Miranda.  Don  Enrique  venant  à  Cochin  pour 
prendre  pofTenion  de  fon  Gouvernement,  ayant 
trouvé  Miranda  fur  fa  route ,  lui  ôta  les  Vaif* 
féaux  de  fon  cicadrc ,  ôc  ne  lui  laifTa  qu'une  ca- 
ravelle, avec  ordre  néanmoins  de  prendre  avec 
lui  quatre  Vairtcaux  qu'ilavoit  envoyés  croifcr 
fur  la  côte  de  Cambaïe ,  pour  oblervcr  deux 
bâtimens  qui  dévoient  fortirde  Diu  chargés 
de  bois  de  coniirucflion  pour  le  fervice  des 
Turcs  quiétoientàGidda.  Miranda  croifàavan- 
tageu(ement  vers  le  détroit  de  la  Mcque,  fans 
aller  plus  loin.  Hedlor  de  Sylvéïra  fit  mieux.  Il 
entra  dans  la  mer  Rouge ,  il  faccagea  la  Ville 
de  Dofar  ,  foumit  les  Ifles  de  Dalaca  ôc  de 

Majua  ^ 
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Maçua,  6c  leur  impofiun  tribut,  &:  enfin  rame-  A  n  n.  de 
na  un  nouvel  Ambaffacicur  de  l'Empercui  d'E-     ^-  ^• 
thiopic,avec  Don  Rodcric  de  Lima  &  Fran-       |^'^* 
çois  Alvares ,  donc  il  faut  maintenant  que  je  iu.">..>i.'^ 
di[c  les  avantures, après  néanmoins  que  )au.  d-enrioli 
rai  donn^  une  idée  générale  ôc  abrégée  de  la  cm  yiV."* 
pcrfonnc,  des  Etats, &  des  fujcts  de  ce  Prince,  *""*■ 
moins  connu  qu'entrevu,  fous  le  nom  cdropié 
de  Prêtre  ou  Prcftc-Jcan. 

On  ne  doute  point,  je  crois,aujourd'hui,  que 
ce  nom  de  Preftc  ou  Prétre-Jean  ne  foit  Fondé 
fur  une  écimologie  inconnue  qui  nous  vient  du 
tems  des  Croifàdcs ,  &  fe  forma  de  l'idée  popu< 
lairc,  qu'il  y  avoir  un  puifTant  Monarque  de 
l'Orient,  qui  fc  nommoit  Jean,  &  étoic  Prêtre 
de  la  Loi  Je  Jefus-Chrifl ,  dont  lui  &  (es  fujets 
faifoient  une  profedion  ouverte.  Que  le  Chri. 
Aianifme  ait  été  répandu  dans  toute  la  grande 
Afîe ,  &  jufques  dans  l'Empire  de  la  Chine ,  ce- 
la  paroît  certain  par  les  veuigcs,qu'on  y  trouve 
encore,  quoiqu'il  n'y  ait  point  de  preuve  qu'elle 
ait  été  la  Religion  dominante  &c  générale  d'au- 
cunEtat  en  particulier.  Qu'il  y  ait  eu  pareille* 
ment  dans  la  grande  Afie  un  puifTant  Prince 
Chrétien ,  cela  paroît  également  fur.  Les  fou- 
verains  Pontifes  &  les  Princes  croifcs  eurent 
avec  lui  quelques  relations  affez  infruélueuies. 
Ceux  qui  furent  envoyés  vers  lui ,  en  ont  fait 
des  récits  fi  peu  exacts  ,  qu'ils  ne  font  que 
nous  jetter  dans  la  confudon^  en  forte  qu'il  elt 

Tome  IL  K 


•M 


i 


I 


J.  C 

PON  JlAN 
III.  Roi. 

p.  FWHIQ."! 
PI   Ml  Mil! 

CorVIR. 

Ml  m» 


74  CoNc^UESTES  DES  PORTUGAIS 

aujourd'hui  diHicilc  ou  même  impolliblc  de 
dire  au  julle  ()i\  âoicnc  les  Lcacs.  Au  ccms  du 
premier  fieee  de  Damiccce  qui  fut  pri(c  par  ]cân 
dcBrienneJe  bruit  (c  repandu,que  IcPrincc  qui 
regnoit  alors , nommé  David,  venoit  à  latctc 
d'une  puifTancc  armée  au  iccours  dcsCroiies, 
tandis  que  la  Reine  deGcoreie  il*  diipoioic d'en- 
trer par  un  autre  côté  dans  la  PalclHne  ,  ce  qui 
obligea  Corradin  &c  Scraph, qui étoient accou- 
rus au  (ccours  de  Meledin  Soudan  d'Lgyptc  leur 
frcrc  ,  de  retourner  promptement  dans  leurs 
ttats  pour  s  oppofer  à  ces  deux  PuilTanccs.  Mais 
David  eut  afTez  à  faire  à  fc  défendre  luumêmc. 
LcsTartaresle  battirent  &  le  dépouillèrent,  au 
moins  d'une  partie  de  (es  Etats  où  de  Tes  con. 
quêtes.  Dans  le  trcziéme  (iécle  vers  l'an  1 140. 
il  y  eut  encore  un  de  ces  Princes,  qui  prefTé  par 
lesTartares  (ucccfTeurs  de  Gentchilcan  dans  la 
Tarcaric  Occidentale,  eut  recours  aux  Puidan. 
ces  de  1  Europe.  Depuis  ce  temslà  on  en  trouve 
aflTcz  peu  de  vcftiges. 

Cependant  comme  l'idée  de  ce  Prince ,  quoi- 
que confufcjétoit  encore  trcs-vive  au  tems  des 
premières  découvertes  des  Portugais ,  après 
les  efforts  que  les  Rois  Don  Jcan&  Emmanuel 
avoient  faits ,  pour  le  déterrer ,  on  fl*  perfuada , 
non  fans  quelque  fondement,quc  le  Pr£'tre  Jean 
étoit  1  Empereur  d'Ethiopie  ,  à  qui  on  a  don- 
né au/li  les  noms  de  erand  Nccus  &  de  Roi 
des  Abyllins.  Et  il  faut  avoiier  que  tous  les  11. 
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gnaux  le  rapporccnc.  Les  noms  de  ces  Princes  a  n  n.  da 
tires  de  1  ancien  Teilamenc,  la  Majcfle  de  ces     J-  ^  * 
Monarques.qu'onreeardoïc comme uncclpccc    .  '  .' 
de  Divinité,  les  croix  qu  ils  railoient  porter  de-  m  koi. 
vant  eux JaReligionChrc^tienne  corrompue  p.ir  i>  iNkia'  • 
les  erreurs  desNefloriens  &c  des  Jacobites,  ô^c  ",  ^"'*"' 
Il  n'y  a  que  la  diiïerence  des  Etats  de  l'im 
qu  on  fuppofc  avoir  été  Fort  reculcfs  dans  U 
grande  Tartarie  où  dans  l'Inde,  au  lieu  que 
ceux  de  l'autre  font  dans  rAfriquc. 

Je  croirois  donc,quc,  fans  s'éloigner  trop  de 
la  vérité'  (  ce  que  je  ne  donne  pourtant  que 
comme  une  (impie conjecture  )  on  peut  dire, 
que  c'etoit  le  même  Monarque  qui  cftoit  Lm. 
pcreur  d'Ethiopie  ,  ôc  qui  avoit  Fait  en  A  fie 
de  grandes  conquêtes,  qu'il  avoit  pu  pouiïer 
jufques  dans  1  Inde  ôc  dans  la  Tartarie,  &:  qui 
par  une  de  ces  révolutions  de  Fortune ,  donc 
il  y  a  une  infinité  d'exemples ,  aura  cte'  rcpoufîé 
jufques  dans  les  Etats  héréditaires,  avec  autant 
de  facilité,  qu'il  en  avoit  euà  ic  répandre  dans 
les  pays  les  plus  éloignés. 

L  Empire  des  Ethiopiens  peut  aller  de  pair 
avec  toutes  les  autres  nations  pour  les  Fables 
de  fbn  antiquité  ;  mais  au  travers  de  ce  qu'on 
peut  demcicr  dans  la  fable ,  il  paroît  conltant , 
lurtout  par  le  témoignage  d'Hcrodotc  ,  qu  il 
eit  un  des  plus  anciens  &c  des  plus  grands  Em- 
pires du  monde.  Il  étoit  certainement  bien  plus 
étendu  qu'il  ne  l'cil  aujourd'hui,  &  je  crois  qu'il 
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A  N  N.  de  eft  démontré,  que  les  Arabies,  qui  ont  égale- 
ment porté  les  noms  d'Inde  &  d'Ethiopie ,  ont 
été  anciennement  &long-tems  de  Ton  domaine. 
Cela  étant ,  il  ne  fera  pas  merveilleux,  qu'un 
D.  enrku»  Prince,  qui  avoit  un  fi  grand  Empire  dans  l'A- 
~"  ""  ■  "*  fîe  ait  pu  y  faire  les  progrès  d'un  Conquérant 
rapide  ^  &  fubir  enmite  dans  {à  perfonne  od 
dans  celle  de  Tes  fuccefleurs  ,  les  retours  d'une 
fortune  peu  fiable ,  quand  A  s'aeit  de  mainte- 
nir  des  Etats  fî  étendus,  ôc  pour  ta  plupart  nou- 
vellement conquis. 

Ce  que  je  dis  peut  être  confirmé  par  une 
lettre  du  grand  Maître  de  Rhodes,  qui^  écrivant 
au  Roi  de  France  Charles  VII.  dit  pofitivement, 
que  l'Empereur  d'Ethiopie  étoit  le  vrai  Prêtre, 
lean.  La  lettre  même  que  le  Pape  Alexandre 
III.  écrivit  à  un  Roi  de  l'Inde  nommé  Jean,  ca- 
ra(5leri{è  afTez  l'Empereur  d'Ethiopie.  Ainfî 
avant  les  découvertes  des  Portugais,  on  avoit 
déjà  des  notices  aifez  confîderables  du  Roi  des 
Abyflins ,  &  une  efpece  de  perfuafîon  qu'il  étoit 
le  Prêtre- Jean. 

Hérodote  que  jai  cité ,  &  les  auteurs  de  l'an- 
tiquité prophane  nous  repréf entent  les  Ethio- 
piens,comme  un  des  premiers  peuples  du  mon. 
de,égal  ou  antérieur  même  aux  premiers  Egyp- 
tiens. Les  Ethiopiens  d'aujourd'hui  fe  difènt 
defcendus  d'Haback  petit  fils  de  Noë  ,  d'où  a 
été  formé  le  nom  d'AbafTie ,  &  par  corruption 
d'Abyflinie.  Depuis  ce  tems-là,  ils  comptent 
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une  longue  fuite  de  Rois ,  dont  les  fades  nous  An  n.  de 
paroiHent  des  fables  ,  ou  parce  qu  ils  en  ont      ^'  ^*   ' 
erodî  leurs  annales  ,  ainfi  qu'ont  fait  tous  les 
autres  peuples ,  ou  parce  qu  après  tant  de  le-  m.  roi. 
clés  elles  ont  pour  nous  un  air  de  nouveauté,  d.enrki:'» 
que  nous  n  ajudons  pas  avec  nos  préjuges.  En-  goÎ*"'^'"* 
tre  leurs  époques  ils  en  ont  deux  très-celebres,  "'^ 
à  quoi  il  en  difficile  uj  refufer  quelque  créance. 
La  première  eft  celle  de  la  Reine  de  Saba.  La 
féconde  eft  celle  de  la  Reine  Candace. 

La  première  qu  ils  nomment  Maqueda,  eut, 
difent-ils ,  un  fils  de  Salomon  nommé  David 
ou  Menilehek,  d'où  font  defcendus  tous  leurs 
Rois  pendant  une  longue  fuite  de  {iécles,avec 
quelque  interruption  néanmoins  ^  après  laquel. 
le  ils  remontèrent  fur  le  Trône  que  cette  fa- 
mille occupe  encore  aujourd'hui.  Ce  qui  fait 
que  David ,  qui  regnoit  du  tems  du  Roi  Em- 
manuel ,  fè  donnoit  ces  titres.  »»  David  aimé  de 
»  Dieu ,  colonne  de  la  foi ,  du  fang  6c  de  la 
**  lignée  de  Juda ,  fils  de  David  ,  fîU  de  Salo- 
»>  mon ,  fils  de  la  colonne  de  Sion,  fils  de  lafe- 
»  mence  de  Jacob ,  fils  de  la  main  de  Marie , 
»  fils  de  Nahu  par  la  chair.  Empereur  de  la 
»»  grande  &  haute  Ethiopic,&  de  tous  les  Roy  au- 
»  mes  qui  en  dépendent. 

Ils  prétendent  que  Menilehek  ayant  été  ren, 
voyé  a  fon  père  ,  fut  inflruit  dans  la  Religion 
des  Hébreux  ,  qu'il  revint  dans  fes  Etats  avec 
un  grand  Prêtre  fils  de  Sadoc>  &  douze  mille 
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A N N. de    hommes 5 mille  pris  de  chaque  tribu,  qui  se- 
J-  C.      tabhrenc  en  Ethiopie  ;  que  depuis  lui  la  Gine'- 
'^^^*    cocratie ancienne  futchangée,  les  enFans  des 
iiiI'ron"'*  Rois  fuccedant  au  Trône  contre  la   loi  im- 
D.  ENRKi'E  mémoriale ,  qui  établiflbit  la  fucccffion  dans 
GoîtEa""  ^^  ligne  des  filles.  Néanmoins  j'ai  de  la  peine  à 
NEUK.         le  comprendre,  la  fuite  des  tems  nous  faifant 
voir  des  Reines  très-celebres  parmi  eux ,  d'où 
je  conclurois  volontiers ,  qu'ils  ont  encore  une 
efpece  de  Ginécocracie  telle  qu'on  la  voit  dans 
l'une  &dans  l'autre  Inde,ain{i  que  je  l'ai  expliqué 
dans  mon  livre  des  mœurs  des  Amériquains  , 
avec  cette  différence  néanmoins  qu'il  fe  peut  fai- 
re j  que  depuis  ce  tems-là  les  Rois  le  lont  marie's 
dans  leurs  familles  mêmes ,  ce  qui  aura  plus  fa- 
cilement coniervé  la  defcendance  par  la  mul- 
tiplicité des  générations  clans  le  même  fàng. 
C'ell  de  là  qu  il  ont  encore  confèr^'é  plufieurs 
ufages  du  Judaïfme ,  parmi  Icfquels  on  ne  doit 
point  mettre  la  Circoncifion  qu  ils  avoient  au- 
paravant 5  ainfi  qu  Hérodote  en  fait  foi,  &  qui 
eft  ufitée  pour  le  f  exe  ,  au  lieu  qu'elle  ne  l'é- 
toit  pas  parmi  les  Juifs. 

Candace ,  qui  fo^Pie  la  féconde  Epoque  efl 
cette  Reine  cclcbre ,  dont  faint  Philippe  Dia- 
cre baptifa  l'Eunuque,  &  cei\  de  l'une  ôc  de 
l'autre  quils  ont  reçu  la  Religion  Chrétienne. 
On  prétend  que  ce  nom,  Candace,  ell  un  nom 
générique,qui  lé  donnoit  à  toutes  leurs  Reines^ 
comme  on  donnoit  celui  de  Pharaon  à  tous  les 
Rois  d'Egypte. 
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On  ignore  les  bornes  de  l'Ethiopie  ancienne.    A  n  n.  de 
Il  eft  presque  certain  qu  elle  s'étendoit,ainfî  que      ^'  ^■" 
je  l'ai  dit,  dans  les  deux  Arables.  C'eft  ce  qu  on    ^^^    '^^ 
peut  conjcâ:urer  de.  la  nature  même  des  pré-  m.  Roi. 
ients  que  la  Reine  de  Subi  porta  à  Salomon.  d.enriqib 
Les  Villes  de  Saback  &  d' Axuma ,  dont  on  voit  go 
encore  des  ruines  dans  la  haute  Ethiopie,  pou-  ^^"'^' 
voient  être  les  Capitales  de  l'Empire  -,  mais  on 
peut  conclure  par  les  grandes  nchelïes  qu'on 
îuppofe  à  la  Reine  de  Saba ,  qu'elle  avoit  un 
Empire  très-étendu. 

L'Ethiopie  d'Afrique  étoit  bornée,peu  avant 
que  les  Portugais  y  abordafTent  ,  au  Septen- 
trion par  l'Egypte  &  par  la  Nubie,  à  l'Orient 
par  la  mer  Rouge  &c  la  côte  de  Zanguebar  , 
au  Midi  par  le  Monomotapa ,  &  à  l'Occident 
par  le  pays  des  Nègres.  Mais  quand  les  Por- 
tugais y  entrèrent  ,  les  Mufulmans  s  ctoienc 
emparés  de  toutes  les  places  Maritimes,  à  l'ex- 
ception d'Arquico, qu'ils  n'ont  plus  j  &  dans 
la  profondeur  des  terres  plufîeurs  peuples  bar- 
bares &  les  Galles  en  particuher  ^  s'étoient  fou- 
levés  ,  ôc  rendus  comme  indépendants. 

L  Empereur  d'Ethiopie  étoit  comme  une 
efpece  d'Idole,  que  fês  liijets  même.&furtout 
les  étrangers  ne  voyoient  prefque  jamais  ;  la 
plus  grande  grâce  qu'il  faifoit  aux  Rois  tribu- 
taires étoit  de  leur  préfenter  la  main  ou  fon 
pied  à  baifer  fous  un  voile  qui  le  déroboit  à 
leurs  yeux.  Les  Portugais  l'ont  un  peu  plus  fa- 
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A  N  N.  de    miliarifé  ,  de  forte  qu'aujourd'hui  il  fe  montre 

^'  ^'     &  ne  fiiit  plus  l'étiquete  rigoureufe  du  cere. 

^*     monial  des  premiers  tems.  iT  porte  une  Toque 

DoNjiAN  •        I-  J»  '       /T       J«  o      J«  •* 

III.  Roi.  particulière  couverte  d  etofte  d  or  &  d  argent 
D.ENRiQyE  &  enrichie  de  quelques  perles.  Il  tient  en  main 
©iMfNBSii  jj'Qctjjnaire  une  petite  croix,  qui  eft  le  fymbole 
de  l'Ordre  de  Diacre,  qu'il  reçoit  toujours  pour 
communier  fous  les  deux  efpeces  ,  &  entrer 
dans  le  lànduaire,  ce  que  ne  peuvent  faire  les 
laïques. 

Ce  Prince  n'a  point  de  demeure  Rxe.  La 
Capitale  de  fon  Empire  eft  une  Ville  ambu- 
lante &  proprement  un  camp  d'environ  quar 
rante  à  cinquante  mille  hommes  de  guerre  , 
les  deux  tiers  Infanterie  &  le  refte  Cavalerie. 
Avec  cela  il  y  a  bien  le  double  ou  le  triple 
d'autres  pcrfbnnes  de  (ervice  pour  l'entretien 
du  camp.  Tout  y  eft  tente  ,  l'Eglife  même  ôc 
le  Palais  de  l'Empereur.  Mais  l'ordre  y  eft  (i 
beau ,  qu'il  n'y  a  point  de  Ville  mieux  difpofe'e 
&  mieux  policée.  Les  Abyflins  ne  fçavent  ce 
que  c'eft  que  Villes  murées.  Il  ont  pour  prin- 
cipe ,  que  la  force  d'une  place  confîfte  dans  la 
valeur  &  la  multitude  des  hommes ,  &  non  pas 
dans  des  baftions  &  des  remparts.  Us  ont  néan- 
moins quantité  de  villages  fixes  dans  des  plai- 
nes immenfes ,  oc  qui  font  un  merveilleux  effet 
à  la  vûë  par  leur  proximité  apparente.  Leurs 
maifons  ne  font  que  de  bois  ,  &  n'ont  qu  un 
feul  étage.  Dans  chaque  Province  il  n'y  a  qu  une 
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feule  maifon  de  pierre  qui  eft  la  maifon  de  la 
jullice ,  où  perfonne  ne  peut  entrer  dans  lab^ 
fcnce  du  Gouverneur, quoiqu'elle ibic  toujours 
ouverte.  Le  Père  Paez  Jefuite  ayant  bâti  une 
maifon  à  plufieurs  étages  pour  lui  fervir  deo.ENRiqtre 
demeure  & d'Eglife ,  cette  maifon  eft  devenue  cÔÎÎïRr'. 
par  fa  fingularite'  un  objet  de  curiofité  pour  n«ur. 
tout  le  pays.  Ce  n'ctoit  pas  ainfi  dans  les  pre- 
miers tems.On  trouve  dans  l'Ethiopie  des  ruines 
de  Villes  fuperbes  &  d  édifices  magnifiques  , 
qu'on  dit  être  de  la  première  antiquité.  Je  fuis 
perfuadé  que  c  cfl  cette  mauvaile  politique 
d'habiter  toujours  dans  des  tentes,  qui  a  hu- 
milié la  puiffance  de  ce  Prince ,  &  c'eft  ce  qui 
fortifie  la  conjedture  que  j'ai,  qu'il  a  pu  autre- 
fois être  puiflant ,  avoir  étendu  fa  domination 
bien  loin  dans  TAfie  ,  fans  qu'il  y  reftedelui 
aucun  veftige. 

L'Ethiopie  eft  un  pays  plein  de  montagnes 
d'une  extrême  hauteur  &  tres-fauvages  1  mais 
les  plaines  en  font  très- belles  &  très-fertiles. 
Ce  qu'elle  a  de  plus  curieux,  ce  font  les  fources 
du  Nil  ,  fi  recherchées  &  fi  inconnues  dans 
l'antiquité  prophane.  Les  Jefuites  en  ont  fait  la 
découverte  en  voyageant  à  la  fuite  de  l'Empe- 
reur. Le  grand  Albuquerque  avoit ,  dit-on, 
formé  le  projet  de  concert  avec  l'Empereur 
de  détourner  le  cours  de  ce  fleuve ,  &  de  le 
faire  tomber  dans  la  mer  Rouge  ,  ce  qui  evt 
fait  périr  fans  refîource  toute  l'Egypte,  qui  ne 
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A  N  N.  de  rcçoit'point  d'autres  cau3c  que  celles  du  Nil  , 
fi  vanté  par  la  fécondité  qu'il  y  apporte.  Mais 
onaûDre  que  ce  projet  efVabrolument  impofli- 
ble  dans  ton  exécution  ;  néanmoins  tout  chi- 
nvt  merique  qu'il  ell,  il  eli  beau  de  l'avoir  con- 
çu ,  de  fait  honneur  aux  idées  de  ce  grand 
homme. 

•  Les  Aby  (Tms  ont  de  l'efprit ,  de  la  vivacitéjde 
l'induftrie  Ôc  de  la  valeur.  Lorfqu'ils  font  fortis 
hors  de  chez  eux ,  ôc  qu'ils  ont  été  formés  à 
une  bonne  difcipline ,  ils  valent  mieux  que  dans 
leur  propre  pays.  Apres  la  Noblc(re,dont  l'Em- 
pereur eft  le  maître,  difpofant  de  tous  les  em. 
plois  qui  la  concernent  à  fa  volonté ,  tout  le 
relie  efl  Religieux  ou  Eccletiaftique  ,  foldat , 
laboureur  ou  artifan.  L'Empereur  donne  des 
terres  à  ceux  qui  fervent.  Ceft  là  proprement 
leur  fàlaire.  Les  autres  vivent  de  leur  art  &  de 
leur  travail  Ils  font  peu  de  commerce  ,  ôc  ce 
commerce  confifte  principalement  en  (el  de 
pierre ,  coupé  en  tablettes  de  différences  gran- 
deurs qui  tiennent  lieu  de  baffe  monnoye. 

Les  Abylïins  font  trcs-fuperfticieux.  Leur 
Religion,  quoique  Chrétienne,  corrompue  par 
les  hérefîci  dv?  Neitonus  &  de  Diofcore ,  eit 
outre  cela  mêlée  de  Judaïfme ,  de  Paganif- 
me,  &  de  1  infacuation  de  la  divination.  lisent 
un  ordr''  Hiérarchique,  tous  les  dégrés  du  Sa- 
cerdoce, jufques  à  l'Abuna,  qui  elt  1  Evéque  de 
la  Cour ,  &  le  Icul  de  tout  l'Empire.  Cet  Abuna 
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cft  envoyé  par  le  Patriarche  Schifmatique  d'A- 
lexandrie ,  qu'ils  reconnaiHènc  pdur  fouveràiin 
Pafleur.  ils  ont  outre  œk  une  quianrit^  prodi- 
gicufe  de  Moines ,  qui  s'y  font  anciennement  uÏÏroI' 
introduits  par  l'Egypte,  &  dont  la  plupart  fui-  d.enrkiui 
vent  la  règle  de  faint  Antoine.  Tous ,  tant  fecu- 
liers  que  réguliers^  le  piquent  d'une  grande  au-  *• 
fteritc ,  &  {ont  grands  jeûneurs.  Av«c  -delà  ils 
Ibnt  trcs-ignorans ,  peu  verfés  dans  les  ilnatie- 
res  Théologiques,  opiniâtres  &  entêtés  de  leurs 
faufles  opinions  au-delà  de  toute  expredion , 
furtout  les  Ecclefîaftiques  &  les  Religieux  :  & 
comme  le  peuple  a  pour  ceux-ci  un  très-grand 
refpeA  ,  qu'ils  font  en  très-  grand  nombre  , 
parce  que  leur  état  les  tire  d'une  efpece  d'efc la- 
vage, que  l'Empereur  lui-même  a  quelque  forte 
de  dépendance  de  rAbuna,c'eft  ce  qui  a  rendu 
la  converfion  de  ces  peuples  très-difficile,  & 
épuilë  en  vains  efforts  tou«  les  travaux  des  Mif- 
fionnaires  qui  ont  cultivé  cette  vigne  infru- 
c^lueufe.  -•  ''■•    -'  -^  --" 

Revenons  maintenant  au  voyage  de  Don 
Roderic  de  Lima,  que  Siquéïra  avoit  remis 
entre  les  mains  du  Barnagais  &  du  Gouverneur 
d' Arquico ,  avec  les  treize  perfonnes  de  fa  fuite, 
avant  que  de  partir  du  port  de  Maçua.  Ceux- 
ci  s'étant  mis  en  marche,  pour  aller  à  la  Cour 
de  l 'Empereur,  perdirent  dès  les  premiers  jours, 
le  bon  Ambarfadeur  Matthieu ,  qui  mourut  au 
Monaftere  de  Bifan  avec  de  grands  fentimens 
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de  pieté  6c  une  douce  confolacion ,  dans  Tcrpe" 
rance  des  grands  fuccès  qu'auroienc  fcs  fatigues 
pour  le  bien  rpiricucl&  temporel  de  l'Ethiopie, 
par  l'union  des  deux  grands  Princes  qui  pou. 
voient  y  concourir.  La  mort  de  ce  faint  homme 
fut  une  perte  pour  les  Portugais ,  à  qui  il  man- 
quoit  dans  leur  plus  grand  befoin.  Car ,  ou- 
tre qu'il  leur  eût  fervi  d'interprète  fîdelle ,  il 
eût  eu  peut-être  afTez  de  crédit  fur  l'erprit  de 
Pon  Roderic,  pour  lui  faire  entendre  raifbn 
en  bien  des  occafîons,  où  il  en  franchit  toutes 
les  bornes. 

Bien  différend  de  TAmbafTadcur  Galvan  que 
la  Cour  avoit  envoyé ,  &qui  mourut  dans  rillc 
de  Camaran,DonRoderic  de  Lima,  au  lieu  de 
cette  fage/Iè  ,  de  cette  expérience  &  de  cette 
dextérité  que  Galvan  avoit  fait  paroître  en  tanc 
de  négociations  &  d'affaires  dans  les  principa- 
les Cours  de  l'Europe,  n'a  voit  qu'une  jeuneflè 
imprudente ,  une  humeur  brufque  &  bizarre , 
des  hauteurs  extravagantes ,  des  idées  chimé- 
riques &  une  impatience  outrée,  qui  lui  eau- 
ferent  bien  des  dégoûts ,  fans  le  corriger,  &  le 
broiiillerent  également  avec  les  Abyflins  &les 
fiens  mêmes. 

Apres  bien  des  fatigues  Se  des  défagrements 
de  voyage ,  enfin  Lima  arriva  à  la  Cour  avec 
fa  fuite.  L'Empereur  voulut  lui  donner  audien- 
ce avec  une  majefté  &  une  magnificence ,  donc 
le  dc(ail  qu'en  a  donné  François  Alvares  Prêtre 
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&  Chapelain  de  TAmbafTade  ,  qui  en  a  écrie  a  n  n.  ae 
l'hiAoire ,  fait  alTez  voir  la  grandeur  de  ce  ^'  ^* 
Prince.  11  e(l  vrai  qu'on  a  prétendu  depuis ,  que 
dans  couc  cet  appareil ,  il  y  avoir  une  aftc- 
élacion  extraordinaire  conforme  à  la  vanité  oenukhi 
de  cette  nation ,  dont  le  but  étoit  alors  de  "  Jî^"'* 
eroflir  les  objets  auprès  de  ces  étrangers,  pour  ***'^ 
leur  faire  eflimer  davantage  leur  alliance. 
L'AmbaHadeur  fut  appelle  plufîeurs  fois  avec 
la  même  pompe  jufques  aux  pieds  du  Trône, 
fans  jamais  voir  la  perfonne  du  Monarque  ^  ce 
qui  lui  donna  bien  du  chagrin  :  &  je  crois  bien 
que  ce  fut  un  peu  en  partie  pour  le  mortifier  de 
les  emportemens  &  du  peu  de  modeflie  de  fâ 
conduite,  qu'on  lui  différa  la  grâce  qu'il  defiroic 
avec  tant  de  paflion ,  de  qu'on  lui  fit  efTuyer  un 
cérémonial  tout  nouveau  &  trcs-humiliant. 

Dans  la  première  audience ,  Don  Roderic 
offrit  fes  prélens ,  qui  confiftoient  en  une  épée 
&  un  poignard  ricnement  garnis ,  une  cuirafTe 
&  une  armure  complette,aeux  petites  pièces 
de  canon  de  bronze, des  boulets  proportion- 
nés au  calibre  des  deux  pièces ,  deux  barils  de 
f)oudre ,  quatre  pièces  de  tapifTerie  de  haute- 
ice ,  un  orgue  &  un  mappemonde,à  quoi  l'Am- 
bafTadeur  ajouta  quatre  facs  de  poivre,  qu  il 
avoir  eus  pour  fa  provifion.  Ce  préfent,  qui 
peut-être  auroit  été  bien  reçu,  lefut  trcs-mal, 
parce  que  les  domeftiques  du  feu  Ambafla- 
deur  Matthieu  avoient  fait  fçavoir  à  l'Empc- 
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A  N  N.  de  rcur  ,  que  ce  nVcoir  pas  là  le  prcfenc  que  lui 
J.  c.     avoit  dcikiné  le  Roi  de  Portugal.  Cet  incident 
^^^'     caufa  encore  à  Don  Roderic  de  nouvelles  mor- 
III. rV,!***  tifications  ,  &  il  Fut  oblige  de  convenir  pour 
D.ENtiqi'i  adoucir  Iciprit  du  Prince ,  qu'il  croit  vrai,  que 
ôîliîl"*  Icpréfcntdu  Roi  ctoit  encore  entre  les  mains 
du  Gouverneur  gênerai  des  Indes  ,  &  qu'il  fc- 
roit  envoyé  HdcUement  à  (à  MajcAc  ;  mais  que 
le  General  n'avoir  pas  cru  prendre  port  à  Ma« 
çua,  qu'il  ne  lavoir   fait  que  par  une  cipc- 
ce  de  hazard  ,  &  qu'il  avoit  fupplcé  par  ce 
prefcnt  qu'il  faifoit  de  lui-même, à  celui  qui 
étoità  Goa,  la  nécclTité  &  la  conjondlurc  des 
tcms  ayant  ainti  difpofe  des  chofcs  contre  (on 
attente.  Q^e  l'Empereur  fe  payât  de  ces  rai- 
ibns  ou  non  ,  il  fît  cependant  paroîtrc  ,  qu'il 
meprifoit  le  prcTent,  &le  fît  diilribuer  aux  pau- 
vres &:aux  Eglifes. 

Enfin  après  avoir  lafTc  la  patience  de  Don 
Roderic  pendant  plus  d'un  mois  ,  on  tira  le 
voile  qui  déroboit  la  perfbnne  du  Prince.  Il 
parut  aflis  fur  un  Trône  élevé ,  la  Couronne  en 
tcte ,  &  le  vifage  à  demi  couvert  d'une  gaze 
qu'un  Paee  baiffoit  &  hauflbitde  tems  entems. 
Il  paroifloit  âgé  d  un  peu  plus  de  vingt  ans ,  6c 
avoit  aflez  bonne  er.ice ,  quoique  bazané  com- 
me le  Ibnt  tous  les  Abyflins.  L'audience  fut 
gracieufe  ,  &  l'Empereur  témoigna  la  fatisfa- 
2^ion  qu'il  avoit  d'entrer  en  alliance  avec  le 
Roi  de  Portugal ,  à  qui  il  permit  dés  lors  de 
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bâtir  des  Fortcrcffcs  à  Mâçua  ,  A  Suaqucn  te  à  a  n  n.  a« 
Zcila  ,  promettant  de  l'aider, pour  icsconftrui-      J  ^• 
rc ,  d  hommes ,  de  vivres  ,  d  arzcnt ,  fie  de  ma-      *^ * ^  ' 

°  '  DOHJIAM 

tcriaux.  in.  roi. 

Depuis  ce  tems-là ,  l'Empereur  fc  fît  voir  dinuki-» 
pludcuis  fois,lan$  ce  faftc  oui  l  cnvironnoïc,  oo!ll,V.'  ' 
&  avec  j  lus  Je  familiarité,  il  vit ,  Ôc  cntrctmt  •*"*• 
pluficurs  j  OIS  en  particulier  le  Prêtre  François 
Alvares  fur  IcsarPaires  de  la  Religion.  Il  vou- 
lut lui  voir  dire  la  Meflc  /clon  le  Ru  latin  ,  ôc 
y  afliila  avec  toute  fa  Cour.  11  parut  édifié  des 
cérémonies  de  l'Eglifc  Romaine ,  &  conçut  en 
même  tems  une  haute  idécd  Alvares,  qui  s  ac- 
quit la  rc'putation  d  un  aint.  Les  Portugais  eu- 
rcnc  de  leur  côte  la  (atisfacftion  de  voir  Pierre 
de  Covillan  qui  ne  pou  voit  tenir  là  joye  de  re- 
trouver des  gens  de  là  nation  ,  &:  verfoit  en 
même  tems  quantité  de  larmes ,  dans  le  fouve- 
nir  de  fa  patrie,  qu  il  ne  devoit  plas  revoir  à 
cauie  de  ion  grand  âge ,  &  des  engagements 
qu'il  avoit  pris. 

L'Empereur  fournit  toujours  abondamment 
à  l'entretien  de  l'Ambafladeur  ûc  de  Tes  gens  qui 
fiiivirent  la  Cour  dans  les  différentes  marches 
qu'elle  fit  ,  ôc  dont  Alvares  nous  a  laifTé  une 
relation  magnifique. 

Dés  la  première  diflribution  qui  le  fit  par 
ordre  de  l'Empereur,  Lima,  qui  prétendit  que 
tout  étoit  pour  lui ,  en  difpenfa  peu  de  chofe 
a  ceux  de  la  fuite.  Cela  piqua  tellement  George 
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ANM.de  d'Abreu  &Lop^s  de  U  Gama,  qu'ils  en  vinrenr 
^'  ^  aux  paroles  les  plus  outrageantes ,  6c  aux  voy es 
'^  ^^'     de  fait  y  même  en^  préfence  des  premiers  Mini* 

iii.&oir"  ftres  de  1  Empereur  qui  en  furent très.(canda. 

d.ekriopb  hSU  y  U  en  firent  leur  rapporta  ce  Prince. 

g'^w""      ^c  procédé  fi  indécent  dans  un  homme  re« 

moA.  y£(u  de  caraâere  ,  fut  foutenu  par  un  autre 
encore  plus  mauvais.  Car  l'Empereur  s'ëtanc 
entremis  deux  fois  pour  les  reconcilier  &  faire 
ceffer  le  fcandale,  jamais  Don  Rodcric  ne  vou- 
lut entendre  à  aucune  réconciliation  \  de  forte 
que ,  dans  la  fuite  l'Empereur  fut  obligé  de 
prendre  lui-mt^me  les  mefures  convenables 
pour  éviter  déplus  grands  éclats. 

Enfin  Don  Roderic  ayant  eu  fon  audience 
de  congé, &  s'étant  mis  en  chemin,  l'Empe- 
reur y  qui  le  fit  accompagner  par  le  grand  mai« 
tre  de  fa  maiibn  ,  4c  p^r  un  autre  des  plus 
grands  Seigneiirs  de  (à  Cour  qui  devoir  être 
auiE  du  voyage,  lui  fit  dire  par  eux ,  qu'il  vou- 
loir abfolument  qu'il  fe  reconciliât  avec  d'A. 
-  breu.  Il  fallut  pour  cela  bien  des  pourparlers. 
Cela  fe  ^t  néanmoins.  Ils  s'embrauerent  donc, 
&dès-lors  ils  fè  voulurent  beaucoup  plus  de  mal. 
Don  Roderic  ordonna  à  fon  pourvoyeur  de 
ne  point  donner  de  vivres  à  d'Abreu.  En  vain 
le  grand  Maître  lui  reprefènta  le  tort  qu'il 
avoit ,  il  perfifta  opiniâtrement  ;  6c  d'Abreu 
plus  irrité  que  jamais ,  réfblu  de  s'en  faire  don* 
Hçr  à  main  armée  ,en  vint  à  des  voyes  de  fait 

encore 
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tncore  plus fôcheufes  ,  fans  que  le  Barnaeais  Ann.  de 
même  pûc  venir  à  bouc  de  modérer  les  vioTen-     ^'  ^* 
ces  de  ces  deux  hommes.  Ce  qui  indigna  tel-     ' ^  ^'' 
lemenc  ce  Prince ,  qu'après  leur  avoir  enlevé  iii.roi'^** 
les  lettres  &  le  prélènt   que  l'Empereur  en-  aEnRidiri 
voyoit  au  Roi  de  Portugal ,  il  les  Rt  reconduire  Sm*^»"" 
À  là  Cour  pour  les  y  faire  punir.  ■ 

Les  affaires  £e  raccommodèrent  un  peu  à  la 
Cour,  au  moins  quant  aux  apparences.  Cepen- 
dant Don  Koderic  reçut  les  lettres  que  lui  écri- 
vit Don  Louis  de  Menefes,  qui  ëtoit  venu  àMa* 
Î;ua  pour  le  prendre ,  &  ne  l'y  trouvant  pas , 
ui  donnoit  un  jour  marqué  jufques^  où  ilTat- 
{endroit.  Par  ces  mêmes  lettres  il  lui  appre- 
noit  la  mort  du  Roi  Don  Emmanuel ,  donc 
l'Empereur  témoigna  un  extrême  regret  ^  car 
il  ordonna  un  jeûne  rigoureux  de  trois  jours 
confecutifs ,  pendant  lefquels  toutes  les  bouti* 

3ues  furent  rermées.  On  n'acheta  ni  ne  ven- 
it  rien  des  chofes  les  plus  néceffaires  à  la  vie. 
Après  ce  deiiil ,  auquel  fucceda  la  joye  d'ap- 
prendre que  Don  Emmanuel  étoit  remplacé 
dans  la  perfonne  du  Roi  Jean  III.  (on  fils ,  Li- 
ma  fut  congédié  de  nouveau  }  mais  ayant 
manqué  le  jour  qui  lui  avoir  été  fixé  ,  il 
fut  opligé  de  retourner  fur  fès  pas ,  &  de  fè 
irendré  auprès  de  l'Empereur  ,  qui ,  à  la  fa- 
veur des  préfens  que  Don  Loui^  lui  avoir  laid 
fés  au  port  de  Maçua  ,  le  reçut  parfaitement 
bien. 
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Ann.  de       Enfin  après  {ix  ans  de  féjour  dans  l'Echio- 

{>ie,Don  Roderic  eut  Ton  audience  de  congé  de 
'Empereur,  qui  le  fie  accompagner  d'un  Am- 
baiTadeur  qu'il  envoyoit  au  Roi  de  Portugal. 
D.ENRiqyi  Hedor  de  Sylveira  les  recueillit  au  port  de  Ma- 
gÔu^».*^"  (UA  i  <^  <>ù  il  les  conduifit  dans  les  Indes.  Là  ils 
s'embarquèrent  pour  Liibonne ,  &  y  arrivèrent 
heureufement.  Le  Roi  Jean  UI.  les  reçut  à  Co- 
nimbre  avec  des  honneurs  extraordinaires^ 
&  fit  aller  au-devant  d'eux  tout  ce  qu'il  y  avoic 
à  la  Cour  de  Prélats  ^  de  Seigneurs  titrez. 

Le  Roi  ayant  envoyé  depuis  Don  Martin  de 
Portugal  (on  neveu  en  Ambailàde  auprès  du 
PapeCiementVILAlvaresfuivitce  Prince  ayant 
«ufli  qualité  d'Ambaffadeur  de  l'Empereur 
d'Ethiopie ,  &  en  cette  qualité  il  eut  l'honneur 
de  haranguer  fà  Sainteté  qui  fe  trouvoit  à  Bou- 
logne y  où  elle  devoit  couronner  l'Empereur 
Charles  Quint.  L  ailémblée  étoit  des  plus  au- 
guftes  y  &  {I  Alvares  eut  la  fatisfa^ion  d'y  pa« 
roître  avec  un  caraâere  bien  au-defius  de  fà 
fortune  première ,  lefouverain  Pontife  n'en  eue 
pas  moins  de  recevoir  les  lettres  qu'il  lui  pré- 
fenta  de  la  part  d'unPrince^dont  on  avoit  enEo» 
rope  une  idée  bien  fupérieure  à  ce  qu'il  étoit  lui- 
même ,  qui  luidonnoit  des  titres  magnifiques, 
èi  le  flattoit  de  l'eiperance  de  faire  entrer  {^on 
Empire  dans  les  fentiments  de  foumiifion  à 
l'Eglife  Romaine. 

Fin  du>  Li<vre  huitième,  t 
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Dans  le  Nouveau  Monde. 


LIVRE  NEUVIEME     ", 

L£s  grands  préparatifs  que  faifoic  Don  En* 
riqu€  pour  une  expédition  confiderable, 
cenoient  toute  1  Inde  attentive  ;  mais  le  feerec 
du  Général  étoit  fî  profond ,  que  perfonne  ne 
pouvoit  pénétrer  fes  vues.  Les  Auteurs  ont 
écrit  qu'il  en  vouloit  à  la  Ville  de  Diu ,  fur  la- 
quelle le  Portugal  avoit  toujours  les  yeux  ou- 
verts. Mélic  Saca  vivoit  toujours  fur  ce  point 
dans  la  défiance ,  &  fuivant  la  politique  de  ion 
père ,  il  avoit  dépêché  vers  le  Viceroi  Don 
Vafco  de  Gama  ,  un  Maure  d^  confîderatlon 
nommé  Cid-Alle ,  en  apparence  pour  le  com- 
plimenter fur  Ton  retour  dans  les  Indes ,  &  fur 
'^  Mij 
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A  N  N.  de  fa  nouvelle  dignité  ^  mais  en  efFecponr  lui  fervir 
^'  ^^     d'efpion.  Cid-AIle  ayant  appris  la  mort  du  Vi* 
^*  '     ceroi ,  fit  fa  commiflion  auprès  du  nouveau 
ni.Voi.**"  Gouverneur  9  qui  à  cela  prés  qu'il  ne  voulue 
D.ENRiDiri  point  recevoir  les  préfents  du  Mélic ,  fous  le 
Gou^lft'"*  prétexte  qu'ils  n'avoient  pas  été  dedinés  pour 
"'"**       lui  I  en  uU  avec  beaucoup  de  politeffe  avec 
fon  Envoyé,  diflimulant  parfaitement  avec  lui^ 
6c  couvrant  très- bien  Tes  démarches.  Mais  Cid- 
Aile  ayant  accompagné  Don  Ënrique  jufques 
vers  Baticala ,  fe  iauva  de  nuit  avec  Tes  fuftes^ 
appréhendant  fans  doute  de  voir  venir  tomber 
fur  Diu ,  l'orage  qui  fe  formoit  &  qui  alla  cre- 
ver enfuite  fur  Caiicur. 

Il  fe  peut  bien  faire  que  le  Général  eût  fof-* 

mé  quelque  deifein  fur  Diu ,  qu'il  n'eût  pas 

manqué,  s'il  eût  pu  l'attaquer  à  ion  avantage }. 

mais  je  croirois  aufli  qu'il  avoit  quelques  vues 

^  fur  Aden.  Ce  que  je  conjeâure  de  l'Iiyverne- 

ment  qu'il  avoit  prémédité  de  faire  à  Mafcate , 

g,  4 .  de  l'ordre  qu'il  avoit  donné  à  Heâror  de  Sy  Ivéïra 

d'aller  l'attendre  vers  le  Cap  de  Guardafu  »  ôc 

J  du  genre  même  de  préparatifs  qu'il  avoit  faits 

dans  Goa,&  qui  devoient,cc  femole/ervir  pour 

un  coup  de  main»  dont  il  pouvoit  fe  prometre 

plus  de  fuccès  à  Aden  qu'à  Diu ,  où  il  auroic 

trouvé  une  plus  vigoureufe  refiftance. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  il  fe  mit  en  mer  avec  une 
Flotc  de  dix-fept  VailF;;aux  de  diverfcs  cfpc- 
ces ,  mais  tous  de  grand  port ,  faifant  mine 
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d'aller  faire  la  euerre  aux  Corfaires  qui  infe.  A  n  N.ac 
ftoienc  encore  Ta  Côte.  £n  chemin  il  débar     J'^^ 
qua  cinq  cens  hommes  fous  les  ordres  de    j,'^ 
Don  George  de  Menefei ,  qui  alla  réduire  iii.'roi.'*" 
en  cendres  un  pofte  confiderable  à  deux  lieues  d.  ENniqjrt 
de  Calicut.  A  Bacalor  il  trouva  Don  George  go^ve"'"* 
Tello  Menefes  de  Pierre  de  Faria ,  qui  tenoienc  '""^ 
comme  afliégés  à  l'embouchure  de  la  rivière 
plus  de  cent  paraos  chargés  de  marchandifes 
pour  la  côté  de  Cambaïe.  Le  Général  leur  en- 
voya quatre  cens  hommes  fous  la  conduite  de     > 
Don  George  de  Mene{es ,  qui  ne  fut  pas  fi  heu- 
reux ce  coup-ci.  Car  s'étanc  engagé  dans  la  ri- 
vière ,  il  fut  obligé  de  revenir  lur  Tes  pas  fans 
avoir  rien  fait  ,  &  avec  perte  de  quarante 
hommes. 

Cependant  Don  Enrique  étant  tombé  ma* 
lade  a  une  inflammation  qui  lui  vint  à  Tune  de 
Tes  jambes ,  &  qui  fut  fomentée  &  beaucoup 
aigrie  par  les  boutons  de  feu  que  lui  appliquè- 
rent des  Médecins  ignorants ,  le  mal  devine 
incurable) ,  &  il  n'eut  que  le  tems  de  fe  ren- 
dre à  Cananor  ,  où  il  mourut  avec  tous  les 
fentimens  d'un  parfait  Chrétien ,  &  pronon- 
çant les  noms  de  Jefus  &  de  Marie  le  jour  de 
la  Purification  de  Tan  1516.  ^ 

Il  étoitbel  homme,  crès.bien  fait  de  Ùl  per- 
Tonne  ;  mais  il  avoir  l'ame  infiniment  plus  belle. 
Bien  loin  de  regarder  le  fervice  du  Roi  com- 
me une  occafion  de  s'enrichir ,  on  peut  affûrec 
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A  N  N.  de  que  le  fervice  fut  la  ciufe  de  fa  ruine.  Il  avoir 

^'  ^'     coutume  de  dire  à  ceux  qui  i  exhorcoienc  de 

^    ,  '    penfer  un  peu  à  Tes  affaires.  ••  Si  je  vis,  le  Roi 

Don  JiAN  *  i'a  I  i'         .^.. 

III. Roi.      timon  bon  maure  me  donnera  du  pain:  Si  je 
D.ENRKU't  M  meurs,  il  aura  pitié  de  mes  enfans  :  ««  on  ne 
Convia"'  lui  trouva  d'argent  monnoyé  que  treize  rea« 
iiittft.        |çg  ^  demie.  Cela  fêul  ne  luppofe-t'il  pas  une 
vertu  confommée }  Cependant  ce  n  étoic  en- 
core qu'un  jeune  homme  qui  ne  palToit  pas 
trente  ans.  A  cet  âge,  avec  cette  vertu  devoitil 
mourir  }  Que  les  Rois  fèroient  heureux ,  s'ils 
•    pouvoient  toujours  dépofèr  leur  autorité  entre 
les  mains  de  gens  de  ce  caradbere  i  £c  quelle 
félicité  pour  les  peuples ,  s'ils  n'en  avoient  pas 
d'autres  pour  commander  ! 

Comme  néanmoins  les  hommes  les  plus 
parfaits  ne  font  point  fans  quelque  défaut,  & 
qu'il  femble  qu'il  leur  en  faut  quelqu'un  pour 
leur  apprendre  qu'ils  font  hommes  ,  on  peut 
reprocher  à  celui-ci  d'avoir  quelquefois  cédé 
un  peu  trop  facilement  à  (es  foupçons  :  cela 
donna  lieu  à  quelques  fujets  de  plainte.  Mais 
en  même  tems  ceux  qui  avoient  lieu  de  fe  plain- 
dre  ,  étoient  fi  perfuadés  de  fa  droiture  ,  de 
fon  équité  ,  &  que  fon  coeur  étoit  exempt  de 
paflion,  qu'ils  l'accufoient  moins  lui-même  « 
que  leur  propre  fortune.  Surquoi  je  ne  puis 
m'empécher  de  rapporter  deux  traits  qui  met* 
cent  la  dernière  main  à  (on  portrait.  Le  pre- 
mier eft  de  Melchior  de  9ritto^  qu  il  avoit  fait; 
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arrêter  fur  quelque  méconcencemenc  vrai  ou 
prétendu.  Il  ne  fut  pas  plutôt  élargi  apr^s  la 
mort  de  Don  Enrique  qu'il  Te  tranlporca  (Ur 
Ton  tombeau,  ou  ayant  pleuré  ce  grand hom-  iii-rok*** 
me, il  alTembia  autour  de  lui  ceux  qui  étoicnt  D.ENUKun 
prcfents,  fit  1  éloge  du  défunt,  &  infifta  par-  IT""''* 
ticulierement  fur  fa  juflice  avec  une  éloquen. 
ce  militaire, plus  pathétique,  que  n'eût  été 
une  oraifon  hinebre.  Don  Vafcode  Lima  qui 
avoit  été  dans  le  même  cas,  fit  à  peu  près  la 
même  chofe.  Le  fécond  trait  eft  d  Heàor  de 
Sylvéïra.  Celui-ci  s'étant  trouvé  à  table  avec 
quelqu'un  qui  ofa  avancer,  que  Don  Enrique 
n'étoit  pas  bon  Capitaine,  parce  qu'il  étoic  trop 
foldat , lui  impofà  filence ,  &  fortit  brufque- 
ment  en  di(ànt  qu'il  (e  couperoit  la  gorge , 
avec  quiconque  feroitaffez  hardi  pour  dire  la 
moindre  choie  à  fon  défavantage.  Des  éloges 
aufli  peu  fufpe(fls  font  voir  un  mérite  bien  lo- 
lide  6c  bien  conftaté. 

Don  Enrique  n'avoit  pas  encore  fini  la  (ècotv 
de  année  de  Ion  Gouvernement. Dieu  fembla  ne 
lavoir  montré  à  l'Inde  que  pour  le  lui  faire  re. 
greter,  &  rendre  plus  fenfibles  les  troubles  af^ 
freux  qui  furent  les  fuites  de  fa  mort.  Il  avoic 
nommé  en  mourant,  François  de  Sa  pour  lui  fuc 
céder  dans  le  Gouvernement  général ,  jufques  à 
ce  qu'on  eût  ouvert  les  fucceflions ,  &  que  celui 
uife  trouveroit  défigné ,  fût  en  état  ae  pren- 
re  le  timon.Don  Enrique  avoit  fait  auparavant 
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de  sa  Gouverneur  de  Goa,  lorfqu  il.  quitta  lui- 
même  ce  Gouvernemeiic,pour  prendre  >  manU 
mène  général  des  affaires.  La  vertu  de  Fr.mçoit 
iiL  rV.'^"  de  Sa  &  le  bien  du  fervice  avoient  été  les  mo« 
D  enri^'i  tifs  uniques  de  ce  choix  H  honorable  pour  lui. 
côiitW."'  L'ambition  ôc  la  pa(fion  firent  qu'on  n'eut  au« 
MivB.        cun  égard  aux  dernières  volontés  de  Don  £n. 

rique. 
r,»»oMAi.  Dès  que  la  nouvelle  de  fa  mort  fut  portée 
ÎÎYomÎ*  *  Cochin,  Lopes  de  Sampaïo  Gouverneur  de 
Di  Sampaïo  la  placc  6c  Ics  principaux  Officiers  s'alTemble- 
rcnt  dans  la  maiibn  d'Alphonfe  Mexia ,  Inten- 
dant des  finances  du  Roi,  pour  ouvrir  la  fécon- 
de fucccflion  avec  les  formalités  prefcrites. 
On  Y  trouva  le  nom  de  Pierre  Maicarenas  , 
qui  étoit  alors  Gouverneur  de  Malaca.  Cette 
nomination  fit  un  plaifîr  infini  au  public ,  qui 
rendant  à  Mafcarenas  la  judice  qu  il  méritoit, 
l'aimoit  ôc  l'eftimoit  plus  que  Sampaïo ,  à  oui 
l'ambition,  qui  le  devoroit,  la  rendit  très-dé. 
fagréable. 

Mafcarenas  étoit  abfent ,  ôc  il  falloit  près 
de  onze  mois  en  fupputant  le  tems  des  Mou- 
çons,  pour  qu'il  pût  venir  à  Cochin  ^  &  entrer 
en  fonction  de  (a  charge.  C'étoit  un  inconvé- 
nient que  tout  le  monde  fentoit ,  &  il  n'en  faU 
loit  pas  davantage  pour  favorifer  les  vues  am« 
bitieufes  de  Sampaïo.  Il  trouva  l'homme  qu'il 
lui  falloit  pour  le  féconder  dans  Al phonfe  Mç^ 
yia  l'Intendant.  Celui-ci  biexn  différent  du 
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Doreur  Pierre  Nugnes  ronprédecefleur,que 
la  Cour  Avoic  continué  (ix  ans  dans  l'exercice 
de  fa  charge  »  6c  qui  avoir  faic  les  délices  du 
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public  parlés  vertus ,  ëtoit  un  homme  vif,  in-  nrVo!.'^** 
quiec ,  entreprenant  ôe  extrêmement  broiiillon.  pioroMai 
éomme  il  étoit  intimement  lié  avec  Sampaïo,  ^^*  ^orM 
l'efperance  qu'il  conçut  de  trouver  Ton  nom  s*mpavo 
dans  la  troifieme  fuccenion,  fit  qu'il  ne  balan-  niuIh  ' 
^a  pas  à  propofèr  de  l'ouvrir. 

C'étoit  un  crime.  La  proporîtion  en  fcanda- 
lifa  tout  le  monde,  &  fut  d  abord  rejcttée  avec 
horreur  de  tous  les  eens  de  bien }  mais  enfin 
après  beaucoup  d  intrigues  6c  de  fermens 
Air  ce  qu'il  y  a  de  plus  faint ,  que  le  Gouver- 
nement  feroit  remis  à  Mafcarenas  à  Ton  arri.  ^ 
vée , on  ouvrit  la  troifiéme  fucceifion,  ou Samr 
païo  fe  trouva  nommé ,  6c  fut  reconnu  pour 
Gouverneur ,  non  pas  néanmoins  fans  regret , 
6c  fans  4in  fecret  preflentiment  des  fcenes  qui 
dévoient  fuivre. 

Sampa'ïo  ayant  pris  les  rênes  du  Gouver- 
nement ,  expédia  d'abord  quelques  Officiers 
pour  divers  podes ,  6c  lui  même  voulant  fe  (i- 
gnaler  par  quelque  adVion  qui  fît  voir  qu'il 
etoit  digne  de  la  place  qu'il  ravifToit  à  Ton  ri- 
val ,  fe  mit  en  mer  avec  quelques  VaiiTéaux , 
6c  mille  hommes  de  débarquement  pour  cou- 
rir  la  côte  du  Malabar.  Il  alla  jufques  à  Ca- 
nanor^fans  rien  trouver;  mais  étant  là,  il  re- 
^t  une  lettre  de  Don  George  Tello  Mcnefes 
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A  M  N.  «le   qui  lui  demandoic  da  fccours  contre  les  paraot 
^*  ^'     enncmif ,  que  commandoic  le  Cucial  ou  l'A- 
miral du  Zamorin,  lequel  avoic  fous  Tes  ordres 
douze  mille  hommes ,  contre  qui  il  ne  (è  trou- 
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pitaoMAi.  voie  pas  allez  fort  pour  leur  empêcher  le  paffa* 
»  lÔmi'di  tre.C  ^toit  là  roccahon  que  Sampaïocherchoit  ! 
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ainfi  s'ëtant  fourni  de  vivres ,  il  partit  fur  le 
champ  ix>ur  la  rivière  de  Bacanor,  où  les  eo- 
ncmis  ctoicnt.  Outre  la  fupcriorité  de  monde 
qu'avoit  IcCutial,  il  setoit  encore  puilTam- 
ment  fortifi<f.  Les  deux  rives  Croient  bordées 
de  batteries.  Le  lit  même  de  la  rivière  ccoic  fà 
embarra(fô  par  les  eilacadcs  qu'il  y  avoic  fai- 
tes ,  que  les  VailTcaux  n'y  poavoienc  paffcr 
qu'un  a  un»  en  danger  de  s  y  trouver  arrê. 
tés ,  à  caufe  de  la  multitude  des  cables  qui 
la  traverfoient  fous  l'eau  de  bord  en  bord. Non- 
obftant  cela  ,  Sampaïo  fe  réfblut  à  Patcaque  ; 
mais  fon  Confèil  compofcf  pour  la  plupart  de 
gens  dévoilas  à  Mafcarenas,  s'y  oppoia  pour 
lui  ôter  la  gloire ,  qu'il  pouvoir  acquérir  en 
cette  occafion ,  6c  le  flétrir  même  par  la  honte 
qu'il  y  auroit  pour  lui  à  reculer  ^  après  s'être  (î 
ton  engagé. 

Il  fentit  bien  tous  ces  motifs  ,  mais  cela  ne 
fervit  qu'à  le  confirmer  davantage  dans  Ton 
deiTein.  Cependant  il  confentit  à  laifTer  la  choi- 
ic  indécife ,  jufques  à  ce  qu'il  eût  reconnu  par 
lui  même  les  forces  des  ennemis.  Il  le  fie  en 
vrai  enfant  perdu  feulement  avec  deux  Caturs^ 
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qui  cduyaiit  tout  le  feu  det  baccerici ,  piroiC-  a  n  m.  a« 
loicnc  ne  devoir  fe  fauver  que  par  miracle.  Il     ^'^' 
confidera  bien  tout  néanmoini»  ôc  en  revenant    ^^^  *  ^ 
il  fie  couper  par  (es  plongeurs  les  cables  qui  m.  roi. 
pafToienc  d'une  cdacade  à  1  autre.  pioromai. 

Le  compte  que  Sampaïo  rendit  à  Tes  Capt-  tî  lÔÎm  ôt 
taines  à  ion  retour ,  n'ayant  point  fait  changer  Go?!t? 
leur  première  détermination ,  il  attendit  l  ar-  "*v^*> 
rivée  de  Chridophle  de  So(a  de  d'Antoine  de 
Sylvéïra ,  à  qui  il  avoit  donné  ordre  de  venir 
le  joindre.  Ceux-ci  ayant  été  de  Ton  Tentiment, 
1  ordre  de  l'avion  fut  réglé  en  cette  manière. 
Dès  la  pointe  du  jour  quatre  bateaux  bien  ga^ 
bionnés  firent  l'avanc  garde  fui  vis  de  plufieurs 
caturs.  Sampaïo  commandant  le  fécond  corps 
venoit  immédiatement  après  avec  des  bâti» 
mens  un  peu  plus  forts ,  qui  avoient  chacun 
une  grode  pièce  d'artillerie  à  leur  éperon ,  6c 
plufieurs  pierriers  fur  les  deux  bords.  Us  vo. 
guoient  à  toutes  rames ,  pavoifés  comme  pour 
un  jour  de  féce,  &  faifoienc  retentir  partout  le 
Ton  de  leurs  inflruraents  militaires.  Ils  arrive, 
rent  ainfi  jufqucs  i  la  première  eflacade  des 
ennemis  )  malgré  le  feu  de  leur  artillerie.  Ma-.^ 
nuel  de  Britco  &  Pelage  Rodrigues  d'Aravio» 
qui  écoieneà  la  tête  ayant  débarqué  avec  afTcz 
oe  peine ,  nétoyerent  le  terrain ,  ôc  forcèrent 
les  retranchemens.  Sampaïo  ayant  débarqué 
enfuite  avec  la  Bannière  royale ,  les  ennemis 
ne  firent  plus  aucune  refiilance.  Leurs  paraos 
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A  N  K.  de  furent  tous  brûlés  avec  leur  fadlorerie  ,  qui 
^'^'     étoit  pleine  de  marchandifes.  Le  Général  ne 
voulut  pas  qu'on  touchât  â  la  peuplade  qui 
étoit  du  domaine  du  Roi  de  Narungue  ^  ôc 

PiDRoK^Ai.  apà*ès  avoir  fait  embarquer  quatre.vingt  pie- 
ces  de  canon ,  dont  la  plupart  étoient  de  bron- 
ze ^  tout  fier  d'une  fi  belle  vi(5loire ,  il  continu» 
fa  route  jufques  à  Goa. 

o  Là  (on  parti  s'étant  trouvé  plus  fort  que  ce- 
lui de  François  de  Sa ,  qui  devoir  naturelle- 
ment le  commander  félon  la  difpofition  qu'a- 
voit  fait  Don  Enrique  de  Menefes ,  il  lui  ôta 
le  Gouvernement  de  ccccc  place ,  de  l'envoya 
aux  Ifles  de  la  Sonde  y  où  la  Cour  l'avoir  deAi- 
né ,  lorfqu'il  partit  de  Portugal ,  pour  y  aller 
bâtir  une  ForterefTe.  Il  dépécha  aufli  de  là  Don 
George  de  Menefes,  pour  aller  prendre  le  Gou^ 
vernement  des  Molucques ,  ôc  Don  Alphonfè 
Martin  de  Mello  pour  aller  faire  la  courfe  vers 
les  Maldives  ,  après  quoi  il  partit  lui-même 
pourOrmus.  {tm 

Diego  de  Mello,  malgré  les  feches  remon^ 
trances  que  lui  avoir  faites  Don  Enrique  de  Me<^ 
nefes ,  continuoit  fes  tyrannies.  Il  n'y  avoic 
point  de  violences  que  ce  vieillard  avare  êc 
avide  ne  fît  pour  avoir  de  l'argent.  Il  avoir 
cmprifonné  Seraph  pour  le  rançonner ,  &  les 
chofes  en  étoient  venues  à  un  point  que 
par  ordre  du  Roi  d'Ormuis ,  les  Gouverneurs 
de  Mafcate  ,  de  Calajate  &  d'autres  places 
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s  ccoicnt  déjà  foulcvcs  contre  les  Portugais,  a  n  n.  < 
Mello ,  qui  avoit  appris  la  nomination  de  MiC-     ^'^' 
carénas,  appréhendant  les  rigueurs  de  fa  juftice,    j^^ 
avoit  écrit  a  Sampaïo ,  qui  étoit  Ton  proche  pa-  "i-  Roi. 
rent,  pour  le  prier  de  venir,  à  quelque  prix  que  p<dkoMa». 
ce  fût,racommoder  (es  affaires  avant  l'arrivéedu  zt  lÔpeVÔi 
nouveau  Gouverneur  général.  Sampaïo  dcvoit  goTvÉ2. 
fe  fouvenir  des  oppofîtions  qu'il  avoit  faites  à  .n'"*»-. 
Don  Enrique  de  Menefes ,  lorfque  ce  Général 
vouloit  aller  hyverner  àMafcatCjpour  être  à  por- 
tée félon  les  occurrences  de  tomber  fur  Diu  ou 
fur  Aden.  Car  alors  il  lui  préfenta  vivement  les 
inconvénients  qu'il  y  avoit  à  laifTer  1  Inde  fans 
fecours.  Il  la  lailToit  lui-même  plus  dégarnie. 
Mais  la  protedlion  qu'il  vouloit  donner  à  un 
parent  injulte  de  coupable  ,  l'emporta  fur  la» 
raifon  &  fur  l'avis  de  tous  fbs  Omciers  ,  qui 
étoient. contraires  à  ce  voyage,  qu'il  fît  malgré 
tout  le  monde. 

Il  s'y  prit  bien  néanmoins  pour  tranquilli- 
fer  l'efprit  du  Roi  &  de  fon  Miniftre ,  qu'il  élar-^ 
git  dès  le  moment  de  fon  arrivée.  Il  fit  dire  à 
Fun  &  à  l'autre  qu  il  venoit  leur  rendre  jufli-^ 
ce,  &  que  fuppolé  que  Mello  fût  coupable  ,  il 
le  puniroit  trés-feverement ,  quoiqu'il  lui  ap- 
partint de  fort  près.  Seraph  entendit  bien  ce 
langage ,  &  voyant  qu'il  n'y  avoit  pas  grand 
chofe  à  attendre  d'un  juge  qui  étoit  parenc 
de  fa  partie ,  il  dit  qu'il  oublioit  tout  le  paflé. 

Ayant  ain(i  raccommodé  toutes  chofes  , 
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A  N  N.  de  Sampaïo  fe  hâta  de  retourner  dans  Tlnde,  od 
J'  ^*  il  fe  Teroic  immorcalifé ,  s'il  eût  profité  de  la  plus 
'^*  '     belle  occafion  qu'il  pût  avoir  de  fe  rendre 

iiLRiiV*"  maître  de  Diu ,  fans  être  obligé  de  tirer  Tépée. 

Pedro  Mal  Sultan  Mahmud  Roi  de  Cambaïe  ,  laifTa  en 
mourant  pour  héritier ,  un  de  fes  enfans  fous 
la  tutcle  de  la  Reine  mère  de  ce  jeune  Prince, 
qui  étant  mort  lui-même  peu  après ,  eut  pour 
fucceileur  un  autre  de  fes  frères.  Mahmud  avoic 
eu  un  autre  fils  nommé  Badur ,  qu'il  avoitdon- 
né  ordre  qu'on  fît  mourir ,  lorfqu'il  étoit  déjà 
grand  ;  parce  qu'on  lui  en  avoit  fait  un  très- 
mauvais  horofcope.  Badur  en  ayant  eu  l'avis 
fecret ,  fît  donner  un  poifon  lent  à  fon  père , 
&  fe  réfugia  à  la  Cour  de  Chitor ,  où  ayant 
commis  un  nouveau  crime ,  il  fe  fauva  en  ha> 
bit  de  Calcnder ,  profitant  de  fes  difgraces , 

Î)our  fe  former  l'efprit  dans  fes  voyages  par 
e  féjour  qu'il  feroit  dans  les  Cours  étrangères. 
Ayant  appris  la  mort  de  fon  père  &  du  fuccef^ 
feur  qu'il  s'étoit  donné  ,  il  nt  prier  la  Reine 
fa  mère  de  vouloir  bien  l'aider  a  remonter  fur 
un  Trône  qui  lui  étoit  naturellement  dévolu , 
&c  dont  il  avoit  été  éloigné,  fans  en  avoir  don. 
né  aucun  fujet.  Cette  PrincefFe ,  qui  l'aimoit  à 
Texcès ,  y  confentit ,  &  ^entendit  fecretemenc 
avec  Crementine Reine  de  Chitor,  dont  elle 
lui  procura  la  prote<5kion.  Badur  étant  entré 
par  fon  fecours  à  main  armée  dans  fes  Etats , 
l'en  rendit  le  conquérant,^  en  devint  le  paiilble 
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pofrcffeur  par  le  gain  d'une  bataille,  ou  le  Roi  a  n  n.  de 
hic  tué,  &  par  la  mort  de  prefquc  cous  Tes  aucres      ^'  ^* 
frères  qu'il  fie  inhumainemenc  périr.  '^^  ' 

A  peine  Badur  fe  vic-ilcranquille,  qu'il  cher-  m.  Ra."** 
cha  à  fe  venger  des  Grands  cie  l'Ecac,  qui  lui 
avoienc  été  concraires ,  &  qu'il  prie  la  réiolu- 
cion  de  les  foûmeccre ,  en  leur  ôcanc  les  places 
qu'ils  cenoienc  moins  .en  fujecs  fournis ,  qu'en 
rivaux  qui  vouloienc  donner  la  loi  à  leur  Sou- 
verain ,  ou  aller  de  pair  avec  lui.  Mélic  Saca 
e'coic  dans  le  cas  :  il  avoic  porcéles  armes  concre 
Badur ,  &  craignoit  avec  raifon  les  effets  de  fa 
vengeance.  Dans  cecte  inquiétude ,  il  fe  dé. 
termina  à  appeller  les  Portugais ,  &  à  leur  ac 
corder  la  Citadelle  qu'ils  ambitionnoient  de« 
puis  fi  long-cems ,  pour  s'en  faire  un  rempart 
concre  le  Roi  fon  maître.  Sampaïo  reçut  à 
Chaiil  la  lettre  qu'il  lui  en  écrivit  ^  dans  laquelle 
il  lui  communiquoit  fon  projet^dc  fur  le  champ, 
il  lui  envoya  He(^or  de  Sylvéïra  avec  quelques 
VaifTeaux ,  au  lieu  d'y  aller  lui-même  :  la  chofe 
en  valoir  bien  la  peine ,  6c  étoic  immanquable, 
s'il  fe  fût  feulement  préfenté.  '    r 

Hedtor  de  Sylvéïra  ayant  mouillé  dans  le 
port  de  Diu,  Saca  £ë  trouva  plus  irrefolu  que 
jamais.  Aga-Mahmud  fon  parent  &  fon  confeil, 
mais  qui  naiffoit  mortellement  les  Portugais  , 
ne  pouvant  fe  réfoudre  à  les  voir  maîtres  de 
cette  place  ,  voulut  rompre  le  coup ,  &  for- 
ma des-lors  le  deHein  de  trahir  Saca,  danslei^ 
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A  N  N.  de  pcrancc  de  s  clcvcr  fur  fcs  ruines.  Ne  pouvant 
J.  c.  ^i^  venir  à  bouc  par  la  force  ouverte  en  préièn- 
'  ^  ^  '  ce  de  la  Flore  Porcugaife,  il  y  employa  la  feinte 
iiL^Roî.*"  ^  l'artifice.  Il  remplit  l'efprit  de  Saca  de  cane 
pidroMas-  ^^  troubles  &  d'inquiétudes,  qu'il  neconcluoie 
'^T  Lom*îi  "^'*'  Hc^o"^  ^^  Sy Ivcïra  ennuyé  de  Ces  lenteurs^, 
écrivit  à  Sampaïo  pour  lui  demander  confèil  ^ 
Se  un  fecours  qui  le  mît  en  état  de^  parler  en 
maître  ,6c  de  fixer  les  irréfolutions  de  Saca ,  en 
fe  faifant  craindre.  C'étoit  le  parti  le  meilleur 
qu'il  y  eût  à  prendre  ,  6c  c'étoit  l'avis  de  tous 
les  Officiers  de  Sampaïo.  Mais  Sampaïo  ne 
pouvant  fe  déterminer,  renvoya  l'affaire  à  Syl- 
véïra ,  qui  étant  trop  vif  pour  s'accommoder, 
des  défaites  qu'on  lui  donnoit  tous  les  jours, 
partit  bru{quement,&  s'en  retourna  fans  avoir 
rien  fait.  Apeine  fut-il  en  mer ,  que  l'Aga  fît 
foulever  la  Ville  en  faveur  de  Sultan  Badur ,  6c 
cela  fi  fubitement  ,  ^u  à  peine  Saca  eut  -  il 
le  tems  de  fe  fauver.  Sampaïo  étoit  encore 
à  tems  de  prendre  la  place ,  avant  que  Ba- 
dur y  fût  entré  ^  mais  s'étant  amufé  inutile* 
ment ,  il  fut  prévenu ,  &  il  ne  lui  refla  que  le 
regret  d'avoir  manqué  par  fa  faute ,  ce  qu'il 
pouvoit  avoir  avec  tant  de  facilité. 
.  Il  voulut  s'en  confoler  en  déchargeant  fa 
colère  fur  la  Ville  de  Dabul ,  qu'il  étoit  réfolu 
de  détruire ,  parce  que  le  Tanadar,  qui  la  te^ 
noit  au  liom  de  l'Idalcan,  malgré  la  paix  faite 
^atre  [on  maître  &  la  Couronne  de  Portugal, 
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f^vorifoic  le  commerce  desMaur'^s  delà  Me-  An  n.  de 
que ,  &  cntrccenoit  un  nombre  de  fuftes  qui     ^'  ^* 
cxercoienc  la  piraterie  lur  la  cote.  Mais  a  ion    ^ 
arrivée ,  ce  Tanadar  n  ecanc  plus  en  place  ,  m.  roi. 
celui  qui  lui  avoir  fuccedé  tic  fa  paix  avec  le  p*o%o  mai- 
Général  ,  en  lui  abandonnant   les  fuftes  &  iTLo'p''n de 
un  VailTeau  des  Maures  richement  charge  qui  cmVii- 
étoit   prêt  à   faire  voile  ,  promettant   d'ail-  """*»• 
leurs  de  ne  plus  donner  d'alyle  aux  VaifTeaux , 
qui  viendroient  fans  le  pafTeporc  de  la  Couron- 
ne de  Portugal. 

De  l'autre  côté  George  Cabrai  que  Sampaïo 
avoit  dépêché  de  Cochin  pour  faire  la  courfe 
vers  les  Maldives ,  au  lieu  de  fuivre  fa  defli- 
nation ,  s'en  alla  droit  à  Malaca ,  pour  y  faire 
fa  cour  à  Mafcarenas ,  en  lui  apprenant  la  nou< 
velle  de  fa  promotion ,  que  Sampaïo  ne  s'étoic 
point  prefTé  de  lui  apprendre  ,  ayant  attendu 
qu'il  fûtà  Goa  pour  lui  donner  avisd  une  chofe 
qu'il  n  étoit  pas  d'humeur  de  lui  céder ,  quoi- 
qu'il lui  en  rît  le  compliment.  Malaca  reçut 
cette  nouvelle  avec  une  extrême  fatisfadion } 
Mafcarenas  y  fut  reconnu  pour  Gouverneur 
général.  Cabrai  pour  recompenfe  fut  pourvu 
du  Gouvernement  de  la  place,  &  le  nouveau 
Général  fe  mit  en  devoir  de  partir  pour  l'Indo- 
flan,oii  il  croyoitfa  préfence  néceîlaire,  avant 
le  tems  de  la  Mouçon.  Mais  il  fut  accueilli  d'u. 
ne  {i  violente  tempête  par  le  travers  des  Ifles 
de  Pulopuar,  qu'il  rut  obUgé  de  relâcher,  ayant 
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éié  dcmÂtë  &  couru  un  grand  rifque  de  faire 
naufrage. 

Sa  rorcune  fembla  lui  avoir  procuré  ce  re- 
tour pour  le  dédommager  des  difgraces  qu  elle 
pidromai.  lui  préparoic  dans  laiuice,dc  pour  faire  voir 
it"Ôpmdi  ^^  même  cems  parla  gloire  qu'elle  lui  fit  ac* 
GouTiï!     guérir  en  décruilanc  le  Roi  de  Bincam ,  que  s'il 
NiiTKfc       écoic  malheureux  ,  c'écoic  lorfqu  il  méricoic 
moins  de  l'être.  Mahmud  faflguoic  toujours 
Malaca,  &  ne  defefperant  jamais  de  pouvoir 
s'y  établir ,  il  mettoit  à  profit  toutes  les  occa- 
fions  de  lui  faire  vivement  la  guerre.  Du  tems 
de  George  d'Albuquerque  il  avoit  toujours  eu 
delafuperiorité ,  &  Maicarenas  qui  avoit  fuc- 
cédé  à  Albuquerque ,  avoit  échoué  dans  toutes 
les  entreprifes  qu'il  avoit  faites  contre  ce  Prin. 
ce.  Au  départ  de  Mafcarenas  pour  l'Inde  Mah- 
mud avoit   conçu  de   nouvelles  efperances. 
Son  prompt  retour  les  fît  un  peu  tomber  , 
fans  toutefois   qu  il  relâchât  rien  de  lès  at. 
.     tentions.  Mafcarenas  de  fon  côté  avoit  une 
envie  d'autant  plus  forte  de  dompter  cet  en-> 
nemi  y  qu'outre  la  gloire  dont  il  {îgnaleroit  les 
commencements  de  ion  généralat  par  cette 
défaite ,  il  le  rendroit  plus  tranquille  de  ce 
côté.là  y  &  s'ôteroit  un  grand  fujet  d'inquié. 
tude ,  qui  avoit  fatigué  tous  fes  prédécefleurs^ 
à  caufe  de  l'éloignement ,  de  la  difficulté  d'y 
'              envoyer  des  fecours  &  de  l'incertitude  des 
'^  nouvelles.  :•,;■.;/; --.■'-    -.  r^^-^  t 
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Les  circonftances  écoient  d'autant  plus  fa-  A  n  n.  do 
vorables,  que  François  de  Sa,  Don  George  de     J*9j 
Menefes  &  Simon  de  Sofa  Galvan  qui  avoicnt    ^^^  j^*^^ 
leurs  deftinations  pour  les  Ides  de  la  Sonde,  iu.^ot. 
étoienc  alors  à  Malaca  avec  leurs  efcadres.  Mai.  p»ko  mai- 
carenas,faifant  femblant  de  n'avoir  d'autre  vAë^  Ît  i^Tpf  i^i» 
que  de  les  expédier ,  travailla  fous  main  à  met-  600^*** 
tre  vingt-un  bâtimensen  état,  quatre  cens  Por* 
tugais ,  6c  fix  cens  Malais ,  avec  quoi  il  partie 
pour  rifle  de  Bintam. 

Cette  Ifle  eft  à  foixante  lieues  de  Malaca, 
fituée  à  Textrémité  du  détroit  de  Sincapour  , 
&  n'eft  féparée  de  la  terre-ferme ,  que  par  un 
petit  bras  de  mer, fur  lequel  on  avoitfaitun 

font  pour  la  communication  de  l'une  6c  de 
autre  rive.  La  peuplade  placée  dans  cet  en- 
droit  étoit  entourée  d'un  triple  rang  de  hayes 
vives ,  dont  les  pointes  étoient  empoifoiinées , 
&  la  garantifibient  mieux  que  des  foifés.  Le 
terrain  en  étoit  fi  marécageux ,  que  toutes  les 
maifons  étoient  bâties  fur  pilotis ,  6c  qu'on 
paffoit  de  l'une*  à  l'autre  par  des  ponts  levis. 
Le  Palais  du  Roi  feul  bâti  fur  une  éminence 
étoit  d'un  ouvrage  folide.  Outre  l'enceinte 
d'un  triple  rang  de  hayes ,  il  y  en  avoit  une 
quatrième  faite  avec  des  pilotis  6c  des  terres 
bien  battues ,  laquelle  formoit  un  rempart  au 
tour  de  la  place ,  qui  avoit  fes  portes  où  Ton 
faifoit  une  garde  exaAe.  Sur  ce  rempart  &  fur 
deux  boulevards  qui  étoient  à  la  tête  du  pont, 
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A  N  N.  de  il  y  avoic  trois  cens  pièces  d'arcillcric.  Le  ca- 

^'  ^*     nal  du  bras  de  mer,  outre  qu'il  étoit  extrême- 

''^  '     ment  tortueux ,  étoit  fi  cmbarralTé  par  les  pou- 

iirïoï*^  très  &  pilotis ,  qu'on  y  avoit  enfoncés  à  toute 

pidromai-  force,  qu'il  n'y  avoit  de  paffage  que  pour  les 

îîYoM.M  petits  batimens. 

Mafcarenas  ayant  mouillé  au  large  de  riHc, 
fit  d  abord  fonder  la  rivière  ou  bras  de  mer  , 
&  envoya  enfuite  un  bâtiment  remorqué  par 
deux  calaluffes^réfolu  d'attaquer  par  le  pont, 
ainfi  qu'avoit  fait  Alphonfe  d  Albuqucrquc  à  la 
prifede  Malaca.  François  Serran  qui  comman. 
doit  le  bâtiment ,  y  trouva  tant  de  diflicultés, 
que  tout  ce  qu'il  pouvoit  faire  en  un  jour  de 
tems  ,  c'étoit  d'avancer  de  la  longueur  d'un 
cable- avec  des  difficultés  &  un  péril  extrême, 
à  caufedu  erand  feu  des  ennemis,  qui  l'obligea 
de  fcdefilter.  "f^rf 

Le  Roi  de  Pam  averti  du  périt  où  étoit  fon 
beau-pere ,  fit  aufli-tôt  partir  trente  lanchares 
avec  deux  mille  hommes  &  toutes  fortes  de 
provifions.  Le  Général  ne  leur  donna  pas  le 
tems  de  gagner  rifle ,  il  alla  audevant,  les  bat- 
tit, les  mit  en  fuite,  &  en  prit  douze.  Fran- 
çois Serran  étant  retourné  à  (on  travail,  il  le 
pouffa  avec  tant  d'effort  &  d'afliduité ,  qu'après 
quinze  jours  d'une  fatigue  immenfe  ,  il  arriva 
jufques  au  ponc ,  6c  Faccrocha ,  quoique  fon 
VaifTeau  fut  fi  criblé  de  coups,  que  c'étoit  un 
jprodige  qu'il  ne  coulât  pas  à  fond.  £n  vain  le& 
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ennemis  pendant  la  nuit ,  coupèrent  les  cables  An  n.  ae 
des  erappins.  Serran  en  fie  iettcr  de  nouveaux      ^'  S* 
qui  etoicnc  entoures  de  chaînes. 

Mahmud  defefperé  de  voir  que  Ton  artilie-  m.  roi.'^" 
rie  n'avoir  pu  mettre  en  pièces  ce  Vaiffcauou  pidrom**- 
le  faire  ëchoiier ,  commanda  en  fureur  à  Lac-  itVomi^di 
zamana  de  mettre  fans  délai  onze  lanchares  gÔuviiÎ! 
à  l'eau ,  ôc  d'aller  l'attaquer  avec  quinze  cens 
jiommes.  L'ordre  du  Prince  fut  exécuté  fur  le 
champ  avec  beaucoup  de  valeur  ôc  de  déter- 
mination. Les  Portugais  ie  défendirent  com. 
me  des  lions  ^  mais  malgré  leur  bravoure  ,  ils 
ne  purent  empêcher  les  ennemis  de  gagner  le 
Vaifléau  où  ils  montèrent  du  côté  de  1  £peron, 
ôc  les  firent  reculer  julques  vers  le  grand  mât. 
Serran  y  combattant  en  héros  ,  tomba  com- 
me mort  épuifé  de  fatigue.  La  chute  du  Chef 
alloit  fans  doute  être  fuivie  de  tous  les  autres , 
fi  Mafcarenas ,  qui  des  les  premiers  coups  de 
canon  comprit  le  danger  ou  étoient  les  fîens, 
prenant  avec  foi  Ldoiiard  Coello  ôc  quelques 
braves  déterminés  ,  ne  fe  fut  jette  cfans  une 
balanque  pour  voler  à  leur  fecours.  A  force 
de  rames  il  eut  bientôt  gagné  jufques  au  lieu 
du  combat ,  oii  s  étant  fait  jour  au  travers  des 
lanchares ,  à  la  faveur  des  grenades ,  il  monta 
dans  le  Vaiffeau  ,  ôc  prenant  la  place  de  ceux 
que  la  fatigue  ôc  leurs  blefTures  avoient  prefquc 
mis  hors  de  combat ,  il  n'y  laifTa  aucun  des 
ennemis  envie;  les  autres  furent  Ci  bien  écartés^ 
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que  n  ofanc  plus  approcher  du  VaifTeau ,  îl  tif 
en  eue  aucun  qui  ne  pensât  à  mettre  ion  fa- 
lut  dans  la  fuite.  Ce  qu'il  y  eut  de  plus  fingu- 
lier  dans  cette  a^ion  ,  qui  fut  véritablement 
piDioMAt-  belle, c'eft  que  dans  ce  petit  nombre  debra« 
ves  qui  étoient  fi  acharnez  au  combat ,  qu'ils 
n  appercurent  pas  le  fccours  qui  leur  dcoit  ve- 
nu ,  6c  dont  il  n'y  eut  aucun  qui  ne  fût  blelTé, 
aucun  cependant  ne  mourut  de  fcs  blelTures. 
Mafcarcnas  bien  fatisfait  de  ce  fuccès ,  ne 
laifTa  pas  d'être  effrayé  à  la  vue  des  obftacles 
qu'il  avoir  encote  à  vaincre ,  quand  il  eutcon- 
(ideré  de  prés  l'ordre  des  retranchemens  qu'il 
lui  falloir  forcer.  Jugeant  néanmoins  qu'il  n'v 
avoit  point  de  tems  à  perdre ,  il  fe  diipofa  a 
attaquer  de  nuit  par  la  tête  du  pont  qui  tenoit 
à  la  terre- ferme  -y  mais  pour  attirer  1  attention 
des  ennemis  du  côté  oppofé^il  fît  mettre  à  ter- 
re  dans  l'ifle  du  côcé  de  la  place  les  troupes 
Malayoifes,  commandées  par  Sanaïa  Raja  6c 
Tuan  Mahamed ,  à  qui  il  avoit  joint  quarante 
Portugais ,  comme  s  il  avoit  eu  intention  d'at- 
taquer  la  place  par  les  retranchemens  de  ce 
côcé-là.  Pour  lui,  il  alla  defcendre  une  licuë 
au-defTus  du  pont  fur  la  rive  oppofée ,  dont 
les  ennemis  navoient  pris  aucune  défiance  , 
parce  que  c'étoit  un  pays  tout  noyé.  Et  quoi* 
qu'en  efFet  ils  euffent  aflez  de  peine,! urtout  dans 
1  obfcurité  de  la  nuit,  à  fe  tirer  des  boucs  &  de 
l'eau,  qui  quelquefoisleurvenoit  jufquesà  mi- 
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corpi ,  àc  quelquefois  jufquei  aux  aifelles ,  ils  A  m  h.  di 
franchirent  cependant  tous  les  mauvais  pas ,     ''  ^ 
&  (c  trouvèrent  encore  a(rez  frais  pour  bien   d^h^jmn 
combattre.  "'•  *»«• 

Deux  ou  trois  heures  avant  jour  ,  Serran  pibkomai. 
ayant  fait  les  (ignaux  donc  il  écoic  convenu  it  upiÎd» 
avec  le  Général ,  6c  jette  des  grenades  &  des  go^v^r'! 
artifices  dans  le  boulevard  de  l'attaque,  Sanaia  "'"' 
Raja  s'ébranla  avec  toutes  (es  troupes  avec  un 
grand  bruit  de  clairons,  de  cors ,  de  tambours, 
de  cris  redoublés ,  pouflés  par  cette  multitude 
à  la  facondes  Indiens,  &  au  jeu  de  l'artillerie, 
que  l'horreur  de  la  nuit  rendoit  encore  plus 
épouvantable.  L'ennemi  réveillé  par  cette  at- 
taque  inopinée  &  trompé  par  cette  feinte,  ac 
court  du  côté  d'où  venoit  le  bruit ,  ainfi  que  le 
Général  l'avoit  prévu.  Laczamana ,  qui  com- 
mandoit  dans  les  retranchemens,  diipofant  Ton 
monde ,  l'anime  »  le  met  en  état  de  bien  faire. 
Le  combat  commence  de  parc  de  d'autre.  Les 
traits  volent  de  toutes  parts.  Cependant  Maf- 
carenas  qui  n'attendoit  que  ce  moment ,  don« 
ne  l'aiTaut  au  premier  boulevard ,  l'emporte  , 
gagne  le  pont ,  Ôc  le  fécond  boulevard  avec 
la  même  facilité  ,  &  fe  répand  dans  la  Ville 
avec  l'élite  des  troupes ,  ou  fuivanc  le  feu  de 
l'ardeur  militaire  U  de  la  vengeance ,  il  rem- 
plit tout  de  fang  &  de  carnage.  L'ennemi  fur- 
pris  &  épouvanté  ne  fçavoit  où  courir  pour  (è 
défiCndrc.  Mahlbud^  à  qui  les  premiers  fuyards 
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porccrcnc  la  crillc  nouvelle  que  l'ennemi  cfroie 
dans  la  Ville ,  ne  pouvoir  le  comprendre ,  Ac  ie 
conccncoic  d  évaporer  (a  bile  par  les  reproches 
quil  leur  Hc  de  leur  lâcheté.  A  peine  en  cruc- 
piproMai.  il  ics  yeux,  quand  le  jour  lui  eut  fait  voiries 
>r  LoMini  ravages  de  la  nuit.  Alors  ne  pcnlànt  qu'à  fuir 
corvVi!^     lui-même,  il  monta  (ur  un  Llcphant  qu  il  quic- 
Nii  Bi.       ta  cnliiite ,  pour  mieux  couvrir  fa  marche  en 
le (âuvant  dans  les  bois.  Ht  comme  là  même, 
il  ne  le  crut  pas  en  iûretc ,  il  paiTà  dans  la  ter. 
referme  ,  ôc  fe  retira  dans  une  Ville  où  il 
alla  mourir  confume'  de  chagrins  &  d'ennuis. 
Le  Général  1  ayant  fait  chercher  en  vain  , 
mit  au  pillage  la  Ville  &  le  Palais ,  où  il  trou, 
va  de  grandes  richefTes.  Ayant  enfuite  travail- 
lé pendant  quinze  jours  à  détruire  toutes  les 
enceintes ,  nétoyé  la  rivière ,  enlevé  le  canon, 
&  rendu  la  propriété  de  l'Ide  à  Ton  premier 
maître ,  que  Matimud  avoir  dépolTedc ,  à  con- 
dition qu  il  la  tiendroit  à  foi  &  hommage  du 
Portugal ,  6c  qu  il  ne  relevcroit  pas  les  torti* 
fîcations ,  il  revint  à  Malaca  coîf\Dlé  de  biens , 
de  gloire  ëc  d'honneur. 

De  cinq  VaifTcaux  qui  étoicnt  partis  de  Lif. 
bonne  cette  même  année  1516.  deux  feule- 
ment arrivèrent  aux  Indes  ,  commandés  par 
Triftan  de  Vega  ôc  François  de  Hanaya.  Ils 
portoicnt  de  nouvelles  lettres  de  (ucccHion ,  qui 
changcoient  l'ordre  des  premiercs,&  les  annul. 
Joicnt.  On  ignoroic  co  PortugaWa  mort  de  Bon 

Enriquç 
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Enrique  de  Mencfei.  Lc$  MinifT^re'  amii  de   Anm.  <!• 
Lopci  de  Sampaïo  l'^voient  hit  préteecr  dam     ^  ^* 
ccllei-cî  i  fbn  concurrent  àc  ne  1  avoienc  pas   ^^^^^  ' 
laiflcf  ignorer  à  Sampaïo  6c  à  ion  ami  Alphon(è  ni. Voi.'*" 
Mcxia ,  à  qui  elles  écoienc  addreflifcs ,  avec  or-  pidko  mai» 
dre  cependanc  de  rapporter  les  premières  ca.  ^t  u!m  m 
checdcs  ôc  fcellées ,  quoique  regardées  comme  ^ôr'îïl 
non  avenucis.  Mexia  fans  rien  témoigner  des  xtuat, 
avis  fecrecs  qu'il  avoir  reçus ,  6c  ajoutant  à  (a 
première  audace  une  nouvelle  témérité ,  aflèm- 
oie  le  Coniêil ,  lit  les  ordres  qu'il  avoit  reçut 
de  la  Cour ,  6c  fait  indance  pour  ouvrir  les 
nouvelles  iuccefTions.  Cette  propofition  caufa 
encore  plus  d  horreur  que  n'avoient  fait  lea 

Premières  démarches.  La  plus  grande  partie 
u  Confeil  opina  contre  avec  indignation.  Vaz 
Deçà ,  qui  commandoit  dans  Cochin ,  repré- 
Tenta  avec  énergie  les  inconvénients  qui  naî. 
croient  d'une  entrcprife  fi  hardie.  Mais  l'auda- 
cieux Mexia  prenant  fur  lui  toutes  les  fuites 
de  cette  affaire,  paffa  outre  ,  6c  ayant  ouvert 
les  lettres  Royaux  déclara  Lopez  de  Sampaïo 
légitime  Gouverneur,  &  en  prit  ad^e ,  dont  il 
lui  donna  avis  par  François  de  Mendoze  qu'il 
envoya  au-devant  de  lui  jufqucs  à  Goa. 

Sampaïo  revenoit  de  Dabul  quand  Mendo- 
ze le  joignit.  Il  en  fçavoit  déjà  quelque  chofc 
par  les  lettres  qu'il  avoit  reçues  de  Portugal  , 
6c  voyant  que  toutes  chofes  s'acheminoient  G, 
bien  en  fa  faveur ,  il  ne  tint  plus  compte  de 
Tome  II.  P 
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A  N  N.  de  fes  premiers  ferments ,  &  re'foluc  de  fe  main. 
J.c.  tenir  à  quelque  prix  que  ce  pût  être.  Etant 
arrivé  à  Goa,  il  fut  reconnu  de  tous  les  ordres. 
De-là  il  partit  pour  Cochin  pour  achever  de 
s'y  etablir'j  ce  qui  lui  e'toit  d'autant  plus  facile, 
que  Mexia  par  de  nouveaux  ordres  de  la  Cour 
fe  trouvoit  en  même  tems  Intendant  des  finan- 
ces ,  &  pourvu  du  Gouvernement  de  cette 
place. 

Quoiqu'il  parut  que  là  on  le  reconnut  da- 
bord  fans  peine,  néanmoins  comme  la  plupart 
des  Officiers  y  e'toient  rafTemble's  ,  &  que  le 
grand  nombre  inclinait  pour  Mafcarcnas ,  que 
d'ailleurs  le  droit  &  la  raifon  étoient  pour  ceux- 
ci,  la  Ville  fc  partagea  bientôt  en  deux  fadVions, 
d'où  naiiToient  tous  les  jours  des  querelles  y 
des  défis  &  des  duels.  Les  £cclefialtiques  ne 
furent  pas  libres  à  ne  pas  prendre  parti.  Sam- 
païo  &  l'Intendant  ayant  pris  foin  de  les  ga- 
gner, ils  firent  de  la  Chaire  de  vérité  le  théâ- 
tre de  leurs  afïedions  particulières.  Ils  invedi» 
voient  contre  Mafcarenas,  &  en  venoient  aux 
menaces  de  lancer  les  excommunications.  Sam- 
païo  s'aidoit  fous  main  dans  toutes  ces  divi- 
fions ,  affc(^ant  de  la  modération  &  du  défirv 
téreflfement.  Il  tint  quelques  confeils  de  gens 
gagnés ,  &  fit  drefTer  des  ades  de  leurs  délibé- 
rations. Apres  cela  néanmoins  il  ne  laifTa  pa'S 
d  avoir  recours  aux  exils ,  &  à  d'autres  proce- 
dis.  violents  contre  fés  contretcnants. 
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Quelques  efForcs  qu'il  fit,  Ton  parti  dimi- 
nuoit  toujours ,  &  celui  de  fon  concurrent  Ce 
f'orcifioit.  Chri(lophle  de  Sofa^qui  commandoit 
à  Chaiil ,  inftruit  par  les  exiles  de  tout  ce  qui  iii!*Roi.' 
s*étoit  paffé  ,  fît  un  a^e  avec  ceux  de  fa  gar-  PsonaMAs- 
nifbn  pour  obliger  les  deux  compétiteurs  à  dé-  l^\ 
cider  leurs  differens  par  les  voyes  de  la  iuflice,  samp 
lans  en  venir  aux  voyes  de  rait ,  &  le  notifia  miur^ 
à  Sampàïo  par  une  lettre  qu'il  lui  écrivit  en 
lui  envoyant  copie  de  l'adte.  Sampaïo  en  fut 
extrêmement  mortifié.  Sofa  ctoit  l'Officier  le 
plus  accrédité  de  l'Inde.  Outre  la  probité  dont 
il  faifoit  profeflion ,  il  vivoit  en  grand  Seigneur, 
tenoit  une  table  fuperbe ,  fe  faifoit  honneur  de 
fon  bien ,  &  avoit  dans  Tes  intérêts  un  grand 
nombre  de  Gentilshommes  qu'il  entretenoic 
par  fes  hberalités. 

Les  partifans  de  Mafcarefîas  &  les  gens  in- 
difFerens  propofoient  la  même  voye  de  l'arbi. 
trage  pour  éviter  les  troubles.  Mais  Sampaïo 
qui  fe  défîoit  de  la  bonté  de  fa  caufe  &  de  l'af- 
fe(5tion  des  Juges ,  n'en  vouloit  pas  entendre 
parler ,  &  comme  il  apprehendoit  d'y  être  for- 
cé à  l'arrivée  de  Mafcarenas  ,  que  d'ailleurs  il 
ne  vouloit  pas  encourir  la  haine ,  qu'il  y  auroic 
à  exécuter  en  perfonne  la  rigueur  des  ordres 
qu'il  devoit  laiiTer  contre  fon  compétiteur,  il 
fut  charmé  d'avoir  un  prétexte  de  s'abfenter.      _^_ 

La  nouvelle  qui  fe  répandit  alors  que  Raix 
Soliman,  celui  qui  avoit  fait  mourir  l'Emir  Ho- 
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cem ,  bâtifToit  une  FortereiTe  dans  Tlfle  deCa^ 
maran ,  ôc  fe  difpofoit  à  venir  dans  l'Inde  avec 
une  puifTante  Floce ,  lui  en  fournifToic  une  oc- 
cafîon  favorable.  Il  ne  manqua  pas  de  profi- 
pidkoMài.  ter  de  l'allarme  quelle  caufoic.On  pénétra  d'à- 
bord  Tes  vues  y  la  propofition  qu'il  fît  de  cette 
expédition  fut  régaraée  comme  un  piège ,  ôc 
duelques  ordres  qu'il  donnât  pour  larmement^ 
ils  furent  reçus  u  froidement ,  que  perfonne 
ne  s'emprelToit  à  le  fuivre.  Pour  furmonter 
cette  mauvaife  difpofition  des  efprits ,  il  fit  un 
ferment  public  dans  l'Eglife  pendant  que  le 
Prêtre  levoit  la  fainte  hoftie ,  Ôc  protefta  fur 
TauguHe  Sacrement  de  nos  Autels ,  fur  la  pré- 
sence réelle  du  corps  de Jefus-Chrift,  qu'il  ju- 
geoit  nécedairCj&du  bien  du  fervice  du  Roi 
d'aller  à  la  rencontre  desTurcs^&  que  foninten- 
tion  étoit  véritablement  d'aller  les  combattre. 
Ce  ferment  (i  folemnel  ayant  ramené  le  monde 
à  l'intérêt  commun,  on  s'embarqua,  &  il  partir. 
Mais  il  n'alla  que  jufques  à  Goa,  où  le  Confeil 
jugea  qu'étant  trop  foible  pour  cette  entre- 
prife ,  il  devoit  attendre  la  Flote  qui  venoit  de 
Portugal,  &  qu'alors  même  ilfuffaroit  d'atten- 
dre l'armée  ennemie  dans  la  mer  de  Cambaïe, 
fans  l'aller  chercher  dans  la  mer  Rouge.  Sam- 
païo  ne  demandoit  pas  mieux,  mais  cela  même 
ne  fèrvit  qu'à  le  rendre  plus  odieux ,  tout  le 
monde  s'étant  convaincu  du  peu  de  finceri- 
té  de  fcs  fermens  &  du  peu  de  droiture  de  fes 
intentions. 
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La  Cour  de  Portugal  avoic  appris  la  mort  A  m  m.  de 
de  Don  £nrique  ,  &  ce  qui  avoir  été  fait  a     ^*  ^' 
l'ouverture  des  premières  mcceflions,  fur  quoi     '^^^' 
le  Roi  fe  repentant  des  dernières  qu'il  avoir  en-  m.  «'01'/'* 
Voyées ,  Se  prévoyant  les  divifions  qui  en  pou-  pioromai- 
voicnt  naître,  avoir  dépéché  un  OffacicrFran-  "VoJIÎ'di 
çois  qui  étoit  à  fon  fervice,  pour  confirmer  le  g*ïJ*Ï^ 
choix  de  Mafcarenas.  Cet  ordre  obvioit  à  tous  «>"»*• 
les  maux }  mais  l'infortuné  François  alla  fe  bri. 
fer  fur  les  c6tes  de  flile  de  Madagafcar ,  où  il 

périt.     .,-•■•:'":.-.•.  -■  ■    ■■  '-.  .    .   r,z 

Cependant  Mafcarenas  plein  de  1  avantage 
qu'il  avoit  remporté  fur  un  ennemi  aufli  terri- 
ble que  le  Roi  de  Bintam ,  ôc  flatté  de  fa  nou- 
velle dignité  ,  voguoit  à  pleines  voiles  vers 
rindoilan ,  ignorant  parfaitement  la  fîtuation 
ou  l'on  y  étoit  à  fon  égard.  Le  premier  avis 
qu'il  en  eut,  ce  fut  à  Coulan,  où  tout  fe  dé- 
clara pour  lui ,  au  mépris  des  ordres  que  Sam- 
païo  y  avoit  envoyés.  La  trille  face  de  fes  af- 
faires l'ébranla  fans  Tabbatre  ,  &  il  fe  mit  en 
route  pour  Cochin,  déterminé  à  tout  événe- 
ment ',  mais  réfolu  plutôt  à  tout  foufFrir,  que 
d'expofer  le  pays  à  une  guerre  intefline  ,  qui 
feroit  trop  préjudiciable  au  fervice  du  Roi. 

A  fon  arrivée ,  Mexia ,  qui  s'étoit  préparé 
comme  s'il  eût  eu  un  affauc  à  foûcenir  contre 
les  Turcs ,  lui  fit  intimer  bien  des  écritures  & 
des  proteftations ,  avec  défenfe  fous  peine  de 
crime  de  leze-Majeflé  de  débarquer.  Et  fur  ce 
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^  N  N.  de  que  Mafcarcnas  lui  fît  dire  qu'il  lui  r^ndroic 
J.  c.  re'ponfe  à  terre ,  il  fit  fonncr  le  tocfîn ,  &  rcm- 
'^^^^  plit  le  rivage  de  gens  arm^s.  Le  lendemain 
)oH  jiAN  ^p,.ç^s  ijje,^  jes  alle'cs  &  des  venues,  Mafcarenas 

pfdromas-  qui  n'avoir  pu  obtenir  de  defcendre^méme pour 
^^iiÔÎE^DE  entendre  la  MeflTe  ,  prit  le  parti  de  le  faire 
avec  plufîeurs  des  fîens ,  mais  tellement  défàr- 
mes ,  qu'ils  n'avoient  pas  même  leurs  e'pées. 
Bien  loin  d  être  touche  de  cet  état  humiliant, 
le  furieux  Mexia  armé  de  toutes  pièces  ôc 
monté  fur  un  cheval  bardé^criant,  tuë,tuë,courc 
à  lui  avec  Tes  fatelUtcs comme  un  forcené,  lui 
perce  le  bras  de  deux  coupsde  lance ,  &  l'obli- 
ge de  gagner  le  large  lui  &  les  fîens,  dont  plu- 
ueurs  étoient  également  blefTés.Quel  trifte  &  ri- 
dicule fpe^lacle  en  même  temsdonnoit  Mexia, 
plus  accoutumé  à  manier  la  plume  que  1  epée, 
monté  comme  un  Paladin, la  lance  en  arrêt, 
courant  fur  un  homme  nourri  dans  les  armes 
&  couronné  de  lauriers ,  qui  n  avoir  pas  même 
penfé  à  fc  mettre  en  état  de  dcfenfei  Le  J<.oi  de 
Bintam ,  que  Mafcarcnas  avo5.t  dépoiiillé  de  fès 
Etats,  auroit-il  pu  fouhaiter  un  autre  miniflre 
de  fes  vengeances  ? 

Sampaïo  eut  tant  de  plaifîr  d'apprendre  qu'il 
avoir  été  fi  bien  fèrvi,  qu'il  donna  le  Gouver- 
nement de  Coulan  à  celui  qui  lui  en  apporta 
la  nouvelle  ,  fe  vengeant  en  même  tcms  par 
cette  adion  d'Enrique  de  Figuera ,  à  caufe  de 
la  partiaUté  qu  il  avoit  montrée  pour  ion  corn- 
jpéiiteun 
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Maigre  l'atrocité  de  rinfultc,Mafcarenas  ,  Ann.cIô 
qui  fe  propofoit  pour  exemple  ce  qui  étoit     ]'f' 
arrivé  au  grand  Albuaucrquc  ,  &  n'avoit  en    ^^^  j*^^ 
vue  que  les  voyes  de  la  jullice ,  laifTa  les  ga.  m.  roi. 
lions  dans  lefquels  il  étoit  venu ,  ce  qui  fut  pedroMai 

caufe  que  pluiieurs  de  ceux  qui  l'avoient  fui- "  ' 

vi  furent  emprifbnnés  ,  &  fe  contenta  d'une 
caravelle  pour  aller  jufques  à  Goa  fe  mettre  niuri. 
en  quelque  forte  à  la  dilcretion  de  fon  rival 
qui  y  étoit.  Don  Simon  de  Menefes  fon  ami 
Gouverneur  deCananorrefufa,  quoique  avec 
a(Tez  de  politeflc ,  de  le  recevoir ,  &  changea 
fa  caravelle  en  un  iimple  catur  qu'il  lui  de- 
manda ,  afin  qu'il  parût  mieux  aux  yeux  de  fout 
le  monde,  qu'il  fouhaitoit  la  paix,  &  non  pas 
la  guerre. 

La  Ville  de  Goa  l'attendoit  avec  impatience. 
Déjà  les  faâ:ions  fè  reveilloient  en  fa  faveur  , 
&  la  joye  paroiflbit  fur  les  vifages.  Sampaïo  , 
qui  craignoit  une  révolutioh,  dont  cette  Ville 
donneroit  la  première  le  mauvais  exemple ,  ne 
voulut  pas  qu'il  y  parût,  &  envoya  audcvant 
de  lui  Simon  de  Mello  fon  névtiti,  &  Antoine 
de  Sylvéïra  fon  gendre,  avec  une  Flote  entière, 
afin  de  le  conduire  prKbnnier  à  Cananor ,  de 
avec  ordre  de  le  coulera  fond ,  s'il  faifoit  la 
moindre  mine  de  fé  défendre.  Mafcarenas ,  qui 
fut  averti  de  tout  fur  (a  route,  ne  laiffa  pas  de 
la  continuer ,  &  s'alla  jetter  de  plein  gré  dans 
les  embûches  qu'on  lui  cendoic.  Antoine  d& 
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Ànn.  ae  Sylvcïra  ,  qui  le  joignit  le  premier  ,  lui  fît 

^'^*     figne  de    rendre  le  (alut  t  il  le  fît.}  &  (îir  ce 

*^^^'     qu'il  refufa  d'aller  de  lui  même  à  Cananor  fe 

iir.  Roi'*"  confiner  dans  la  Citadelle ,  les  fers  lui  furent 

pedromv-  mis  aux  pieds,  &  il  fut  traduit  dans  cette  Ville, 

&  configné  à  Don  Simon  de  Menefes ,  tandis 

qu'on  traîna  deux  hommes  de  confiance ,  qu'il 

avoit  avec  lui ,  dans  les  priions  de  Goa. 

La  dureté  de  cette  conduite  excitant  une 
compadion ,  qui  fe  déclare  toujours  pour  les 
malheureux ,  plus  ils  font  maltraités  &  moins 
ils  méritent  de  l!être  ,  échauffa  les  efprits  en- 
core plus  qu'ils  ne  l'avoient  ét^  par  le  paffé. 
He(5lor  de  Sylvéïra  ,^qui  jufques  la  avoit  tenu 
.pour  Sampaïo,  s'étantfepare  de  lui  pour  d'au- 
très  intérêts  perfonnels,  lui  débaucha  une  par- 
tie de  fes  partifants.  Les  chofes  en  feroient 
•venues  à  une  (édition  ouverte  ,  fi  Heélor  de 
Sylvéïra  &  les  tiens,  fages  dans  le  feu  de  Té- 
motion  même ,  n'euflènt  mieux  aimé  fe  laiffer 
mettre  aux  arrêts ,  que  de  fe  défendre  avec 
.danger  de  commencer  une  guerre  civile. 

La  divifioOv  augmentant  tous  les  jours ,  les 
gens  de  bien  gémiffoient  de  voir  que  tant 
de  perfbnnes  de  mérite  ,  réduites  cependant 
à  un  petit  nombre  par  comparaifon  à  la  mul- 
titude infinie  d'ennemis  qui  les  environnoient , 
au  lieu  de  s'unir  dans  un  fi  grand  éloigne- 
ment  de  leur  patrie  contre  de  fî  puiflants 
Princes  ^  qui  foufFroient  leur  joug  avec  imra- 

,tience. 
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ticnce ,  fufTenc  arrivés  au  moment  de  fe  cou-  a  n  n.  de 
pcr  la  gorge ,  &  de  s'encredécruire  pour  (àcis-     ^'  ^' 
faire  à  l'ambicion  de  quelques  faélieux.  -^   ^      ^*'^* 
Mais  enfin  Don  Smion  de  Mencfes  ayant  iii.Rot.'* 
délivre  Ton  prifonnier  ôc  Chridophle  de  Sofa  pedroMai. 
s'étant  déclaré  ouvertement  pour  lui ,  Sam-  ^î"m*U 
païo  fe  vit  forcé  à  fe  rendre  plus  traitable.  Il  sampaïo 
prêta  1  oreiile  aux  négociations ,  6c  conlentit  nku»»' 
au  choix  de  treize  luges.  Les  deux  compéti. 
teurs  furent:  fequedrés  &  dépouillés  de  toute 
adminiftration  juiques  à  la  fentence  définitive. 
Mais  comme  tous  les  Juges  avoient  été  pris 
dans  le  département  de  Cochin^  qu'ils  étoient 
prefque  tous  créatures  de  Sam  païo  ou  de  l'In. 
tendant  des  finances ,  ce  que  Mafcarcnas  avoic 

f)afré  avec  trop  de  facilité  uniquement  pour 
e  bien  de  la  paix ,  Sampaïo  fut  confirmé ,  6c 
Mafcarenas  condamné  à  repaffer  en  Portugal. 
Il  reçut  cette  décifion  avec  plus  de  confiance 
que  loncompétiteurn'eneut  de  plaifir.  Le  Roi 
recompenfant  fa  modération  le  fit  Gouverneur 
d'Azamor ,  en  attendant  qu'il  lui  rendit  une 
juflice  plus  entière  comme  nous  le  verrons  dans 
la  fuite. 

Les  mêmes  paiTions  qui  caufoient  tant  de 
troubles  dans  VlndoUan  ,  regnoient  aux  Mo- 
lucques  avec  le  même  Empire  dans-  un  champ 
plus  refferré  à  la  vérité  ;  mais  aufïi  avec  des 
circonflances  bien  plus  odieufes.  Don  Garcie 
Hcnriques  qui  relevoit  Antoine  de  Britto  fur 
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Ann.  de  la  demande  que  Bricco  en  avoir  faic  lui  m6. 

^'^'     me  3  eue  toutes  les  peines  du  monde  à  le  ren- 

'^^^'     dre  traitable, &  à  robliger  de  lui  remettre  le 

iii.Roi."^  Gouvernement.  Don  Garcie  agilToit  fans  re. 

pidkoMai'  proche  &  à  la  bonne  foi.  Britto  n'étoit  occu. 

ir Lo°môi  P^  4^^  ^c  ^cs  intérêts.  Les  fubalternes  trou- 

Gouv7i-     ^'^^^  ^^^^  avantage  à  les  brouiller ,  les  mirent 

NJuRi.       aux  termes  d'en  venir  aux  dernières  extre'mi- 

tJs  pluficurs  fois  l'un  contre  l'autre.  Le  détail 

de  toutes  ces  chofes  lafTeroit  par  fa  longueur 

&  revolteroic  par  Ton  indignité.  Enfin  Britto 

remit  le  Gouvernement  à  Don  Garcie ,  &  après 

avoir  contrailé  encore  aflez  long-tems  avec 

lui ,  foutenu  par  une  multitude  de  faélieux,  il 

partit  avec  eux  pour  les  Ides  de  Banda ,  laidànc 

à  Ton  fucceffeur  ,  à  qui  il  avoit  6té  tout  ce 

qu  il  avoic  pu  d  hommes  6c  de  munitions ,  l'om* 

bre  feule  a  une  efpece  de  Gouvernement. 

Don  Garcie  réduit  à  cette  fituation ,  fe  vie 
forcé  de  donner  la  paix  au  Roi  de  Tidor ,  à. 
condition  qu'il  rendroit  le  canon  ôc  les  effets 
quil  avoit  pris  aux  Portugais ,  les  prifonniers 
&  même  les  transfuges.  Celui  ci  lafle  de  la 
guerre  ne  s'occupa  que  de  la  penféc  de  ren- 
dre cette  paix  plus  fblide.  Et  comme  il  vit  bien 
qu  il  n'en  viendroit  pas  à  bout  ,  tandis  qu  il 
auroit  le  Cachil  Aroes  pour  ennemi  perfonnel, 
il  penfa  à  le  mettre  dans  fes  intérêts,  &  lui  fît 
offrir  fa  fille  en  mariage.  Le  Cachil  flatté  d'une 
alliance  qui  favorifoit  fon  ambition  &  ks  pré;.- 
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tentions ,  accepta  Tes  offres  de  bon  coeur,  6c  Ce  a  n  n.  de 
reconcilia  de  bonne  foi  avec  celui  qu'il  confî-     '•  ^• 
dcroit  déjà  comme  (on  beau- père.  ' 

La  politique  de  Don  Garcie  en  cette  ren<  m.  roi. 
contre  fut  un  écueil  à  la  probité  dont  il  s'étoit  pidroMai. 
paré  jufques  alors.  11  regarda  cette  alliance  tTU^u^Di 
comme  la  perte ,  &  celle  oc  tous  les  Portugais  go„"Î*, 
déjà  Cl  odieux ,  qu'ils  ne  fe  foutenoient  que  par  nium. 
la  divifion  de  ces  Infulaires ,  de  forte  qu'il  fe 
réfolut  de  la  troubler  de  quelque  manière  que  ce 

Î>ûtétre,  &  n'y  réunit  que  par  des  crimes  enta(^ 
es.  Un  en  eut  point  de  prétexte  plus  coloré  que 
l'exécution  des  conditions  du  traité  de  paix  qu'il 
venoit  de  faire,quoiqu'il  fçut  bien  que  cette  ex^< 
cution  étoit  impolTible  dans  les  circonltances, 
&  ne  devoit  avoir  lieu  que  dans  l'efpace  des  fîx 
mois,  qui  avoient  été  ftipulés.  Il  envoya  donc 
brufquement  demander  à  Almanfor  »  qu'il  lui 
*'  reflituât  fans  délai  ce  qu'il  avoit  enlevé  aux 
•>  Portugais ,  &  furtout  le  canon.  <«  Ce  Prince , 
qui  ne  pénetroit  pas  le  myflere  d'une  propo- 
rtion il  choquante  &  dans  le  fond ,  &  dans 
la  manière ,  lui  fit  répondre ,  »  Qu'il  ne  deman- 
M  doit  pas  mieux  que  de  le  fatisfaire:Que,quoi- 
u  que  le  tems  porté  par  le  traité  ne  fût  pas  ex. 
»>  pire,  il  étoit  prêt  de  donner  tout  ce  qu'il  avoic 
•>  a  la  main  ;  mais  que  pour  le  canon ,  qui  avoit 
s»  été  diilribué  entre  lui  ôc  fes  alliés ,  il  falloir 
»  au  moins  fe  donner  la  patience  de  le  faire 
«venir,  qu'il  alloit  y  travailler  inceflamment. 
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*»  &  dès  qu'il  (croie  guéri,  à  quoi  il  pouvoic  cott- 
*>  cribucr  lui-même  ,  s'il  vouloir  Dien  lui  en- 
»  voycrfon  médecin.»  Don  Garcie  fîcfèmblanc 
de  fe  rendre  à  ces  raifons  pour  avoir  lieu  de 
fe  défaire  de  ce  malheureux  Prince,  qui  lui  en 
préfcncoic  lui-même  un  moyen  fi  Facile.Car ,  par 
une  lâcheté  donc  il  n'y  a  que  les  âmes  les  plus 
noires  oui  foienc  capables ,  au  heu  d'un  mede. 
cin ,  il  lui  envoya  un  empoifonneur ,  qui  fui. 
vanc  les  in(lru(5lions  qu'il  avoir  reçues ,  (c  com- 
porta avec  tant  d'artifice,  que  mêlant  à  pro- 
pos le  venin  dans  fes^  remèdes ,  il  mit  le  mal. 
tieurcux  Roi  au  tombeau  en  peu  de  jours  , 
donnant  d'ailleurs  toutes  les  marques  d'atten^- 
tion  &  de  zelc  pour  le  guërtn 

La  Ville  de  Tidor  étoit  encore  dans  les  prew 
miers  mouvemens  de  raffli(5lion  6c  de  la  con;. 
flernation  que  lui  caufoit  la  perte  de  Ton  Sou. 
verain,  quand  Don  Garcie  regardam  cC:amê« 
me  comme  une  nouvelle  occafîon  qu'il  ne 
falloit  pas  laiifer  échapper ,  redoubla  Tes  in^ 
Aances  avec  plus.de  vivacité  ,  &  fit  dire  en 
même  tems  »  qu'il  déclaroit  k  guerre  (iir  le 
»  moindre  délai  ,  comme  fur  un  refus,  u  Le 
Confeil  furpris,  répondit  de  la  même  manière 
qu'avoir  fait  le  Roi  Almanfor.  »>  Qu'on  ne 
»  ibuhaitoic  rien  tant  que  de  donner  aux  Por.- 
»  tugais  la  fatisfadion  qu'ils  dcmandoient,& 
»  de  vivre  en  bonne  intelligence  avec  eux  ; 
nmais  qu'ils  fiiTcnt  attention  à  limpoflibihti 
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*•  ^coic  encore  cxpor<f;  que  rien  nVcoic  d^ccr-  p> 
«>  miné  fur  le  choix  de  fonfuccefTeur^  qu'on  leur  it 
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••  de  la  chofe.  Il  ajouta  que  la  Ville  écoic  ac- 

»  cuellemenc  pleine  de  trouble  ôc  de  deiiil  ^ 

M  qu'il  n'tétoit  occupé  que  du  foin  de  rendre    g^^,,^ 

N  les  derniers  devoirs  au  Roi ,  dont  le  cadavre  m.  Roi. 

IDI10M*»> 
kRIONAI 

'  Lorii  •■ 

i>  donnât  au  moins  le  tems  de  pleurer  leur  Sou-  go^uVir. 
>i  verain ,  6c  de  s'en  donner  un  autre. 

Ces  raifons  quiauroient  touché  lecoeurd'utt 
barbare,  ne  firent  aucune  impreflion  fur  un 
homme  qui  avoit  dépouillé  tous  les  fcntimens 
de  l'humanité.  £t  comme  il étoit  déjà  prêt  pour 
le  coup  qu'il  vouloit  faire ,  il  parut  inopiné- 
ment à  la  vûë  de  Tidor  avec  les  Ternatiens 
conduits  par  le  Cachil  d'Aroes ,  qu'il  avoit  ra* 
mené  à  (on  état  naturel  de  haine  pour  fesan^ 
cicns  cnncmisi ,  6c  avec  une  partie  de  fa  gar- 
riifon,tous  gens  qui  ne  refpiroient  que  lopil. 
lage ,  le  fang  6c  le  carnage.  Les  Tidoriens  épou- 
vantés  par  cette  incurfion  fi  peu  attendue  , 
n'eurent  que  le  tems  de  fo  fauver  dans  les 
bois ,  abandonnant  leur  Ville  à  la  rapacité  de 
leurs  infâmes  ravifleurs ,  &  en  proye  aux  flam. 
mes  qui  la  détruifîrent. 

Ces  horreurs  ayant  donné  idée  aux  Infulai. 
res  de  ce  voifinage,  que  les  Portugais  écoicnt 
des  gens  fans  foi  &  fans  loi,  les  aigrirent  tcU 
lement  contre  eux ,  qu'ils  leur  fermeront  tous 
les  ports ,  6c  que  dés-lors  ils  les  auroient  ex. 
terminés ,  fi  les  forces  euffent  répondu  aux 
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A  N  N.  (le  dcfiri  de  aux  judcs  mocifs  de  leur  vengeance. 
'*  ^'  Dieu  (cmbla  vouloir  la  leur  mcfnager ,  ou  du 
''*''     moins  leur  en  prcfencer  quelques  lueurs  par 

iiLKe/.'^**  le  recour  des  Calhllans. 

pidroMai.      L  Empereur  Charles  Quint  toujours  perfua. 

IT  lOril 
SAUfàiO 
COUVIR- 


,^ôi  dé  que  les  Molucques  «fcoienc  dans  Ton  parta. 
ge  ,  &  aiïûrd  de  leur  découverte  &  de  leur 
utilité  par  ceux  qui  en  ctoient  revenus  fur 
le  celcDre  VaifTeau  U  yiSioin  ,  fit  partir 
de  Seville  fix  autres  bâtiincns.  Deux  lèule- 
ment  après  diverfes  aventures  arrivèrent  au 
port  de  Camafo  dans  le  Royaume  de  Tidor. 
Ils  furent  reçus  par  les  Tidoriens  comme  un 
fecours  venu  du  Ciel.  Don  Garcic  averti 
de  leur  arrivée  penfà  audi-côt  aux  moyens  de 
les  détruire.  Les  Caftillans  avoicnt  la  même 
volonté  ;  mais  trop  foibles  les  uns  &  les  autres, 
ils  fe  re/pe^erent.  Martin  Inigues  Carquicio, 
qui  commandoit  les  CaAillans  ,  n'avoit  que 
trois  cens  hommes,  &  s'étoit  viî  obligé  de  brû- 
ler l'un  de  Tes  deux  VaifTeaux.  Don  Garcie 
étoit  réduit  à  un  très- petit  nombre  de  monde. 
Ainfi  tout  fe  paifa  d'abord  en  proteflations  ôc 
en  fommacions ,  aprcs  quoi  ils  s'accordèrent 
par  impuiflance  de  faire  pis. 

Mais  lesCadillans  ayant  fait  beaucoup  croî. 
tre  le  prix  des  denrées  qu'ils  payoicnc  plus 
cher  que  les  Portugais ,  1  intérêt  fit  faire  à  ceux 
ci  un  effort.  Don  Garcie  rompit  le  premier  U 
paix ,  mit  en  mer  une  petite  Flote  de  concert 
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avec  les  Ternacicns ,  6c  vint  fc  prcKênccr  fous 
le  Fort  auc  lei  Caihllans  avoicnc  é\cvé,  A  U 
vericc  ,  il  leur  coula  à  fond  leur  Vaiffcau  qui 
^toic  leur  unique  reflburcc  \  mais  il  fuc  (i  mal-  ulVoY. 
traité  de  rartiilcnc  de  leurs  boulevards, qu'il  pipkoMai 
fut  obligé  de  (c  retirer  avec  perte ,  de  de  con-  î*  Vom*î 
(èntir  à  un  nouvel  accord  ,  renvoyant  la  dcci-  J,o7/,'**^ 
fion  de  leurs  débats  à  celle  de  leurs  deux  Cours»  »•>»**•  * 
après  quoi  ils  furent  bons  amis. 

Cependant  Don  Garcie  envoya  demander 
du  (ccours  à  Malaca.  Martin  Correa  qu'il  avoic 
dépêché ,  au  lieu  d'en  amener,  reçut  ordre  d'aU 
1er  au  port  de  Lobu  dans  l'Ille  de  Sumatra  , 
pour  venger  Alvare  de  Britto  qui  y  avoit  été 
mafîacré  avec  foixantedix  des  fiens  par  les 
Infulaircs.  Correa  le  fît  bien.  Il  reduifit  la  Ville 
en  cendres  ^  mais  il  ne  revint  point  àTernate. 
Au  défaut  de  celui-ci ,  arriva  Don  George  de 
Mencfcs ,  qui  vcnoit  prendre  la  place  de  Don 
Garcie  Henriques.  Il  y  avoit  long-tems  que 
Mcnefes  étoit  en  route  ^  on  lui  avoit  comman- 
dé de  tenter  la  voye des  Molucqucs  par  lIHc 
de  Bornéo  comme  la  plus  courte.  Mais  fe  trou- 
vant engagé  dans  toutes  ces  liles ,  il  y  fut  fur- 
pris  des  calmes  &  retenu  plus  de  huit  mois  , 
pendant  lefquels  il  perdit  prcfquc  tout  fon 
monde  par  la  difètte  &  les  maladies  ^  ainfi 
le  (ccours  qu'il  amenoit  étoit  peu  de  chofc. 
Encore  fa  prcfence  le  rendit-il  plus  pernicieux, , 
qu'utile.  Cet  homme  qui  s'étoit  dillinguc  par 
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An  n.  de   tant  de  belles  a(5lions  dans  les  Indes,&furtout  à  la 
j.  c.     clernicre  affaire  de  Calicut  n  étoit  plus  le  même. 
'^^^'     Ce'toit  un  fléau  que  Dieu  fembloit  avoir  re- 
in, "ro?."**'  fervé  dans  fa  colère  pour  conduire  toutes  chofes 
Pedro  Mas-  au  prccipicc.  Lcs  commenccmcns  en  furent 
îîYom*    ^^cz  beaux.  Don  Garcie  le  reçut  avec  cordia- 
Di  sampaïo  lité ,  &  lui  remit  le  Gouvernement  d'une  ma- 
MEuai.        niere  gracieule.  Les  Caftillans  renvoycrciit 
faluer  ,  &  parurent  fouhaiter  de  bien  vivre 
avec  lui.  Mais  peu  après  Don  George  re'pon- 
dit  mal  à  toutes  ces  démondrations.  Il  ôta  la 
fa(5torerie  à  celui  qui  l'avoit,  pour  la  donner 
Jun  autr<^,ruivant  l'ordre  qu'il  en  avoir  reçu 
de  Mafcarenas,  de  qui  ilxenoit  fa  commiflîon. 
Il  chagrina  les  Caflillans  par  de  nouvelles  pro- 
teflations  fans  aucun  effet  ^  enfin  il  fc  brouilla 
cruellement  avec  Don  Garcie.  , .       ^   . 

Don  Garcie  &  lui  avoient  voulu  remédier 
à  un  defordre  qui  ruinoit  le  commerce  de  la 
Couronne:  les fùbalternes  en  étoient  lacaufc  : 
ils  ic  foucioient  peu  de  nuire  au  bien  de  TE. 
tat ,  pourvu  qu'ils  y  trouvafTent  leur  avanta. 
ge.  Don  Garcie  y  avoit  jé.choué  le  premier. 
Menefes  y  échoua  de  même  j  mais  ces  lubaL 
ternes  qui  appréhendoient  toujours  qu'on  ne 
les  langeât  a  leur  devoir ,  mettoiejit  tout  en 
oeuvre  pour  allumer  le  feu  de  la  divifion  entre 
les  Chefs.  Us  y  avoient  re'iiffi  entre  Britto  & 
Don  Garcie .  Ils  ne  re'iifïirent  pas  moins  bien  à 
broiiiller  celui-ci  avec  Menefes. 
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Le  premier  fujct  de  rupture  fut  l'obligation 
que  Menefes  voulut  impofèr  à  Don  Garcie  de 
retourner  à  Malaca  par  l'Ifle  de  Bornéo ,  pour 
achever  de  découvrir  rcite  route.  Don  Garcie  m.  r'oiV**' 
quiavoic  des  intérêts  à  l'Ide  de  Baiida,  Se  fai.  pedroMas. 
foit  bâtir  aéluellement  un  Jonc  à  fes  frais,  n'en  h*lope5*m 
voulut  rien  faire.  On  travailla  à  les  raccom-  ^*^^''*'° 
moder.  Menefes  fe  relâcha  de  fes  prétentions ,  neukh  ' 
&  promit  même  de  n'envoyer  perfonne  par 
rette  voye  :  cependant  il  fît  partir  Vaz  Lorenço 
dans  une  caracore  j  infraction  dont  Garcie  fut 
extrêmement  irrité. 

Peu  de  tems  après  Martin  Inigues  CàrquiJ 
cio  étant  mort ,  Fernand  Das  Torres ,  qui  lui 
avoir  fuccedé ,  ne  coûtant  point  les  vues  paci- 
fiques  de  fon  predéceffeur  ,  troubla  bien-tôt 
une  paix  qui  ne  pouvoit  fubfifter  long-tems 
entre  deux  nations  naturellement  ennemies  & 
jaloufes  l'une  de  Vautre.  Il  arma  une  galère ,  & 
fît  des  courfes  fur  les  Portugais.  Menefes  vou. 
lant  lui  rendre  le  change ,  faifît  le  Jonc  de  Don 
Garcie  ,  6c  envoya  une  juflîon  à  ceux  qui  y 
cravailloient  de  fe  rendre  auprès  de  lui.  Don 
Garcie  plus  irrité  par  ce  nouveau  procédé  en 
fit  beaucoup  de  bruit.  Les  efprits  s'étant  échauf- 
fés, &  quelque  parole  mal  digérée  étant  échap* 
pée  à  Menefes ,  Don  Garcie  mit  la  main  à  la 
garde  de  fon  épée ,  comme  pour  en  tirer  rai- 
Ion.  Cette  adion  criminelle  contre  un  premier 
OfHcier,  ayant  été  aigrie  par  les  partifans  du 
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Gouverneur  ,  Menefes  envoya  ordre  à  Don 
Garcie  de  venir  fe  mettre  aux  arrêts  dans  la 
Fortcreflc.  Garcie  refufe ,  &  fe  met  en  défenfc. 

iirîu)/.'*'*  Menefes  fait  pointer  le  canon  fur  fa  maifon. 

Pedro  Ma».  Alors  Don  Garcie  ébranle ,  obéît  &  ic  confti. 
tuë  €n  prifon. 

Les  partifans  de  celui-ci, croyoient  que  le 
Gouverneur  s'appaiferoit  par  cette  déférence , 
^  le  laifferoit  partir.  Mais  Menées  paroifTant 
f  éfblu  de  l'envoyer  aux  Indes  chargé  de  fers , 
ils  eurent  recours  aux  interceffions ,  &  firent 
intervenir  le  Cachil  d'Arocs.  Celui  ci  n'obte- 
nant rien  ,  ils  menacent  de  fe  joindre  aux  Ca- 
ilillans ,  6c  de  porter  les  chofes  aux  dernières 
extrémités.  Menefes  ébranlé  à  fon  tour,fe  re- 
concilie avec  Don  Garcie ,  &  tous  deux  agif. 
fant  de  bonne  foi,  vécurent  quelque  tems  dans 
une  très -grande  union. 

Ceux  qui  l'avoient  procurée  avec  tant  d'ar- 
deur, ne  la  vouloient  pas ,  ou  fe  repentirent  d'y 
avoir  réufli,  &  n'omirent  rien  pour  la  rompre. 
Après  tous  les  préludes  des  faux  rapports  & 
des  fuppofitions ,  ils  perfuadent  à  Don  Garcie 
que  Menefes  avoitapoflé  des  gens  pour  le  fai- 
re afTafliner ,  &  le  lui  font  affûrer  par  un  Nègre 
du  Gouverneur  qu'ils  avoient  fuborné.  Don 
Garcie  refufa  long-tems  de  croire  cette  impo- 
fture ,  dont  on  a  peine  de  foupçonner  un  hom- 
me d'honneur.  Il  la  crut  cependant  à  la  fin.  Sa 
première  penfée  fut  alors  de  prévenir  unaflàf. 
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finac  par  un  autre  ^  mais  l'horreur  de  cetce  ac-  A  n  n.  de 
tion  1  ayant  faifi,il  changea,  &  prit  le  parti     ^^'^' 
d'arrêter  Menefes ,  de  le  de'poiiiller  du  Gouver-    ^^ 
nement ,  de  lui  fubftituer  quelqu'un  d'entre  Tes  m-  Roi. 
créatures ,  &de  Te  rendre  en  toute  dihcence  pfdroMai- 
dans  les  Indes,  pour  prévenir  les  impreluons  etLopesdi 
que  pourroit  faire  un  coup  de  cet  éclat.  go"ver- 

Les  mefures  ayant  été  prifes  avec  d'autant  *''"*«•  - 
plus  de  certitude  que  Menefes  ne  fe  défioit  de 
rien,  les  conjurés  entrent  dans  laForterefTe,  pe« 
netrent  dans  la  chambre  du  Gouverneur ,  & 
en  (ont  bien  reçus.  On  joue ,  &  dans  le  fort  du 
jeu  Don  Garcie  lefaifît,  il  refîfte  avec  vigueur,  , 
fe  débat  ^  mais  accablé  par  le  nombre  ,  il  efl: 
mis  aux  fers ,  enfermé  dans  la  tour  ,  &  Don 
Garcie  reconnu  pour  Gouverneur  à  fa  place. 

Néanmoins  Don  Garcie  confîderant  de  fang 
froid  fon  adbion ,  &  en  prévoyant  toutes  les 
fuites  ,  en  fut  bientôt  au  repentir ,  6c  n  eue 
rien  de  plus  à  cœur  que  de  raccommoder  cette 
affaire  en  traitant  avec  fon  prifonnier.  Mene- 
fes accorda  tout  ce  qu'on  voulut ,  &  à  peine 
fut-il  en  liberté  qu'ayant  protefté  de  violen- 
ce y  il  fe  prépara  a  s'en  faire  raifon.  Mais  Don 
Garcie  avoir  pris  fes  mefures^  il  avoit  encloué  ' 

le  canon  de  la  Fortere(re,mis  en  état  le  Na- 
vire de  Pierre  Botello ,  &  fait  voile.  Menefes 
ne  pouvant  févir  contre  la  perfonne  d'un  en- 
nemi, qui  lui  avoit  échappé,  lui  fit  fon  pro- 
ces  dans  les  formes  comme  à  un  criminel 
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ANN.de  d'Etat,  &  l'envoya  au  Gouverneur  de  Malaca. 

J-  ^*     Il  fit  partir  en  même  tems  Vincent  de  Fonfeca 

,    ^*^'     pour  courir  après  lui,&  le  fuivre  jufquesaux 

iiiTor.'^"  iHes  de  Banda.  Fonfeca  fit  une  telle  diligence, 

pidroMas-  qu'il  y  arriva  avant  Don  Garcie.  Ils  s'armerenc 

iT Yo»roE  i ui^  contre  lautre  ;  mais  Fonfeca  plus  adroit , 

fit  fi  bien  ,  qu'il  le  démonta ,  &  lui  prit  fon 

Vaiflcau. 

Les  habitans  de  Tidor,  aidés  des  Caftillans 
avoient  remis  leur  Ville  en  état  ,  &  fortifiés 
de  l'alliance  du  Roi  de  Gilolo ,  ils  travailloient 
lourdement  à  détruire  leurs  ennemis  aifez  oc- 
cupés à  fe  détruire  eux-mêmes.  Après  la  fuite 
de  Don  Garcie ,  Don  George  de  Menefes  fe 
trouvoit  encore  plus  à  l'étroit.  Il  ne  lui  venoic 
aucun  fecours  de  Malaca  ni  des  Indes.  Les  In« 
fulaires  que  les  Portugais  avoient  aliénés ,  ne 
portoient  plus  rien  à  leur  Fortereffe.  Les  Ca- 
ilillans  au  contraire  reçurent  un  nouveau  ren- 
fort, que  leur  amena  Alvarede  Saavedra  qui 
venoit  de  la  nouvelle  Efpagne.  Flattés  de  leur 
fuperiorité  prefente  ,  ils  fe  mirent  en  devoir 
d'agir  hoUilement,  &  de  rompre  une  paix  for. 
cée ,  que  les  deux  partis  n'avoient  gardée  que 
parce  qu'ils  ne  pouvoient  fe  nuire.  Mcnefes 
en  fut  averti  à  tems,  &  fe  tint  prêt.  Saavedra 
commandoit  une  galiote ,  &  étoit  accompa- 
gné des  Caracores  des  Rois  de  Tidor  &  de 
Gilolo.  Fernand  Baldaïa  ôc  Alphonfe  de  Los 
Rios  envoyés  par  Menefès  &  qui  comman- 
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doient  l'un  une  galioce ,  de  l'autre  une  fude , 
vinrent  audevanc  d'eux  avec  les  Ternaciens  , 
que  le  Cachil  d'Aroes  conduifoic  en  perfonne.    ^^^ 
Les  deux  Floces  s'étant  rencontrées ,  les  deux  in.°Ro 'Z*^ 
galiotes  s'attachèrent  l'une  à  l'autre  avec  beau>  ptoKoMA»- 
coup  d'acharnement.  Les  deux  Chefs  étoient  et  lÔpe^s^Ôb 
anime's  de  la  même  ardeur  j  mais  la  viAoirc  fe  g*o"Ve», 
déclara  pour  le  Cadillan.  Baldaïa  fut  tué ,  fon  ^^^^^'.    . 
VaiiTeau  pris,  &  le  relie  de  la  Flote  mis  en  fuite. 
Menefes  fe  vengea  bientôt  de  cet  affront.  Don 
Alvare  de  Caflro  étant  arrivé  par  hazard  à 
Ternate ,  Menefes  prit  fon  tems  que  les  Ca- 
flillans  s'étoient  divifés  pour  quelque  expédi- 
tion ,  il  tomba  à  propos  fur  Tidor,  qu'il  brûla 
une  féconde  fois  ,  &  reduifit  les  Cailillans  à 
faire  une  paix  honteufe ,  dont  une  des  princi- 

f>ales  conditions  fut  qu'ils  fortiroient  des  Mo^ 
ucques,  fe  retireroient  dans  quelques  Ifles 
voiunes ,  où  on  leur  permettoit  de  fe  tenir  juf- 
ques  à  ce  que  leurs  droits  fudènt  réglés  en 
Europe. 

Le  Roi  de  Ternate  étoit  toujours  comme 
prifonnier  dans  la  ForterefTe  avec  les  Princes 
Ces  frères.  Il  commençoit  à  être  d'un  âge  à 
pouvoir  fe  mêler  des  affaires ,  ôc  donnoit  de 
l'inquiétude.  Sa  mort  la  diflipa  ;  mais  elle  fît 
naître  lidée  du  poifon  qu'on  lui  avoit  donné. 
On  en  fît  tomber  le  foupçon  fur  le  Cachil  d'A- 
roes. Le  peuple  n'en  témoigna  point  de  refTcn- 
riment,&  le  jeune  d'Aïalo  frère  du  Roi  mortj» 
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A  HM.  ac  fut  reconnu  après  lui  univcrfcllcmcnt ,  fans 
^  ^*  que  jamais  la  Reine  fa  mère ,  qui  écoii  rcve* 
*^  *^'     nue  à  Tcrnate,  pût  obtenir  qu'on  le  lui  rendit, 

iiLRoî'*"  àc  qu'on  le  mît  en  liberté.       .ntA-i 

Cependant  le  Cachil  d'Aroes  commença  à 
prendre  des  ombrages  du  Cachil  Vaïaco,  pour 
qui  Mencfes  paroiÏÏbit  avoir  plus  ae  confian- 
ce ôc  de  confideration ,  que  pour  lui.  Cette  pré« 
ference  l'aliéna  des  Portugais  ,  ôc  allumant 
dans  ion  caur  le  feu  de  la  jaloude  contre  ce 
rival ,  lui  fît  jurer  fa  perte  de  celle  de  Tes  pro.. 
teâicurs.  Il  accufa  Vaïaco  de  plufîeurs  crimes. 
Se  furtout  de  fortileges  6c  de  maléfices ,  donc 
ces  nations  fuperftitieuies  font  toujours  telle- 
ment infatuées  ,  que  le  foupçon  ieul  eft  ca« 
pable  de  caufer  des  grandes  révolutions  par. 
mi  elles.  Il  le  preifa  fi  fort  ,  que  Vaïaco  fuc 
contraint  de  ie  réfugier  dans  la  Citadelle.  Il  ne 
fut  pas  même  aflûr^  dans  cet  afyle.  Aroes  le  ré- 
péta avec  hauteur.  Menefès  fut  embarrafTé ,  il 
ne  vouloir  pas  livrer  un  ami  qui  n'étoit  per« 
fecuté  ,  qu'à  caufè  de  l'eftime  qu  il  avoit  pour 
lui.  D'autre  part  il  vouloit  manager  Aroes  qui 
létoit  à  craindre.  Dans  cette  perplexité ,  il  affem- 
bla  (on  Confeil.  Vaïaco  en  prit  un  mauvais  au* 
gure  ,  &  appréhendant  d'être  livré  à  fon  enne- 
mi,  de  qui  il  ne  devoir  attendre  qu'une  mort 
cruelle ,  il  fe  précipita  par  une  fenêtre  ,  ôc  [ç 
iua.         •■■■•■ 

,   l^a.  haine  de  cette  mort  tomba  toute  entiers 
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fur  Menwfes.  Il  put  s'apperccvoir  bientôt ,  &  a  n  n.  de 
du  rcfroidilTcmcnt  d'Arocs  ,  &  de  l'avcrfion      ^'  ^' 

I  f  1.  *7 

du  Public.  £lle  étoit  telle,  que,  fi  on  eût  pu  (c 
délivrer  de  tous  les  Portugais  en  même  tems ,  m.  r'oi/*'* 
on  l'auroit  fait  fans  y  manquer.  Une  haine  pidroMa*- 
impuiflante  s'attache  à  tout,  jufques  aux  plus  KTLo?rr 
petites  minuties ,  quand  elles  doivent  déplaire 
a  ceux  qu'on  hait  ,  &  à  qui  on  ne  peut  faire  mum, 
tout  le  mal  qu'on  voudroit.  Menefes  nourrif- 
foit  une  laye  de  la  Chine ,  dont  on  lui  avoic 
faitpréfent.  Cette  bête  odieufc,  &  parce  qu'elle 
appartenoit  au  Gouverneur,  &  parce  qu'elle  efl 
abnorrée  par  la  loi  de  Mahomet ,  dont  lesTer- 
natiens  faifoient  profeflion ,  fut  tuée  par   je    * 
ne  fçais  qui.  Menefes  en  conçut  une  extrême 
indignation ,  &  foupçonnant  de  ce  fait ,  le  Ca. 
chil  •  Vaïdua  oncle  du  Roi  &  chef  de  la  Re> 
ligion ,  cet  homme  violent  &  emporté  ne  fui- 
vanc  que  les  mouvements  de  fa  padion ,  fans 
refpeÂ  pour  une  pcrfonne  qui  appartenoit  de 
fî  prés  au  Souverain  ,  &  qui  tenoit  fi  fort  au 
CŒur  du  peuple  par  fon  cara(5bere ,  il  le  fît  en- 
lever de  force  fur  le  feul  foupçon  qu'il  étoit 
coupable ,  &  le  fît  enfermer  dans  les  cachots 
de  la  Fortereffe.  ■';   «^i   .\'^^^  ^  i^'.vî    au^juiv.h 

Une  adlion  fi  téméraire  ne  pouvoit  fe  fou- 
tenir ,  &  il  fe  vit  bientôt  dans  la  néceflité  de  le 
relâcher  ;  mais  en  lui  faifant  ôter  fes  f'^rs ,  il 
lui  fit  frotter  tout  le  vifàge  d'une  manière  in- 
digne avec  la  graifTe  de  cette  bête  morte  ;,, 


^ 
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'a  N  N.  de  affront  le  plus  fanglant  qu'on  puiflc  faire  au 
^'  ^-  dernier  des  Mufulmans.  Vaïdua  en  eue  le  caur 
'^*^'  fi  pénétré  de  douleur  &  de  honte  ,  que  ne 
iiî^Roî.*"  pouvant  fbufFrir cette  infulte,!!  (è condamna 
prDRoMAi-  lui-même  à  un  exil  volontaire ,  allant  d'Ifle  en 
cAR^cNAi*  ide  pour  y  foulever  tous  les  habitans  contre 
sampaïo  des  hôtes  qui  portoient  li  lom  1  audace  &  1  in- 
MiuKi.       lolence. 

Les  efprits  s'aigriflànt  de  plus  en  plus  par 
cette  conduite  imprudente  de  Don  George  , 
perfonne  n'ofbit  plus  approcher  du  fort,&  la 
faim  s  y  fit  fentir  par  le  manquement  des  vi. 
vres.  Menefes  qui  voyoit  bien  que  c'étoit  un 
effet  de  la  haine  qu'on  lui  portoit ,  aigriiïbic 
toujours  le  mal  de  plus  en  plus ,  au  lieu  de 
l'adoucir  j  &  envoyoit  prendre  des  vivres  de 
vive  force  dans  les  maifons.  Ses  eens  aufll  té- 
meraires  que  Iui,|alloient  en  parti  de  même  que 
des  maraudeurs,  tantôt  dans  un  endroit,  tantôt 
dans  un  autre ,  comme  en  pays  ennemi ,  ajoil. 
tant  toujours  l'infulte  au  pillage.  Les  Infulaires 
perdant  patience ,  fe  mirent  fur  la  défenfîve  , 
ôc  leç  menèrent  a(Ièz  mal.  Ceux  de  Tabona 
en  particulier  l'ayant  fait  avec  plus  d'éclat  6c 
de  liiccès ,  Don  George  fît  prendre  le  Chef  de 
la  peuplade  &  deux  des  principaux.  Il  fît  cou. 
per  les  m^ins  à  ceux-ci ,  &  ayant  fait  lier  celles 
du  Chef  derrière  le  dos,  il  le  fît  expofer  à  deux 
dogues  fur  le  bord  de  la  mer.  Ce  malheureux 
fe  défendit  pendant  quelque  tcnis  s  niais  ne 

pouvant 
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pouvancrcfidcr  dans  l'état  où  il  dcoic,  il  fejccca  Ann.  de 
a  l'eau ,  les  dogues  l'y  fuivent  plus  animés.  11     ^*  ^* 
s'aide  des  pieds  ôc  des  dents  comme  un  hom-     i^jis*. 
me  enragé  Jufiquesàce  quereduitaux  abois,    donJf 
il  fuccomba  à  demi  déchiré  &  à  demi  noyé.        '"  '^*"* 
Ce  fpedacle  d*horreur  fit  frémir  tous  ceux  cImon 
qui  y  furent  préfênts,oii  qui  en  entendirent  par-  \ll°^*^ 
1er.  On  ne  regardoit  plus  les  Portugais ,  que  gouvir- 
commedes  monftres,  qu'il  falloit  exterminer. 
Le  Cachil  d'Aroes  fomentoit  publiquement 
le  mécontentement  général ,  &  veritaolement 
tout  étoit  à  craindre.  Don  George  le  fentit.mais 
pour  prévenir  le  mai  qu'il  prévoyoit ,  il  mit 
le  comble  au  defefpoir  de  ce  peuple ,  &  à  Tes 
forfaits.  Car ,  foit  que  le  Cachil  fut  coupable, 
foit  qu'il  lui  fuppofât  un  crime ,  il  lui  fit  faire 
Ton  procès ,  comme  ayant  agi  de  concert  avec 
le  Tuteur  du  Roi  de  Tidor  pour  faire  mourir 
chacun  leur  pupille»  6c  s'emparer  de  la  Roy  au. 
té.  Et  fur  ce  fondement  vrai  ou  faux ,  il  lui 
fit  couper  la  tête  publiquement  fur  un  échaf. 
faut.  L'épouvante  &  l'effroi  de  ce  châtiment 
furent  tels ,  que  Ternate  fut  abandonné  par 
fes  propres  habitans ,  &c  que  chacun ,  la  Reine 
elle  même  ,  s'enfuirent,  pour  n'être  plus  expo- 
ies  à  de  telles  barbaries. 
.    Apres  le  triomphe  que  Lopes  Vaz  de  Sam- 
païo avoit  remporté  fur  fbn  concurrent,  il  s'ap- 
pliqua aux  affaires  du  Gouvernement ,  de  ma- 
nière à  faire  )uger,qu'ilen  étoit  digne^&  il  Tçût 
Tome  II,  8 
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ccc  en  cfFcc  autant  ou  plus  que  bien  d'autres ,' 
fans  tout  ce  qu'il  avoit  fait  pour  s'y  établir 
contre  tout  droit  &  toute  juftice.  Il  s'accom. 
moda  avec  la  plus  grande  partie  des  crcfatu* 
rcs  de  Mafcarenas  par  politique  ,  &  en  facri. 
fia  quelques  autres  à  fa  vengeance»  George 
Cabrai  qui  s'étoitfait  fête  d'aller  portera  Maf- 
carenas la  nouvelle  de  (à  promotion ,  fut  re- 
leva par  Pierre  de  Faria.  Celui-ci  échangea 
afTez  mal  volontiers  le  Gouvernement  de  Goa 
pour  celui  de  Malaca.  Don  George  de  Mcnefes 
que  Mafcarenas  avoit  envoyé  aux  Molucques , 
eut  aufli  d'abord  un  fucceileur  nommé.  Ce  fut 
Simon  de  Sofa  Galvan.  Mais  le  malheur  de  l'un 
&  de  l'autre  voulut  que  celui-ci  n'y  arrivât  point. 
IJne  furieufe  tempête  l'ayant  jette  dans  le  porc 
d'Achen  tout  défagréé  Ôc  fi  fatigué,  qu'à  peine 
fss  gens ,  qui  écoient  au  nombre  de  foixante- 
dix ,  pouvoient.ils  fe  foûtenir,  il  fut  d'abord  in- 
vefti  par  une  multitude  de  petits  bâtiments 
qu'on  lâcha  fur  lui.  Sofa  fe  battit  avec  tant  de 
réfolution  j  nonobflant  le  trifle  état  ou  il  étoir, 
qu'il  les  mit  tous  en  fuite.  Le  combat  ayant 
recommencé  le  lendemain ,  il  les  malmena  Ci 
fort ,  qu'il  leur  ôca  l'envie  de  revenir.  Mais  un 
malheureux  forçat  transfuge  ayant  été  rendre 
compte  au  Roi  de  lepuifement  où  étoic  re. 
duit  tout  l'équipage  de  ce  VaiiTeau ,  les  enne- 
mis revinrent  pour  la  troifiéme  fois  à  la  char« 
ge,&  les  trouvant  fans  force  &  dans  l'impofTibi- 
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lied  de  Ce  dcf Fendre,  ils  s'en  rendirent  les  maî-  a  n  n. de 
très ,  en  taillèrent  la  plus  grande  partie  en  pie-     |'  ^^ 
ces  avec  le  Capitaine ,  &  n  en  épargnèrent  cjuc    ^J^   '^ 
quelques-uns,  que  le  Roi  d'Achenconlcrva,  in.Roi. 
pour  s'en  ièrvir  dans  les  occafions ,  comme    Lorii\ 
nous  le  verrons  dans  la  fuite.    - 

François  de  Sa  que  Sampaïo  avoir  dépéché 
pour  aller  bâtir  une  Fortereflc  à  Zunda  au 
Nord  de  la  grande  Jave  ,  ne  fit  pas  un  voyage 
tout-à.fait  u  dé(ailreux  ^  mais  il  ne  fut  pas 
moins  inutile.  Le  Roi ,  qui  avoit  folHcité  1  aU 
liance  des  Portugais  &  ce  fecours, avoit  été 
vaincu ,  ôc  dépouillé  par  celui  de  Tes  voifins  , 
contre  qui  il  cherchoit  à  s'en  faire  un  appui. 
Celui-ci  Ce  mit  en  état  de  défcnfe ,  &  s'y  trou- 
va  à  l'arrivée  de  François  de  Sa,  que  la  tempê- 
te y  jetta  plutôt  qu'elle  ne  l'y  porta  ^  de  forte 
qu'après  avoir  perdu  un  de  les  Vaiffeaux  que 
le  gros  tems  avoit  fait  échouer  à  la  côte,  ôc 
trente  hommes  que  les  barbares  égorgèrent, 
de  Sa  fut  oblige  de  revenir  à  Malaca,  fans 
avoir  pu  rien  faire,  r  :     i   '  :       ..  ..  ,1  ;;. 

Sampa'io  dépécha  enfuite  les  Navires  de  la 
cargaifon  pour  le  Portugal, &  configna  Maf- 
carénas  prifonnier  à  Antoine  de  Britto  qui  fut 
chargé  de  tous  les  procès  verbaux  de  cette 
affaire.  Il  donna  à  Jean  Deçà  fon  beau-frere, 
les  provifions  du  Gouvernement  de  Cananor , 
ôc  le  chargea  en  même  tems  de  croifèr  fur  la 
côte  du  Malabar  pendant  quelque  ccms  avec 


140  CONQUBSTBS   DEsPORTUCAIf 


i)i8. 

Don  Jian 
III.  Roi. 

loPM  V*« 

»■  Sampaio 

CoVV>R. 

MlUM. 


A  N  M.iie  une  Flocc  qu'il  lut  fit  équippcr.  Il  envoya  px. 
^'  ^'  rcillcmenc  Chrillophlc  uc  Mendozc  à  Ormus, 
pour  y  relever  Diego  de  Melo  Jufàrc ,  qui  avoic 
fini  Ton  cems.  Marcin  Alphonic  de  Mclo  Juiârc 
.  parent  de  celui-ci  Ôc  du  Gouverneur  ,  fut  de- 
hiné  pour  aller  bâcir  la  Forcereiïe  de  Zunda , 
à  quoi  François  de  Sa  n'avoic  pûreuflir.  Simon 
de  Melo  neveu  de  Sampaïo  eue  ordre  d  aller 
croifèr  vers  les  Maldives ,  6c  Antoine  de  Mi- 
randa  d'Azevedo,  General  de  la  mer  des  Indes, 
partit  avec  une  Flote  de  vingt  Vainèaux  pour 
aller  croifcr  vers  le  détroit  de  la  Mc'que. 

Sampaïo  paroidbit  vouloir  y  aller  en  per« 
fbnnc ,  comme  pour  (c  dégager  du  ferment 
qu  il  avoir  fait  d  aller  attaquer  la  Flote  de  Raix 
Soliman  i  mais  ce  n  étoit  qu'une  Feinte.  Il  vou- 
loit  fe  Faire  prier  de  relier  dans  les  Indes,  oà 
fà  préfencc  étoit  néceiïaire,  6c  il  n'ienoroit 
pas  ce  qui  ctoit  arrivé  à  ce  Général  Mululman, 
dont  tous  les  projets  fe  reduifirent  en  Fumée  par 
fa  mort.  Raix  Soliman  avoit  flatté  Sultan  Se- 
lim,  en  lui  communiquant  les  grandes  idées 
qu'il  avoit  fur  les  Indes.  Soliman  fils  dé  Selim , 
qui fiicceda à fon père ,  6c  qui n'avoit pas  lame 
moins  grande  que  lui  ,  envoya  à  Raix  Soli- 
man vingt  galères  6c  cinq  galions  qu'on  avoir 
faits  au  port  de  Suez.Haidarin  Bâcha  eut  ordre 
de  les  lui  conduire  à  l'Ide  de  Camaran ,  où  il 
éroic  occupé  à  conflruire  fa  Citadelle.  Mais 
^aidarin^  au  lieu  de  lui  livrer  cette  Flote,  fèloa 


'  DANi  LB  NOUVEAU  Monde.  Lfv.  IX.  141 

l'ordre  qu'il  en  avoic ,  prie  querelle  avec  lui  (ur  A  h  n.  lU 
des  jaloufies  de  prcdcfance ,  6c  s'en  dcHc  comme      l'  ^'' 
il  s'îftoit  défait  lui-même  de  i'Lmir  Hocem.    ^  * 
MulUpKa  ôc  Sofar  parencs  de  Raix  Sulunan  le  m.  koi. 
vengèrent  en  Fai(ant  mourir  Haidarin.  Crai-    lo»*  vai 
gnant  en(uice  la  peine  dûd  à  leur  crime,  ils  "o  Al!^'" 
allèrent  ic  prdiênter  à  Aden ,  pour  s'en  empa-  "'"*• 
rer  avec  les   croupes  qu  ils   avoienc  debau- 
cht^es;  mais  n'y  ayant  pu  rcudir,  ils  ic  retircrcnc 
vers  le  Roi  de  Cambaïe,  chez  qui  il  allèrent 
chercher  un  afyle  contre  la  Porte ,  comme  je 
le  dirai  ci-aprcs.  La  plus  grande  partie  de  la 
Flotc  qui  ne  voulut  pas  Icsiuivre/e  voyant  iàns 
Chef,  fe  retira  à  Suez. 

Deçà  fignala  (à  valeur  fur  la  côte  du  Ma- 
]abar,dc  en  fut  redevable  à  fa  bonne  fortune  qui 
lui  préfcnta  de  belles  occafions.  Il  Ht  plus  de 
cinquante  prifes^  brûla  Mangalordc  plufieurs 
autros  polies ,  &  enfin  étant  venu  aux  mains 
avec  le  célèbre  China  Cutial ,  il  le  battit.  De 
foixante  paraos  que  Cutial  avoit ,  il  en  brûla 
ou  coula  à  fond  plufîeurs ,  &  en  prit  la  plus 
grande  partie.  Il  le  fît  prifonnier  lui  même 
avec  quinze  cens  hommes,  fans  en  avoir  per- 
du  que  peu,  6c  ne  lui  rendit  la  liberté, qua- 
prcs  en  avoir  retiré  une  grofic  rançon. 

Martin  Alphonfe  de  Melo  ,  fecourut  à  pro. 
DOS  le  Roi  de  Coca  allié  des  Portugais  dans 
t'ide  de  Ceilan.  Pate-Marcar  Général  du  Za- 
morin  qui  faifoic  la  guerre  à  ce  Roi,  n'ofapas 

S  iij 
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A  N N.  de    l'attendre, &s*enftiit  fur  la  nouvelle  qu'il  eut 
J-  c.      (}e  (on  arrivée.  De~là  Mel o  étant  allé  à  Calecare 
*^^  *    oùfe  fait  lapêche  des  perics,  il  impou  un  tribut 
III.  ron"**  au  Seigneur  du  lieu,  qui  s  engagea  volontiers 
•lopesVaz  à  le  payer  pour  fè  faire  un  appui  de  la  Cou* 
GoSîr»-"*  ronne  de  Portugal  contre  fes  voifins.  Melo 
"*"*•         alla  enfuite  à  Paleacate  pour  y  hyverner.  Là 
les  Officiers  de  fon  efcadre  compofée  de  neuf 
VaifTeaux ,  découvrirent  les  ordres  fecrets  qu  il 
avoir  d'aller  à  Zunda,  &  comme  ils  ne  s'étoient 
engagés ,  que  pour  aller  croiier  fur  la  côte  de 
Tenazzarin  ,  ils  fe  plaignirent  hautement  de 
cette   fupercherie  ,  &  rurent  fi  outrés  ,   que 
quelques-uns  l'abandonnèrent:  d'autres  portant 
plus  loin  le  crime,  mirent  fec retement le  feu 
aux  Vaiflcaux  pour  brûler  toute  la  Flote.  On  y 
apporta  promptement  remède ,  &  il  fut  éteint. 
L'hyver  s'étant  pafle  ainfi  dans  le  trouble  & 
la  fédition ,  il  vint  furgir  à  l'Ille  de  Nagamel 
par  le  travers  du  Royaume  d'Arracan  ,  pour 
y  attendre  quelques  VaiOeaux  ennemis.  Un  ou-, 
ragan  fépara  de  lui  tous  ceux  de  fa  Flote ,  qui 
le  lui  voient  mal  volontiers ,  ^r  le  fit  brifèr  lui. 
,  *  même  à  la  côte.  Après  bien  des  difgraces  lui 

&  les  fiens  tombèrent  entre  les  mains  de  Co» 
davaS'Can  fujet  du  Roi  de  Bengale  ,  qui  les 
tenant  toujours  prifonniers  s'en  fervit  utile- 
ment pour  vaincre  un  de  fes  voifins^  avec  qui  il 
étoit  en  guerre.  Martin  Alphonfe  de  Melo  tén- 
ia de  s'évader  ^  il  fut  repris ,  &  il  en  coûta  la 
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demandèrent  pour  l'offrir  en  facrifice  à  une  de 
leurs  Idoles.  Martin  Alphonfe  de  Melo  &  les 
fîens  furent  rachetés  enfuite  par  Sampaïo  qui  nî-Roi 
paya  leur  rançon.  lopes  vax 

Chrillophle  de  Mendoze  ramena  à  Ormus  GouCri^'^ 
Raix  Seraph ,  que  le  Roi  (on  maître  avoit  fait 
emprifonner  pour  de  juftes  raifons.  Il  avoit  été 
traduit  à  Goa  pour  y  être  jugé.  Il  trouva  le 
moyen  d'y  paroître  innocent ,  ôc  fut  rétabli 
dans  fes  honneurs  ôc  dans  fes  charges.  Men. 
doze  dépêcha  d'Ormus  Antoine  Ternero  avec 
des  lettres ,  dans  lelquelles  il  donnoit  avis  de 
r£tat  des  Indes  &  de  la  mort  de  Raix  So. 
liman, par  laquelle  les  projets  du  grand  Seû 
gneur  (e  trouvoient  déconcertés.  Ternero  en- 
treprit fon  voyage  par  terre.  Il  fe  rendit  à  la 
Baçore.  La  caravane  de  Damas  en  étoit  partie 
depuis  peu  de  jours.  Il  eut  néanmoins  le  cou* 
rage,  ou,  pour  mieux  dire,  la  témérité  de  tenter 
de  paffer  les  affreux  deferts  de  l'Arabie  à  la 
boulTole ,  feul  avec  un  guide ,  ce  que  perfonne 
u'avoit  peut. être  jamais  ofé  faire.  Il  le  fît  néan- 
moins heureufement  ,  joignit  une  caravane 
avant  que  de  iortir  de  ces  déferts ,  arriva  à 
Alep  ou  il  s'embarqua  pour  llflcde  Chypre, 
pafTa  en  Italie ,  alla  à  Gennes  &  à  Marfeille  ^ 
oe-là  il  continua  (à  route  par  terre  jufques  à  Lif- 
bonne  ,  où  le  Roi  le  reçut  avec  de  grandes 
marques  de  fatisfadion,  &  parce  qu'il  étoit  le 
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premier  qui  eût  fait  ce  chemin ,  &  parce  que 

Sar  la  fupputacion  de  Tes  journées  ce  Prince  fe 
acca  qui!  pouvoir  recevoir  des  nouvelles  des 
III.  rV***  Indes  par  cette  voye  en  moins  de  trois  mois 
iopi.vax  de  marche. 
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Antoine  de  Mlranda  fît  un  voyage  plus  (lé. 
•rile  pour  fa  gloire,  que  pour  fon  pront.  Il  oc- 
cupa le  détroit ,  en  partageant  fà  Flote  en  trois 
efcadres.  Rien  ne  padà  qui  ne  fût  pris  ou  ran< 
çonné  :  les  vents  contraires  l'empêchèrent  d'al- 
1er  à  rifle  de  Camaran  oûétoit  (adeflination, 
&  fervirent  en  cela  le  peu  d'envie  qu'il  avoir 
d'y  aller.  Il  brûla  la  Ville  de  Zeila ,  dont  les  ha. 
bitans  s'étant  fauves  dans  les  terres, ne  lui 
avoient  laide  perfonne  contre  qui  il  pût  com- 
battre ,  ni  rien  qu'il  pût  piller.  A  fon  retour  une 
violente  tempête  diuippa  fa  Flote  par  le  travers 
de  Diu.  La  mer  étant  encore  grofle,  Lopes  de 
Mefquita ,  l'un  des  Capitaines  de  fon  efcadre; 
rencontre  un  gros  bâtiment  de  Maures ,  6c  le 
prend.  L'adion  fut  belle  &  vigoureufe.  Mais 
les  deux  VaiiTeaux  pouITés  par  le  flot ,  (è  cho- 
quèrent fî  vivement ,  que  celui  des  Maures 
coula  à  fond  ,  &  que  l'autre  paroifToit  fubir  le 
même  fort.  Lopes  de  Mefquita  voulut  au  moins 
fauver  le  tréfor  de  fon  Vaiffeau  &  de  fa  prifè» 
11  le  confia  à  fon  frerc  Diego,  qu'il  mit  à  la  mer 
avec  Ùl  chaloupe  Se  dix  .  {èpt  hommes.  Le 
Vaiifeau  qu'on  regardoit  comme  perdu  fans 
fçffoUrcc  f  je  fàuva  p^r  les  (oins  du  Capitaine. 
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La  chaloupe  fuc  prife  par  les  Corfaires  de  Diu,   A  n  n.  de 
&  les  prilonniers  livrés  au  Roi  de  Cambaïe.     ^'  ^• 
Ce  barbare  fit  ce  qu'il  put  pour  les  obliger  à  j^J^,^^^  , 
abjurer  leur  Religion.  Diego  de  Mefquita  leur  ni.  Roi. 
Chef  demeura  toujours  ferme  &  inébranlable.   tomVAx 
Sultan  tladur  le  fit  mettre  dans  la  bouche  d'un  gIuve**»-"** 
canon  pour  le  faire  voler  en  pièces.  Il  y  entra  *""*• 
d'un  air  fi  déli jeré  ,  qu'il  étonna  ce  Prince  ^ 
qui  le  fit  ramener  lui  &  les  fîens ,  imitateurs 
de  fa  confiance  ^  dans  une  prifon  ,  ou  il  les  fie 
encore  beaucoup  fbuifrir  ^  mais  dont  néan- 
moins ils  furent  délivrés  depuis.  ,    ,.;  . 

La  même  tempête  ayant  feparé  Herman  de 
Macedo ,  il  tomba  au  milieu  des  fufles  de  Diu , 
qui  étoient  au  nombre  de  cinquante  comman- 
de par  Hali.Cha ,  lequel  n  étoit  pas  moins 
v..i  v^sie  l'AgaMahmud  ,  à  qui  il  avoit  fucce- 
dé.  Macedo  fe  défendit  tout  un  jour  contre 
elles  avec  une  extrême  valeur.  Il  ne  lui  refloic 
que  fîx  hommes  6c  une  femme  qui  fourniffoit 
les  gargouffes.  Antoine  de  Sylva  arriva  heu- 
reuiement  pour  le  délivrer  ,  &  malheureufe- 
ment  pour  lui-même ,  car  il  fut  tué  d'une  vo- 
lée de  canon.  Le  Vaiileau  de  Macedo  étoit  (î  ^ 
criblé,  que  c'étoit  un  miracle  qu'il  eût  pu  fe 
fauver  ,  &  lui  (i  défiguré ,  qu  on  avoit  peine 
à  le  reconnoître.                             <  :             :;             r> 

Lopes  de  Sampaïo  qui  s'étoit  toujours  tenu 
à  Goa,  ou  il  n'y  avoit  point  d'autre  Gouver- 
neur que  lui ,  voulut  auili  tenter  la  fortune  » 
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MiUR. 


A  N  N.  de  de  la  guerre-,  &  aller  chercher  l'ennemi  à  fon 

^•^g      tour.  La  nouvelle  qu'il  reçut  alors  que  qua- 

^    .      torzc  brieantins  pouffes  par  le  eros  tems  s'é- 

III.  Roi.       toient  Drues  a  la  cote  vers  i  entrée  du  neuve  de 
LoPEiViki  Chatua,  &  que  tous  ceux  qui  les  montoicnt 

c'oJîr».*"*  avoient  été  pris  &  tues  par  les  Maures  de  Ca- 
licut ,  alluma  tellement  en  lui  le  defîr  d'en  ti. 
rer  raifon ,  qu'il  ne  fe  donna  que  (îx  jours  de 
tems,  afin  de  fe  difpofer  à  partir  pour  Cochin, 
laiffant  à  Goa  Antoine  de  Mirand«i  pour  y 
commander.  Auflitôt  qu'il  y  fut  arrivé ,  il  fît 
armer  dix-huit  batimens  éc  partit.  Il  trouva 
bientôt  ce  qu  il  cherchoit.  Le  Cutial  de  Tanor 
Amiral  de  la  Flote  du  Zamorin  couroit  la  mer 
avec  cent  cinquante  paraos.  Sampaïo  ne  ba. 
lança  pas  à  les  affaillir  avec  treize  brigantins, 
dans  l'un  defquels  il  pafTa  lui-même.  Le  com- 
bat fut  violent  de  part  àc  d'autre  pendant  deUx 
heures ,  enfin  les  ennemis  ayant  apperçu  deux 
autres  brigantins  qui  fortoient  de  Cananor ,  fe 
mirent  en  fuite.  Sampaïo  les  pourfuivit ,  coula 
à  fond  dix-huit  paraos ,  &en  prit  vingt  deux, 
dans  lefquels  il  trouva  cinquante  pièces  d'ar- 
tillerie.  Les  autres  qui  lui  échappèrent ,  aile- 
rent  fe  faire  prendre  vers  Cochin, 
:  Apres  cette  viéloire  Simon  de  Melo  ,  qui 
eut  ordre  de  rafer  la  terre,  brûla  encore  vingt* 
fîx  batimens  de  différentes  eipeces ,  reduifît  en 
cendres  la  Ville  de  Chatua ,  mie  le  feu  en  plu- 
{ic  jrs  autres  endroits  de  la  côte  juiques  à  Cran- 
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ganor.  S'ctant  enfuitc  rejoint  au  Gouverneur,  a  n  n.  de 
ils  allèrent  tomber  de  concert  (ur  Porca,  dont 
l'Arcl  étoit  abfent ,  &  faifoit  tout  le  mal  au'il 
pouvoit  aux  Portugais.  Les  habitans  fe  dcrcn-  m.  roi.' 
dirent  en  vain.  Ceux  qui  ne  purent  fe  (auver    lopuVax 
par  la  fuite,  furent  paflés  au  fil  de  l'épée.  La  "ou 
Ville .  Jt  miiè  au  pillage  :  on  y  trouva  de  gran- 
des richefïes,  beaucoup  d'artillerie ,  treize  ba. 
timens  à  rames ,  qui  furent  la  proye  du  vain- 
queur. La  fbcur  ôc  \  époufe  de  l'Are!  furent 
faites  efclaves  ,  &  il  fut  trop  heureux  de  pou. 
voir  les  racheter ,  en  faifant  fa  paix. 

Un  nouveau  befoin  obligea  Sampaïo  de  Ce 
remettre  en  campagne.  Nizamaluc  attaqué 
par  le  Roi  de  Cambaïe ,  imploroit  fon  fecours, 
&  le  Gouverneur  de  Chaiil  dépourvu  d'hom- 
mes ôc  de  munitions ,  repréfentoit  vivement  la 
trifte  (ituation  où  il  étoit.  Hali-Cha  tenoit  la 
mer  avec  quatre-vingt  fuftes.  Lopes  Vaz  de 
Sampaïo  arma  en  diligence  cinquante  deux 
Vaifleaux  de  tout  genre  pour  aller  à  fa  ren- 
contre. Il  apprit  à  Chaiil  que  Hali-Cha  n* étoit 
pas  loin.  Sur  le  champ  il  appareilla  pour  aller 
a  lui  :  comme  ils  ne  furent  en  preience  que 
vers  le  foir,  l'affaire  fut  remifeau  lendemain. 
Le  combat  fe  donna  à  la  vue  de  la  Ville  de 
Bombaim.  Le  Général  commandoit  les  Vaif- 
(caux  de  haut  bord ,  &  HedVor  de  Sylvéïra  les 
batimens  à  rames.  Ils  ic  partagèrent  tous  les 
deux  pour  mettre  l'armée  ennemie  entre  deux 
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feux.  Sylvtfïra  rafa  la  côce  le  plus  prcs  qu'il 
puCj  &  lui  Icul  combaccic  avec  un  dccachcmcnc 
de  huit  petits  bâcimens,  à  qui  ilavoit  envoyé 
garder  1  entrée  du  fleuve  Maïn.  L'armée  en- 
nemie étoit  rangée  fur  trois  lignes ,  dont  Hall 
lopiiVaz  commandoit  la  dernière.  Elle  fit  fcs  déchar- 

I>E<SAMPA10  11.  1  1<      n  1<      /T 

ges  de  loin  avec  plus  d  oltentation  que  d  etret. 
L'armée  Portugaife  au  contraire  attendit  à 
tirer  qu'elle  fût  à  bout  touchant.  François  de 
Barrio  de  Pai'va  fauta  le  premier  dans  un  Vaif- 
fèau  ennemi ,  6c  mérita  le  prix  de  cent  cruza- 
des,  qui  avoir  été  propofé  à  cet  effet:  celui  dans 
lequel  il  étoit  ayant  été  féparé  par  la  bordée 
de  l'autre ,  eut  le  tems  de  raccrocher  &  de  le 
fauver.  La  viéloire  ne  tarda  pas  à  fe  déclarer. 
Hali  prit  honteufement  la  fuite ,  dans  laquelle 
il  ne  fauva  que  fept  de  fes  fufles.  Il  y  en  eue 
trois  de  brûlées  quarante  fix  prifes  dans  le 
combat, &  les  autres  dans  la  pourfuite.  Croira* 
t'on  que  dans  ces  deux  célèbres  vi(5boires  que 
remporta  Sampaïo  ,  il  ne  perdit  pas  un  (eul 
hommeîLes  auteurs  Portugais  le  diient.Peut-on 
les  croire  ,  fans  leur  faire  tort ,  6c  fans  dimi- 
nuer beaucoup  l'éclat  de  leur  vidloire^  en  con- 
cevant trop  de  mépris  pour  les  ennemis  à  qui 
ils  avoient  affaire  î 

Si  dans  la  condernation  où  Ion  fut  à  Diu 
après  cette  défaite ,  Sampaïo  s'y  fût  préfenté, 
elle  lui  ouvroit  fes  portes.  Il  le  vouloit,  &He- 
<^ordeSylvé'ira  aufli  ^  mais  fes  Officiers  inilruits 
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qu'il  lui  venoic  un  fucceifeur  &  toujours  Tes  a  n  n.  de 
ennemis  (ècrets  pour  la  plupart  ,  à  caule  de      ^-  ^' 
de  ce  qu'il  avoii  Fait  à  Mafcarcnas ,  s'y  oppo-       ^*^' 
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lopii  Vaï 
DF.  Sampai^ 


qu  11  avoit  rait  a  Maicarcnas ,  s  y  opp 
fèrent  abiblument ,  &  l'obligèrent  de  retourner  iirRoV. 
à  Goa. 

Hc(5lor  de  Sylvei'ra  continuai  à  profiter  de 
Tes  avantages ,  entra  dans  la  rivière  de  Nago. 
tana ,  mit  pied  à  terre ,  6c  brûla  cinq  ou  (ix 
peuplades.Le  Gouverneur  deNagotanalui  cou- 
pa chemin  avec  cinq  cens  chevaux  6c  beaucoup 
d'Infanterie.Sylve'ïran'cn  remporta  que  plus  de 
gloire  par  la  nécefTité  oii  il  fe  trouva  de  com- 
battre 6c  de  vain'^re.  Il  pouffa  enfuite  jufques  à 
Baçaim.  La  Ville  étoit  fortifiée  ,  6c  le  trouva 
défendue  par  Hali-Cha,  qui  avoit  avec  lui  plus 
de  trois  mille  hommes  ,  tant  Infanterie  que 
Cavalerie.  Sylvéïra  crut  qu'il  battroit  encore 
ce  Général  par  terre ,  comme  il  venoit  de  le 
battre  par  mer.  Il  fît  un  bataillon  de  fes  trou- 
pes ,  mit  l'ennemi  en  fuite ,  pilla  la  Ville,  6c  y 
mit  le  feu.  Le  Roi  de  Tana  prévint  le  même 
malheur  en  ie  faifant  tributaire. 

Divers  autres  Capitaines  avoient  ailleurs  de 
pareils  fucccs.  Jean  d'Avelar  prit  par  cfcalade 
une  place  au  Roi  de  Cambaïe,  qu'il  rendit  à 
Nizamaluc  ,  à  qui  elle  appartenoit.  Antoine 
de  Miranda  ne  voulut  pas  refter  inutile  dans 
Goa.  Simon  de  Melo  &  lui  brûlèrent  plufîeurs 
Vaiflèa'is  liir  la  côte,  &  mirent  fin  à  leur  ex- 
curfion,par  la  défaite  de  cinquante paraos  de 
Çalicuc.  T  iij 
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Ann.  de  Sampaïo  nccoic  pas  tcllcmenc  occupé  de 
J-  ^'  la  guerre  &  de  (es  vi<5Voire.s,  qu'il  ne  cravaillâc 
*^'''     avec  encore  plus  de  loin  à  tout  ce  qui  peut 

iii.r'oi'.^''  faire  fleurir  un  £cac  pendant  la  paix.  Il  s'ap. 
upiivax  pliqua  forcemenc  à  établir  la  police,  à  réfor- 

cô^CruV"*  nîcr  les  abus  &  les  vols  qui  ic  commettoient 
dans  les  doiianes.  Il  fit  réparer  les  magazins 
du  Roi ,  ajouta  de  nouvelles  Fortifications  à 
différentes  places ,  embellit  les  Eglifes ,  &  vou- 
lant furtout  que  le  (ucccnfcur  qui  lui  venoit  de 
Portugal,  fut  content, en  le  mettant  en  état 
de  faire  d'abord  quelque  grande  entreprifè  , 
il  lui  prépara  une  Flote  la  plus  complette  qu'on 
eût  encore  vue.  Llle  étoit  de  cent  trente  oâti- 
mens, quatorze  de  haut  bord,  dix  galères  Roya- 
les -,  le  lelle  confidoit  en  fuiles,  galiotes ,  bri- 
gantins  &  demi  galères.  ' 

Nugno  d'Acugna  fils  de  Triflan ,  dont  nous 
avons  déjà  parlé  ,  étoit  ce  (uccelTeur  que  la 
Couravoit  delliné  pour  remplacer  Lopes  Vaz 
de  Sampaïo.  Il  étoit  parti  l'année  précédente 
avec  une  Flote  de  onze  Vailléaux  ,  comman- 
dés par  des  Officiers  de  mérite ,  entre  leiqucls 
étoient  deux  de  (es  frères  ,  Pierre  Vaz  &  Simon 
d'Acugna,  dont  l'un  devoit  être  Général  de 
la  mer  ,  &  l'autre  Gouverneur  de  Goa.  Il  avoit 
outre  cela  trois  mille  hommes  de  troupes  ôc 
beaucoup  de  volontaires,  d'une  jeune  Nobleffe 
fort  lefèe  &  fort  bien  équippée.  Comme  il  étoit 
parti  fort  tard,  fon  voyage  fut  des  plus  infor- 
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tunes.  Car  outre  qu'il  eut  le  malheur  de  perdre  TtTZlc 
fcs  deux  ireres ,  avant  que  d  arriver  au  terme,     ^*  ^• 
trois  de  Tes  Vaiffeaux  firent  naufrage',la  tempête       ^^^' 
en  diiperfa  quelques  autres  -,  le  ficn  le  brifa  uLRai/^** 
fur  la  côte  de  Melinde  \  deux  feulement  arri-  n>onod'a. 
vercnt  aux  Indes  la  même  année ,  ôc  y  portè- 
rent la  nouvelle  de  fon  dc'part  de  Lifbonne. 
L'un  e'toit  monté  par  Garcie  de  Sa,  &  l'autre 
par  Antoine  de  Satdagne.  Celui-ci  alloit  fi  len- 
tement d  abord  ,  que  Nugno  fut  obligé  de 
l'abandonner  à  fa  mauvaife  fortune  ^  mais  com- 
me le  défaut  de  ce  Vaiffeau  venoit  de  larri* 
mage  ,  Saldagne  le  fit  bouleverfer  tant    de 
fois ,  qu'il  trouva  le  point  de  fon  allure ,  ré- 
joignit le  Général  en  peu  de  tems ,  &  g^gna 
les  Indes  ayant  pris  le  large  de  1  Ide  de  Ma- 
dagafcar. 

Contraint  d'hyvcrncr  fur  la  côte  d'Afrique, 
Nugno  préfera  Mombaze  à  Mélinde  ,  &  s'y 
rendit  avec  deux  Vaifleaux  qui  lui  reftoienc, 
La  Ville  lui  fut  plutôt  abandonnée,  qu'il  ne 
la  prit.  Le  Roi  s'en  étoit  retiré  avec  les  habi- 
tans ,  après  avoir  fait  mine  de  quelque  red. 
{lance ,  6c  s'étoit  cantonné  affez  près  en  un  en-  . 
droit  ,  d'où  fes  troupes  ne  laiHoient  pas  de 
faire  des  excurfîons  jufques  dans  la  Ville  mê- 
me ,  avec  quelques  légers  avantages.  11  y  >eut 
cependant  un  traité  fait.  Le  Roi  le  rendit  tri- 
butaire, 6c  commença  à  payer  quelque  partie 
du  tribut.  Mais  la  maladie  s'étant  mile  dans  U 
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A  M  N.  de  Flocc,  te  plufieurs  crant  mores,  encre  autres 
Pierre  Vaz  d'Acugna,  le  traite  fut  rompu ,  te 
Nugno  après  avoir  mis  le  feu  à  la  Ville  retour, 
na  à  Mcflinde ,  où  ayant  ct^  joint  par  quelques. 
.  uns  de  Tes  VailTeaux  qui  avoienc  hyvcrné  i 
Mozambique, il  paffa  à  Ormus. 

Là  fa  première  occupation  fur  dVxamincr 
la  conduite  de  Raix  Seraph ,  que  Sampaïo  avoir 
abfous.  Peu  après  il  fe  vit  forcé  de  l'arrêter , 
plutôt  qu'il  n'auroit  fait.  Don  Jean  III.  fur  de 
nouvelles  plaintes  avoit  dèpC'chc  Manuel  de 
Macedo ,  uniquement  pour  aller  fc  faifir  de  la 
peribnne  de  Seraph ,  &  l'amener  charge  de  fers 
en  Portugal.  Macedo  arriva  dans  le  tcms  que 
Nugno  étoit  à  Ormus ,  &  par  une  témérité  lin- 
guliere,ibus  le  prétexte  qu'il  avoit  des  pou. 
voifs  indépendants ,  il  entreprit  d'enlever  Se- 
raph,non feulement  fans  en  rien  communiquer 
à  Nugno,  mais  même  en  le  trompant ,  àc  le 
faifant  fervir  à  fon  dedéin  ,  fans  qu'il  s'en  dé* 
fiât.  Il  y  réuflît  en  partie.  Il  enlevé  Seraph  dans 
le  Palais  même  du  Roi  ;  mais  il  n'eut  pas  le 
tems  de  le  conduire  à  fon  VaifTeau.  Nugno 
averti  à  propos,  le  lui  enleva  à  (on  tour,  &  le 
met  lui-même  aux  arrêts;  &  par-là  il  punit  l'im- 
prudence de  cet  Officier,  &  donna  en  même 
tems  une  efpece  de  fatisfadion  au  Roi  qui  fe 
plaignoit  avec  juflice ,  qu'on  lui  avoit  perdu 
le  reiped  en  faifànt  un  coup  de  cet  éclat  4  fon 
^fîf^u  dans  ion  Palais  ^  &  fous  fes  yeux,  j    . 

Pcndam 
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Pendant  (on  fejour  à  Ormus,  Nugno  en- 
voya au  Roi  ou  Chcq  de  la  Baçorc  Mcichior  de 
SoiiiTavarei,avcc  quarante  homn\esdc  iecours 
qu  il  lui  avoic  demandés  contre  le  Chcq  de 
Gizaïra ,  avec  qui  il  étoit  en  guerre.  Ce  pe- 
tit iecours  fit  ancz  d'imprcdion  iur  celui. ci  ^ 
pour  l'engager  à  faire  là  paix  avec  ion  en- 
nemi ,  mais  il  ne  fut  pas  aifcz  fort  pour  obli. 
eer  le  Chcq  de  la  Baçore  à  en  témoigner 
fa  rcconnoi fiance  j  ôc  à  tenir  ce  qu'il  avoic 
promis.  La  Baçore  efl  à  trente  lieues  dans  les 
terres  au. fond  du  Golphc  Perfique,  &  au- 
dcfTus  de  l'embouchure  du  Tigre  6c  de  lEu- 
phrate.  Les  armes  Portugaifcs  n'avoient  point 
encore  pénètre  (i  loin ,  ôc  ce  fut  beaucoup , 
qu'avec  fi  peu  de  monde  elles  fe  fiffenc  rcf^ 
pcdcr  dans  un  pais  qui  avoit  été  fi  long* 
tcms  inacccflible  aux  Grecs  ôc  aux  Ko. 
mains. 

Cependant  Raix  Bardadin  beau-frere  de 
Scraph ,  qui  tenoit  riilc  de  Baharen  du  Roi 
d  Ormus ,  moyennant  quarante  mille  Sera- 

Îthins  d'or  de  tribut ,  prit  occafion  de  fe  fou- 
ever  contre  ce  Prince ,  comme  s  il  eût  con- 
nivé  à  la  détention  de  fon  Minière  ;  parce 
qu'on  n'auroitjdiibitil,  jamais  ofé  l'arrêter  dans 
(on  Palais ,  s'il  n'y  avoit  confemi.  Le  Roi  vou- 
lut profiter  de  cela  même ,  pour  obliger  le 
Général  à  diminuer  le  tribut  de  foixante  mil- 
le Séraphins,  qu'il  payoit  à  la  Couronne  de 
Tme  JL  V 
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ANN.de  Porcuffal.  Mais  bien  loin  que  Nucno  fe  ren. 
l' c.  dit  à  Tes  raiions ,  il  lui  en  impola  quarante 
''*'*     mille  de  furplus  (   comme  une  peine  qu'il 

n'^fu/i!*"  Avoic  méritée ,  en  (è  ren  danc  complice  delà 
mort  du  Roi  Ton  prédéceiTeur.  Le  jeune 
Roi  eût  bien  pu  fe  jumHer,&par  le  droit  qu'il 
avoic  à  la  Couronne ,  étant  nls  de  Zeiphadin 
êc  par  la  foibleife  d'un  âge ,  auquel  il  n'é. 
toit  guëres  en  état  d'être  confiilte ,  lorfqu  on 
iélcva  fur  le  trône. 

'  Néanmois  Nugno  envoya  Simon  Ton  frère 
avec  une  efcadre  de  huit  batimens ,  pour 
foumettre  les  rebelles.  Bardadin  à  Ton  arrivée 
fit  d'abord  élever  un  Drapeau  blanc  &  en- 
voya  un  trompette  pour  dire.  »  Qu'il  avoir 
M  eu  de  jufles  raifons  de  refufcr  le  tribut  au 
»  Roi  d'Ormus  :  Que  c'étoit  avec  lui  fcul  qu'il 
a»  en  avoir ,  &  non  pas  avec  les  Portugais  : 
*»  que  cependant  puifque  les  Portugais  prc. 
»>  noient  la  défenfe  de  ce  Prince»  il  nentroic 
»  point  en  luftificationdefa  conduite  ^  6c  de. 
N  mandoit  feulement  la  liberté  de  fe  retirer 
»  âvecfes  effets.  Simon  d'Acugnaétoit  trcsdifl 
f%  pofé  à  accepter  un  parti  auHi  avantageux, 

mais  toute  cette  jeune  Noblelfe  venue  tout 
récemment  de  Portugal ,  foupirant  après  le 
pillage  de  cette  place  un  peu  plus  qu'il  ne 
oonvenoit  à  des  gens  de  qualité^  obligea  le 
Général  à  répondre  :  »  Qu  il  ne  vouloir  lui 
»  permettre  de  fortir  avec  les  fiens ,  qu'avec 
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M  les  (culs  véccmcncs  qu'ils  porroicm.  Alors  ann.iU 
Dardadin  ayant  fait  clcvcr  un  Drapeau  rouge      )•  ^' 
pour  marquer  qu  il  ^coic  en  voloncd  6c  en  ccac     '^*'* 
de  le  défendre,  la  place  fut  attaqucfc  (clon  f,7V.i'.*" 
les  formes  de   la  guerre,  mais  iàns   aucun  ^j,„moda. 
cfFet. 

Au  bout  d'un  mois  le  General  n  ayant  en-  mVuIi'. 
core  rien  avancé ,  ïc  trouva  iàns  poudre  ,  par 
la  malice  de  ceux  même  des  Portugais  qui 
avoient  fait  Tes  provifions  à  Ormus,  ôc  vie 
fon  armée  extrêmement  afFoiblic  \>.r  une 
efpece  de  pelle  qui  la  ravagea.  Bardadin  e^c 
pu  la  détruire  abiolumcnt,  s'il  avoit  voulu. 
La  crainte  qu'on  ne  fit  mourir  Scraph,  Ce 
qu'à  l'avenir  on  ne  retombât  fur  lui,  l'engagea 
à  retenir  (on  monde ,  qui  fe  contentoit  d  cm. 

f>luyer  les  railleries  les  plus  fanglantes,  au 
icu  d'en  venir  aux  mains.  Simon  d'Acugna 
fut  oblige  de  fe  rembarquer.  Tous  (es  gens 
étoient  u  foibles ,  qu'il  fafloit  traîner  les  ma- 
lades  comme  des  cadavres.  A  peine  y  en 
avoit.il  trente  qui  pu(rcnt  foûtenir  leurs  ar^ 
mes ,  de  forte  que  cette  Flote  toute  déla- 
brée, &  réduite  prefque  à  rien,  le  rendit  à 
Ormus,avcc  la  Iionte  d'un  fi  maw»vs  (uc- 
cès  ,  &  le  chagrin  de  navoir  à  porter  au 
Gouverneur  General,  que  la  nouvelle  dou« 
loureufè  de  la  perte  Je  fon  '.ère,  que  la 
contagion  avoit  emporté^  avec  une  infinité 
dautres.   rvr   .,  '  ••"  •      i-r. *  .  ;'•  '-  •"   ■- ■  '^'■' ■ 


; 
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1^6         CoNQUESTEs  DES  Portugais 

An  s.  de        Nugno  n'avoir   pas  attendu  le  retour  de 

J.  c.      cette  triftc   expédition  ,    il   avoit  fait  voile 

'^*^'     pour  l'Inde.  Il  pafla  à  Goa,  ou  il  trouva  qua- 

la  ail!***  ire  Vaiflcaux  arrivés  cette  année  de  Portu- 

nuonoda-  g^l>  î^vec  un  temps  (i  favorable,  &  un  bon* 

Ga  vÎr-  "^^^  ^^^  >  4"^^  ^^  '^^"^  ^^^^^  mort  qu'un  feul 
NtuR.  homme.  De-là ,  il  alla  à  Cananor ,  où  il  ne 
voulut  pas  même  defcendre,  faifànt  faire  des 
excufes  au  Roi ,  de  ce  qu'il  ne  lui  rendoit  pas 
vifite ,  parce  qu'il  étoit  prefle  de  fe  rendre 
à  Cochin.  Le  Roi  s'exculà  de  la  même  ma- 
nière. Le  cérémonial  étoit  le  motif  fecrct  de 
part  &  d'autre.  Le  Miniftre  de  ce  Prince  fort 
attaché  aux  Pot.  .gais ,  fît  offrir  au  Général 
un  très-beau  préfent  en  joyaux.  Mais  comme 
Nugno  étoit  un  homme  de  la  trempe  de  Don 
Enrique  de  Menefes,  il  le  refufa  comme  il 
avoit  refufé  ceux  qu'on  lui  avoit  offerts  à  Or- 
mus ,  Ôc  lui  fît  dire  ces  paroles.  »  Les  bijoux 
«  que  je  fbuhaite  de  vous ,  s'eft  votre  fidélité 
»»  au  fervice  du  Roi  mon  Maître ,  &  au  fer- 
»  vice  du  vôtre.  Par  elle  vous  me  fu borne- 
»  rez  mieux,  que  par  les  préfents  les  plus  ri- 
»  ches  ,  &  il  n  eft  rien  après  cela ,  que  pour 
»  vous  je  ne  faffe. 

Jean  Deçà ,  Gouverneur  de  Cananor ,  étant 
venu  à  bord  faluer  le  Général ,  lui  fît  les  com- 
pHments  de  Lopes  Vaz  .de  Sampaïo,  qut 
étoit  dans  cette  ville ,  &  lui  dit  de  fa  parc 
que  s'il  vouloit  mettre  pied  à  terre,  il  lui 
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ccdcroit  le  Gouvernement.  Nugno  fe  piqua  ann.  de 
de   cette    proportion  ,   &    fit     répondre   à      !•  C. 
Sam païo,  qu'il  eût  à  venir  le  lui  renoncer  fur       ^*^*    * 
fon  Vaiiïeau.  Sampaïo  obe'ït.  La  renonciation  iil*'ro^,!**' 
fe  fit  avec  les  formalite's  ordinaires.   Mais  à  Nf,GNODA- 
peine  Sampaïo  fut-il  rentré  dans  fa  chalouppe, 
pour  retourner  à  terre ,  qu'il  lui  fit  donner  neu 
ordre  de  le  fuivre  à  Cocnin,  &  en  mémc- 
temps  il  fit  publier  un  ban ,  par  lequel  il  fai- 
foit  (çavoir ,  que  tous  ceux  qui  auroient  à  fe 
plaindre  de  Sampaïo,  pouvoient  le  faire  li- 
trement,  &  qu'il  leur  rendroit  jullice.  Arrivé 
à  Cochin ,  il  le  fit  arrêter,  &  fit  faire  l'inven- 
taire de  tous  fes  biens.  Sampaïo  dit  à  l'Huif- 
fîer   qui  lui  porta   l'ordre,  comme  par  une 
efpece  d'efprit  prophétique.  »»  Dites  à  Nugno 
»>  que  j  ai  arrêté  mon  prédeceffeur,  que  je  me 
«vois  arrêté  aujourd'hui  moi-même,  &  qu'il 
"  en  viendra  un  autre  qui  l'arrêtera.  Nugno 
»  répondit  :  On  peut  me   préparer  des  fers 
"  &  des  chaînes  j  je  m'y  attens  :  mais  j'aurai 
«  l'avantage  de  ne  les  avoir  pas  méritées  comme 
»  lui.  ce  Sampaïo  eut  moins  de  peine  de  fa  dé- 
tention,  que  dés  circonflances  dont  ellç  fut 
accompagnée.  Le  peuple  (entant  reveiller  fa 
haine   par  le  fouvenir  de  ce  qu'il  avoit  fait 
à  Mafcarenas ,  prit  plaifir  à  inlulter  à  ia.  mi- 
fere ,  &  à  le  charger  d  opprobres  &  d'injures 
jufques  fous  les  fenêtres  de  fa  prifon.  On  le 
configna  enfuite  fur  le  plus  mauvais  Vaiffeau 

V  iij 
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f)our  le  fcrvir.   Cécoit  en  ufer  avec  bien  de 
a  rigueur,  pour  un  homme  qui  avoit  été  dans 
J»*"  une  fi  belle  place.  Mais  Nugno  avoit  fes  or- 
.y^,  dres  précis  :  ordres  toujours  fâcheux  à  exécu. 
ter,  mais  indifpenfables,  quand   ils  viennent 
de  la  Courj   &  il  parut  oien  par  la  fuite 
quelles  en  avoient  été  les  intentions. 

Car  en  arrivant  aux  Terçeres,  il  tmuva 
un  exempt  qui  Tattendoit  pour  le  mettre  aux 
fers.  En  débarquant  à  Lisbonne ,  il  fut  con. 
duit  depuis  le  port  jufques  aux  prifons  monté 
fur  une  anefle ,  au  milieu  des  clameurs  de 
la  populace ,  6c  mis  dans  une  baffe  foffe ,  ou 
il  fut  gardé  avec  une  (i  extrême  féverité,  qu'on 
ne  permit  pas  même  à  fon  époufe  de  le  voir. 
£nnn ,  après  deux  ans  de  mileres  ,  le  Duc  de 
Bragance  obtint  du  Roi,  qu'il  lentendroit 
en  un  de  ces  jours  de  grâce ,  ou  félon  un 
ufage  ancien  du  Portugal ,  les  Souverains 
donnent  audience  à  ces  fortes  de  malheureux. 
Lopes  entra  dans  la  Chambre  du  Confeil , 
chargé  de  fes  fers  &  en  un  état  capable  d'ex* 
citer  la  compaifion.  Il  parla  avec  dignité , 
&  fit  un  grand  détail  de  fes  fervices.  On 
l'interrogea  fur  quarante  trois  articles ,  dont 
le  plus  grief  étoit  fa  conduite  envers  Mafcar 
renas.  Ayant  été  ramené  à  la  prifon,  fon 
procès  commença  à  être  inflruit,  &  il  lui  fut 
permis  de  donner  fes  défcnces,  Soit  c^u'dles 
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ne  contentaient  pas ,  ou  autrement ,  la  fen-  ann.  de 
tencc  fut  portée  contre  lui.    Il   fut  déclaré      J  c. 
injufte  ravilfeur  du  Gouvernement,  &  com-      '^^^' 
me  tel  n'avoir  Jamais  été  Gouverneur  légiti-  iS.X?.'*" 
me,  rayié  confequemment  de  deflus  l'Etat,  n.onod a- 
&  obligé  de  reihtuer  à   Mafcarenas  tous  les  %"°'"' 
gages  quil  avoit  perçus  avec  dix  mule  ducats  »>"«• 
de  furplus    en   dédommagement ,    ôc  enfin 
banni  en  Afrique.   Sampaio  après  cette  fen- 
tence  fe  fauva  en  Cadille ,  &  écrivit  de  Ba. 
dajos  au  Roi ,  pour  fè  plaindre  de  la  rigueur 
dont  on  avoit  ufé  à  fon  égard ,  &  pour  jufti- 
fier  fon  évafion.  Il  fervit  u  bien  en  Efpagne, 
qu'il  mérita  d'être  rappelle  dans  fa  patrie  avec 
honneur. 

C'étoit  le  temps  des  juflices.  Alphonfe 
Mexia  Intendant  des  finances  ^  &  Gouverneur 
de  Cochin ,  Diego  de  Melo  Gouverneur  d'Or- 
mus ,  Don  Garcie  Henriques  &c  Don  George 
de  Menefes ,  Gouverneurs  des  Moluques ,  m. 
rent  auili  peu  après  traînés  en  Portugal  char- 
gés de  fers,  &  après  avoir  pourri  dans  les 
cachots ,  furent  pareillement  condamnés  au 
bannifTement ,  &  à  la  confifcation  de   tous  ^ 

leurs  biens.  Punition  légère ,  A  on  la  com-  ^ 

pare  à  l'énormité  de  leurs  fautes,  ou  pour 
mieux  dire  de  leurs  crimes.  Mexia  étoit  fans 
doute  plus  coupable  que  Sampaïo  j  car  outre 

3uil  étoit   l'auteur   de    tous    les    troubles, 
ne  s'étoit    fervi  de  fon    autorité    &    de 
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"JTTdc  celle  de  Sampaïo,  oui  étoit  fon  idole,    que 
j.c.     pour  s'enrichir  par  des  vols  &  des  injuflices, 
&  ils  avoicnc  traicé ,  cous  les  deux  de  concert, 

Don 
III.  Roî 


pAN  le  Roi  de  Cochin  avec  tant  d'indignité,  que  ce 
nionoda.  Pauvre  Prince avoit été  moins  Roi  qu'elclave. 
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pendant  qu'ils  curent  le  gouvernement  en 
main ,  ainiî  que  Nugno  en  fut  convaincu , 
lorfque  ce  Roi  lui  fît  le  détail  de  Tes  plaintes. 
Les  Richeffes  immenfes  qu'on  faifîtà  Mexia, 
furent  la  preuve  la  plus  autentiquedeiês  rapi- 
nes. Il  n'y  eut  rien,  ou  prefque  rien  à  pren- 
dre fur  Don  Garcie  Henriques ,  la  Mer  avoit 
prévenu  l'arrêt  des  lommes,  &  avoit  en- 
glouti avec  fon  'onc ,  cinquante  mille  cruza- 
des ,  fruit  inutile  de  tant  de  travaux ,  de  fa- 
tigues de  de  concuflions.  Dcyi  George  de  Me- 
ncfes  fut  exilé  au  Brefîl ,  où  il  mourut.  Raix 
Seraph  fut  le  plus  heureux  de  tous  ces  cou- 
pables. Il  avoit  été  traduit  avec  Sampaïo  en 
Portugal ,  &  avoit  eu  part  à  fa  honteufe  en- 
trée dans  Lisbonne.  Mais  cet  homme  habile , 
qui  n'avoit  pas  tout  perdu  ,  trouva  que  les 
Miniflres  de  cette  Cour  n  e'toient  pas  diffe- 
rens  des  Portugais ,  avec  qui  il  avoit  eu  affai- 
re dans  les  Indes ,  &  il  fit  fi  bien  auprè;,  d  eux, 
qu'il  fe  lava  encore  des  crimes  qu'il  avoit 
commis ,  &  fut  renvoyé  avec  diflindlion  dans 
fa  première  place,  pour  en  commettre  de 
nouveaux. 

Ce  qi;e  Sampa'ip  avoit  fait,  pour  mettre 

en 
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en  mer  une  nombrcufc  flotc    de  VaifTeaux,  ANN.de 
avoir   été  tellement  renvcrfé  par  Alphonfe      Ic 
Mexia ,  plus  attentif  à  Tes  intérêts  particuliers,     '^  '*'' 
qu'au   bien  public ,   que   Nugno  ne  trouva  m. "roiV*** 
rien  de  prêt,  quelque  foin  qu'il  eût  pris  en  nkghod'a. 
écrivant,  lors  qu'il  n'ctoit  encore  qu'à  la  côte  go?"!*. 
de  Mclinde ,  de  manière  que  ne  pouvant  en-  «*"»• 
treprendre  rien  de  confîderablc ,  il  fe  contenta 
de  faire  trois  efcadres,  qu'il  donna  à  com. 
mander   à  Diego  de  Sytveira  ,    qui  dévoie 
courir  la  cote  du  Malabar  ^  à  Antoine  de  Syl- 
veira  qu'il  envoya  dans  le  Golphe  de  Cam. 
baye^  &  à  He<5tor  de  Sylveira,  qui  eut  or- 
dre de   croifer  vers   les  Gorges  de  la  Mer 
rouge.  Lui  cependant  il  s'appliqua  aux  af- 
faires du  Gouvernement,  à  vilîter  les  places , 
&  les  Rois  alliés ,  à  qui  il  donna  autant  de  fatif. 
fadion  par  Ton  defîntéreffement ,  fa  droiture 
&  Ton  affabilité ,  qu'ils  en  avoient  eu  peu  de 
la  part  de  quelques-uns  de  ceux  qui  Tavoienc 
précède. 

Diego  de  Sylveira  s'étant  montre  devant 
Calicut  pour  obliger  le  Zamorin  à  conclure 
une  paix  qu'il   avoir  demandée',  mais  donc  ^ 

jufques  alors  il  n  avoit  fait  aucun  état ,  bom- 
barda la  Ville  &  la  canona  à  force ,  de  ma- 
nière ,  qu  elle  eût  été  abfolument  réduite  en 
cendres,  pour  peu  que  les  vents  eufïènt  con- 
tinué à  foufler.  Il  ht  enfuite  une  (î  bonne 
garde  à  l'embouchure  de  toutes  les  rivières , 
Tome  II.  X 
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ANN.de   qu'il  en  rompit  tout  le  commerce ,  &  caufa 

J-  c.     un  grand  dommage  à  ce  Prince ,  en  cmpô> 

'^^***     chant  le  départ   des  VaifTeaux    qui  étoient 

iilr!»/.'*'*  prêts  pour  ta  Méque.   De-là  ayant  reçu  un 

Ni'ONoD'A-  puiffant  renfort  de  Goa ,  il  alla  à  Mangalor 

Goîï«-     po***"  y  châtier  un  riche  commerçant  de  cer- 

»iu«.        te  Ville,  qui,  quoique  fujet  du  Roi  de  Nar- 

iîngue  allié  des  Portugais ,  leur  faifoit  tout 

le  mal  qu'il  pouVoit ,  6c  fecondoit  en  tout  les 

intentions  du  Zamorin.  Diego  Talla  chercher 

jufques  dans  Ton  fort  ,  où  il   fe    défendit 

jufques  à  la  mort.   Pâté  Marcar  Général  du 

Zamorin ,  qui  venoit  à    Ton    fecours    avec 

foixanteparaos^rébroulTa chemin  des  qu'il  vit 

la  flote  ennemie.  Diego  le  fuivit ,  le  joignit 

au  mont  Déli,  le  bâtit,  &  fe  retira  à  Cochin. 

Antoine  de  Sylveira  eut  un  fuccès  encore 

plus  brillant.  Il  avoit  cinquante  trois   bâti- 

ments,  la  plupart  à. Rames,  900  Portugais, 

parmi  lefquels  il  y  avoit  400    Arbaleftiers. 

Etant  entre  dans  la  rivière  qui  conduit  à  Surate 

&  à  Reyner ,  il  n'eut  de  peine  à  cette  première 

qu'à  la  defcente.  Les  haoitans  ayant  fait  une 

1^  vaine  montre  fur  le  rivage ,  6c  une  décharge 

qui  ne  fut  nullement  meurtrière ,  fe  retirèrent 

dans  les  bois ,  où  ils  avoient  déjà  tranfporté 

tous  leurs  effets ,  ne  laiffant  dans  leur   Ville 

que  les  feuls  édifices  qu'on  brûla.    Il  parut 

que  ceux  de  Reyner ,  qui  étoient  au  nombre 

de  fîx  mille  hommes  de  pied  6c  de  quatre  cents 
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chevaux ,  avoicnc  au  contraire  mis  toute  leur  A  n  n.  de 
confiance  dans  leur  valeur ,  n'ayant  pas  pris     J"  ^* 
les  mêmes  précautions  que  leurs  voiuns ,  qui    ^^  ' 
écoient  encore  plus  forts  qu'eux.    Cependant  m-  Ro<. 
ils  foutinrent  mal  la  gageui^e,  car  après  quel-  n  onoda- 
ques  efforts  à  la  delcente   &  pour  défendre  Guîvtn. 
leurs  retranchements,  ils  fe  mirent  en  fuite,  * 
laiffant  leurs  femmes,  leurs  enfans,  &c  tous 
leurs  biens  en  proye  au  vainqueur.    Antoi- 
ne de  Sylveira  retint   d'<ibord  (on  monde, 
pour  l'ettipêcher  de  fe  débander.    Il  donna 
enfuite  la  ville  au  pillage.    On  y  trouva  de 
grandes  richeffcs.    Mais  le  Général   qui  ne 
vouloir  pas  que  tant  de  dépouilles  lui  devin- 
rent funeftes,  donna  des 'bornes  à  l'avidité 
militaire ,  &  fit  mettre  le  feu  de  bonne  heure 
à  la  Ville  ôc  aux  campagnes ,  dont  les  mai. 
Tons  furent  pareillement  confumées.  Il  y  eue 
vingt  VaifTeaux ,  &  plufleurs  autres  petits  bâ- 
timens  qui   eurent  le  même  fort.    Le  canon 
fut  jette  dans  la  rivière.   Delà  Sylveira  ayant 
pafTé  avec  une  extrême  célérité  à  Daman  6c 
a  Agaçin ,  il  y  porta    la  même  défolation. 
Enfin ,  après  avoir  pillé  ôc  ravagé  toutes  les 
peuplades,   quil  trouva  fur  fa  route,  il  alla 
mouiller  à  rifle  de  Bombain  ,  oii   il  s'arrê. 
ta  quelque  peu  ,    pour  obliger  le  Roi  de 
Tana  ,   effrayé  de  la  rapidité  de  ce  tourbil- 
lon, à  payer  le  tribut  auquel  il  s'etoit  en- 
gagé.        .■'     .'r  "H  ;/T., -o  ■.;;'^'     !    ;.,■■' 
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A  N  M.  de  La  réputation  d'Hc^or  de  Sylvcira ,  6c  U 
J.c.  nouvelle  de  fa  venue  vers  les  gorges  de  la 
*''**'  Mer  rouge  ,  obligèrent  Muftata  &  Sofar> 
in.Yoi.'*"  les  meurtriers  d'Haidarin ,  à  lever  le  fiegc 
NcoMo  D'A.  d'Aden ,  qu'ils  battoient  inutilement  depuis 
cinq  mois.  Hedbor  l'ayant  fçu ,  alla  mouiller 
devant  cette  place ,  &  fans  «le  faire  un  (cru- 
pule  de  mentir ,  il  fît  dire  au  Cheq  qu'ayanc 
içu  la  preflè  oïl  il  étoit ,  il  avoit  volé  à  fon 
fccours  contre  leurs  communs  ennemis,  qu'il 
auroit  battus,  s'ils  avoient  eu  le  front  de  l'at- 
tendre.  Profitant  enfùitc  du  temps  &  de 
l'efïroi  qu avoit  le  Cheq,  il  négocia  H  bien 
avec  lui,  qu'il  l'obligea  à  fe  rendre  VafTal  de 
la  Couronne  de  Portugal  ^  &  de  lui  payer  dix 
mille  Séraphins  d'or  par  an.  Tous  les  ports 
de  la  contrée  excepté  la  Méque,  dévoient 
être  ouverts  aux  Portugais,  qui  ne  promet- 
toient  de  leur  côté  que  de  la  proteélion. 
Mais  ce  traité  plus  glorieux  à  Sylveira  que 
folide ,  fut  bientôt  violé  après  fon  départ  par 
ce  barbare,  qui  oubliant  la  foi  de  fes  1er- 
mens ,  Ôc  voulant  s'emparer  de  la  Cargaifon  . 
d'un  Vaifleau  Portugais  arrivé  depuis  peu 
dans  fon  port,  fit  tuer  en  trahifôn  tous  ceux 
qui  étoient  dans  le  VaifTeau ,  &  tou<s  ceux 
que  Sylveira  avoit  laifTés  dans  la  ville. 

Autant  que  les  Sylveiras  avoient  été  heu- 
reux dans  leurs  expéditions»  autant  François 
Pereira  Berredo  Gouverneur  de  Chaiil  »  le 
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fuc  il  peu.    Le  Roi  de  Cambaïc  faifoic    la  A  n  n.  île 
guerre  a  Nizamaluc.Cclui-ci  ayant  demandé  du     ^'  ^' 
fccours  aux  Portugais  fes  alliés ,  Percira  fbrtit    dowjia 
inconfiderément  oe  fa  place  avec  deux  cents  "i*  ^oi. 
hommes.  Les  ennemis  étoient  au  nombre  de  NcoMoo'Ar 
douze  mille  :   &  fe  trouvoient  tous    frais ,  gc 
quand  les  Portugais  accablés  de  chaud  6c  de 
laditude ,  les  joignirent  déjà  à  demi  vaincus. 
Audi  coûtèrent  ils  peu  à  vaincre.    Prefque 
tous  demeurèrent  fur  la  place.  Pcreira  (e  iau- 
va,  &  appella  Antoine  de  Miranda  pour  le 
recourir  dans  la  crainte  où  il  étoit  de  perdre 
fa  place    dépourvue  d'hommes  6c  de  muni- 
tions. Il  la  perdit  néanmoins,  mais  autrement 
qu'il  ne  penfoit  ^  car  le  Général  pour  le  punir 
lui  en  ôta  le  gouvernement ,  qu  il  donna  à 
Antoine  de  Sylveira,  6c  le  réduifit  à  l'état 
d'un  {impie  factionnaire  ;  état  auHi  humiliant 
qu'il  puiflTe  y  en  avoir  pour  un  Officier. 

Tout  étoit  tranquille  à  Malaca  depuis  la 
défaite  du  Roi  de  Bintam ,  qui  avoit  été  fui- 
vie  de  la  mort  de  ce  Prince.  Il  eût  été  natu- 
rel de  profiter  de  ce  repos ,  pour  venger  les 
maux  que  le  Roi  d'Àchen  avoit  faits  aux  Por- 
tugais. Il  s'en  préfentoit  une  occafîon  afTez 
belle.  Le  Roi  d  Auru  qui  s'étoit  rétabli  dans 
Tes  Etats ,  étoit  en  guerre  avec  ce  Prince ,  6c 
follicitoit  le  fecours  des  Portuguais,  dont  il 
avoit  toujours  été  l'ami  déclaré.  Il  y  avoic 
apparence  que  joints  enfemble,  ils  feroienc 
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Ann.  a«  venus  à  bout  de  le  défaire.  Le  Roi  d'Achett 
J.  C.     rappréhendanc ,  envoya  crois  des  Portugais 
'^ '°'     captifs  qu  il  avoic  à  Malaca ,  pour  y  jettcr  des 
iilÏm.'*"*  propofitions  de  paix.    Pierre  de  Faria  que 
NioNoD-A.  Sampaïoavoic  fait  Gouverneur  en  la  place  de 
o*  o"^       Cabrai ,  créature  de  Maicarenas ,  écouta  ces 
NiuR.        propofitions   avec  avidité ,  dans   l'ciperancc 
de  retirer  des  mains  de  ce  Prince  le  jonc  de 
Solà  Galvan ,  lartillcric  &  les  prifonniers ,  de 
forte  qu'il  rejetta  celles  du  Roi  d'Auru  ,  à  qui 
il  1  cfuia  nettement  les  fecours  qu'il  deman. 
doit.  Le  Roi  d'Auru  piqué,  fe  réconcilia  avec 
le  Roi  d'Achen,  &  fît  avec  lui  ion  traité. 
Celui-ci  ne  craignant  plus  rien  ,  n'en  eut  que 
plus  de  courav;e  pour  exécuter  les  nouvelles 
perfidies  qu'il  meditoic ,  6c  donc  la  fimplicicé 
de  Faria  fui  donna  toutes  les  commodités. 
Car  iéduit  par  ion  intérêt ,  malgré  tant  de 
raiibns  qu'il  avoit  de  iè  défier  de  ce  Prince 
perfide ,  il  lui  envoya  d  abord  les  perfonnes 
qu'il  demandoic  pour  encrer  en  négociation. 
Le  Roi  d'Achcn  les  ayant  fait  maSacrcr  iè- 
crcccmenc  ,    lui    fît  de  nouvelles   inllances 
pour  les  avoir ,  comme  s'il  eût  ignoré  leur 
Tort.  Faria ,  qui  1  ignoroit  lui  même  ,  fit  par- 
tir Manuel  Pacheco  avec  un  Galion.  Pacheco 
aufli  encê(é   que  Faria,  ne  pue  fc  periuader 
qu'il  étoic  trahi,  lors  même  qu'il  le  vit  in- 
veib  par  les  lanchares  que  le  Roi  avoic  mis  aux 
aguets  pour  le  prendre ,  de  force  qu'ayant  ét^ 
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trouvé  fans  défonce,  il  fuc  enlevé  &  con. 
duic  au  Rot  d  Achcn ,  c^ui  le  Hc  maflàcrcr 
avee  coui  ics  gens ,  6c  cous  les  Portugais  cj^u'il 
avoic  conicrvés  jufques  alors. 

Ce  Prince  ajoutant  enfuitc  l'infulte  à  lou.  nuonoda. 
trage ,  fit  dire  à  Faria  en  fe  moquant,  qu'ayant  c.o^uVtiu 
un  Jonc  &  un  Galion,  il  ne  lui  manquoic  *"''*'  ' 
plus  qu'un  Brigantin,  &  quil  le  prioit  ae  le 
lui  envoyer.  Cependant  le  fuccès  de  Tes  tra- 
hifons  lui  ayant  infpiré  un  plus  grand  mépris 
des  Portugais ,  il  (e  flatta  de  pouvoir  fe  ren- 
drc  maître  de  Malaca,  par  le  moien  du  Sa- 
bandar  Sanaïa  Kaja ,  avec  qui  il  avoic  de  le- 
crêtes  incelligcnces ,  &  qui  l'avoic  fi  bien 
fervi  en  ces  dernières  occalions  auprès  de  Fa- 
ria qu'il  avoic  (éduic.  Mais  le  myflere  de  Tes 
crahifons  fuc  decouverc  avanc  qu'il  pûc  les 
confommer.  Quelques  Achenois  dans  le  viii 
en  parlerenc  un  peu  crop  ouvercemenc  à  quel- 
que  Malays ,  avec  qui  ils  faifoienc  la  debau^ 
cne.  Garcic  de  Sa  qui  étoit  venu  relever  Faria 
avec  des  provifîons  de  la  Cour ,  en  ayant  été 
averti ,  attira  habilement  le  Sabandar  dans  la 
fortereffe ,  où  l'ayanc  faifi ,  &  lui  ayant  repro- 
ché Ton  ingracicude  &  Tes  complots,  il  le  fie 
jeccer  de  la  plus  hauce  fenêtre  de  la  Tour , 
&  mit  Malaca  en  fûrete  par  le  fupplice  d'un 
ennemi  caché ,  toujours  plus  à  craindre  que 
celui  qui  ié  préfence  à  découvert  ^  &la  force 
en  main,  .      .      ;  :      ^  .;»-?;à 
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Nugno  envoyoic  aux  Moluques  ,  pour  re- 
lever Don  George  de  Mcnefes,  partit  de 
Malaca ,  Ôc  prit  fà  route  par  l'iHe  de  Bornéo. 
Noiiao'A.  Cette  nie  l'une  des  plus  grandes  de  celles  de 
la  Sonde ,  e(l  entre  les  illcs  C<f  Icbes,  de  Suma- 
tra^de  Java,  ôc  les  Philippines.  Elle  a  près  de 

3uatre  cents  lieues  de  tour  :  elle  efl  abon. 
antc  en  toutes  fortes  de  denr<fes  necef. 
faires  à  la  vie.  Ses  Diamans ,  Ton  Camphre , 
Ton  Dezoar  ôc  les  épiceries  la  rendent  très 
commerçante.   £llc  a  quatre  bons  ports  ôc 

f)lufieurs  villes ,  dont  la  capitale  biitic  fur  pi. 
otis,  Ôc  coupée  de  canaux  comme  Vcnitè, 
donne  Ton  nom  à  toute  llde.  Les  habitans 
font  Mahometans  de  Rélicion ,  à  l'exception 
de  quelque  peu  de  Gentils  qui  occupent  le 
centre  de  l'ille.  Ils  obcinfent  a  un  Roi  qui  dé. 
pend  lui  même  de  la  famille  de  fa  mère  félon 
les  loix  de  la  Ginécocratie  qu'on  y  obferve. 
Pereira  fut  trcs-bien  reçu  de  celui  qui  reg. 
noir  alors.  Il  régla  avec  lui  les  conditions 
d'un  commerce  mutuel ,  ôc  fe  rendit  dc>là  aux 
Moluques ,  où  nous  allons  voir  de  nouvelles 
tragédies. 

Don  George  de  Menefes  mit  d'abord  PeJ 
reira  en  podeHion  de  la  Citadelle ,  ôc  le  pré- 
fenta  à  lui  avec  des  fers«  convaincu  par  fa 
propre  confcience ,  qu  il  les  avoit  mérités. 
La  Reine  en  même  temps  envoya  fcs  ambaf* 
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iaJcurs  au  nouveau  Gou 

mander  julhcc  contre 

rcllicucion  de  les  cnfancs.  Pereira  fut  (ai/i  du    _  ^.,^^ 

dcibrdre  où  il  trouva  toutes  chofes,  ôc  s'appli-  m  it<». 

qua  d'abord  à  y  apporter  du  remcfde.  Ilconiola  nohoda* 

la  Reine  par  de  bonnes  eiperances,  6c  pro.  curviR. 

mit  de  lui  rendre  (es  enfants,  des  qu'il  au- 

roit  réparé  les  brdches  de  la  Citadelle.  La 
prilbn  de  Mcneles  ayant  cnfuite  été  comme 
une  fatisfaiflion  pourcette  PrincetTc,  elle  revint 
à  Ternatc  avec  les  habitans ,  qui  s'en  (ftoient 
fuis.  Le  Roi  de  Tidor ,  qu'il  déchargea  du 
poids  odieux  dun  tribut  qu'il  ne  pouvoit 
payer ,  fe  reconcilia  de  bonne  foi. 

On  commençoit  à  joiiir  des  douceurs  de  la 
paix  :  mais  les  Portugais  eux  mêmes,  ne  pu- 
rent la  fouffrir.    L  intérêt  les  divifà,  6c  les 
insulaires  en  foufFrirent  par  contrecoup.   Pc 
reira  par  devoir  6c  par  confcience ,   voyant 
que  les  particuliers  ,  en  achetant  les  dcnrc^es 
plus  cher,  6c  les  vendant  à  meilleur  marché 
que  le  Roi  de  Portugal,  ruinoient  le  com- 
merce du  Prince ,  s'oodina  à  vouloir  réfor- 
mer cet  abus ,  fans  faire  attention ,  qu'il  cd 
des  occafions^oû  il  faut  tolérer  un  mal  pour 
en  éviter  un  plus  grand.   La  conduite  de  (es 
prédcceiTeurs  ,  qui  avoient   été   obligés   de 
plier  malgré  eux,  étoit  un  exemple  qui  pou- 
voit l'autorifcr  6c  linftruirc.  Mais  ne  jugeant 
pas  que  ces  hommes  odieux  par  cane  d'au> 
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très  chefs  fufTenc  des  exemples  à  fuivre,  il 
fut  toujours  ferme ,  &  ne  relâcha  rien  des  or- 
dres qu'il  avoir  portés. 

Les  efprits  s'etant  aliénés  de  lui ,  paflèrenc 
bientôt  les  bornes  des  (impies  murmures , 
pour  en  venir  aux  mouvements  tumultueux. 
L'Aumonier,  qui  eût  du  prêcher  d'exemple , 
fut  un  des  plus  animés  >  lui  &  Vincent  de 
Fonfeca,  homme  féditieux  &  turbulent  y  le 
déclarèrent  avec  plus  de  haute  .r ,  ôc  travail, 
lerent  plus  ouvertement  à  exciter  du  trouble. 
Quelques  paroles  infolentcs  que  Fonfeca  dit 
au  Caporal  des  rondes ,  ayant  obligé  i^ereïra 
à  le  mettre  aux  arrêts ,  cette  détention  aigrit 
encore  le  mal.  Les  mutins  ne  fe  propofoient 
pas  moins,  que  de  livrer  la  place  aux  CaAiU 
lans,  où  de  (e  joindre  aux  Ennemis.  Mais 
ayant  confulté  la  chofè  plus  de  fang  froid , 
&  prévu  les  fuites  que  pourroit  attirer  fur  eux 
un  tel  éclat ,  ils  conclut ent  d'armer  les  Ter- 
natiens  contre  la  perfonne  feule  du  gouver- 
neur ,  &  de  lui  faire  ôter  la  vie ,  fans  y  pa. 
roître. 

Ce  parti  pris,  ils  s adreffent  à  la  Reine, 
lui  perfuadent  »  que  Pereira ,  qu'ils  lui  pei. 
»  gnent  avec  les  plus  noires  couleurs ,  n'a  de 
»  vues  que  pour  la  tromper  :  Qu'il  ne  tra- 
>»  vaille  avec  tant  d'ardeur  à  réparer  le  fort , 
"  que  pour  s'ériger  en  tiran  ;  Que  ,  bien 
N  loin  de  lui  rendre  le  Roi  fon  fils  au  temps 
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v> qu'il  la  promis ,  il eft  dans  la réfolution de  a n n. de 
filui  ôtcr  la  liberté   à  elle-même,  &  aux     {'^ô. 
»  principaux  de  l'Ifle ,  pour  les  mettre  dans    p^„  j^^^ 
1»  l'efclavage  ;  &  que  le  plus  fur  pour  elle,  ï"*^"- 
»»  eft  de  s  en  défaire  tout  le  plutôt  qu'il  lui  N"*»"»  »'*• 
»  fera  pofTible.  «  Soit  que  la  Reine  ajoutât  foi  go^uVeh- 
à  ces  calomnies,  foit  quelle  voulût  profiter  **'"** 
de  ces  femences   de  cUvifio"    elle  afTembla 
fon  Confcil,  fît  un  difcours  trés-pathetique, 
où  elle  expofa  vivement  6c  en  détail   la  con- 
duite de  ces  étrangers,  qui  n'avoient  répon. 
du  aux  bontés  du  feu  Roi  fon  époux  pour 
eux ,  que  par  une  ingratitude  horrible ,  mar. 
quée  par  une  longue  fuite  de  crimes ,  &  con- 
clut à  les  exterminer  tous,  fans  exception,  à 
quoi  ils  donnoient  eux-mêmes  un  beau  jour 
par  les  confeils  ,  qu'ils  lui  avoient  fuggerés , 
&  où  elle  trouvoit  la  facilité  de  les  perdre 
les  uns  par  les  autres. 

La  réfolution  en  ayant  été  prife ,  &  tenue 
dans  un  profond  fecret,  l'artifîcieufe  Prin- 
ceffe  tacha  d'endormir  Pereira  par  un  zélé 
apparent  à  hâter  le  travail  du  fort.  Le  jour 
marqué  pour  cette  exécution ,  une  partie  des 
conjurés  fe  cacha  dans  une  Mofquée  &  dans 
un  bois  voifin,  tandis  que  l'autre  partie  ,  qui 
devoit  porter  les  premiers  coups ,  &  donner 
le  (ignal  du  haut  de  la  tour ,  s'empareroit  de 
la  fortercffe.  On  ne  devoit  point  fe  défier  de  ces 
derniers.C  étoient  ceux  qui  d'ordinaire  alloienc 
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A  N N.  de  faire  leur  cour  au  jeune  Roi,  ôc  qui  avoicnt 
J.  C.     les  entrées  libres.    Déjà  ils  avoicnt  pénétré 
'^'°*     jufques  à  l'appartement  de  ce  Prince,   qui 
iil'ro^"*'  dormoit  dans  la  chaleur  du  jour.  Fonleca  qui 
NitoNOD  A-  les  vit ,  &  qui ,  à  leur  air  troublé ,  jugea,  qu  ils 
gouVfr-     alloient  faire  le  coup  qu'il  avoir  ménaeé  ,  les 
NEUK.        exhorta  de  fà  prifon ,  &  les  anima.   Alors  ils 
travaillent  à   enfoncer  la  porte ,  ôc  un  mur 
de  torchis.   Pereira  eut  le  temps  de  s'armer, 
mais  percé  de   plufieurs    coups   en   même- 
temps  ,  il  tomba  mort ,  fans  avoir  pu  fe  ven- 
ger. 

Les  autres  conjurés  étant  fortis  de  leur  em- 
bufcade ,  pour  courir  fur  un  Portugais  avant 
que  le  fîgnal  eût  été  donné ,  celui-ci  en  fe 
lauvant ,  ôc  une  fervante  qui  Tapperçut, 
ayant  donné  l'allarme  dans  le  moment ,  la 
garnifon  fe  mit  en  défenfè  :  Louis  d'Andra- 
de  qui  avoit  les  clefs  du  fort ,  fit  fermer  les 
,  portes.  Les  meurtriers  fe  voyant  découverts  ^ 
ne  penferent  qu'à  fe  fauver ,  ôc  tout  ce  grand 
appareil  fe  termina  à  \a  mort  d'un  feul  hom- 
me. 

Blaife  Pereira  qui  faifoit  fon<5lion  de  Ca- 
pitaine de  port ,  où  de  Général  de  la  mer , 
prétenJit  fuccéder  à  fon  trere.  Les  broiiillons 
qui  étoient  le  grand  nombre ,  avoient  trop 
d'intérêt  à  l'en  empêcher.  Ils  élifent  tumuU 
tuairement  Fonfeca ,  qui ,  pour  premier  ade 
de  fa  jurifdidlion ,  défit  tout  ce  que  fon  pré- 
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décefleur  avoic   fait  de  bien ,   &  envoya  au  Ann.  cic 
Gouverneur  général  Blaife  Percira ,  &  le  peu      J*  ^• 
d'honnêtes  gens   qui  parurent  favorifcr  (on      ^^'°' 
parti ,  chargés  de  chaînes ,  ôc  noircis  de   Tes  ui.'ro/,'*'* 
Calomnies.  nuonod'a- 

La  Reine  ne  fe  trouva  pas  mieux  h  ce  chan-  couvr^R. 
gement  de  maître.  Fonfeca  qui  l'avoit  animée  ^'^''^' 
à  fe  défaire  de  Pereira  ,  par  refperance  de 
voir  le  Roi  for  fils  remis  en  liberté,  lui  re- 
doubla fa  garde ,  &  parut  avoir  dci,  deileins 
encore  plus  finiftres.  Cette  Princefïè  outrée 
fortit  encore  de  Ternate  avec  ion  monde,  & 
coupa  (i  bien  les  vivres  aux  Portugais ,  qu'el- 
le obliga  Fonfeca  à  faire  par  force  &  fans 
mérite,  ce  qu'il  s'étoit  engagé  à  faire  de  bon- 
ne grâce. 

Cela  rétablit  un  peu  îa  tranquillité' ,  mais 
d'audi  mauvaifes  gens  n'en  dévoient  pas  goû- 
ter les  douceurs.  Ayalo  remis  en  liberté, 
étoit  déia  en  état  de  gouverner  par  lui-mê- 
me. Pâté  -  Sarangue  qui  avoit  la  même 
autorité  pendant  la  prifon  de  ce  Prince, 
qu'avoir  eue  auparavant  le  Cachil  d'Aroës, 
fâché  de  la  perdre,  fe  ligua  avec  Fonfeca , 
pour  le  détrôner.  Ils  n'y  employèrent  d'abord 
que  les  calomnies  &  les  bruits  fourds ,  qu'ils 
faifoient  courir  contre  lui ,  pour  le  faire  re- 
garder comme  imbecille  &  incapable  de  ré- 
gner. Fonfeca  mettoit  cependant  tout  en  œu- 
vre, pour  tâcher  de  le  reprendre,  &  de  l'en- 
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A  N  N.  de    fermer  dans  la  Tour.  D'Ayaio  en  eut  le  vent, 
J-  c.      ^  Çç  fauva  dans  les  monragncs.   Fonfeca  l'y 
fuivic  à  main  armée  :  Il  pouvoic  s'y  défendre. 
Un  refte  d'inclination  qu'il  avoit  pour  les 
NioNOB'A-  Portugais  oui  le  ménag'-*ent  fi  peu,  l'empê- 
Go°uvtK-     cha  de  profiter  de  fes  avantages.  Il  s'enfuit  à 
MEu».         Tidor  avec  la  Reine  fa  mère.  C'en  fut  aflcs 
pour  le  déclarer  incapable  d'un  trône,  qu'il 
lembloit  abandonner  par  fa  fuite ,  Ôc  dont  il 
s'étoic   d'ailleurs   rendu   indigne  ,  difoit-on, 
par  1  afTafïinat  de  Gonçales  Pereir^  Fonfeca,  qui 
en  étoit  le  premier  auteur ,  ne  le  fit  pas  un 
fcrupule  de  l'en  rendre  coupable  ,   avec  la 
Reine  fa  mère  ;  &  fur  ce  fondement ,  il  le 
déclara  folemnellement  déchu  de  la  Couron- 
ne ,  &  lui  fubllitua  Tabarija,  qui  étoit  un  des 
enfans  de  Boleife ,  mais  qui  étoit  né  d'une 
concubine. 

Conduit  par  le  même  efprit  de  vertige  ,  il 
alla  à  Tidor  à  main  armée  ^  pour  y  fuivre  le 
Roi  fugitif,  &  fe  venger  de  celui  qui  lui 
avoit  donné  un  afyle.  Il  y  porta  le  fer  &  le  feu, 
&  obligea  ces  deux  Princes  à  fe  réfugier  dans 
les  forêts.  Au  retour  de  cette  honteufe  vi- 
dloire  ,  Fonfeca  ayant  trouvé  un  de  fes  propres 
bâtards  égorgé  par  un  de  ces  infulaires,  qui 
auroit  aulH  immolé  à  fa  jufle  indignation  le 
Roi  Tabarija,  s'il  ne  lui  avoit  échappé  des 
mains ,  fentit  augmenter  en  foi ,  par  une  auffi 
triifte  vue 5  fa  fureur  contre  Ayalo.  Il  envoya. 
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de  nouvelles  croupes ,  pour  le  prendre }  il  ne   A  n  n.  de 
put  cependant  en  venir  à  bout ,  ce  malheu-      ^'  ^' 
rcux   Prince  s'ctanc  iàuvé  à  Gilolo.   Mais  il    dÔJj°^„ 
réiidîc  par    d'indignes  artifices  à  fe  rendre  ni.Roi. 
maître  de  la  perfonne  de  la  RTeine  fa  mère,  n  onoda. 
qu'il  fit  époufer  à  Pacé-Sarangue ,  en  même  go^uVeh- 
tcms  qu'il  donna   au  nouveau  Roi,  qu'il  ve-  *""** 
noie  de  mettre  en  place  ,  celle  du  Roi  fugitif 
fans  refpedt  &  fans  attention    pour  les  loix 
qui  donnent  de  1  horreur  pour  ces  mariages 
inccftueux ,   &  qu'un  Chrétien  fur-tout  eût 
dû  empêcher  par  toutes  fortes  d'efforts,  bien 
loin  de  les  procurer. 

Tant  de  crimes  accumulé?  ne  le  rendirent 
pas  feulement  odieux  aux  Ternatiens ,  &  à 
ceux  des  Portugais  qui  avoient  encore  un 
relie  de  fond  de  probité,  mais  il  ne  pouvoit 
plus  fe  fupporter  lui  même.  Bourrelé  par  fa 
confcience,  effrayé  par  lidée  des  fupplices 
qu'il  meritoit,  &  craignant  fans  ceffe  ce  que 
tout  homme  aufli  fait  au  crime  que  lui ,  pou- 
voit entreprendre  fur  fa  perfonne ,  il  vivoit 
dans  une  défiance  continuelle  ,  appréhendoit 
jufques  à  fon  ombre  j  il  en  perdoit  le  repos , 
le  iommeil  &  le  manger.  Il  étoit  toujours 
armé,  ne  prenoitrien  de  ce  qu'on  lui  fervoit, 
que  de  la  main  gauche ,  pour  être  toujours  en 
état  de  tirer  fon  poignard.  îl  cherchoit  la  foli- 
tude,  pour  y  trouver  quelque  léger  adoucif- 
femcnt^  mais  en  vain.  Ses  remords  plus  cruels 
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A  N  N.  ds    que  des  bourreaux ,  ne  lui  laiflbienc  pas  uft 

J-  ^'     moment  de  tranquillité. 

MjO'         Triftan  d'Ataïde  arriva  fur  ces  entrefaites, 
III. "rok*"  envoyé  par  le  Gouverneur  ^"^néral,  à  qui  les 


Cl'OMA 

Gouvi»- 

MEl'R. 


•*• 


NuGMo  D'A-  lettres  même  de  Vincent  de  Fonfeca ,  &  les 
juftifications  de  Blaife  Pereira  firent  connoî. 
cre  k's  preffants  befoins  des  Moluques ,  &  la 
necedité  d'un  prompt  remède.  Je  ne  fçais 
comment  un  homme  audl  fage  que  Nugno, 
put  faire  un  audi  mauvais  choix.  Il  étoit  pire 
que  tous  les  autres.  Sa  phifionomie  ne  le  de- 
mentoit  point,  Ôc  dans  la  petitelfe  &  la  dif. 
formité  de  fon  corps  tout  contrefait ,  il  laif- 
foit  entrevoir  une  ame  encore  plus  laide  ôz 
plus  difforme. 

Triftan  traita  Fonfeca  ainfi  qu'il  avoit  trai- 
té lui  même  Blaife  Pereira.  Il  avoit  ordre  de 
l'arrêter,  &  il  l'envoya  prifonnieràGoa.  Avec 
lui  Daiferent  dans  les  Indes  Fernand  das  Torres, 
&  les  autres  Caflillans  qui  étoient  revenus  à 
Tidor.  Ils  avoicnt  fait  leur  traité  pour  retour- 
ner en  Efpagne  par  le  Portugal.  Les  Tido- 
riens  s'oppofèrent  à  leur  départ.  Il  falut  que 
Triftan  d'Ataïde  les  forçât  .\  main  armée  d'y 
confentir.  Les  Caftillans  le  fécondèrent,  éc 
mirent  en  partant  le  feu  à  la  ville  :  trilte  re- 
connoifFancî  pour  l'afylc  qu'elle  leur  avoit 
donné. 

Cependant  les  fa<flieux  qui  avoient  înte- 
xêtf  que  T:'llaa  ne  tût  pas  meilleur  que  ceux 

qui 


l 
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ui  l'avoicnt  précédé,  foûcenus  de  l'ambition  A n  n.  de 
c  Samarao  Emule  de  Pâté  Saranguc,  lui  mec-      ^'  ^' 
:nt  dans  la  tcte  que  Tabarija  en  vouloit  à  fa   J^^°' 


tent 


qi-   , ^    , 

Vie,  &  avoit  forme  le  projet  de  s  emparer  de  la  m.  Roi. 
FortercfTe  Ce  (oupçon  injufte  &  mal  fondé  fut  nug«o da- 
un  crime  pour  ce  Prince  innocent ,  qui  futcorv^R- 
enlcvé  ,  ôc  envoyé  au  Gouverneur  des  Indes  **""*• 
avec  Pâté  Sarangue  &  d'autres  des  principaux, 
qu'on  prétendit  être  fes  complices.  On  mit  à 
fa  place  le  Cachil  Aeïro  le  plus  jeune  des  en- 
fans  de  Boleïte ,  dont  la  mère  étoit  une  efclave 
de  llfle  de  Jave.  Cette  mère  ,  qui  vit  bien  que 
le  Trône  netoit  pour  (on  fils ,  qu'un  précipice, 
appréhendant  des-lors  pour  fa  vie,  s'empref- 
foit  à  le  dérobera  ce  péril  par  fes  pleurs  & 
par  les  prières  ;  mais  ces  furieux  l'arrachèrent 
d  entre  fes  bras  ,  &  lui  faifant  un  crime  de 
{qs  larmes  ,  la  jetterent  elle-même  par  les  fe- 
nêtres. 

Les  Tcrnatiens  ne  furent  pas  moins  outrés 
de  fc  voir  donner  un  Roi  d'une  aufïi  indigne 
nai (Tance ,  que  de  la  cruauté  dont  on  avoir 
ufé  envers  cette  mère  infortunée ,  qu'on  ne  de- 
voit  que  loiier  6c  admirer ,  d'avoir  voulu  s  op- 
pofer  a  l'élévation  de  fon  fils.  Ternate  fut  dere-  \ 
chef  abandonnée ,  &  ces  malheureux  fugitifs 
dignes  de  tant  de  compadion,  ne  la  trouvoienc 
pas  même  chez  leurs  voihns  ,  qui  leur  repro- 
choient  d'avoir  mérité  tous  leurs  maux ,  en  re- 
cevant ,  difoient-ils ,  chez  eux  ces  monftres  , 

Tome  JI, 
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A  N  N.  de  qui  écoienc  Ihorrcur  de  toute  la  nature  ,  6c 
^'  ^  *      qu'il  falloit  avoir  étouffe  des  leur  nainfance.  Ea 
effet  les  Auteurs  Portugais  avoUcnc  eux-mô. 

mJiAH  ,  o  11. 


Do 
III.  Roi. 


Cl'ONA 
MIUR. 


mes ,  que,  du  moment  que  ceux  de  leur  nation 
KiToNoD'A.  mirent  le  pied  aux  Molucques  ,  ils  ne  ceffe- 
rcntde  travailler  à  fc  rendre  exécrables  parles 
méchancetés  les  plus  inouies.  Je  ne  puis  m'cm- 
pécher  moi.mêmc  de  dire,  que  je  fouf(re  pour 
une  nation  aulTi  noble ,  audi  génereufe ,  d  être 

.  obligé  de  rapporter  des  faits ,  qui  n  étant  Tou. 
vrage  que  dune  petite  poignée  de  malheureux , 
dont  chaque  pays  abonde  ,  font  cependant 

'  comme  une  ombre,  qui  ternit  un  peu  les  gran- 
des 6c  belles  chofes  qu  elle  a  faites  d'ailleurs. 

Non  content  de  tous  ces  excès,  Trirtan  qui 
n'éroit  venu  que  pour  s'enrichir  ,  mit  au  gero- 
fle  un  prix  fî  bas,  que  le  Roi  de  1  Ifle  de Bacian 
ne  put  confèntir  a  une  fi  grande  perte.  C  en 
fut  afTez  pour  le  traiter  en  ennemi.  Triftan 
ayant  réiini  les  Ternatiens  du  parti  de  Sam- 
parao ,  qui  ne  l'avoient  pas  abandonné ,  &  qui 
étoient  encore  joints  aux  Tidoriens  ^  alla  mè- 
tre tout  à  feu  6c  à  fàng  chez  lui ,  &  le  rédui- 
fît  à  demander  la  paix,  qu'il  lui  fit  acheter  bien 
cher. 

Dans  le  même  tems  Pinto  que  Triflan  avoit 
envoyé  aux  Ifles  du  More,  qui  font  dans  le  voi- 
fmagc ,  après  avoir  contracté  alliance  avec  un 
Roi  de  ces  Ifles,  en  buvant  mutellement  de  leur 
fang,lelon  l'ufage  de  ces  barbares,  étant  fur 
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le  point  de  fc  retirer ,  en  enleva  quelques-uns  a  n  n.  de 
qu'il  mit  dans  ion  fond  de  cale.  L  un  d'eux     ^'  ^' 
s  étant  évade  &  fàuvé  à  la  nage,  loulcva  toute       *  ^°* 
la  nation  qui  courut  après  lui ,  de  Ibrtc  qu'il  iii."koi.'^'* 
eut  bien  de  la  peine  à  ie  tirer  de  leurs  mains,  Nt^NOD'A* 
aulli-bien  que  dune  afFreufe  tempête,  dont  il  couvrit. 
fut  enfuite  accueilli  ,  6c  qui   icmbla  vouloir  '^'"^' 
venger  ces  pauvres  peuples  de  cet  attentat. 

L'indignation  générale  multipliant  les  en- 
nemis des  Portugais  avec  leurs  crimes,  les  cinq 
Rois  des  Molucques,  ceux  des  Iflcs  du  More 
&  des  Papoux  fe  liguèrent  enfemble  ,  après 
avoir  détaché  Samparao ,  qui  tenoit  encore 
pour  ces  étrangers,  ils  conclurent  entre  eux  , 
»  d'afTafliner  enmême  tems  tous  les  Portugais 
»  répandus  dans  leurs  Ifles  -,  de  faire  effort  de 
»  commencer  par  le  Gouverneur  ,  &  de  s'em- 
»  parer  de  la  Citadelle  :  Que  s  ils  ne  le  pou- 
»>  voient  par  la  force  ouverte,  ils  (e  préteroient 
»  tous  la  main  pour  les  affamer;  Que  pour  cela 
»les  Ternatiens  abandonneroicnt  abfolumenc 
>'  leur  ine,&  en  couperoient  tous  les  arbres  frui- 
»  tiers.  K  Ils  furent  fidelles  à  leur  promcffe. 
Apres  avoir  emporté  tous  leurs  effets  fort  fe- 
cretement ,  ils  (ortirent  tous  une  nuit  de  leur 
Ville ,  &  (è  retirèrent  fur  le  bord  de  la  mer  loin 
du  fort.  De  -  là  ils  faifoienc  des  courfes  fur 
les  Portugais ,  lorfqu'ils  alloient  faire  du  bois 
ou  leur  provifion  d  eau  ,  &  en  affommoient 
toujours  quelqu'un.  Et,  afin  de  faire  compren- 
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Â  K  N. de  drc  au  Gouverneur  juliqucs  ou  alloit  leur  lui- 
ne,  ils  revinrent  de  nuit  à  Tcru.ite  pour  me- 
cre  le  feu  aux  maifons  qu'ils  avoicnc  ab.ni. 
données,  &  enveloppcrdans  ccr  indcndic celles 
de  quelques  particuliers  Portugais,  qui  habi 
toicnt  hors  du  Fort. 

La  conjuration  ayant  éclaté  ailleurs  en  mê- 
me tcms,  il  y  eut  plusieurs  Portugais  mada- 
cres  en  différents  endroits.  Ce  qu'il  y  eut  de 
plus  fâcheux  ,  c'eft  que  Catabrun  Tuteur  du 
Roi  de  Gilolo  ayant  empoilonnc  (on  pupille, 
pour  s'emparer  du  Trône  ,  alla  chercher  les 
Portugais  jufques  dans  l'Iflc  du  More  ,  où  s  c- 
toit  formée  une  Chrétienté  naiflàntc  ,  dont 
on  étoit  redevable  au  zélé  de  Gonzalvc  Velolb, 
&  d  un  faint  Pr£*tre  nommé  Simon  Vaz  ,  au- 
quel on  en  avoit  joint  un  fécond  nommé  Fran- 
çois Alvares.  Le  Roi  étoit  venu  lui-même  a 
Tcrnate  s'y  faire  baptilèr ,  ôc  faifant  cnfuite  le 
Mi/iionnairc  dans  Momoïa ,  qui  étoit  la  Ca, 
pitalc ,  plufieurs  à  ion  imitation  ,  ôc  pour  lui 
faire  plaifir ,  avoient  embrafle  le  ChriiHa- 
niirae.  .-.   ^     .* 

Le  Roi  voyant  que  fa  Ville  afliégée  étoit 
fur  \c  point  de  fe  rendre,  par  dégoût  pour  une 
Religion  embraflée  avec  trop  Je  légèreté  ,  en 
fortit  avec  les  Portugais  &  quelques  amis  fi- 
dclles ,  &  s'étant  fortifié  à  la  hâte,  il  le  défen- 
dit pendant  tout  un  jour  avec  une  extrême 
valeur  j  mais  enfin  ne  pouvant  plus  réfifter , 


î» 


^1 


DAKS  LE  NOuVEAiT  MONDE.LiV.  Î?C.  î«i 


il  coup»i  la  gorge  à  ià  l^cinmc  fie  à  (es  cnfans,  a  «  n.  !« 
pour  alTurcr  leur  Talut.  N  ayant  plus   rien  à      '•^' 
craindre ,  que  pour  lui-mûmc  ,  il  tacha  de  s'af-      '  ^  *  '* 
iûrer  le   martyre  de  la  part  de  les  ennemis , 


m.  Ro, 


en  vomifliant  mille  imprécations  contre  Ma-  n>..,<  »'a- 
jiomet.  Il  l'aurc  r  obtenu  l'ans  la  Kuidc  pitié  de  c.oîvr*. 
les  amis  ciui  le  Hrcnt  cpirencr.  Les  Portut^ais  "*  '• 
fuient  panés  au  hl  de  l  épcc  ,  &c  des  deux  Miil 
/îonnaires,  l'un  qui  fut  Simon  V.\z,  fut  niaHa- 
cré ,  l'autre  blelTe  de  plufieurs  co  ups ,  ic  lauva  à 
Ternate  dans  un  canot. 

Ayalo  cependant  Fortifié  de  la  faveur  tics 
Rois  alliés  ôc  des  Tcrnaticns     qui  écoient  re- 
venus tous  à  lui ,  Icrroit  de  li  p,  Js  la  FortereflL* 
par  le  (cul  retranchement  des  vivres,  que  de  m 
on  y  mangcoit  les  rats  CJc  les  louris.  On  y  rcù 
pira  néanmtiins  un  peu  à  l'arrivée  de  Simoa 
Soldrc  Ôc  de  Pinto.  Mais  le  fccours  qu'on  en  re- 
çut ayant  duré  peu  de  tcms ,  &  les  ennemis 
s'étant  rendus  maîtres  de  la  mer  après  quel- 
ques vi(îloires  qu  ils  remportèrent ,  on  y  fut  rc 
cluità  d'artcz  grandes  extrémités,  qui  durèrent 
ju{c]uesàce  qu'AntoincGi  Ivan  nomméGouver- 
ncur  des  Molucques,  &  dépéché  par  le  Général, 
alla  prendre  la  place  de  Trillan  d'Ataïdc,  &c 
fît  prendre  aux  affaires  une  meilleure  face. 

Nugno  d'Acugna  mortifié  de  n'avoir  pti 
rien  entrepren^lre  la  première  année  de  ion 
Gouvernement,  avoit  fait  des  efforts  extraor- 
dinaires,  pour  réparer  ce  délai  dans  les  ope- 
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l8l  CONQUESTBS  DES  PORTUGAIS 

A  N  N.  de  rations  de  la  campagne  fuivante.  Il  en  vouloit 

J*  C.     ^  Diu,&  à  juger  du  formidable  appareil  de 

*^  '  **     guerre  qu'il  Ht ,  cette  Ville  oreueilleuie  fi  lone- 
DoK  jiAN  °         *^      2      o  r  r  'j^ 

III.  Roi.     tems  menacée ,  &  li  lou vent  manquee ,  devoïc 

Ni'oNOD'A-  enfin  tomber  (bus  l'efforc  de  Tes  armes.  Le  ren. 

Goîvi\.     dez-vous  général  fut  marqué  à  lifle  de Bom- 

wEu».        baim.  La  mer  étoit  couverte  de  VaifTeaux ,  il 

y  avoit  plus  de  quatre  cens  voiles  de  toutes 

§randeurs,ou  rien  ne  manquoit  en  aucun  genre 
e  provifions ,  même  pour  les  délices.  Dans  la 
revue  qui  ie  fit  de  larmée ,  elle  fe  trouva  corn- 
pofée  de  trois  mille  (îx  cens  hommes  de  trou- 
pes réglées  de  débarquement  ,  de  quatorze 
cens  cinquante  Portugais  de  l'équipage  des 
VaifTeaux,  deux  mille  Malabares  ou  Canarins^ 
.  huit  mille  efclaves  armés ,  ôc  cinq  mille  for- 
çats ou  rameurs. 

La  Flote  ayant  fait  voile  de-là  pour  Daman, 
la  trouva  delamparée  par  fës  habitans.  On  s'y 
diipofa  à  obtenir  de  Dieu  un  heureux  fuccés 
de  cette  expédition  par  les  Sacremens ,  &  lab- 
folution  générale.  On  y  propofa  des  prix  pour 
les  trois  premiers  ,  qui  ^uroient  efcaladé  les 
murailles  de  Diu ,  &  l'armée  fe  remit  en  mer 
pour  l'ifle  de  Bech. 

Cette  Ifle ,  qui  n'eft  qu'à  fept  lieues  de  Diu, 
ayant  paru  un  poftc  important  pour  la  défenfe 
_  .  de  cette  place ,  Sultan  Badur  lavoit  fait  oc- 
cuper par  deux  mille  Rumes  &  Arabes ,  fous 
Je  commandement  d'un  Turc  bon  iôldat  & 


I 


!ouvzii« 

IIUR. 


DANS  LE  NOUVEAU  MONDB.   LiV.  IX.   185 

homme  expérimenté.  L'Iflc  fc  dcfcndoic  en  a  n  n.  de 
partie  par  la  hauteur  de  Tes  rochers ,  &  en  par-     ^'  ^^' 
tie  par  une  artillerie  H  nombreufe ,  que  Nu-      ^^ 

»  •     A  r    •  •  •  1     •  r  DoNjlAN 

gnone  put  ajouter  roi  au  récit  qui  lui  en  fut  m.  roi. 
fait ,  que  lorfqu'il  s'en  convainquit  par  Tes  nionoda. 
yeux.  Cependant  le  coeur  manqua  aux  enne.  g  ^^ 
mis  à  la  vûë  de  la  Flote  Portugaife.  Ils  pro-  '^ 
mirent  d'abord  de  fe  retirer  ,  pourvu  qu'on 
leur  permît  d'emporter  tous  leurs  effets.  Leur 
Commandant  ayant    obtenu   un   (auf- con- 
duit, en  vint  faire  la  propofition  lui-même  -y 
mais  Nugno  trop  fier  de  (es  forces ,  la  rejetta 
hautement ,  6c  fe  difpofà  à  l'afTaut. 

Le  de(efpoir  failant  alors  ce  que  n'avoir 
pas  fait  le  courage  ,  ces  coeurs  timides  paHe- 
rent  à  une  extr<miité  oppofée.  £t  pour  témoi- 
gner qu'ils  ne  comptoient  plus  que  fur  leur 
ieul  defefpoir ,  le  Commandant  ayant  fait  al- 
lumer un  grand  feu  au  milieu  de  la  place , 
égorgea  (es  femmes  àc  (es  enfans,  Ôc  les  y  fie 
confumer  avec  fes  biens.  Le  plus  grand  nom- 
bre imita  cet  exemple  barbare ,  Ôc  plus  de  fepc 
cens  fe  raferent  la  tête  ,  félon  leur  ufage  , 
pour  fe  dévouer  à  la  mort  par  d'horribles  fer- 
mens. 

L'attaque  fc  fit  en  même  tcms  par  fîx  endroits 
différents  On  combattit  avec  fureur  de  part  ôc 
d'autrcjle  tranfport  agilTant  plus  que  la  vraie  va- 
leur. L  ennemi  fe  jcttoit  à  corps  perdu  fur  le  fer 
de  fon  adveriaire  ,  le  fouciant  peu  de  périr  , 
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*  A  N  N.  de  pourvu  Qu'il  fît  périr.  Néanmoins  le  ChcFayanc 
été  tué ,  la  place  fut  emportée.  Il  y  eut  dix-fcpt 
perfbnncs  de  confideration  tuées  du  côté  des 
Portugais,  &  cent  vinetblcfTées,  dontplufieurs 
moururent  depuis  de  leurs  bleflures.  Le  brave 
HedVor  de  Sy  Ivéïra  fut  de  ce  nombre:  perte  con- 
fiderable  pour  les  vainqueurs  laquelle  ne  put 
être  bien  compenfée  par  la  mort  de  dix-huit 
cens  des  ennemis,  qui  relièrent  fur  le  champ 
de  bataille ,  ou  fe  précipitèrent  du  haut  des 
rochers ,  &  par  (oixante  pièces  de  canon  que 
l'on  prit. 

Le  moindre  délai  dans  la  guerre  fait  per- 
dre des  occafions  qu'on  ne  trouve  plus.  Nu. 
gno  en  fît  une  trille  expérience.  Il  s'amufa  huit 
jours  dans  1  lilc  de  Beth ,  à  détruire  iès  forti. 
fications ,  &  à  emporter  fes  dépouilles  ,  pour 
donner  le  tems  à  fes  efpions  qu'il  avoit  en- 
voyés  à  Diu  ,  de  venir  lui  faire  rapport  de 
Técat  de  cette  place.Par-là  il  perdit,  avec  le  fruit 
de  fa  viifloire  J'occafion  de  prendre  cette  Ville, 
qu'il  eût  trouvée  difpolée  à  fe  rendre ,  par  la 
confternation  que  la  nouvelle  de  la  Flote  y 
avoit  déjà  répandue ,  6c  de  battre  les  Turcs  qui 
arrivèrent  à  fon  fecours  ,  &  ranimèrent  fon 
courage  &  fes  efperance«. 
-  Car  tandis  qu'il  laifTe  couler  un  tems  pré- 
cieux ,  Muftapha  ôc  Sofar  abordèrent  à  Diu , 
conduilànt  avec  eux,  en  deux  galions,  fïx cens 
yurcs  ou  Rumes ,  6c  treize  cens  Arabes  dit 
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débris  de  la  Flotcde  RaixSoliipan,  avec  quoi  Anh.  de 
ils  avoienc  cencë  inutilement  de  le  rendre  mai-     ^'  ^* 
très   d'Aden  ,  6c  avoient  erré  quelque  tems 
depuis  y  fans  fçavoir  où  aller.  C'en  fut  affez  m.  roi. 

f>our  faire  fucceder  la  joye  à  la  trifteife  dans  nuono  o'a- 
es  coeurs  abbatus  des  habitans  &  de  Mélic  gmvi\. 
Tocan,  qui  avoitfuccedé  àfon  frère  Saca.  Du  *""*- 
moment  même  de  leur  arrivée ,  ils  ne  refte- 
renc  pas  oififs.  Car ,  comme  ils  s'entendoient 
mieux  que  les  Indiens  dans  l'art  de  la  guerre , 
ils  vifiterent  les  fortifications ,  en  firent  réparer 
quelques-unes  ,  &  en  élevèrent  d'autres  en 
toute  diligence.  Si  la  Ville  de  Diu  fut  dans 
letonnement  en  voyant  toute  l'armée  Navale 
Portugaife  dévelopée  dans  Ton  port ,  celle-ci 
ne  le  fut  pas  moins ,  en  confiderant  cette  place 
fî  bien  fortifiée  du  côté  de  la  mer  ,  &  du  côté 
de  la  t jrrc ,  qu'elle  paroilToit  inacceilible.  Un 
autre  fujet  de  furpriie  pour  le  Général, ce  fut 
de  voir  qu'aucun  de  Tes  efpions  ne  venoit  lui 
rendre  reponfe.  Il  n'en  pouvoit  deviner  la  cauf  e> 
6c  pouvoit  encore  moins  comprendre  le  chan- 
gement qui  s'étoit  fait  dans  cette  place, qu'il 
croyoit  trouver  dépourvue,  &  qui  lui  prélen- 
toit  une  multitude  decombattans  (i  grande  > 
que  tous  fes  ramparts  en  paroifToient  couverts. 
,  Nonobflant  cela  néanmoins  il  fe  détermina 
pour  l'attaque  ,  &  réfolut  de  battre  la  Ville  ^ 

du  côté  de  la  mer.  Ayant  difpofé  pour  cela  fa 
Hotc,&  afligné  à  chacun  Ton  pofte  vers  k$ 
Tome  //,  A  a. 
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ANN.de  différents  boulevards  ,  furcouc  à  lencrée  du 

/  ^i.     P®''  P®"'  ^^  forcer  la  chaîne  ,  &  brûler  les 

^      '     Vaiileaux  qui  y  (fcoienc,  l'adlion  commença  le 

DONjl«N    r    .  -.        ^         \s       .  :  ,         .  1 

III.  Roi.  leizc  Février  des  la  pomce  du  jour  ,  &  dura 
NcoMoo'A.  toute  la  journée.  L'artillerie  des  deux  partis 
ayant  joiié  pendant  tout  ce  temslà ,  c'étoit  l'i. 
mage  d'un  enfer.  Le  feu,  le  bruit ,  la  fumée 
du  canon  ne  difcontinuant  pas ,  tous  les  éle. 
mens  paroifToient  fe  confondre,  &  ne  préfen- 
toient  partout  qu'un  fpedacle  affreux.  Nugno 
vêtu  d'un  habit  d'écarlate.pour  être  plus  faci- 
lement reconnu  des  fiens ,  &  les  animer  par 
fa  préfènce  ,  s'expofoit  plus  qu'aucun  autre, 
au  milieu  des  horreurs  de  la  mort ,  fe  tranf. 
portoit  dans  un  petit  catur  partout  où  le  dan. 
ger  étoit  plus  preffant ,  pour  connoître  1  état 
de  tous  fes  Vaiflfeaux  par  lui-même  ,  6c  con- 
{ervant  fon  fang  froid  au  milieu  des  boulets 
qui  (îffloient  fur  fa  tête ,  plaifàntoit  encore  , 
quoique  la  chofe  paflat  le  jeu.  j-jjj.isr  >  n^tr  i,ù 
Cependant  la  partie  n'étoit  pas  égale.  Lui 
feul  recevoir  du  dommage ,  6c  en  failoit  peu. 
Il  avoit  mouillé  trop  près  de  la  Ville.  Les  bat. 
teries  des  boulevards  portant  à  coup  fur  ,  lui 
faifoient  un  grand  dommage  ,  tandis  qu'il 
ne  tiroit  que  des  coups  incertains  ôc  qui  n'a< 
voient  preique  aucun  effet.  Les  groffes  pièces , 
fur  lefquelies  il  avoit  le  plus  compté  ,  s'étanc 
échauffées  à  force  de  tirer  ,  iavoient  pref- 
que  toutes  crevé ,  &  étoient  hors  de  fervice. 
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Ainfijdès  que  la  nuit  fut  venue  il  appclla  au  a  n  n.  de 
Confeil.  L'ardeur  de  (es  Capitaines  ayant  été     ^'^' 
beaucoup  ralentie,  avant  m£me  que  de  corn-      ^'  ' 
menccr  le  combat.par  la  feule  montre  d  une  re-  iil^roi*.*" 
fillance^à  laquelle  ils  ne  s'attendoicnt  pas.il  y  en  ni  ono  da. 
eut  peu  qui  neconcluircntàfc  défifterd  une  en-  gIÎÏIÎr. 
trepri(e,dont  le  f ucccs  leur  parut  impoflible.  Ils  i*'"^* 
dirent  qu'on  avoit  mal  informé  le  Roi ,  en  la 
lui  reprélencant  comme  facile.  Qu'il  ne  falloir 
pasie  flatter  qu'une  place  (i  bien  fortifiée  6c  Ci 
bien  défendue^  pût  être  emportée  d'un  coup 
de  main.  Que  Tunique  moyen  qu'il  y  avoit  de 
s'en  rendre  maître ,  étoit  de  tenir  la  mer  &  de 
rompre  Ton  commerce,  en  empêchant  que 
rien  pût  y  entrer.  Sur  cela  le  Général  ayant  j 

levé  l'anchre ,  prit  la  route  de  l'IAe  de  Beth  , 
où  ayant  laiHe  Antoine  de  Saldagne  pour  croi- 
fer  fur  la  côte  deCambaïe ,  plein  de  honte  & 
de  dépit ,  il  fe  retira  à  Goa.  Saldagne  l'y  fui- 
vit  peu  après,  ayant  brûlé  dans  fescourlès  les 
Villes  de  Madrefaba,  de  Goga,  Bella,Tarapour, 
Agacin,  &  Surate  qui  commencoit  à  fe  réta-i 
blir  du  premier  incendie  ^  &  ayant  mis  pareil- 
lement le  feu  à  plusieurs  VailTeaux  &  paraos  , 
dont  la  plus  grande  partie  appartenoit  au  Za« 
morin.  . 

■iffi .       Fin  du  Livn  neuvième. 
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Dans  le  Nouveau  Monde.    '  ^ 


LIVRE  DIXIEME 


AUcanc  que  le  Ge'néral  Portugais  avoic  de 
chagrin  dans  la  honte   de  fa  retraite^ 
autant  Muftapha  s'applaudifToit-il  de  fa  bonne 


An  n.  de 
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in.*Roi.'**'  fortune  ,  qui  l'avoit  conduit  comme  par  la 
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NiToNOD'A-  m^n,  pour  en  avoir  toute  la  gloire.  Auili,  dès 
qu'il  vit  la  Ville  en  liberté ,  il  alla  fe  prcTen- 
cer  tout  triomphant  au  Roi  de  Cambaïe  avec 
cette  confiance  que  donne  la  vicfloire ,  &  avec 
la  préfomption  avantaeeu(è  ,que  le  fèrvice  im- 
portant qu'il  venoit  de  rendre  ^  le  fcroit  re- 
cevoir à  bras  ouverts,  non  plus  ious  l'idée  d'un 
fugitif  qui  cherche  un  afyîe ,  mais  d'un  hom- 
me nécelTaire ,  dont  les  premieires  démarches 
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mertccnc  des  rccompcnfcs ,  &  cxigcnc  qu'on  a  n  n. 
prévienne  celles  qu'il  pouvoir  mériter  dans  U     j'  ^^ 
iùice.Il  ne  fe  trompa  point  dans  fa  pcnice.  Sultan    ^^  ' 
Badur  étoic  flatté  extrêmement  d  un  fucccs  au(-  ii(.°roi.  * 
{i  heureux.  La confervation  de  Diuétoit  pour  nconod-a. 
lui  un  coup  de  partie,  &  celui  qui  la  lui  avoit  g  ""^ 
confervée,  lui  parut  d  autant  plus  cher,  qu  il 
crut  cette  place  déformais  imprenable,  &  qu'a- 
vec le  iecours  d'un  audi  grand  homme  que 
lui  fembla  Muflapha  ,il  pouvoit  alTûrer  le  iuc- 
ces  de  fa  haine  pour  les  Portugais,  en  les  chaf- 
Tant ,  non  feulement  de  fcs  Etats ,  mais  peut- 
être  même  de  toutes  les  Indes.  Les  préfents  fu. 
perbes  que  lui  fît  en  même  tems  Mullapha,fur< 
tout  de  plufîeurs  pièces  d'artillerie  très-belles^ 
ayant  donné  un  nouveau  relief  à  ce  qui  Icren- 
doit  déjà  (i  recommandable  ,  il  lui  donna  le 
Gouvernement  de  Baroche,  qui  étoit  une  place^ 
importante  ,  plulieurs  terres  d'un  grand  rêve, 
nu ,  &  lui  changea  fon  nom  en  celui  de  Ru. 
me  -  Can  ,  pour  fîenifier  par  ce  nom  ,  fa  pa- 
trie ,  6c  la  dignité  dont  il  1  honoro'  r  r  fa  patrie , 
ce  qui  lui  attiroit  une  confîderatioi  particu- 
lière ,  les  Rumes  ou  Turcs  de  Romanie  étant 
cflimés  dans  les  Indes  audeifus  de  toutes  les 
nations  Mufulmanes  :  fa  dignité,  le  nom  de 
Can  étant  le  plus*  haut  titre  qa'on  donne  aux 
Princes  Tartares. 

Cependant  Nugno  ne  laiffa  pas  d'avoir  quel- 
ques motifs  de  confolation  dans  fa  difgrace. 
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A  N  N.  a«  Sultan  Badur  en  parvenant  au  Trône  ,  avoir 
''  ^'  faîc  p<frir  roui  ceux  de  les  frères  qui  ifcoienc 
'^'  *  tombés  entre  Tes  mains.  Deux  de  ces  malhcu- 
iiL  Roi.'*"  rcux  rcftoient  encore  ,  Ôc  s  etoient  réfugiés 
NuoNoo'A  chez  Nizamaluc.  Celui-ci  étoit  prêt  à  les  livrer 
au  Tyran  qui  les  rcpctoit.  Ils  en  eurent  l'avis  « 
&  s  évadèrent.  L'un  d'eux  atteint  dans  ia,  fuite, 
aima  mieux  fe  faire  tuer  ,  que  de  le  laiilcr 
prendre  \  1  autre  fe  retira  chez  l'idalcan  ,  qui 
ne  voulant,  ni  le  livrer,  ni  le  garder,  lui  Ht 
donner  (bus  main  quelques  (ccours ,  avec  or- 
dre  de  iortir  de  (es  Etats.  Etant  arrivé  à  Da. 
bul ,  les  gens  de  fa  fuite  1  empoifonnerent ,  le 
lailTerent  pour  mort  ,  &  lui  volèrent  tout  ce 
qu'il  avoit.  Nugno  averti  du  trille  état  où  il 
(c  trouvoit ,  lui  Ht  oftrir  un  afyle ,  lui  envoya 
un  fauf-conduit ,  &  le  traita  en  Prince  ,comp. 
tant  de  donner  par-là  bien  de  l'inquiétude  i 
Badur ,  &  de  pouvoir  fe  lervir  avantageufe- 
ment  de  cet  otage ,  félon  la  conjoncture  des 
tems. 

D'autre  part  le  Zamorin  épuifé  par  une  Ion- 
gue  guerre  qui  le  ruinoit  en  délolant  Ion  com- 
merce ,  foupiroit  après  la  paix ,  &  pria  le  Gé- 
néral de  lui  envoyer  une  perlonne  de  conHan- 
ce ,  avec  qui  il  pût  en  traiter.  Nugno  lui  en- 
voya Diego  Pereïra  ,  que  l'intelligence ,  qu'il 
avoit  de  la  langue  &  des  moeurs,  jointe  à  qne 
longue  expérience  dans  ces  lortes  de  négocia- 
rions  ^  avoic  fort  accrédité  dans  l'indoilan  par- 
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mi  les  Princes  Indiens.  Pcrtflira  avoir  dans  ics 
inibuCèions  de  demander  lagrémcnc  de  pou. 
voir  condruire  un  Fore  dans  les  terres  du  Za- 
morin.  Le  Général  avoir  envie  de  le  bâtir  dans  iii.ro//"* 
la  petite  Ifle  de  Challe ,  qui  eft  à  trois  lieuils  de  niono p'a. 
Calicut ,  formée  par  une  rivière  des  plus  con-  fioTyî». 
{jderables  du  Malabar ,  &  qu'on  peut  rcmon-  ^'^** 
ter  en  bateau  jufques  au  pied  de  ta  chaîne  des 
montagnes  de  Gâte  ,  d'où  elle  (brt.  Il  ne  vou- 
loit  pas  néanmoins ,  que  le  Zamorin  pût  pcne- 
trcr  l'envie  qu'il  en  avoir,  6c  pour  cela  Peréïra 
avoir  ordre  de  faire  infiance  pour  que  le  Fore 
fût  bâri  dans  le  même  endroir,  où  éroir  celui 
que  fît  fauter  Don  Enrique  de  Mcnefcs  :  il  fça- 
voit  bien ,  que  le  Zamorin  n'y  confentiroit  ja- 
mais ,  6c  fe  réfoudroit  plutôt  à  le  permettre 
partout  ailleurs.  L'artifice  rt^uilit.  Le  Zamorin 
confèntit,  quand  Pcréïra  parut  fe^rclâclier. 

Le  Seigneur  de  Mlle  de  Challe,  quiprenoic 
le  titre  de  Roi ,  avoit  déjadonn^  fon  agrément 
en  fecret  au  Général  pour  la  conilruâion  de 
ce  Fort ,  6c  s'éroir  ligué  pour  cer  cfFer  avec  les 
Rois  de  Tanor  6c  de  Caramanca  fes  voifins.  Ils 
étoienr  tous  vafTaux  du  Zamorin ,  6c  fouhaic» 
toient  ardemment,  chacun  chez  foi,  l'établiffe- 
ment  des  Portugais ,  pour  s'en  faire  un  appui 
contre  leur  Souverain ,  6c  s'enrichir ,  comme 
avoit  fait  le  Roi  de  Cochin,  en  attirant  chez 
eux  tout  le  commerce. 

Nugno,  qui  s'attendoic  au  fuccés  de  fa  rufe. 
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6c  en  même  cemt  au  repentir  du  Zamorin,  avoir 
dé|a  fait  les  préparatifs  de  tous  les  matériaux 
à  Challe  de  concert  avec  le  Roi ,  dont  il  avoit 
choifi  ride  par  préférence,  parce  au'clle  étoit 
un  Frein  à  la  Ville  de  Calicut ,  dont  aucun 
îl-e***?"^'  Vaiifeau  nepourroit  plus  ibrtir  îans  pafTcport 
"  des  Portugais ,  ou  fans  courir  les  rifques  d  être 

pris.  De  (orte  que , des  qu'il  eut  lavis  fecretde 
Peréïra  de  la  conclufion  du  traité  »  il  mit  la 
main  à  l'auvre,  tandis  que  Percïra  contiiiua 
àamufer  leZamorin , pendant  Icipace de  quel- 
ques mois  fous  divers  prétextes.  L'ouvrage  fut 
pouiTcavec  tant  d'ardeur,  les  GentilslK>mmcs 
eux  -  mêmes  travaillant  tous  fans  di(lin<5lion , 
comme  les  moindres  manccuvres^que  dans  1  cil 
pacc  de  vingt  (ix  jours  les  murs  de  la  Forte. 
rciTe  de  douze  pieds  dcpaiffeurjes  badionsja 
tour  de  l'hommage ,  la  maifon  du  Gouverneur, 
les  carernes,lesmagazins&r£glire  furent  en 
étac  de  ne  plus  craindre  aucune  infulte.  £t  ce 
fut  une  des  meilleures  fortifications  qu  eufTenc 
les  Portugais  dans  les  Indes ,  des  plus  avanta. 
geufès  pour  le  commerce  ,  fituéc  fur  un  port 
ior  6c  commode  ,  &  bâtie  fi  près  du  bord  de 
l'eau  ,  qu'elle  ne  pouvoit  pas  ^tre  minée. 

Le  Zamorin ,  ainfî  qu'on  Tavoic  prévu ,  ne 
tarda  pas  d'avoir  regret  à  fa  trop  grande  fa- 
cilité ,  iurtout  quand  il  fçut  le  concert  du  Gé. 
néral  avec  les  Princes  Tes  vafTaux ,  Ôc  qu'on  lui 
{cfuia  Les  droits  t^u  il  prétendpic  lever  dans 
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le  porc  de  Challe.  Il  voulue  t'en  venger  fur  a  m  m.  Je 
ces  derniers  i  mais  un  Catmale  de  la  proFon-     '*  ^' 
dcur  des  terres ,  puiHànc  ju(ques  k  pouvoir  mec-     '  '  '  *' 
rre  vingc  mille  hommes  (ur  pied ,  s'écanc  joinc  ijr'iut!'^'* 
i  eux  ,  la  euerrc  qu'il  leur  fie  après  le  déparc  n^  ono  o'a- 
du  Géncfral, ôc  cous  Tes  efTorcs  pour  les  recirer  (., 
de  lalliance  qu'ils  avoienc contu6kéc avec  lui, 
furenc  inuciles.  Il  en  eue  cane  de  dcfplaifir,  qu'il 
pcnlà  en  mourir  de  chagrin.  Au  contraire  le 
Prince  hérieier  de  (es  Etats ,  qui  avoit  été  lui- 
même  très.oppofô  à  1  établifTcmcnt  de  ce  po. 
ftc ,  dés  qu'il  le  vie  établi  en  effet ,  en  fencie 
(i  fore  les  conféqucnccs,  qu'il  écrivie  au  Gêné, 
rai  pendanc  la  maladie  de  Ton  oncle  pour  l'af- 
fûrer ,  que^Tuppoié ,  que  ce  Prince  vine  à  mou- 
rir ,  des  qu'il  leroie  moncé  fur  le  Trône  à  fa 
place ,  il  vivroie  en  bonne  amitié  avec  les  Por- 
tugais ,  qu'il  ne  feroie  plus  de  commerce  que 
parla  voyc  deCochin,  (ans  avoir  recours  aux 
voyes  décournées  &  de  contrebande ,  lc(queU 
les  avoienc  été  ju(ques  alors  la  caufc  de  cous 
les  croubles. 

Les  elcadres  Poreugai(cs  couroiene  cepen- 
dane  coûtes  ces  mers.  Antoine  de  Sylvéïraen- 
voyé  vers  le  détroit  de  la  Méquc ,  donna  un 
coup  d'ccil  à  Aden  \  mais  (e  trouvant  trop  foi- 
ble ,  il  ne  put  (è  venger  de  la  perfidie  du  Cheq, 
ce  qui  l'obligea  de  revenir  à  Ormus ,  dont  il 
prit  le  Gouvernement.  Le  Roi  de  Raxet  étoic 
alors  en  guerre  avec  celui  d'Ormus ,  à  qui  il 

Tome  Jf.  ,  Bb 


194       CoNQUESTEs  DBS  Portugais 

"XTiTaê  rcfufoit  de  payer  le  tribut.  Sylvéïra  ayïintpris 
J.  c.  prifbnnier  un  frère  de  ce  Prince  ,  le  fit  rcn- 
*^"'  trcr  dans  TobéiïTance  ,  plutôt  par  la  voye  de 
in°iioK***  1*  négociation ,  que  par  celle  des  armes.  Peu 
NiGNOD'A-  après  Antoine  de  Sylvéïra  mourut  ,  laiiTant 
CIGNA  après  foi  le  fouvenir  honorable  de  fes  belles 
NEUR.        actions ,  &  la  réputation  d  un  bon  Omcier. 

-  Antoine  de  Saldagne  qui  alla  croiier  vers  la 
mer  Rouge  après  Antoine  de  Sylvéïra  ,  fc 
trouva  dans  la  même  impodibilité  que  lui  de 
châtier  le  Cheq  d'Aden.  Etant  revenu  vers  le 
cap  de  Rofalgate ,  les  gros  tems  Toblieerent  de 
quitter  ces  parages  ,  pour  venir  attendre  Diego 
ae  Sylvéïra  fur  la  côte  de  Cambaïe.  Il  y  fit 
quelques  prifes  ,  &  obligea  quelques  autres 
batimens  d  aller  s  échoiier  jufques  fous  les  mu- 
railles  de  Diu ,  d'où  il  (ortit  vingt-fept  fuftes, 
avec  leiquelles  il  fe  battit,  fans  en  recevoir, 
ni  leur  raire  aucun  dommage  confiderable. 
Enfin  après  avoir  lutté  long  tems  contre  la 
rigueur  de  la  fàifon  ,  il  fut  joint  par  Diego  de 
Sylvéïra,  à  qui  il  remit  le  commandement  de 
fa  Flûte  ,  pour  aller  prendre  celui  des  Navi. 
res  de  la  cargaifon  qui  retournoient  en  Por- 
tugal. ,  /  . 

Diego  de  Sylvéïra  confirma  bien  dans  cette 
occafionla  réputation  d'incendiaire  qu'il  s'étoit 
faite.  Il  pafTa  comme  un  feu  dévorant ,  rafa 
toute  la  côte  de  Cambaïe  ,  brûla  les  poftes  de 
Bandora  &  de  Tana  jufques  à  Surate.  De- là  tra- 
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verfanc  du  côte  de  Diu,  il  fie  le  même  traite, 
ment  aux  Villes  de  Patane ,  Pâté ,  Mangalor , 
Cadellete ,  Talaja  &  Madrefaba  ,  jettant  par- 
tout un  tel  efFroi ,  que  tous  les  habitans  des  ïii\ii. 
Villes  maritimes  s'enfuyoient  dans  les  profon-  nuonod'a 
deurs,  pourlaifTer  ce  torrent  s  écouler ,  aban-  goÎver- 
donnant  leurs  peuplades  &  tous  les  Vaiiïeaux 
de  leurs  ports  ,  qui  furent  également  donnés 
en  proye  aux  flammes.  La  terreur  étoit  fi  gran- 
de dans  la  Ville  de  Diu  même  ,  que  de  petits 
caturs  alloient  l'infulter  jufques  clans  Ton  port;» 
fans  que  perfonne  osât  en  fortir  pour  leur  cou- 
rir fus.  Après  cette  terrible  expédition,  Diego 
de  Sylvéïra  revint  à  Goa  chargé  de  dépouiliv-s, 
&  avec  plus  de  quatre  mille  elclaves. 

Le  Général  rouloit  toujours  dans  fa  tête  les 
moyens  de  forcer  le  Roi  de  Cambaïe  à  lui 
permettre  de  bâtir  une  ForterefTe  dans  la  Ville 
de  Diu.  Ne  voyant  aucun  moyen  de  réduire 
cette  place  parla  force  de  Tes  armes, il  lafer- 
roitvde  fi  près  ^ar  fes  courfes ,  qu'il  la  faifoic 
tomber  en  quelque  forte  par  la  ruine  de  fon 
commerce,  ce  qui  devenoit  infiniment  fenfîble 
à  Badur ,  qui  s'en  étoit  déjà  apperçu  par  la  di- 
minution  de  fes  revenus.  Mais  le  Général  eue 
un  autre  fujet  d'inquiétude.  Il  apprit  que  Mé- 
lic  Tocan  fe  fortinoit  dans  Baçaim.  Il  appré- 
henda ,  que,  s'il  le  laiffoit  faire , cette  Ville  ne 
devint  auffi  puifTante  que  Diu ,  &  que ,  fi  les 
Rumes  s'y  établiflbient,  elle  ne  fût  dans  la  fuite 
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"XTirâr  ^^^  ^^^  P^^^  fortes  échelles  de  ces  cantons  par  la 
j.  c.      commodité  qu'on  auroit  d'en  tirer  les  bois  de 
M  )  )•     con(lru(5lion  pour  les  Flotes ,  que  le  Grand  Sci. 
laRoi'.***  gncur voudroit  faire conftruire dans  fes ports 
n.omoda-  oe  la  mer  Rouge ,  afin  de  les  envoyer  enfuite 
gÔ?'v£ii.     ^^^^  ^^*  Indes.  Ses  foupçons  étoient  bien  fon- 
NEVR.        dés.  En  peu  de  tems  la  Ville  s'étoic  beaucoup 
accrue  par  le  concours  extraordinaire  de  ceux 
qui  fe  préfentoient  pour  la  peupler.  Mélic  To* 
can  y  avoit  déjà  bâti  une  Citadelle ,  &  garni 
les  deux  bords  du  fleuve  à  Ton  embouchure 
de  retranchemens  ôc  de  boulevards  entourés 
d'un  fôffé  profond ,  où  il  avoit  fait  entrer  l'eau 
de  la  mer.  Il  avoit  avec  cela  ,  tant  Cavalerie 
qu'Infanterie,près  de  quinze  mille  hommes  de 
troupes  réglées.  Réfolu  donc  à  ne  point  per- 
mettre l'établifTement  d'un  poile  fi  jaloux,  Nu« 
gno  fè  mit  en  mer  avec  une  Flote  de  plus  de 
cent  cinquante  voiles  ,  &  de  plu^  de  quatre 
mille  hommes  ,  moitié  Portugais ,  moitié  Ma. 
labares  &  Canarins.  Tocan.^  qui  en  eut  avis, 
voulut  détourner  le  coup  par  des  propofîtions 
de  paix  s  mais  on  lui  fit  des  conditions  fi  dures, 
qu'il  fe  vit  obligé  de  les  rejetter. 

La  defcente  s'étant  faite  un  peu  au-defTous 
des  fortifications  avec  beaucoup  plus  de  feu , 
que  d'efFet  de  la  part  des  ennemis,, Diego  de 
Sylvéïra  &  Manuel  de  Macedo ,  qui  comman* 
doient  l'ayant.garde  de  l'armée  diftribuée  en 
crois  corps ,  fe  coulèrent  le  long  des  fofTés ,  ôc 
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gâgnerenc  jufques  a  la  c6ce  des  retranchemens.  a  n  n.  ae 
Là  ,  ils  trouvèrent  Tocan  avec  le  gros  de     î*  ^• 
fcs  troupes.  11  paroiffoii  y  avoir  plus  de  téme-     *^^^' 
rite ,  que  de  courage  à  attaquer  un  corps  fi  n^^Jo^,!*". 
nombreux,  &  qui  rai(bit  une  (i  belle  montre^  nignoda. 
mais  rien  n'arrêtant  la  valeur  Portugaife ,  ils  ^'^j;,' 
fondent  defTus  avec  innpétuofité  ,  6c  avec  tant  ^^»*" 
de  fuccés ,  que  l'ayant  culbuté  au  premier  choc, 
ils  n'eurent  que  la  peine  de  tuer  des  gens  qui 
ne  penfoient  qu'à  fuir  pour  fe  fauver  dans  la 
montagne.  Ceux  qui  (ftoient  dans  la  Citadelle 
voyant  leur  armée  (è  débander ,  6c  courir  avec 
tant  de  précipitation ,  ne  fe  crujrent  pas  obli- 
gés d'avoir  plus  de  courage  ,  6c  l'abandonnè- 
rent pour  aller  joindre  les  fuyards.  Il  n'y  eue 
que  l'avant-garde  Portugaife  qui  combattit. 
Deux  perfonnes  de  marque  y  furent  tuées  avec 
quelques  foldats ,  au  heu  que  du  côté  des  en- 
nemis plus  de  cinq  cens  cinquante  relièrent  fur 
la  place. 

D'Acugna  voulut  célébrer  cette  a£Vion  en 
faifant  quelques  Chevaliers ,  6c  en  diftribuant 
d'autres  récompenfes  à  ceux  qui  s'étoient  le  plus 
diftingués.  Il  eut  néanmoins  la  mortification 
de  fe  voir  forcé  par  Ton  Confeil  de  ruiner  tou- 
tes les  fortifications  de  cette  place ,  qui  parut 
inutile  à  caufe  du  voifinagc  de  Chaùl.  11  y  trou- 
va une  quantité  prodigîeufe  de  munitions,  6c 
quatre  cens  pièces  d'artillerie  qu'il  apporta  à 
Goa^  où  il  fe  retira  triomphant.  '  ^ 
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On  fît  à  Ton  arrivée  dans  cette  Ville  de 

frrandcs  réjoiiifTances,  qui  paroifToient  devoir 
e  dédommager  un  peu  de  la  difgrace  de  fa 
m.'ko?/**'  première  expédition.  Il  n'en  penfoit  pas  néan- 
Ni'oNOD'A.  «îoins  de  même  intérieurement.  Le  Roi  Don 
Jean  III.  qui  en  avoit  été  informé  en  avoit  eu 
beaucoup  de  peine  ,  ôc  avoit  fait  partir  une 
Flote  de  quatorze  voiles  divifée  en  deux  efca- 
dres  avec  quinze  cens  hommes  de  l'enfort.  Il 
avoit  écrit  en  même  tems  au  Gouverneur  des 
lettres  très-preffantes^pour  l'engager  à  renouer 
la  partie ,  &  à  fe  rendre  maître  de  Diu  à  quel, 
que  prix  que  ce  pût  être.  Excité  par  ces  nou- 
veaux aiguillons ,  Nugno  en  imaginoit  toutes 
les  vojjes,  &  n'en  négïieeoit  aucune. 

La  fortune  lui  en  prélenta  deux  prefque  en 
même  tems  ;  mais  qui  pour  le  coup  n'eurent 
aucun  effet.  Mélic  Tocan  vivoit  dans  une  con- 
tinuelle défiance  de  la  Cour  du  Sultan  Badur. 
Ce  Prince  avoit  une  haine  invétérée  contre  fa 
famille,  fondée  fiir  ce  que  le  Roi  Cha-Mah. 
mud  fon  père  avoit  fait  de  trop  grands  biens 
à  Mélic  Jaz ,  &  lui  avoit  donné  &  à  fès  enfans 
des  terres ,  que  Badur  regardoit  comme  des 
apanages  qui  convenoient  mieux  à  lui  6c  aux 
Princes  fes  frères.  Dès  qu'il  fut  parvenu  au 
Trône  il  travailla  à  les  dépoiiiller  ,  ainfî  que 
je  l'ai  dit.  Mélic  Saca  fut  obligé  d'abandon- 
ner Diu ,  de  fe  fauver  à  Jacquette ,  où  il  niou- 
rut  du  poifon  que  Badur  lui  fit  donner.  Tocan 
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appréhendoic  pour  foi  un  fore  égalemenc  fu- 
nelle.  Rume-Can ,  oui  vouloic  bâtir  fa  fortune 
fur  les  ruines  de  la  uenne ,  lui  rendoit  de  mau* 
vais  fervices  à. la  Cour,  &  ne  négligeoit  rien 
pour  le  rendre  fufpedl.  Tocan  ne  l'ignoroit  pas^ 
&  c  eft  ce  qui  le  fît  écrire  au  Gouverneur ,  pour 
le  prier  de  lui  envoyer  un  homme  de  con- 
fiance. Vafco  d'Acugna  par  ordre  du  Géné- 
ral alla  s'aboucher  avec  lui.  Ils  convinrent  en- 
fcmble  facilement  de  leur  intérêts  communs  ; 
mais  ils  conclurent  en  même  tems  que  Tocan 
ne  pouvoit  livrer  Diu  aux  Portugais ,  (i  ceux- 
ci  n'avoient  une  armée  de  terre  &  une  puif^ 
fante  Flote.  Or  cela  ne  fe  pouvant  point  faire 
dans  les  circonflances  ,  cette  entrevue  ,  qui 
ne  put  être  fi  fecrete,  que  la  Cour  de  Cambaïe 
n'en  fût  inflruite,  ne  fervit  qu'à  rendre  Tocan 
plus  iufpeift ,  à  donner  de  nouvelles  forces  à 
ion  concurrent,  &  aboutit  enfin  à  lui  faire  cou- 
per la  tête  quelque  tems  après.    •; 

Sultan  Badur  lui.même  occupé  à  des  guer- 
res prefque  continuelles  avec  de  puifTants  voi- 
fins ,  voulut  fe  montrer  porté  à  favorifer  l'en- 
vie que  les  Portugais  avoient  d'avoir  un  éta- 
blifTement  dans  fes  Etats.  Mais  ce  n'étoit  qu'un 
artifice  de  fa  part ,  &  une  volonté  mal  formée. 
Triftan  de  Ga,  que  le  Gouverneur  avoir  en- 
voyé à  fa  Cour ,  n'y  put  rien  conclure  par  lui- 
même  ,  &  ne  porta  d'autre réponfe,  flce  n'efl 
que  le  Sultan  en  perfonne  vouloit  conférer 
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"XTiTaë  îivcc  le  Gouverneur,  &  qu'il  lui  donnoic  rcn- 

J.  c.     dez-vous  à  Diu.  Nugno  y  alla  avec  une  Floce 

*^'**     de  cent  voiles  pour  fc  tenir  prêt  à  tout  évene- 

iî?°Rof'*"  «ncnt.  Le  Sultan  &  le  Général  ne  purent  jamais 

Ni'oNOD'A-  cohvenir  de  la  manière  &  du  lieu  de  leuren* 

GmVi       tfcvûc.  Ce  Prince  néanmoins  fouhaita  voir  les 

Mjsujt.  '     principaux  OfEciers  de  la  Flote.  Nugno  ne  le 

refufa  pas  ,  ils  y  allèrent  dans  l'état  le  plus 

pompeux  Ôc  le  plus  brillant  qu'ils  purent  pour 

lui  faire  honneur.  Il  les  reçut  avec  de  grandes 

marques  de  diftindlion,  &  parut  en  être  fore 

content. 

Manuel  de  Macedo,  l'un  des  Capitaines,  par. 
lant  avec  plus  de  zélé  que  de  prudence ,  pre« 
nant  cependant  les  précautions  que  le  refped^ 
demandoit ,  lui  repréfenta  avec  ocaucoiip  de 
liberté  la  furprifè  ou  il  étoit,  de  ce  qu'il  vou< 
loit  ôter  le  Gouvernement  de  Diu  à  Mélic  To. 
can  pour  le  donner  à  Rume.Can  :  »  Qu'il  fem< 
»  bloit  en  cela  fîiivre  une  mauvaife  politique, 
•>  de  retirer  ainfi  des  mains  d'un  ferviteur  qiii 
•»  avoir  toujours  été  fîdelle  ,  ôc  dont  le  père 
»>  avoir  rendu  de  grands  fervices  à  Ton  Etat , 
•>  un  poile  aufTi  im  portant ,  pour  le  confier  à  un 
»>  étranger ,  qui  n'étoit  connu  que  par  fa  per- 
»>  fidie  envers  fon  Souverain  :  Que  fi  Rume« 
•>  Can,  qu'il  ne  connoifToit point ,  étoit  préient, 
•>  il  lui  ioutiendroit  à  lui-même  qu'il  n'étoit 
^  »  qu'un  traître ,  &  le  lui  prouveroic  les  armics 
n  à  la  main.  «  Kume^Can  étoit  là  ^  &  ne  difoic 

mot. 
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mot.  Badur  le  regarda  d'un  oeil  de  courroux.  ANN.de 
Macedo ,  qui  le  connue  en  ce  moment ,  répe-     T-  ^' 
ta  ce  qu'il  avoie  dit  en  fe  tournant  vers  lui,      '"'* 
6c  ajoura,  »»  qu'il  pouvoir  encore  prendre  un  ulr'oi.'*'' 
M  fécond,  &  quil  fe  battroit  bien  contre  tous  n  omod'a. 
»»  les  deux  enlemble,  «  Rume-Can  ne  répon- 1^°!*^\^, 
dant point;  le  Sultan  indigne',  lui  demanda  ««"»• 
raifon  de  ion  fîlence.  »  C'ell,  dit-il ,  que  j'en 
»  fais  peu  de  cas ,  mais  fî  votre  MajcÂé  l'agrée 
»  je  confens  de  me  battre  avec  lui ,  feul  àfeul.  « 
La  Mer  fut  aflignée  pour  leur  champ  de  batail- 
le, &  il  fut  réglé  qu'ils  fe  battroient  fufte  con- 
tre fufte.  Macedo  Fut  bien-tôt  prêt,  &  fe  trou- 
va le  premier  au  rendez-vous.  Apres  avoir  at- 
tendu quelque-tems ,  il  fortit  huit  fuftes  du 
Port ,  bien  pavoifées ,   qui  firent  le  tour  de 
celle  de  Macedo  ,  &  rentrèrent  dans  le  Port , 
d'où  perfonne  ne  parut  plus ,  le  Sultan  n'ayant 
pas  voulu  permettre  à  Rume-Can  de  combat^ 
tre.  Macedo  ayant  vainement  attendu ,  fut  rap- 
pelle par  le  Gouverneur ,   qui   lui  fit   fignal 
par  un  coup  de  canon ,  &  réjoignit  la  Ro* 
te ,  s'étant  f^it  beaucoup  d'honneur  par  cette 
adion.  '  • 

L'alliance  du  Sultan  avec  les  Portugais , 
étoit  trop  contraire  aux  intérêts  de  Rume.Can, 
pour  que  cet  homme ,  qui  avoit  alors  toute  fa 
confiance,  ne  fît  pas  tout  ce  qu'il  pût  pour 
rempêcher-  Ce  fut  lui  qui  fît  naître  les  divers 
inciaens  fur  le  cérémonial ,  pour  rompre  l'en- 
T  orne  II,  Ce 
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ANN.de  crevuë,  6c  aui  enfin  l'obligea  à  rompre  éga- 

''  ^'     Icment  la  négociation ,  en  le  flattant  qu'il  trou. 

''^''     veroit  plus  d'avantages   dans  l'alliance  quil 

m.  Rm!'^"  ménagcoic  alors  avec   Omaum  Patcha ,  Roi 

Ni'oNou'A-  des  Mogols,  parle  moyen  duquel  il cfperoic 

délivrer  les  Indes  du  jong  des  Portugais. 

Comme  le  Général  étoit  inllruit  (ècrete. 
ment  de  toutes  ies  vues ,  il  prit  de  Ton  côté 
des  mefures  pour  le  traverfcr  &  lui  donner  des 
affaires.  Il  écrivit  au  Roi  des  Mogols,  pour  le 
faire  entrer  en  défiance  de  la  mauvaife  foi  de 
Badur,  lui  offrant  de  fe  joindre  aux  Mogols, 
pour  lui  faire  la  guerre  de  concert,  &  l'aflurant 
qu'il  n'omettroir  rien  pour  les  venger  de  toutes 
les  perfidies  de  ce  Prince.L'olfre  plut  à  Omalim- 
Patcha ,  ôc  il  répondit  d'une  manière  gracieu- 
fe  au  Général ,  par  le  defîr  qu'il  témoignoit 
de  s'unir  avec  lui  ;  &  d'entretenir  enfèmble 
une  bonne  correfpondance. 

Cependant  Nugno  s'étant  retiré  à  Chaiil , 
envoya  de-là  diverfes  efcadrespour  croifèren 
différents  endroits.  £lles  ne  firent  rien  de  bien 
confiderable.  Antoine  de  Sylva  de  Menefes , 
défit  pourtant  Marcar  le  Cutial  de  Calicut, 
qui  couroit  la  mer  avec  huit  fufles  bien  ar^ 
mées,  &  faiibit  beaucoup  de  mal.  Menefèsle 
joignit  dans  une  petite  rivière,  où  il  s'étoit 
caché,  lui  prit  toutes  (es  fufles ,  &  l'obligea 
de  s'en  rétourner  à  pied  à  Calicut  ,  ou  il 
continua  de  faire  fes  courfes  avec  fon  oncle 
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Pacé.Marcar ,  autre  G^nc'ral  du  Zamorin.         A  n  n.  île 

Diego  de  Sylvcira  ,  qui  avoir  eu  fbn  dépar-     ^'  ^' 
tcmenc  vers  la  mer  Rouée  ,  ne  fie  dans  cette    ^     ' 

,      ,,      D^.'  Don  JiAW 

campagne  qu  une  belle  aaion ,  que  )e  ne  puis  m.  hou 
paffcr  lous  nlence.  Ayant  rencontré  un  Vaif-  N'onoda- 
Icau  de  la  ville  de  Gidda,  richement  chargé,  gÔ°  vin- 
lé  Capitaine  fit  le  falut   en  baiflant  la  Milai.  **'  ~ 
ne ,  vint  à  bord ,  6c  prélênta  une  lettre  d'un 
Portugais  qu'il  croyoit  devoir  lui  tenir  lieu 
d  un  bon  paffeport.    La  lettre  portoit  :  »  Je 
»  iupplie  les  Capitaines  des  VailTeaux  du  Roi 
»  de  Portugal  de  faifir  le  VaifTeau  de  ce  Mau- 
*>  re.ci ,  comme  de  bonne  prife  }  car  c'ed  un 
»  des  plus  méchants  hommes  qu* il  y  ait  au 
»  monde,  et  Sylvéira  admirant  l'impudence  de 
l'un,  &  l'imprudence  de  l'autre,  ne  fit  fem. 
blant  de  rien  :  care^Ta  beaucoup  le  Capitaine , 
lui  donna  un  paifeport  en  meilleure  forme, 
&  le  renvoya  content ,  aimant  mieux  perdre 
cette  occaiion  de   s'enrichir  ,   que  de  faire 
connoître  l'infidélité  d'une  homme  de  fa  na- 
tion. 

Martin  Alphonfe  de  Sofa  qui  étoit  nouvel- 
lement venu  de  Portugal  avec  les  provifions 
de  Général  de  la  Mer,  ayant  réiifii  à  Chaiil 
toutes  ces  petites  efcadres ,  en  compofa  une 
de  quarante  voiles ,  &  fut  par  ordre  du  Gé- 
néral tomber  fur  Daman ,  au  voifinage  de  Ba- 
çaïm.  Il  trouva  la  ville  défemparéc  par  fes  ha- 
bitans ,  mais  il  y  avoit  dans  la  Citadelle  cinq 

Ccij 
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Ann.Uc  cens  cane  Turcs  que  Rafpouces,  qui  paroif. 
^'^'     foienc  decermincfs  à  la  bien  défendre.   Sofa 
.     .      <fcanc  d(fbarqué  un  peu  loin  des  batteries  des 
III  Roi.      ennemis  ,  y  planta  1  Licalade  un  peu  avant 
Ni'oNo  D'A.  jour  :  François  d'Acugna  fut  le  premier  qui  y 
Go?ViK.    monta;  mais  1  échelle  rompit  fous   lui.  Les 
"■"*•       ennemis  ayant  ouvert  une  porte ,  pour  en  for- 
tir  ,  en  furent  empêchés  par  les  Portugais  mê- 
me, qui  fe  préfenterent  en  même-temps  pour 
y  entrer.  Il  y  eut  là  un  combat  affés  rude» 
La  vigueur   des   Portugais  l'emporta  néan- 
moins iur  leur  imprudence  :  ils  payèrent  fur 
le  corps  aux  ennemis ,  6c  fe  rendirent  maîtres 
de  la  place.  Sofa  la  fit  rafer ,  6c  continua  de 
ravager  la  côte  jufques  aux  portes  de  Diu. 

La  perte  de  Daman  fut  très.fcnfible  à  Sultan 
Badur,  6c  comme,  loin  de  réliffir  dans  fon 
traité  avec  le  Roi  des  Mogols ,  il  voyoit  ce 
Prince  prêt  à  lui  tomber  fur  les  bras,  decon. 
cert  avec  d'autres  ennemis  puiflants,  il  fe  vie 
encore  contraint  de  rechercher  les  Portugais 
pour  ne  pas  fe  mettre  entre  tant  de  feux. 
La  paix  fut  donc  folemnellement  conclue  6c 
•  jurée  encre  eux ,  à  ces  conditions.  »  Que  Sui- 
»  tan  Badu|  céderoit  au  Roi  de  Portugal  pour 
M  toujours  Baçaïm ,  avec  toutes  fes  dépen- 
>•  dances ,  en  toute  fouveraineté  :  Que  tous  les 
»  VaifTeaux  qui  fbrtiroient  des  Etats  de  Cam- 
"  baie  pour  la  mer-Rouge ,  viendroienc  fe 
V  charger  à  Baçaïm  >  6c  y  rccourneroiencpour  y 
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M  payer  les  droits:  Que  tous  les  autres  bâtimens  A  n  n.  «W 
»>  qui  auroienc  des  dellinations  pour  ailleurs ,     ,j' ^; 
M  ne  pourroicnc  partir  (ans  pancporc  de  la  cou-    q,^  .,^^ 
»  ronne  de  Portugal  :  Que  dans  chacun  de  ies  "'  ^oi. 
w  Ports  1  on  ne  pourroic  armer   de  VaiHcaux  i^omooa- 

'  »  >  r  .  Clou» 

»  en  guerre;  que  tous  ceux  qui  le  crouvpient  cuivi». 
»>  déjà   faits    ieroicnc   dciàrmés  ,    demeure-  *""** 
i>  roient  inutiles  ^  6c  qu  cnHn  il  ne  donneroic 
»  plus  fa  protC(5tion  aux  Rumes.  <« 

Ces  conditions  furent  adoucies  par  quel- 
ques autres  avantages.  Mais  quelles  que 
fiiffcnt  CCS  conditions ,  elles  mettoient  Badur 
en  Htuation  de  faire  face  à  cous  les  autres 
ennemis  qui  étoient  fur  le  point  de  l'attaquer. 
Ce  Prince  avoit  prcfque  toujours  été  heureux 
jufques  alors.  Outre  le  Royaume  de  Cambaïe 
ou  de  Guzarate,  qui  étoic  celui  de  fes  Pères, 
ôc  qu  il  avoit  conquis  par  la  force  de  fes  ar. 
mes,  il  s  etoit  encore  rendu  le  maître  de  celui 
de  Mandou ,  dont  il  tenoit  le  Roi  dans  les  fers , 
&  de  celui  de  Chitor  qu'il  avoic  rendu  trù 
butaire.  Le  Royaume  de  Chitor  étoit  fi  con- 
fiderable,  que  Ion  Souverain  portoic  le  titre 
de  Sanga  ou  d'Empereur ,  &  alloit  de  pair  avec 
le  Zamorin  &  le  Roi  de  Narfinguc.  Celui  qui 
régnoit  du  tems  de  Badur,  étoic  un  jeune 
Prince  qui  étoit  encore  fous  la  tutele  de  la 
Reine  Crémentine  fa  Mcre.  Cette  Princcffe 
avoit  autrefois  reçu  Badur  dans  fes  états ,  lors 
qu'il  fuyoiclaperiécutiondc  fonPere.  Cécoi& 

Ce  iij 
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Ann.  de  elle  qui  l'avoic  aidé  àV<f monter  fur  Ton  cr6ne, 
J.  c.     elle  a  voie  depuis  barcu  BaborRot  des  Mogols, 
''^'     4  qui  elle  avoic  réfuté  ,  à  la  condderacion  de 
111.701       Badur^le paHagepar ics cerres,Pour  encrer  dans 
Ni'oNOD  A-  le  Royaume  de  Cambaïe.  Badur  ne  la  paU  que 
d'ingracicude.  Il  lui  ficla  guerre  ,  l'obligea  à 
accepter  les  conditions  qu'il  voulut ,  U  em- 
mena un  de  fei  cnfans  à  iâ  Cour,  où  û  le  te. 
noie  pour  6caee. 

Les  Monguit  ou  Mogols,peuples  originaires 
des  Provinces  connues  anciennement  ibus  les 
noms,  d'Ariane,  Badlriane,  de  Sogdiane,  ayant 
fait  de  grandes  conquêtes  fous  lcrcgnedcTi« 
mur-Lang ,  appelle  communément  Tamerlan , 
s'étoienc  rendus  maîtres  du  Royaume  de  Delli , 
&  jettoicnt  dès  lors  les  fondemens  de  cette 

frandc  Monarchie ,  qu'ils  ont  aducllcmenc 
ans  rindoilan.  Babor  Patcha  fut  le  premier 
qui  inquiéta  Badur  j  en  lui  demandant  Thom. 
mage  qu'il  lui  devoit,  comme  Roi  de  Del- 
li. Badur  craignoit  les  Mogols ,  nation  belli- 
queufe  ,  nourrie  dans  le  métier  de  la  guerre , 
cnflcc  de  Tes  conquêtes,  &  bien  lupcrieurc 
aux  Indiens,  quiibnt  mous,  lâches  & effémi- 
nés.  Apres  la  mort  de  Babor,  il  y  eut  encre 
Badur  &  Omaiini  Patcha ,  qui  avoit  iucccdc 
à  Ton  Père  Babor ,  un  nouveau  fujec  de  peu  de 
concert.  Badur  avoic  donné  afilc  dans  fcs 
ccacs  à  Mir  Zaman  ,  beau  -  frerc  d'Omaiim. 
Omaiim  le  répccoic.  Badur  ne  vouloic  pas  le 
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rendre  ,  6c  dcinai\doit  qu'on  lui  fie  untfcacin-  A  m  n.  Uc 
dépendant  encre  1rs  dcux^ ,  pour  icrvir  de  bar-     j'  ^* 
riere  à  l'un  ôc  à  Taucrc  ->  ôc  il  offroic  d'y  con-    ^  .* 
(fibucr  du   lien     La  soyt  des  ncgocutions  m.  R«. 
n'ayant  point  rifuflt ,  h%  deux  Rois  en  vinrent  nionoda- 
à  une  rupture  ouverte.  Badur  envoya  àOmaUm  cotT/i 
un  bel  habit  de  Femme,  pour  lui  marquer  (on  ' 
mépris,  &:  celui  ci  lui  renvoya  un  cnien,  bc 
un  fouet ,  pour  le  payer  en  même  monnoïc* 
Badur  voulant  prévenir  Ton  ennemi ,  fit  en- 
trer dans  (es  Etats  une  pui(rantc  armée  ,  corn- 
mand(fe  par  Tzcrca-Can  ,  fils  du  Sultan  Lau- 
di.    Celui-ci  avoit  éié  dépouillé  par  Babor. 
C'ctoit  un  trait  de  politique  ,  parce  qu'il  pou- 
voir efperer ,  que  les  Fatanes  ,  qui  étoient  en- 
trés dans  les  Indes  avec  les  Mogols ,  U  na« 
turellemcnt  ennemis  les  uns  des  autres ,  pour- 
roicnt  caufer  de  la  divifion  parmi  eux ,  en 
voyant  leur  Prince  naturel,  &  1  héritier  légiti- 
me  d'un  Fmpirc  qu'ils  avoient  conquis.  Badur 
écrivit  en  meme-tems  à  la  Reine  Crémentine , 
**  pour  lui  faire  (çavoir  (es  intentions  (ur  la 
»  guerre  qu'il  alloit  faire,  &  pour  la  fommcr 
»  d'envoyer  le  Sanga  Ion  fils  ^  avec  une  armée, 
»  ainfi  qu'elle  y  étoit  obhgéepar  le  traité  qu'ils 
»  avoient  fait  enfèmble.    Cette  PrincefTe  qui 
avoit  fur  le  cceur  l'ingratitude  dont  ce  Prince 
perfide  avoit  paie  (es  (ervices  ,  crut  avoir  alors 
une  belle  occafion  de  s'en  venger.  Didimu- 
lant  néanmoins  Ton  refTcntiment^elle  répondit  à 
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Ann. dcBadur  d'une  manière  obligeance,  en  lui  di. 
J"  ^'     ianc  **  qu'elle  alloic  mettre  en  ccat  le  fecours 
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»»  qu'il  dcmandoic ,  mais  que  puifqu'ellc  alloic 
»»  fe  priver  du  Roi  Ion  fils  en  (à  faveur ,  elle 
»  le  prioic  de  vouloir  bien  lui  renvoyer  le  fe- 
»  cond  de  Tes  enfans ,  qu'il  tcnoic  en  otage 
»>  entre  fcs  mains ,  pour  fe  confoler  dans  Ix 
»  viduité,  par  la  vue  de  l'un,  dans  l'abfence 
»  de  l'autre.  « 

La  demande  ayant  paru  jude  à  Badur ,  il 
renvoya  ce  Prince  fort  honorablement ,  &  le 
fit  accompagner  par  deux  de  fes  principaux 
Emirs.  La  Reine  ayant  réiidi  dans  fbn  artifice , 
reçut  les  Emirs  crés-gracieufement ,  &  les  amu- 
fa  affés  long-temps,  fous  les  apparences  des 
grands  préparatifs  de  guerre  qu'elle  faifbic , 
pour  mettre  fon  fils  en  état  de  partir.  Cepen- 
dant elle  fit  (bus  main  fon  traité  avec  le  Roi 
des  Mogols ,  dont  elle  rendit  fbn  Royaume 
tributaire  ,  reconnoiffanc  dcs-lors  Omaiim 
comme  le  légitime  Souverain  de  tout  llndo- 
flan.  Dès  qu  elle  eue  nouvelle ,  que  le  traité 
ctoit  conclu ,  elle  fit  dire  aux  Emirs  ^  »  qu'ils 
»  pouvoient  s'en  aller  à  la  bonne  heure ,  que 
»  Ion  fils  étoit  indifpofé  ,  &  que ,  lorfqu  il  fe- 
»>  roit  guéri ,  elle  lenverroit  fi ,  elle  le  jugeoit  à 
9>  propos.  Les  Emirs  ayant  fait  de  nouvelles 
initances ,  elle  leur  fit  dire  avec  hauteur  de 
partir, -finon  qu'elle  trouveroic  bien  le  moyen 
de  les  faire  fbrtir  de  fes  Etats,  plus  vite  qu'ils  ne 
voudroient,  Badur 
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Badur  mocqué  de  cette  forte ,  ne  rcfpi-  A  n  n.  de 
rant   que  la  vengeance ,  alla  mettre  le  fiegc     \'  ^' 
devant  Chitor.    On  pourra  juger  de  la  pui(l    donjeam 
(ance  de  ce  Prince  par  la  icule  montre    de  hi.roi. 
ion  appareil  de  guerre.    Son  armée  ctoit  de  nionp^a- 
cinq  cens  mille  hommes  de  pied ,  &  de  cent  gouC». 
cinquante  mille  de  cavalerie ,  dont  il   y  en 
avoit  trente  mille  pcfàmmcnt  armés.   Parmi 
cette  multitude,  il  n'y  avoit  que  quinze  mille 
étrangers ,  Fartaqucs,  Abiflins,  Arabes,  Raf. 
poutcs,  conduits  par  divers  Chefs,  trois  cens 
Rumes  qui  obéïflbient  à  Rume-Can ,  &  quatre- 
vingt  tant  Portugais  que  François ,  qui  recon- 
noiffoient  pour  cnef  un  nommé  Sant-Jago ,  le- 
quel avoit  été  efclavc  d'un  matelot  Portugais, 
&  qui  s'étoit  tellement  infinué  dans  les  bonnes 
grâces  de  Badur,  que  celui-ci  l'avoit  aggrandi , 
&  lui  avoit  donné  le  nom  de  Franguis-Can. 
Le  nom  de  Franguis  ne  lui  convenoit  pourtant, 
que  parce  qu'il  avoit  été  Chrétien  ,  quoique 
dans  le  fond ,  il  n'eût  jamais  eu  d'autre  religion 
que  celle  de  fes  intérêts.  Pour  ce  qui  efl  des 
François ,  ils  étoient  paiTés  dans  l'Inde  avec  un 
Portugais  infîdelle  à  fa  patrie,qui  ayant  armé  au 
port  de  Dieppe  alla  aborder  à  Diu,  où  il  fut  pris 
avec  fa  fuite  ,  &  donné  au  Sultan  Badur,  pour 
qui  ils  eurent  tous  la  complaifance  de  chan- 
ger  de  religion ,  &  périrent  enfuite  très-roife- 
rablement. 

Outre  cette  multitude  infinie  d'hommes. 

Tome  JI,  D  d 
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ANN.de    Badur  conduifoicfix  cens  Elephans  qui  por. 

^*  ^'      toient  chacun  leur  tour ,  deux   pierriers  & 

J^^'      quatre  hommes.  L'artillerie  toute  de  bronze , 

III.  Roi.      le  montoit  a  mille  pièces ,  parmi  lelquelles  il  y 

N'oNOD'A-  avoit  quatre  Bafilics ,  dont  chacun  avoit  cent 

paires  de  boeufs  pour  le  traîner.  Six  mille  chars 

étoicnt  delHnés  pour  les  feuls  équipages  du 

Sultan.  Apres  quoi  il  y  en  avoit  une  infinité 

pour  le  fervice   des  troupes ,  &  un  fi  grand 

nombre  de  vivandiers ,  &  de  gens  qui  font 

d'ordinaire  à  la  fuite  des  Camps ,  qu'ils  fai- 

foient  une  montre  bien  plus  grande  que  cellf; 

de  toute  l'armée. 

La  Reine  qui  avoit  enméme-tems  ,  ôc  beau, 
coup  de-tête,  ôc  beaucoup  de  courage,  ac« 
coûtumée  à  combattre  elle  même  comme  une 
Amazone ,  &  déjà  célèbre  par  fes  victoires  fur 
les  Perfes  &  fur  les  Mogofs ,  s'étoit  attendue 
à  foûtenir  un  fiége,  &  s'y  étoit  préparée  de 
bonne  grâce.  Quoiqu'elle  n'eût  que  deux  mil- 
le chevaux ,  &  trente  mille  hommes  d'infan- 
terie ,  elle  fe  défendit  avec  toute  la  vigueur 
imaginable  ,  ôc  tint  longtems  cette  grande 
armée  en  échec.  Le  Sultan  preflc  de  fe  rendre 
maître  de  la  Ville  ,  étoit  d'ailleurs  fi  piqué  de 
1  envie  qu'il  en  avoit ,  qu'il  avoit  fait  mettre 
dans  (à  Tente  une  table  couverte  d'or  mon- 
noyé,  pour  donner  la  récompenfe  qu'il  avoit 
propoljfe  5  à  quiconque  lui  apporteroit  une 
pierre  des  murailles  qu'il  faifoit  battre  par  fbn 


tans 
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artillerie  ,  &  facriBoic  volontiers  Ton  monde ,  A  n  n.  de 
comptant  pour  rien  les  hommes  dans  cette  in-     \^' 
finie  multitude.  ^J^'^^^ 

Les  premiers  nouvelles  au  il  eut  de  l'armée  "ii^o'*     i 
qu'il  avoir  cnvoyc'e  contre  les  Mogols ,  ne  fi-  nuono da. 
rent  aue  lui  enfler  le  courage.  Tzerca  Can  les  goTAr- 
avoit battus,  6c  s'étoit  beaucoup  avancé  dans  **^  ~ 
le  païs,  reçu  par-tout  ou  il  padoit,  comme  le 
légitime  héritier  d'un  Royaume,  qu'il  étoic 
digne  de  gouverner.    Mais  ayant  été   attiré 
dans  des  défilés  par  une  feinte,  il  fut  battu  à  fon 
tour,  &  tué  en  combattant  vaillamment.  Cet- 
te féconde  nouvelle  affligea  véritablement  Ba- 
dur ,  &  ne  fervit  pourtant  qu'à  le  rendre  plus 
furieux.  Tzérca-Can  fut  pleuré  par  l'armée.  Les 
afiiéeeans  profitèrent  de  ce  deiiil  pour  faire 
une  Délie  fortie.  Badurne  fè  rébuta  pas  .il  ré- 
doubla  fes  promefîes  6(.  (es  liberaHtés.  Enfin, 
la  Reine  qui  avoit  cfperé  d  être  (écouruë  des 
Mogols ,  ne  comptant  plus  fur  eux ,  s'échappa 
par  un  chemin  dérobé,enlevant  avec  foi  tous  les 
tréfors,  &  après  avoir  mis  le  feu  atout  ce  quel, 
le  ne  pouvoit  emporter.  La  plupart  des  nabi- 
tans  ,  par  un  exemple  de  fureur  femblable  à 
celui   quavoient    donné    ceux   de  l'ifle   de 
Beth ,  le  brûlèrent  avec  leurs  richefles ,  &  on 
afiûre,  qu'il  y  eut  plus  de  foixanredix  mille 
âmes  qui  périrent  dans  cette  étrange  incen- 
die.  Badur  ne  trouvant  plus  de  réfilliance  en- 
tra victorieux  dans  la  ville,  épargna  lesmife- 
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A  N  N.  de  rablcs  rcftcs  qu'il  y  trouva ,  &  y  ayant  laiffé 
un  corps  de  troupes ,  il  marcha  contre  les  Mo- 
gols ,  pour  leur  donner  bataille. 
iu°Kot.^**  Il  en  perdit  deux  de  fuite ,  &  dans  la  der- 
nugnoda-  niere  il  fut  tellement  battu,  qu'il  fut  dépouillé 
GoÙVm-  même  de  fon  Camp ,  où  Ion  trouva  autant 
mu*.  Je  richeffes  qu'Alexandre  en  avoir  trouvé  dans 
celui  de  Darius.  A  peine  put  il  fe  fauver  dé- 
guifé,  pour  regagner  fes  Etats.  Plufieurs  de  fes 
principaux  VafTaux  l'abandonnèrent,  pour  fui- 
vre  les  Etendarts  du  vainqueur.  Entre  ceux-ci 
furent  Melic-Liaz ,  le  feul  des  enfans  de  Me. 
lic-Jaz  qui  reftoit  encore ,  &  Rume-Can  lui- 
même.  Badur  dans  cette  extrémité  où  l'avoienr^ 
réduit  fes  affaires  ,  fe  repentit  trop-tard ,  d'a- 
voir fuivi  les  confeils  de  ce  traitre  ,  &  fe  re- 
procha d'avoir  fait  périr  fes  meilleurs  fer- 
viteurs ,  pour  lui  avoir  prêté  Toreille.  Ayant 
,  découvert  en  même-temps  qu'il  le  trahiffoit, 
&  qu'il  avoit  correfpondance  avec  l'ennemi,  du 
moins  l'en  ayant  foupçonné,  il  donna  ordre 
à  un  de  fes  confidens  de  le  tuer.  Celui-ci  qui 
avoit  obligation  à  Rume-Can ,  l'en  avertit ,  & 
Rume>Can  paflà  dans  le  Camp  ennemi.  Il  laif> 
fbit  fes  femmes ,  fes  enfans ,  &  fes  trefors  au 
pouvoir  de  Badur.  L'amour  robhgea  à  faire 
un  effort  pour  les  retirer  de  fes  mains.  Omaiim 
Pat-cha  lui  donna  un  corps  de  troupes ,  avec 
lequel  il  fuivit  le  Sultan  fugitif. 
.   Badurpouvoit  fe  défendre  dans  ChampaneJ, 
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la  plus  force  place  de  Tes  Etats.   Elle  étoit  {î.  A  n  n.  de 

niee  fur  une  moncacrne  Drefaue  inacccnihif         i-^-, 
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cuee  fur  une  montagne  preique  inacccflibic , 
&  autant  fortifiée  par  l'art  que  par  la  nature. 
Mais  faifi  d'une  terreur  panique,  il  pcnfa  à  iii.roi.'*" 
amufer  le  traître  qui  le  fuivoit,  en  lui  laifTant  nitonoda 
fes  femmes ,  iès   enfans  &  fcs  trcTors ,  pour  00^ 
fauver  les  (îens  propres  Ôc  fe  retirer  à  Diu. 

Le  Roi  des  Mogols  fe  rendit  maître  de  * 
Champanel,  fans  avoir  la  peine  de  l'attaquer^ 
que  par  l'argent  qu'il  répandit ,  pour  corrom- 
pre ceux  qui  dévoient  le  défenclre.  Badur  au 
dcfefpoir,  délibéra  d'abandonner  tout,  pour 
fc  rétirer  à  la  Méquc.  Ceux  qui  lui  écoienc 
reftés  fidèles  le  détournèrent  d'une  ii  étrange 
réfolution  ,  &  l'engagèrent  à  folliciter  le  lé- 
cours  de  quelque  PuifTance.  Sa  haine  pour  les 
Portugais  lui  nt  préférer  le  Grand-Seigneur , 
à  qui  il  envoya  des  préfens ,  dont  l'eftimacion 
montoit  à  plus  de  fîx  cens  mille  pièces  d'or 
de  monnoye  courante ,  &  avec  cela  de  très- 
grandes  fommes  pour  fouldoyer  les  troupes 
qu'il  lui  demandoit. 

Néanmoins  ayant  fait  enfuite  réflexion  qu'il 
feroit  trop  long-temps  à  attendre  un  fécours 
fi  éloigné ,  la  neceflité  le  força  de  récourir  à 
Nugnô  d'Acugna ,  à  qui  il  fit  efperer  enfin , 
qu  il  lui  accorderoit  la  liberté  de  bâtir  une 
rorterefle  à  Diu  ,  s'il  vouloit  joindre  fes  armes 
avec  les  fiennes ,  pour  le  défendre  de  fes  en- 
nemis. Il  s'adreflapour  cela  à  Martin  Alphonfè 
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A  N  N.  de  de  Sofa ,  pour  qui  il  avoic  pris  goûc ,  &  conçu 
^'  ^'  de  l'cflime.  Une  petite  jaloufie  de  la  part  du 
*'^^'  General,  qui  voulut  ôter  cette  gloire  à  Sofa, 
Koi.'^"  pcn(à  faire  avorter  cette  affaire.   Il  voulut  fè 

Ni'GMo  D'A.  icrvir  d'un  autre,  fie  fut  obligé  de  revenir  à  Sofa 
malgré  lui,  ce  que  j'obferve  ici  pour  faire  voir 
que  les  peribnncs  en  place  ne  doivent  jamais  (e 
'paHionner  fie  s'enccter ,  puifqu'il  ne  faut  qu'une 
Dagaccllc  pour  leur  faire  perdre  les  meilleures 
occadons  :  comme  ils  les  perdent  (buvcnt 
en  effet ,  pour  fuivre  trop  l'imprefTion  d  un 
léger  intérêt,  où  de  leurs  inclinations  parti- 
culieres. 

Rien  ne  pouvoir  être  plus  flatteur  pour  Nu- 
gno ,  que  la  fituation  où  il  fè  trouvoit.  11  fe 
voyoit  recherché  en  même  temps  par  deux  de$ 
plus  grands  Princes  de  l'Indoflan ,  l'un  6c  l'au- 
tre faifant  dépendre  leur  fortune  de  fon  allian- 
ce :  Ôc  il  fe  voyoit  offrir  par  tous  les  deux 
avec  quelque  fbrte  d'emprefTement,  ce  que  lui 
fie  fès  prédecefTeurs  avoient  fi  long  tems  tenté 
inutilement  d'avoir  par  la  force  de  leurs  ar- 
mes, fie  par  l'artifice  de  leurs  négociations. 
Car  dans  le  tems  même  que  badur  lui  of- 
froit  1  emplacement  d'une  Citadelle  à  Diu ,  le 
P.oi  des  Mogols  déjà  bien  avancé  dans  la  con- 
quête du  Royaume  deCambaïe,  lui  fît  écrire 
les  lettres  du  monde  les  plus  obligeantes, 
dans  lefquelles  il  lui  faifoit  la  même  offre ,  à 
des  conditions  bien  plus  avantagcures.   Mais 
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outre  que  ce  Prince  offroit  ce  qu'il  n'avoir  pas,   A  n  n.  de 
il  n'étoit  dcja  que  trop  puiflant  &  trop  àcrain-      J'^"' 
dre  pour  les  Portugais ,  à  qui  il  importoit  ex-    i,„„  j,^^ 
trcmement  de  mettre  une  balance  entre  ces  "'•  ^°^' 
deux  Puiffances  de  l'Inde  ,  pour  être  toujours  ^" 

X  /,  f.  ll*l-'r  eue,™ 

a  portée  de  prohter  de  leurs  divilions.   Sans  coi  ver- 
cela  il  tftoit  inévitable  pour  eux  détrecmpor-  ***''^' 
te's  par  le  torrent,  dès  que  l'une  auroit  pris 
l'afcendant  fur  tout  le  refte. 

Ainfi  le  Ge'néral  ne  balança  point  à  préfé- 
rer Badur,  par  la  raifon  même  qu  il  n'ctoit  dé- 
jà que  trop  de'cliû.  Martin-Alphonlc  de  Sofa 
qui  étoit  appelle  une  féconde  fois  par  le  Sul- 
tan ,  ne  fît  pas  la  faute  qu'il  avoit  faite  la  pre- 
mière. Il  alla  droit  trouver  ce  Prince  ,  &  s'é- 
tant  rencontré  avec  Simon  Pereïra,  qui  avoit 
la  procuration  du  Général ,  ils  réglèrent  la 
chofe  à  ces  conditions  ?  »  Que  le  Sultan  don- 
»>neroitun  emplacement  au  Roi  de  Portugal, 
M  pour  bâtir  une  fortereffc  dans  Diu  ,  au  lieu 
»  où  il  lui  plairoir,&  aufli  grand  qu'il  le  fouhai- 
«  teroit.  Qu'il  luicederoit  en  particulier  le  Bou- 
»  levard  qui  étoit  dans  la  Mer  à  l'entrée  du 
«  Port,  &  confîrmeroit  en  même-tems  la  dona- 
»  tion  qu'il  avoit  faite  de  Baçaïm  :  Que  cepen- 
»  dant  les  Portugais  ne  leveroient  aucuns 
«  droits  d'entrée  &  de  fortie  dans  Diu ,  tous  les 
»'  droits  étant  réfcrvés  au  Sultan  :  Que  tous  les 
»  Navires  chargés  pour  la  Méque  n'iroienc 
.»>  plus  à  Baçaïm  par  obligation ,  mais  vien- 
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»  droicnc  à  Diu  fans  qu'on  pût  les  concrain- 
»  cire ,  pourvu  coucefois  qu'ils  cufTcnc  paiTc* 
"  port  :  Que  les  chevaux  de  Perfe  &  d'Arabie 
>*  qu'on  écoic  obligé  de  conduire  à  Baçaim , 
»  ieroicnc pdrtés  àOiu,  oûilspayeroicnc  fculs 
»  à  la  Couronne  de  Portugal  les  mêmes  droits 
»  qu'on  Icvoit  à  Goa,  à  l'exception  néanmoins 
»  des  chevaux  qui  fortiroient  de  la  mer  Rouge, 
*>  qui  feroicnt  exempts  de  tous  droits.  Qiieles 
»»  vaiflcaux  Portugais  ne  croifcroientplus  vers 
*>  le  détroit  de  la  Me'que ,  &  n'y  feroient  au. 
»>  cun  dommage  ;  ni  aux  lieux  qui  en  dépen. 
»  doicnt,  ni  aux  batimensqui  en  partiroient, 
»  (àuf  toutefois  les  flotes  de  Rumes  ou  de 
»  Turcs,  qu'ils  pourroicnt  attaquer  ôc  détruire 
•>  par  tout  ou  ils  les  trouveroient  :  Enfin  que 
»>  le  Roi  de  Cambaïe  &  le  Roi  de  Portugal  fe- 
I»  roient  par  ce  moyen  une  ligue  ofFerinve  6c 
«  défenfive ,  envers  &  contre  tous.  Et  que  fup- 
r>  pofé  que  quelqu'un  des  iujets  des  deux  Cou. 
»»  ronnes  pa0at  de  l'une  à  l'autre  ,  pour  raifon 
»  de  dettes  ,  ou  d'autre  mécontentement ,  ils 
•)  iè  les  livreroient  mutuellement,  des  qu'ils  en 
»  feroient  requis ,  fans  pouvoir  leur  donner 
V  d'adle.  •< 

Nugno  fçachant  la  conclufion  du  traité , 
ufa  d'une  extrême  diligence  pour  fe  rendre  à 
Diu  ,  où  il  arriva  avec  une  flote  nombreufè, 
&  une  très-belle  fuite.  Il  alla  loger  dans  lebou, 
levard  de  la  Mer,  qu'on  lui  avoit  paré  fuper, 
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bcmcnc  ,  6c  lut  lequel  il  vit  en  arrivant  la  a n  n.  Je 
Bannière  de  Portugal  arborée.  Sultan  Badur     ^'  ^' 
&  lui  fè  virent  quelquefois  fans  toutes  ces   ^^J  ' 
difficultés  qui  avoicnt  été  faites  par  le  pafTé  iir.  roi. 
pour  le  cérémonial.  Le  traité  ayant  été  dreffé  nuomo da. 
en  bonne  forme  &  figné  des  deux  côtés ,  on  couv*»-    ■ 
commença  à  mettre  la  main  à  loeuvre  pour  la 
batiffc  de  la  Citadelle.  Elle  fut  fîtuée  fur  la 

f)ointe  de  terre ,  qui  efl  formée  d'une  part  par 
a  mer  ,  &  de  l'autre  par  la  rivière.  Sa  figure 
étant  triangulaire ,  on  l'enferma  de  trois^murs 
de  feize  pieds  d'épaiffeur,  &  de  la  hauteur  de 
vingt  juiqucs  au  cordon.  Aux  deux  angles  qui 
régardoient  la  Ville  ,  on  éleva  deux  tours  ba. 
flionnées.  La  première  qu'on  appella  de  fàinc 
Thomas ,  étoit  fur  une  éminence ,  Ôc  avoir  qua* 
tre-vingt  dix  pieds  de  diamètre.  La  féconde 
nommée  de  faint  Jacques  n'en  avoit  que  foi- 
xante.  La  porte  fut  placée  dans  cette  face  en- 
tre les  deux  tours ,  &  défendue  par  une  faufTè 
braye.  Le  fofTé  dont  on  ceignit  la  place  ,  fe 
trouva  plus  ou  moins  large  ou  profond ,  félon 
que  le  permirent  les  rochers  &  les  falaifes  ou 
il  fut  creufé.  L'on  travailla  enfuite  affez  rapi> 
dément  à  bâtir  dans  1  intérieur,  l'Eglife,  lamai> 
fon  du  Gouverneur  ,  les  magazins  &  les  ca- 
zernes.  L'ouvrage  le  plus  prefTé  fut  fait  en 
quarante  neuf  jours  au  grand  étonnement  du 
Sultan,  qui  ne  pouvoit  le  lafTer  d'admirer  une 
telle  diligence. 
Tom  //.  E  e 


}Âlfi:      '    h. 


*  iit         CoNQOBSTii  Dit  Portugais 

A  N  N.  tie       La  nouvelle  du  Traire  qui  vcnoic  d'être  fait , 


j.c. 


CI'OVA 
Got'VIR» 

Nluft. 
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6c  de  la  Forccrcfle  bâtie  à  Diu ,  c^toii  trop  gra. 
cicuiè  pour  ne  pas  fe  hâter  de  la  donner  au 
m.  Ror.'^"  Roi  de  Portugal,  qui  ravoitfouhaicéc  avec  tant 
NvoNOD'A.  d'ardeur.  Nugno  n'avoit  garde  d'y  manqrcr.  il 
dépécha  fur  le  champ  par  la  voye  de  terre  un 
Juif  &  un  Arménien ,  qui  furent  envoyés  à  Or 
mus ,  ôc  fît  partir  prefque  en  même  tems  iur 
une  frégate  légère  Simon  Feréïra  Secrétaire 
des  Indes  par  la  voyc  ordinaire.  Mais  ils  furent 
prévenus  les  uns&  les  autres  par  Diego  Botello 
qui  entreprit  l'aâion  la  plus  hardie  &  la  plus 
inoiiie  qu  on  ait  encore  vue  en  ce  genre. 

Ce  brave ,  qui  s'étoit  didingué  d  ins  les  In- 
des ,  avoit  eu  le  malheur  d'y  être  renvoyé  com- 
me en  exil ,  fans  emploi  &  fans  honneur  par  la 
jaloufie  de  Ces  ennemis  ,  qui  1  avoient  rendu 
fufpe^  au  Roi^enraccufatit  d'avoir  voulu,  à 
l'imitation  de  Magellan ,  le  :  étirer  en  France , 
pour  conduire  les  François  dans  l'Indoffan ,  ôc 
les  faire  entrer  au  moins  en  partage  des  con- 
quêtes  de  fa  nation.  Il  fouffroit  impatiemment 
une  difgrace  qu'il  n'avoit  pas  méritée.  Et  com- 
me les  grands  hommes  ont  toujours  quelque 
reflburce  extraordinaire ,  il  attendoit  quelque 
occafion  de  (c  remettre  dans  les  bonnes  grâces 
'  de  fon  Prince  par  quelque  aélion  d'éclat.  Ce 
qui  s  étoit  paflè  à  Diu  lui  parut  être  ce  qu'il  at- 
tendoit  depuis  long-tems.  Ainfî  ayant  pris  co- 
pie du  Traité  &  le  plan  de  la  Citadelle ,  il  s'em- 
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barque    fecreccmcnc  dam  une  demi  galère  ANN.d« 

Su'il  avoit  armée  à  fci  diépens.  Elle  avuic  vingt-     ^'  ^ 
eux  piedf  de  long,  douie  de  large  flc  (ixde     *^'  * 
hauc.  Là  fans  autre  compagnie  ,  que ,  quel-  iS^iJù^^ 
qucs-uns  de  fcs  elclaves  flc  cinq  Portugais ,  Nt onooa* 
ciont  trois  étoient  fes  domefliques ,  il  prend  li__ 
iï  route  vers  Chaiil  gagnant  toujours  le  large.  "■*'* 
Quand  il  fut  par  le  travers  de  Dabul,  il  déclara 
(on  dclfcin  à  quelques  uns  des  (Icns  qui  en  fu- 
rent épouvantes.  11  Ht  néanmoins  fi  bien ,  partie 
par  promefTes,  6c  eniuitc  partie  par  force  &  par 
menaces ,  qu'après  avoir  couru  tous  les  dangers 
qu'on  peut  imaginer  de  la  part  des  fiens  ôc  des 
ondes  de  la  mer ,  il  arriva  enfin  aux  Terccres , 
&  de-là  en  Portugal  où  le  Roi  reçut  la  nouvelle 
quil  portoit  avec  tant  de  joye,  qu'il  en  don. 
na  fur  le  champ  part  au  Pape ,  ôc  en  fit  fai- 
rc  des  rcjouiiïances  publiques  dans  tout  fon 
Royaume.  k  ■ 

Le  récit  de  ce  qui  étoit  arrivé  à  Botcllo  dans 
Ton  voyaee ,  la  manière  dont  il  avoit  pris  l'af» 
ccndanc  (ur  ies  cfclaves  qui  s'étoient  révoltés , 
dont  il  avoit  gouverné  fonVailTeau  lui(eul,don- 
né  (es  ordres  par  écrit  pendant  quatorze  jours 
qu'il  eut  une  extindion  de  voix,  a  force  d'avoir 
crié  ,  radre(re  avec  laquelle  il  avoit  joiié  le 
Corregidor  des  Terccres  qui  vouloit  l'arrêter, 
mais  lurtout  la  vue  de  ion  bâtiment  caufcrenc 
à  tout  le  Portugal  un  ctonncment  mêlé  d'hor- 
reur, pcrfonnc  ne  pouvant  prclque  croire  ce 
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Amn.cIc  <|u'il  voyotc  de  (es  yeux.  Mais  aui  n'admirera 
yc.  \çi  idccs  (les  hommes  &  la  foiDlelTe  de  leurs 
*^'  '     jugemensiCeVaidcau  plus  digne  d'admiration 

nL^Roi'/"  ^ue  le  Navire  Argo  cane  chance  par  les  Potftcs , 
o  D  A-  lUC  condamne  au  feu  par  la  Cour  de  Forcugal , 
aHn  d'ôcer  de  l'idée  des  hommes,qu'on  pûc  hirc 
de  fi  grands  voyages  à  fi  peu  de  frais,  comme 
fi  la  folie  d'un  Lrodrace  qui  biûla  le  Temple 
d  Ephefe ,  n'avoic  pas  plus  lèrvi  à  immorta- 
lifer  ce  Temple ,  que  couce  ii  magnificence. 
Pour  ce  qui  ell  de  Bocello ,  on  le  laiila  languir 
en  Porcugal ,  fans  lui  faire  la  moindre  grâce. 
Il  cil  vrai  qu'il  ccoic  coupable  d'écre  venu  à 
l'infçu  du  Gouvernemenc,  &  pour  cela  il  Falluc 
que  I  Impératrice  fucur  du  Roi  s  inccfreflat  pour 
lui  obtenir  fbn  pardon.  Enfin  on  le  renvoya 
aux  Indes  long  cems  aprcs,Gouvcrncur  de  San- 
ThomCjd'oQ  il  fut  transfère^  à  Cananor,  fous 

{>r(fcexcc  de  le  r^compenfcr  ;  mais  en  effet  pour 
e  tenir  loin  du  Royaume ,  &  fe  guérir  de  la 
défiance  qu'on  avoir  contre  lui.Tant  il  efl  vrai, 
que  les  foupçons,  en  matière  d'intérêt  d'Etac, 
font  fouvent  du  nombre  de  ces  maux ,  qui  font 
incurables  &  fans  remède.  Botcllo  retournant 
aux  Indes  écoit  hydropique  ^&:  fi  prodigicufe. 
ment  enflé ,  qnc  c'écoit  un  monilre. 

Cependant  l'alliance  des  Portugais  f'utd'a* 
bord  la  caufe  du  ialut  de  Badur,  comme  clic  fut 
depuis  fa  perte.  Les  Mogols  fçachant  ce  qui 
s'étoit  paflé  à  Diu  ^  n'oicrent  l'y  fuivre.  Niza- 
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tnaluc  aui  lui  faifbic  la  guerre,  fufpendic  toute  An  h.  tia 
hodtlitc  en  confideration  du  Gcn<fral.  Va(co     J'^^' 
Pcrcz  <le  Sampaïo  envoy<f  par  Nugno  ,  alla        '  ' 

f»rend>  e  le  fort  de  Varivcnne ,  fitud  lur  le  fleuve  m.  ru/. 
ndusydont  les  Mogols  sVtoient  emparas.  Le  n<  anoda- 
Sultan  lui-même  accompagné  de  cmq  cens  '"''***' 
Portugais ,  parmi  Icliqucls  il  y  avoit  cinquante 
Gentilshommes,  qui  avoient  à  leur  tétc  Martin 
Alphonfe  deSola,le  mit  en  marche  pouraffcr< 
mir  dans  fes  Etats  les  cfprits  ébranles  ,  (ou- 
mettre  les  maUintentionncs  ,  &  chaHcr  les 
étrangers.  Mira  Mahmud  parent  de  Badur  prie 
i'ur  eux  pluficurs  polies ,  ôc  les  obligea  i  fc  rc. 
cirer  d'une  grande  partie  du  Royaume  de  Cam. 
baie ,  après  qu  ils  (c  virent  FrulUéi  de  1  cipc- 
rance  cle  fe  rendre  maîtres  de  Baçaim. 

Cette  place  couroit  quelque  riique.  Les  Mo- 
ois  la  menaçoient.  Nugno  ,  qui  apprchcn- 
endoit  pour  elle,  y  avoit  envoyé  quatre  cens 
Portugais  fous  la  conduite  deCarcie  de  Sa  pour 
la  défendre.  Les  Portugais  n  y  avoient  encore 
qu'une  faiflorerie  6c  quelques  fortifications 
faites  à  la  hâte.  Garcie  le  défiant  de  (es  forces 
avoit  réfolu  de  1  abandonner.  Antoine  Galvan 
s'oppofa  fortement  à  une  réfolution  il  indi. 
gne,  &  le  fît  changer  de  fentiment.  Les  Mo- 
gols n'ofcrent  rifquer  l'attaque ,  &  prirent  le 
parti  de  la  retraite.  Nugno  ,  qui  arriva  peu 
après ,  fut  fi  content  de  Galvan  &c  de  ce  qu'il 
avoit  fait ,  qu  ayant  commencé  alors  de  jcctcr 

L  c  iij 


I 


111       CONQUESTES    DES     PORTUGAIi 


CUONA 

Couver 

NIUK. 


A  N  N.  de  les  fondemens  de  la  Forcereflc ,  il  voulut,  pour 

J-  ^'     faire  honneur  à  Galvan,  que  ce  fût  lui  qui  y  mît 

'^'  '     la  première  pierre.  Mais  ileft  tems  que  nous 

III  "ro"**  fuivions  ce  grand  homme  aux  Molucques ,  où 

NuGNOD'A.  nous  l'avons  laifTé ,  &  où  il  fut  envoyé  à  peu 

prés  dans  ces  circondances. 

Antoine  étoit  le  cinquième  des  enfans  d'£. 
doiiard  Galvan ,  dont  nous  avons  déjà  parlé  , 
qui  s'étant  rendu  célèbre  en  Europe,  &  dans 
la  guerre  ,  6c  dans  les  négociations ,  vint  ter- 
miner (à  vie  toute  fainte  dans  l'Ifle  de  Cama« 
ran  ,  revécu  du  caradbere  d  Ambafladeur  à  la 
Gourde  l'Empereur  d'Ethiopie.  Antoine,  di- 
gne des  premiers  emplois  ,  n'en  avoit  aucun  : 
(impie  particulier,  travaillant  pour fes  propres 
intérêts,  il  étoit  parvenu  à  acquérir  de  gran- 
des richelTes  ,  &  encore  plus  de  crédit  par  fa 
probité.  Nugno ,  qui  connoiïïbit  le  vrai  mé- 
rite &  fçavoit  le  diftinguer,  le  nomma  Gou. 
verneur  des  Molucques ,  pour  y  aller  réparer 
les  excès  de  Triftan  d'Ataïde  &  de  fes  prédé- 
cefleurs.  Galvan,  quoique  bien  inftruit  de  l'ex- 
trémité où  y  étoient  toutes  chofes  ,  accepta 
cette  diftinàion  ,  en  homme  qui  iuit  les  vues 
de  Dieu  plus  que  celles  des  nommes ,  &  (è 
difpofa  à  les  remplir ,  moins  en  Capitaine  ou 
en  négociant ,  comme  avoient  fait  les  autres, 
qu'en  Apôtre  de  Jefus-Chrift  &  en  iîdelle  fu- 
jet,qui  foulant  aux  pieds  l'ambition  &  Tava. 
rice   ne  penie  qu'à   la  gloire  de   Dieu  ,  à 
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l'intcrêc  de  fon  Prince  ,  &  à  l'honneut  de  fa  a  n  n.  de 
nation.  ï-  ^• 

Les  chicanes  que  lui  firent  à  Cochin  les  in-     ''^  ' 
dignes  Miniihes  qui  dévoient  l'expédier  ,  le  ih.roi.'*" 
reduifîrenc  à  faire  lui-même  (on  équippement  nonodA' 
prefque  entièrement  à  fes  frais.  Il  y  mit  tout  gc^uVeh- 
îbn  bien  -,  &,  les  grandes  fommes  quil  avoit  '^»"'^' 
acquifes  lui  manquant,  il  y  employa  la  vaifTelle 
d'argent  &  fes  meubles.  De  Cochin  il  Ht  route 
pour  Malaca  »  &  de  Malaca  par  l'iHe  de  Bor- 
néo à  Ternate ,  où  il  arriva   en  1537-   Tout 
y  étant   dans  l'affreux   défordre    que  nous 
avons  repréfenté,  il  fut  reçu  des  Portugais, 
comme  un  Ange   tutelaire   qui    venoit   les 
de'Uvrcr  de  la  tyrannie  de  Triftan  d'Ataïde  , 
de  la  faim  qui  les  avoit  réduits  à  l'extrémité , 
&  de  l'oppreflion  des  Infulaires  ^  qui  s'étant 
tous  réunis  n  avoient  plus  gueres  à  attendre 

{>our  voir  arriver  l'heureux  moment  de  leur 
iberté. 

Les  excès  de  Triftan  d'Ataïde  étoient  incroïa^ 
blés.  La  haine  qu'on  avoit  pour  lui ,  étoit  telle 
que  s'il  ne  fe  fût  trouvé  parent  de  Don  Eftevan 
de  Gama,qui  étoit  alors  Gouverneur  deMalaca, 
on  l'auroit  envoyé  pieds  &  poings  liés  aux  Indes^ 
pour  en  faire  juftice-Les  plaintes  qu'on  faifoit 
contre  lui  étoient  d  autant  plus  libres^  qu'on  fe 
perfuac  jit  flatter  le  nouveau  Gouverneur  en 
exaggerant  les  fautes  de  fon  prédécefTeur.  Mais 
Galvan  plein  de  modération  ,  &  qui  n'avoic 
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A  N  N.  de  que  des  vues  de  paix  6c  de  conciliation ,  loin 
J-^*  de  le  charger  de  fers,  comme  il  s'y  atcendoic, 
'^'  '     affe(5ta  exprès  de  le  traiter  avec  toutes  fortes 

iir.  roi.'*"  de  politelTcs  ,  pour  refroidir  l'ardeur  de  fcs 

Ki'oNoo-A-  accufàteurs  ,   ôc  lui  donner  lieu  de   fe  tirer 

--,V      d'affaires. 

wiuK.  Gai  van  mit  enfuite  un  prix  raifonnable  aux 

denrées  qu'il  avoir  apportées ,  établit  des  Juges 
pour  la  police  ,  donna  aux  Ecclcfiafliques  mê. 
me  des  règles  de  conduite  ,  que  le  Cardinal 
Infant  de  Portugal  aVoit  envoyées  dans  les 
Indes ,  travailla  aux  réparations  de  la  Citadelle 
qui  en  avoit  autant  de  befoin ,  que  les  mœurs 
licencieufes  de  ces  hommes  corrompus  accou- 
tumés à  fouler  aux  pieds  toutes  fortes  de  loix. 
Tout  y  étoit  en  ruine.  Les  canons  hors  de  fer- 
vice  ôc  fans  afïût ,  point  de  poudre  ôc  de  mu« 
nitions.  Galvan  avoit  apporté  avec  lui  des  Indes 
toutes  fortes  de  ferr  jmens,&  en  général  il  étoic 
venu  avec  tous  les  fecours  &  toutes  les  gran. 
des  idées ,  que  doivent  avoir  ceux  qui  veulent 
fonder  des  Colonies.  Il  avoit  amené  des  fem- 
mes pour  les  marier.  Il  fît  des  mariages  ,  di. 
ilribua  des  terres ,  bâtit  des  maifbns  de  pierre 
à  la  manière  d'Europe ,  Ôc  donna  peu-a-peu 
une  forme  à  toutes  choies  ,  qui  d'abord  lui  ga* 
gna  tous  les  cœurs. 

Si  les  infulaires  avoient  connu  Galvan  ,  ils 
l'auroientdés-lors  aimé.  Ils  ne  foupiroient  qu'a-  " 
près  un  hommç  de  bien .  ils  n  avoient  encore 

pu 
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û  le  trouver,  &  ils  ie  pcrCuadoienc  que  ce-  ANN.de 
ui.ci  n'écoit  pas  différent  des  autres.  Les  Rois     ^'  ^' 
allies  des  Ifles  Molucques  6c  des  Papous  avoient       ^  ^^' 
mis  le  Cachil-  Aïalo  à  leur  tétc  ,  &  étoient  dans  iii°rou '^^ 
Tidor  qu'ils  avoient  entouré  de  murs ,  &  for-  ni  ono  d'a. 
tifîé  d'une  efpece  de  Citadelle,  laquelle  étant  go? 
placée  fur  une  colline  dominoit  la  Ville.  Avec 
cela  ils  étoient  au  nombre  de  près  de  cinquan< 
te  mille  hommes.  Galvan  les  Ht  folliciter  plu- 
fieurs  fois  ,  ôc  n'omit  rien  pour  les  gagner. 
Mais  leur  nombre  &  leurs  derniers  fucces  les 
rendant  plus  fiers ,  les  crahifons  qu'on  leur 
avoir  fi  louvent  faites ,  les  empêchant  de  fe 
fier  à  ces  démondrarions  qui  pouvoient  être 
trompeufes ,  il  n'en  put  obcenir  qu'une  trêve 
qu'ils  gardèrent  mal.  '      i    !    : 

Galvan  voyant  bien  qu  il  falloit  les  réduire 
par  quelque  coup  d'éclat ,  entreprit  avec  une 
hardieffe  ôc  une  témérité  inconcevable ,  d'al. 
1er  forcer  cette  multitude  infinie  d'ennemis 
dans  Tidor  même.  L'action  étoit  folle ,  mais 
elle  lui  parut  nécefTaire  par  le  peu  defperance 
qu'ily  avoit  de  recevoir  clés  fecours  des  Indes,& 
1  impofTibilité  de  pouvoir  ie  maintenir  long- 
tems  contre  tout  le  pays.  '         r   '  .  ^ ., 

Ayant  donc  mis  toute  fa  confiance  dans  le 
Dieu  des  armées ,  il  laiffa  Triflan  d' Ataïde  pour 
commander  dans  la  Citadelle  ,  &:  partit  avec 
quatre  cens  hommes  ,  dont  il  n  y  avoit  que 
cent  foixante-dix  Portugais ,  en  quatre  Vaif. 

Tome  II,  F  f 


CUGNA 

Gol'VER 

M£UK. 


£l6  CONQUESTES     DES   PORTUGAIS 

"TTTTdc  ^eaux  &   quelques  autres  petits  batimens  à 
J-  c.     rames.  Les  ennemis  ayant  appris  Tes  prcpara- 
'^'^*     tifs,  vinrent  au-devant  de  lui  comme  pour  lui 
in^RoK***  livrer  bataille.  Ils  avoient  près  de  trois  cens 
NcGNoo'A.  Caracores ,  les  Auteurs  affûrent,  qu'ils  dtoient 
au  nombre  de  trente  mille  hommes  }  mais  la 
crainte  de  l'artillerie  Portugaife  les  tenant  en 
refpec^ ,  ce  ne  fut  qu'une  vaine  montre  qui 
n'aDoutit  à  rien.  Lorsqu'il  arriva  à  Tidor  le  ri. 
vage  parut  couvert  de  combattans.  Galvan  ne 
s'en  allarma  point,  &  après  avoir  délibéré  fur 
la  manière  de  l'attaque ,  il  réfolut  de  la  com- 
mencer par  la  Citadelle  même  qu'il  vouloir 
furprendre ,  perfuadé  que  les  ennemis  y  don- 
neroient  moins  d'attention  qu'au  relie. 

Ayant  donc  choili  trois  cens  hommes  par- 
mi lefquels  il  y  avoit  cent  vingt  Portugais ,  il 
alla  pendant  la  nuit  débarquer  en  un  lieu 
écarté,  donna  ordre  à  ceux  qui  reftoient  dans 
les  VailTeaux  de  fe  préfenter  au  port  avec  un 
grand  bruit  de  clairons  ôc  de  trompettes  en 
laifant  mine  de  tenter  la  defcente.  Lui ,  à  la 
faveur  d'un  guide  qu'il  avoit  pris^  &z  en  qui  il 
trouva  une  extrême  fierté ,  il  fe  fit  conduire 
en  fîlence  par  des  chemins  efcarpés  jufques  au 
haut  de  la  colline  où  étoit  le  Fort.  Le  jour  qui 
le  furprit ,  &  le  foleil  qui  donnoit  fur  fes  ar- 
mes ,  le  fit  découvrir  aux  ennemis.  Aïalo  armé 
d'une  côte  de  mailles ,  le  heaume  en  tête ,  6c 
portant  une  épée  à  deux  mains ,  y  accourue 
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des  premiers.  Galvan  fe  jecca  alors  dans  un 
pecic  bois  épais.   Les  ennemis  crurent  qu'il 
avoir  peur  ,  6c  en  prirent  plus  de  courage. 
Aïalo  chercha  à  l'amufer,  en  parlementanc,pour  ïu^il 
donner  le  cems  aux  fîens  de  pouvoir  l'enve-  nconod'a 
lopper.  Mais  Galvan  s'en  étant  apper^u  ,  &  Go?y 
criant  faint  Jacques  fondit  deiTus  avec  la  trou-  *"" 
pe.  Aïalo  animé  de  fa  valeur  &  de  Ton  rcffen* 
timent,  combattit  comme  un  lion  ,  portant 
prefque  lui  feul  tout  le  poids  du  combat.  Il 
tomba  trois  fois  comme  évanoiii  des  blelTu. 
res  qu'il  reçut ,  &  du  fang  qu'il  perdoit.  Il  re- 
commença autant  de  fois  avec  la  même  animo- 
fité  -,  mais  enfin  s  étant  fait  emporter  de  deffus 
le  champ  de  bataille ,  pour  ne  pas  laiffer  Ton 
corps ,  difoit-il ,  à  la  merci  de  ces  chiens ,  6c 
étant  mort  peu  après  ,  la  perte  du  Chef  infl 

f>ira  de  la  terreur  aux  autres.  Ils  fe  fauverent 
es  uns  dans  les  bois ,  les  autres  vers  la  Cita- 
delle. Galvan  plus  encouragé  par  leur  fuite  fe 
mit  à  leurs  trouffes,  6c  étant  entré  dans  la  Ci- 
tadelle pêle-mêle  avec  eux ,  il  s'en  rendit  bien« 
tôt  le  maître,  &  fît  mettre  le  feu  aux  édifices, 
qui  étant  tous  de  bois  6c  de  matières  combu- 
ftibles  y  furent  bientôt  confumés. 

La  vûë  de  cet  incendie  ayant  encore  caufé 
plus  d'effroi ,  le  Roi  de  Tidor  s'enfuit  avec  fes 
femmes  dans  la  profondeur  d'une  vallée ,  en- 
traînant après  lui  tous  fes  fujets  6c  fes  alliés  , 
de  forte  que  la  Ville  fe  trouvant  ainfi  aban- 

Ffij 


Cl'CNA 

Goi'viR 

NEUR. 


118     "     CoNQUESTBs  DES  Portugais     ■ 

"77717  donnée ,  Galvan  y  defcendic ,  la  brûla  ,  &  dc- 

J-  c.      truidc  tellement  les  édiHces  &  les  fortifications, 

'^^^*     qu'il  n'en  reftoit  pas  le  moindre  vertige.  Unft 

n^^Roi'.*"  beau  coup  de  main,  où  il  périt  un  grand  nom- 

Nt'oNo  D'A.  i^i'c  d'ennemis,  ne  coûta  la  vie  qu'à  un  Teul  efcla- 

ve  des  Portugais.  Cela  paroitroit  dur  à  croire , 

dit  r£diteur  de  la  quatrième  Décade  de  Bar. 

ros  ,  »  cela  feroit  même  dangereux  à  écrire 

»>  pour  tout  Ecrivain  qui  courrcroit  rifque  de 

»i  paffer  pour  menteur  ou  pour  trop  crédule  {1 

»  on  ne  Içavoit  d'ailleurs,  que  les  Portugais  ont 

»»  fait  quelque  chofè  encore  de  plus  étonnant 

»  contre  des  ennemis  plus  redoutables ,  ôz  par 

»  leur  nombre  &par  leur  valeur ,  à  qui  ils  ont 

»»  ôté ,  ôc  la  vie  ôc  leurs  Etats.  « 

Les  Rois  alliés  fc  flattèrent  quelque  teh^.s 
de  pouvoir  furprendre  Galvan  dans  quelques 
cmoufcades ,  lorfqu'il  fe  retireroit  à  les  Vaif- 
feaux  où  dans  quelques  déHlés.  Ils  y  furent 
trompés  à  leurs  dépens ,  &  laflés  d'une  guerre 
qui  leur  faifoit  peu  d'honneur ,  ils  Ce  retirèrent 
chacun  chez  foi.  Le  Roi  de  Tidor  abandonné 
en  fut  plus  difpofé  à  écouter  les  proportions 
de  paix.  Le  Cachil  Rade  Ton  frère,  qui  la  fou- 
haitoit  ardemment  s'en  rendit  l'entremeteur. 
Galvan  s'y  porta  avec  tant  de  bonne  volonté , 
&  s'offrit  aux  Tidoriens  avec  tant  de  chaleur 
pour  leur  aider  à  rébâtir  leur  Ville  ,  qu'il  les 
fît  tous  revenir  en  fa  faveur ,  avec  la  plupart 
des  Ternatiens. 
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Le  cœur  de  ces  pauvres  Infiilaircs  fc  chan.  an  m.  de 
geoit,  à  mcfure  que  la  bonté  de  celui  du  Gou-      ^-  ^- 
verneur  fe  devcloppoit.  Celui  des  Portugais  au       ^  ^^' 
contraire  s'envenimoit  par  la  même  raifon  ,  iil^roI';*" 
parce  que  comme  ceux-là  ne  cherchoient  qu'un  ni  ono  ba- 
nomme  de  probité ,  ceux-ci  ne  demandoient 
qu'un  homme  qui  les  Favorifât  dans  leur  pré-  *<*"' 
varication,  &  dans  la  pollcflion  ou  ils  étoient 
de  nuire  aux  intérêts  de  leur  Souverain  pour 
leur  intérêt  pcrfonnel.  Inflexible  fur  ion  de- 
voir Galvan  avoir  tout  mis  en  œuvre  pour  les 
contenir  dans  le  leur.  Il  s'étoit  réduit  lui-mê- 
nie  à  ne  faire  nul  commerce  dans  le  tcms  mê- 
me où  il  fe  ruinoit  pour  le  l'ervice  du  Roi ,  afin 
de  les  éclairer  par  un  il  bel  exemple.  Il  étoic 
trop  héroïque  pour  être  fuivi ,  &  bien  loin  de 
faire  impreflion  ,  il  ne  fit  qu'aigrir.  On  en  vint 
contre  lui  à  une  fédition  ouverte.  Triftan  d  A- 
taïde  fc  faifànt  le  Chef  de  ces  rebelles ,  ôc  payant 
de  la  plus  noire  ingratitude  les  obligations 
qu'il  lui  avoit,fit  charger  (es  VailTeaux ,  les  ar- 
mes à  la  main ,  de  toutes  les  épiceries  de  con- 
trebande ,  &  partit  pour  les  Indes  avec  les  fa- 
<5lieux ,  fans  que  Galvan  pût  les  en  empêcher, 
forcé  de  fouffrir  une  défertion,  qui  le  redui- 
foit  à  la  même  extrémité ,  dont  il  avoit  déUvré 
peu  auparavant  ceux  même  par  qui  il  s'y  voyoic 
réduit. 

La  guerre  n'étoit  pas  encore  finie  ,  ni  les 
ciprits  des  Infulaires  entièrement  calmés.  Les 
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JTTT^  ^o's  de  Gilolo  &  de  Bacian  avoient  encore  les 


j.c. 
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armes  à  la  main.  Gai  van  leur  Ht  propofer  le  duel 
corps  à  corps  pour  épargner  le  fàng  de  la  muU 
m.  Kol**"  ï""^c  :  ils  1  acceptèrent }  mais  le  Roi  de  Tidor 
M.,-,K,„«A  &  le  Cachil  Rade  s'étanc  entremis  pour  une 
roNA  conciliation  ,  la  paix  le  nt,  &  toutes  les  Mo- 
Miuii/'  lucques  joiiirent  d'une  parfaite  tranquillité. 
Les  Tcrnatiens  avoient  cependant  toujours 
fur  le  CŒur  la  dépofition  de  leur  Roi  Tabarija, 
&  ne  vouloient  point  obéir  pour  la  plupart  à 
Aeiro  ,  qui  étoit  fils  d'une  efclave  &  d'une 
étrangère.  Ils  propoferent  leur  peine  à  Galvan, 
lui  demandèrent  le  rappel  deTabarija,  &de 
vouloir  bien,  en  attendant  ^  leur  fervir  de  Roi 
&  de  père.  Tabarija,  qu'Ataïde  avoir  envoyé 
dans  les  Indes  prifbnnier  &  noirci  par  Tes  ca- 
lomnies, avoir  été  abfous  par  Nugno,qui  le 
traita  en  grand  Prince,  llfefît  Chrétien,  &  après 
avoir  reçu  le  Baptême ,  il  fut  renvoyé  à  Malaca 
pour  être  conduit  delà  aux  Molucques  ,  &ren. 
trer  en  pofTenîon  defes  Etats.  Gai  van  ne  fçavoit 
encore  rien  des  avantures  de  ce  Prince  ,  &  tout 
bien  confideré  avec  la  même  force  d'efprit , 
qui  lui  fit  refufer  la  Royauté  pour  lui-même, 
il  s'appliqua  à  gagner  les  coeurs  en  faveur 
d'Aeïro.  Et  voyant  déformais  les  Molucques 
paifibles,  indigné  de  l'clclavage  où  ce  Prince 
avoir  été  tenu  jufques  alors  ,  il  lui  rendit  fa 
liberté ,  lui  donna  pcrmiflion  de  fe  marier ,  & 
de  gouverner  fon peuple  félonies  loix  du  pays, 
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Les  peuples  barbares  ne  le  font  que  par  rap.  a  n  n.  de 
port  à  nous ,  qui  nous  en  formons  des  idées      ^-  ^  • 
de'favantageufcs.  Us  font  capables  d'e Aimer  la     '^^''' 
vertu,  &  de  lui  donner  (on  prix.  Ils  le  firent  iiirRoî.'*" 
bien  paroitre  par  ladmiration  &  la  confiance  nionoda. 
qu'ils  eurent  pour  Galvan  qui  l'avoic  méritée  cô?y*, 
par  de  fi  belles  allions. 

Cette  confiance  paffa  fi  avant,  qu'ils  ne  fai- 
foient  plus  avec  lui  qu'un  même  peuple  ôc  un 
même  intérêt.  Il  y  parut  bien-tôt  par  la  ma- 
nière dont  ils  fe  laifierent  policer  »  bâtilTant  des 
maifons  à  la  Portugaifè ,  cultivant  des  terres 
&  des  jardins ,  &  fe  formant  en  tout  aux  fa- 
çons de  r£urope.  La  preuve  que  le  cœur  agif. 
foit  dans  cette  manière  de  procéder ,  fut  en- 
core moins  équivoque  à  l'arrivée  de  deux  Vail- 
féaux  Caflillans  envoyés  de  la  nouvelle  E(pa- 
gne  par  le  Conquérant  du  Mexique  Fernand 
Cortes.  Après  bien  des  avantures  le  gros  tems 
les  porta  aux  Molucques  à  la  vue  de  Tidor. 
Ils  croyoient  y  trouver  un  afyle  chez  leurs  an- 
ciens hôtes  ,  ôc  ils  en  avoient  grand  befoin  , 
ayant  perdu  prefque  tout  leur  monde ,  ôc  tous 
leurs  agrez.  Les  Tidoricns  avertirent  d'abord 
Galvan  pour  prendre  de  lui  fes  ordres  fur  la 
manière  dont  ils  dévoient  fe  comporter  à  leur 
égard  ,  &  cependant  les  empêchèrent  de  pren- 
dre port.Cela  fut  caufe  qu'ils  firent  naufrage. 
Les  malheureux  qui  en  échappèrent,  tombèrent 
entre  les  mains  des  Tidoriens ,  qui  les  remirent 


Ijl  CONQOESTES  DES   PORTUGAIS 

7T7d7  ^  Galvan ,  dont  ils  furent  traites  avec  bcau^ 
coup  d'humanitc. 
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apaixdont  jouifToicnt  alors  les  Molucqucs 

la  conduite  d'un  homme  fi  fagedc  fi  eloi. 

Ni'oNOD'A   g*^^  ^^'  toute  paflion,  penfà  être  troublée  par 

une  double  guerre  étrangère.  Le  premier  ora- 

fe  fe  formoit  dans  les  Ides  de  lave  ,  de  Banda , 
e  Macaçar  &  d'Amboine.  Les  négocians  de 
ces  iHes  n'ayant  plus  le  commerce  du  gerofle, 
comme  ils  l'avoient  auparavant ,  s'ctoicnt  pré- 
pares à  le  faire  à  main  armée.  Galvanen  ayant 
eu  la  nouvelle,  y  envoya,  pour  les  prévenir 
Diego  Lopes  d'Azevedo  avec  quarante  Portu- 
gais &  quatre  cens  Tcrnaticns  &  Tidoriens. 
Diego  Lopes  rencontra  Tenncmi  à  Amboine,lc 
battit,  lui  prit  fcs  VaifTeaux,  (on  artillerie,  6c  fît 
beaucoup  de  prifbnniers.  Le  (econd  orage  fe 
prcparoit  dans  les  Ides  du  More.  Galvan  pré. 
vint  encore  celui-ci,  en  y  envoyant  un  Prêtre 
qu'il  fit  Général  de  fa  petite  Flote  ,  où  il  y 
avoit  audi  quarante  Portugais.  Ce  Prêtre  nom» 
mé  Fernand  Vinaigre  étoit  un  homme  de  mé- 
rite ,  qui  fçavoit  audi  bien  manier  1  epéc  , 
que  le  glaive  de  la  parole.  La  Flote  ennemie 
étant  venue  audevant  de  lui  pour  le  combattre, 
il  la  mit  en  déroute,  &lui  tua  fon  Général. 

Après  avoir  tout  réduit  par  l'effort  de  fes 
armes  dans  ces  liles  rebelles ,  Fernand  fe  mie 
à  faire  le  métier  d'Apôtre ,  qui  lui  convenoit 
f  ertainement  beaucoup  mieux  ,  que  celui  de 

Capitaine 


Tes 
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Capitaine  &:  de  Soldat.  Galvan ,  dont  l'ambi-  a  n  n.  ac 
lion  la  plus  forte  étoit  de  tout  ibûmcttrc   à     ^^'^* 
Jcfus-Cnrift  ,  l'aida  de  tout  (on  mieux.  A  la     ''*.,^j, 
veritc,  les  converfions  (c  fai(oicnt  un  peu  à  m. "roi/ 
la  hatc,  mais  le  zélc  de  Galvan  un  peu  plus  nionooa- 
milicairc  que  canonique  s'en  accummodoit.  Ô'olir 
La  religion  fit  ainfi  de  grands  progrès  en  peu  '*'^'*' 
de  tems,  non  (èulement  à  Ternatc,  àTidor 
&  dans  les  Molucques  \  mais  encore  dans  les 
nies  Ccflcbcs ,  deMindanao,  0c  les  autres  ad 
jaccntes  jufqucs  à  cent  lieut^s  à  la  ronde.  Gai. 
van  Tentant  néanmoins  qu  un  progrès  fi  rapi- 
de fe  dementiroit  avec  la  même  facilite  de  la 
même  promptitude,  s'il  ne  prénoit  des  me- 
sures pour  l'afFermir  &  le   rendre  iblidc ,  il 
étaLUc  un  Séminaire  pour  y  élever  lajeuncffe 
dans  la  foi  ôc  les  bonnes  moeurs.    Il  fut  le 
premier  dans  Icf  Indes,  qui  s'avifa   d'un  fi 
pieux  établidemenf ,  lequel  Ht  depuis  de  fî 
grands  biens.   Ce  faint  &  fage  Gouverneur, 
mettant  ainfi  en  oeuvre  toutes  lortes  de  moyens 
pour  gagner  ces  Infulaires  à  Dieu  ,  &  à  la  Cou< 
ronne  de  Portugal ,  ces  bonnes  gens ,  qui  pré- 
vçyoicnt  la  perte  qu'ils  alloient  faire  en  l'en- 
tant approcher  la  hn  de  fon  gouvernement , 
firent  une  députation  au  Roi ,  &  au  Gouver- 
neur Général  des  Indes ,  pour  leur  demander 
fa  prorogation.  Mais  un  homme  aimé  jufques 
au  point  qu'on  avoit  voulu  le  faire  Roi ,  fai- 
foit  trop  bien  pour  être  continue  dans  un  poftç 
Tome  II.  G  g 
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Ann.  tic  éloigne   &:  jaIoux.    D'ailleurs  Ion  l'ucccfTcur 
J.c.     (f(Q|(  J(fj4  Qn  chcmtn,  &  (c  lùcoic  pour  vcmr 
^^^'     dctruirc  tout  le  bien  qu'il  avoit  Fait. 
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III.  Roi.         Les  révolutions  qui  arrivèrent  vers  ces  tems. 

Ni'omoda.  là  dans  le  Royaume  de  Dccan ,  y  cauicrcnt 
de  grandes  guerres ,  où  les  Portugais  Furent 
obliges  de  prendre  quelque  part.  Ce  Royaume 
avoit  ét(f  comme  divi(ë  Ôc  partage  entre  dix- 
huic  Tyrans,  que  le  dernier  Roi  avoit  établis 
pour  gouverner  ics  provinces.  Ces  Tyrans  s  c'- 
coient  entrcdetruits.  Ils  furent  réduits  d'abord 
à  (cpt ,  &:  enfin  à  cinq ,  qui  Ibnt  nommes  par 
les  auteurs  Portugais  ,  l'idalcan,  Nizamaluc, 
Cotamaluc  ,  Madremaluc  &:  Melic-Verido. 
L'Idalcan  limaël  conlèrva  fur  les  autres  une 
clpcLC  de  fupériorite  &  d'empire.  Il  étoit  le 
tuteur  de  I  héritier  du  Royaume  qu  il  fit  mou< 
rir  par  un  poiion  lent,  après  avoir  époufé  une 
des  iocurs  de  ce  Prince. 

Çufblarin  l'un  de  (es  Capitaines ,  mais  an. 
cicnnemcnt  ion  cfclavc,  s  etoit  fi  fort  infinuc 
dans  Tes  bonnes  grâces ,  qu'Iimacl  l'avoit  fait 
Azcfdecan,  c'efta-dirc ,  Connétable  de  Tes  ar- 
mées ,  ce  qui  le  mettoit  au-delTus  de  tous  Tes 
autres  fujets.  Il  etoit  grand  Capitaine ,  mais 
1  homme  du  monde  le  plus  artificieux  &  le 
plus  fourbe.  L'Idalcan  fut  empoifonnc  à  fou 
tour.  Azédecan  en  fut  loupçonnc  aufli  bien 
que  Melic-Ibrahim ,  1  un  des  cnfans  de  l'Idal- 
caa.  Mais  ridakan  en  ayant  réjette  iui.mcmc 
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le  (oupçon  flir  Cocanuluc  ,  il  alla  l'afTicgcr  Ann.  de 
1I.UU  Golcondc  (oui  un  autre  prcccxcc  ,  avec     ^•^' 
une  armée  innombrable.  Quatorze  Portugais       '*  ' 
que  Cotamaluc  avott  (bus  (es  en(eignes  ,  en-  m.  ro// 
tréprircnt   la  cieFcnle  de   cette  place,  très- n  «nooa. 
Forte  par  elle  mcmc.   Ils  Hrent  périr  à  l  Mal-  co„V,a. 
can  près  de  vingt  mille  hommes.  Les  maladies  "»"*• 
A:  les  autres  dilgraces  des  ficges   lui  en  enle- 
vèrent plus  de  cent  mille  ,  ôc  Cotamaluc  lui 
en  renvoya  près  de  dix  mille  avec  les  oreilles 
coupées ,  en  le  priant  de  les  envoyer  lui-môme 
à  Melic-Verido,  qui  avoit  Fait  un  pareil  trai- 
cemcnr  aux  fiens ,  ôc  en  Faveur  de  qui  l'Idal- 
can  s'dtoit  armé ,  fous  prétexte  qu'il  ctoit  (on 
Va(ral. 

Ccpcndanc  l'Idalcan  mourut  à  ce  HcgCy 
d  un  abcès  qui  Fut  une  (uitc  du  poi(on  dont 
il  étoit  mal  guéri.  Malu  can  Fon  Hls ,  en  qui 
couloit  le  (ang  des  Anciens  Rois  de  Oecan, 
par  (à  mcrc  Fut  déclaré  (on  héritier  par  (on 
tellament.  Melic  Ibrahim  Fécond  Hls  dcl'U 
dalcan ,  jeune  homme  entreprenant  ôc  témé- 
raire ,  ne  pouvant  (ouffrir  cette  préFcrence , 
commença  a  rcmiicr  ôc  àlbllicitci  ''e(pritdes 
Grands.  Malu  can  le  prévint,  &  ie  Ht  arrêter 
priFonnicr  à  Panellc ,  où  il  Fut  à  la  garde  de 
Cogcrtc-Can.  Ibrahim  trouva  le  moyen  d'a- 
voir des  corrclpondancesavec  Nizamalucfon 
oncle  maternel ,  qui  mit  fur  pied  une  grande 
armée,  &  accourue  à  fa  déhvraace.  Cogcrte- 
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An  N.  de  Can  nc  voulut  pas  qu'il  en  eût  la  gloire  ,  6c 
^'  ^'  mit  fon  prifonnicr  en  liberté.  Les  forces  néan- 
moins avec  lefquelles  Nizamaluc  le  préfenca, 
firent  encore  un  plus  grand  effet  en  fa  faveur. 
Les  Grands  du  Royaume  ékverent  Ibrahim 
fur  le  trône  ,  &  lui  livrèrent  le  pauvre  Malu- 
can ,  qui  fut  mis  aux  fers  à  (on  tour. 

Azédecan  ayant  pris  quatre  cens  mille  Par- 
daos  dans  le  tréfor  de  l'Idalcan ,  couroit  le 
Royaume  avec  une  puifTante  armée ,  pour  pro- 
fitcr  des  conjondures  préfentes.  Il  luivoit  le 
parti  de  Malu-can.  La  nouvelle  de  la  détention 
de  ce  Prince  lui  ayant  été  portée  ,  il  fe  mit 
aufli-tôt  en  marche  pour  aller  droit  à  Vifapour, 
afin  de  le  délivrer.  Mais  celui  qui  le  gar- 
doit  creva  les  yeux  à  Malu-can,  enleva  le 
tréfor  qui  étoitdans  cette  ville ,  fe  retira  vers 
Ibrahim ,  6c  rompit  ainfi  toutes  les  mefures 
d'Azédecan. 

Ibrahim  faifànt  mine  de  vouloir  gagner 
celui-ci,  lui  écrivit  des  lettres  très. obligean- 
tes. Mais  Azédecan  qui  étoit  bien  fervi  par  les 
efpions  qu'il  avoir  à  fa  Cou  i ,  ne  fe  fia  point  à 
ces  lettres  infîdieufes.  Leurs  armées  s  étant 
avancées ,  6c  n'étant  qu'à  cinq  lieues  l'une  de 
l'autre,  Azédecan  envoya  à  Ibrahim  un  de  fès 
confidents,  afin  de  lui  demander  un  fauf.con. 
duit  pour  aller  conférer  avec  lui.  Ibrahim  ga- 
gna le  confident ,  &  lui  perfuada  d'afrafliner 
ion  maître.   Soit  qu'Azédecanen   fût  averti. 


fei 
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foie  que ,  comme  ilécoit  un  vieux  Courtifan ,  il  A  k  N.dc 
pe'netrâc  l'intention  de  cet  homme ,  il  le  pré-      ^-  ^* 
vmt  J  &  avant  que  de  1  avoir  entendu ,  il  le  jet-    ^ 

N    r         1     1     X  1  11  Don  Je  AU 

ta  mort  a  les  pieds  a  coups  de  poignard ,  de-  m.  roi. 
campa ,  & fe  ligua  avec Cogerte-Can ,  mécon-  n.onoo'a- 
tent  du  peu  de  réconnoifTance  qu'Ibrahim  lui  g< 
montroit  pour  lui  avoir  ôté  Tes  fers. 

Il  mit  enfuite  toute  ion  indudrie  à  foule- 
ver  differens  petits  Seigneurs,  pour  donner 
plus  d'affaires  au  nouvel  Idalcan.  En  particu- 
lier ,  il  mit  en  mouvement  les  Indiens  idolâ. 
très  qui  avoient  été  autrefois  les  maîtres  des 
terres  fermes  de  Goa ,  &  enfin  il  y  engagea 
les  Portugais  même  par  fon  habileté.  Tout 
cela  fe  faiioit  néanmoins  avec  tant  d'adrefTe  de 
fa  part,  qu'il  ne  paroifToit  ouvertement  entrer 
en  rien.  L'Idalcan,  qui  n'ignoroit  pas  fes  allu- 
res ,  mais  qui  ne  vouloit  pas  le  jetter  dans  une 
révolte  ouverte ,  ne  ceffoit  de  le  preffer  de  fe 
rendre  auprès  de  lui  pour  fe  fervir  de  fes  con- 
feils ,  lui  raifant  mille  promeffes  de  le  traiter 
encore  mieux  que  n'avoir  fait  l'Malcan  fon 
père.  Azédecan  s'excufa  fimplement  fur  font 
grand  âge ,  &  prenant  un  air  de  dévotion , 
il  lui  fit  témoigner  qu'il  ne  vouloit  plus  pen- 
fer  qu'au  Ciel ,  &  qu  il  fe  difpofoit  à  fe  re- 
tirer à  la  Méque ,  pour  y  expier  (es  péchés. 

Eludant  ainh  toujours  les  inilances  de  ce 
Prince ,  il  l'irrita  tellement,  que  celui  ci  prit  le 
deflein  de  le  détruire  à  quelque  prix  que  ce 
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A  N  N.  de  pût  être.  Azédecan  en  çut  aufli-tôt  l'avis,  6c 
J*  ^*  iur  le  champ  il  chercha  à  (c  faire  un  appui  des 
Portugais.  Et  comme  le  General  lui  avoit  déjà 
e'cric  que  les  Guançares,  qui  habicoient  les 
terres  fermes  de  Goa ,  Tavoient  fait  foUiciter 
de  venir  prendre  ponedion  de  ces  terres ,  pour 
les  de'fendre  des  incurfions  des  Idolâtres , 
mais  que  par  reipcCt  pour  l'Idalcan,  6c  par 
confideration  pour  lui  même ,  il  n'en  avoit 
voulu  rien  faire ^  Azédecan,  qui  avoit  fait 
jouer  tout  ce  jeu,  lui  répondit  dune  manière 
très-obligeante ,  en  lui  marquant  qu'il  pou- 
voir fe  rendre  maître  de  ces  terres  lans  con- 
féquence ,  qu'elles  ne  rendoient  rien  à  l'Idal- 
can,  qui  auroit  plus^de  plaifir  de  les  voir  en- 
tre (es  mains ,  qu'entre  celles  des  Gentils  qui 
s'en  emparoient  à  force  ouverte. 

Nugno ,  qui  ne  vouloit  qu'un  prétexte  pour 
faifîr  ces  terres ,  fans  que  l'Idalcan  pût  le  trou, 
ver  mauvais,  voyant  les  chofes  en  bon  train, 
envoya  Chrirtophle  de  Figucredo  à  Azéde- 
can ,  qui  s  étant  ouvert  à  lui  iur  les  mau- 
vaifes  intentions  de  fon  Prince  à  fon  égard , 
fît  femblant  de  vouloir  fe  retirer  à  Goa ,  fup- 
pofé  que  la  neceflitë  l'y  forçât ,  &  que  Nugno 
voulût  le  prendre  fous  fa  protedion.  Apres 
cette  confidence,  &  quelques  allées  &  venues, 
Figueredo  tira  de  lui  un  écrit ,  par  lequel  il 
confentoit  au  nom  de  l'Idalcan,  &  au  fien , 
que  les  Portugais  fe  mifTent  en-pofTeffion  de 
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CCS  terres.  Ce  qui  bien  loin  d'être  une  infra-   a  n  n.  de 
(^lon  de  leur  part ,  écoit  le  plus  grand  iervice     J-  ^* 
quils  puflent  rendre,  vu  l'impoilibilité  où  ils     '^'^' 
Soient  de  les  d«f fendre.  mZ]!'" 

Le  rufé  Courtîlàn  traita  enfuite  avec  le  Roi  nonoda- 
de  Narfinguf  ,  &  fc  mit  en  chemin  pour  l'ai-  côuvî». 
1er  joindre.  Il  perfuada  en  même  tems  à  Nu- 
gno  d'Acugna  d'envoyer  Chridophle  de  Fi- 
guerédo  avec  lui ,  en  lui  faiiunt  entendre  que 
les  terres  de  Goa ,  ayant  été  anciennement  du 
Domaine  du  Roi  de  Narfingue ,  il  trouveroit 
dans  ce  Prince  toute  la  facihtcf  qu  il  voudroit, 
pour,  qu'il  en  fît  une  ccilion  6c  une  donation 
«  niere  au  Roi  de  Portugal.  Azédecan  fut 
1  V  du  Roi  de  Narfingue  avec  tant  d'honneur, 
que  toute  fa  Cour  en  conçut  une  extrême  ja- 
loufie.  L'Idaican  de  ion  côté  le  crut  perdu , 
fc  réconcilia  avec  Tes  ennemis ,  6c  envoya  un 
Héraut  à  Bifhaga,  pour  répeter  ion  iiijet  fu« 
gitif.  Le  Roi  de  Narfingue  commit  la  réponfe 
a  Azédecan  même,  6c  lui  renvoya  le  Héraut. 
Azédecan  lui  parla.  On  ne  fçait  ce  qui  fè 
paifa  entre  eux  :  mais  peu  après ,  Azédecan 
abandonna  le  Roi ,  donc  il  venoit  de  recevoir 
tant  de  faveurs,  pour  rcpaiîer  vers  l'Idalcan. 
Ce  départ  précipité  réconcilia  les  deux  Prin- 
ces  armés  l'un  contre  1  autre ,  fans  changer  le 
CŒur  d'Azédecan  &  de  1  Idalcan.  Celui  ci  pen- 
foitàfe  venger  d'un  fujct  periîde,  &  l'autre 
Te  tenoit  toujours  fur  U  défiance,  jufques  à 
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Ann.  de   ce  que  par  un  de  ces  coups   de  maître,  oïl 

J-  c.     l'on  rifque  de  gagner  tout ,  ou  de  perdre 

^y^^l     tout ,  il  le  défarma  encreremenc ,  en  allant  fe 

DoNjiAN  jcccer  à  Ces  pieds  avec  une  très-grande  fom. 

m.  Ror.      jng  j'qjp  ^  Jqjjj  ji  lyj  gç  préfent  en  fe  mettant 

'  à  (à  merci. 

Alors  Azédecan  perfuada  à  l'Idalcan  de  ré- 
pe'ter  des  Portugais  les  terres  fermes  deGoa^ 
dont  ils  s  étoient  nantis.  L'Idalcan  le  fît.  Nu. 
gno  prêt  à  s'embarquer  pour  aller  à  Diu ,  ap- 
pelle  par  Sultan  Badur  dans  le  tems  qu'il  fut 
queflion  d'y  bâtir  la  Citadelle,  remit  la  rém 
ponfe  à  (on  retour.  Azédecan  ne  l'attendit 
point,  ôc  envoya  Soliman-Aga  avec  des  trou- 
pes pour  rentrer  en  poffeffion  de  ces  terres. 
Les  Portugais  les  dérendirent.  Il  y  eut  diffé- 
rents petits  combats ,  où  ils  eurent  prefque 
toujours  de  l'avantage.  Soliman  fe  fortifia 
dans  Fonda  :  les  Portugais  à  Rachol.  Jean  Pe« 
réira  Gouverneur  de  Goa ,  rabattit  la  fierté  de 
TAga,  &le  défît.  Deux  braves  chefs  qui  fuccé- 
derent  à  Soliman  eurent  le  même  fort,  Ôcl'ua 

d'eux  fut  tué.      :      ^.,-     ?:    -        :;        ",'  >î      ; 

L'Idalcan  touché  des  maux  que  faifoit  la 
guerre,  &  des  cris  des  peuples  de  ces  terres, 
qui  en  portoient  tout  le  faix ,  écrivit  à  Azéde> 
can  pour  le  prier  de  fe  défîfter,  &  de  laiffer 
les  Portugais  tranquilles.  Il  h'en  voulut  rien 
faire ^  mais  pour  adoucir  fon  refus,  il  l'ac 
pompagn^  d'un  prêtent  d'un  beau   cheval, 

jrichempnt 
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richement  enharnaché,  &  d'un  cimetcrre'garni 
de  pierreries,  enveloppé  dans  une  belle  étoffe 
d  or.  La  mère  de  l'Idalcan  qui  fe  défioit  même 
des  préfents  du  traître ,  empêcha  Ton  fils  d'y 
toucn'-r  avant  que  d'en  avoir  fait  l'cfTai.  Le  ni,o„oda- 
Paec ,  qui  le  fit,  en  tirant  le  cimeterre  de  fon  cuon* 

r  11  »^  Gouvn- 

rourreaU;  tomba  roide  mort.  Deux  &  trois  au-  nbum 
très  qui  elTayerent  de  monter  fur  le  cheval , 
eurent  le  même  fort  ;  telle  étoit  la  force  du 
venin.  L'intention  d' Azédecan  n'étoit  pas  dou- 
teufe ,  Ôc  fut  une  confirmation  du  ibupçon 
qu'on  avoit  eu ,  qu'il  avoit  empoifonné  le  Perc 
comme  il  avoit  voulu  empoifonner  le  Fils. 

Il  ne  cefTa  pas  de  continuer  la  guerre  con- 
tre les  Portugais ,  &  fe  fortifia  fur  la  rivière 
de  Bori.   Les  Portugais  fous  la  conduite  de 
Gonzales  Vaz  Coutigno ,  l'allerent  attaquer 
avec  plus  de  courage  que  d'ordre  6c  de  difci-    . 
pline.  Azédecan  y  commandoit  en  perfonne. 
Les  Portugais  furent  obligés  de  fe  retirer  après 
avoir  perdu  quatre  cens  des  leurs,parmi  lefquels 
il  fe  trouva  plufieurs  perfonnes  de  confidéra- 
tion.  Cet  Echec  futfuivi  de  la  perte  de  Rachol , 
que  le  Général  donna  ordre  de  démolir.  Enfin, 
le  Général  &  Azédecan  ayant  tous  les  deux  des  . 
affaires  plus  preffantes  ailleurs ,  firent   entre 
eux  une  paix  fourrée  ;,  par  laquelle  les  chofes 
dévoient  refter  dans  l'état  où  elles  étoient  alors. 
Ainfi  les  Portugais  demeurèrent  encore  les 
maîtres  des  Douanes  des  terres  fermes  de  Goa. 
Tome  II,  H  h 
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ANN.de  Pendant  tout  ce  tems-là  le  Zamorin  ne  fut 
!•  C.  p2is  oi(îFi  toujours  plein  de  haine  pour  les 
*^^^'     Portugais  &  le  Roi  de  Cochin ,  il  marchavcrs 

III  Rw.'***  Cranganor  lous  prétexte  de  vifiter  (on  Em- 


Cl'ONA 
GotiVIR 

MlUll. 


Ki'oNOD'A-  pire,  ou  de  fe  faire  couronner  dans  Tlfle  de 
Répelim,  ainfi  que  le  dit  Lopes  de  Caflan. 
lieda ,  mais   en  eflet  pour  recommencer  la 
guerre.  Le  Roi  de  Cochin  qui  fut  alarmé  de 
la  marche,  eut  recours  à  fes  anciens  alliés. 
Pierre- Vaz  Gouverneur  de  Cochin  &  Inten- 
dant des  finances,  mit  auili  tôt  des  troupes  en 
campagne  pour  fe  rendre  maître  des  paffages 
des  Ifles  de  Chatua  &  de  Vaïpim.  Il  fit  dire 
en  même  tems  au  Zamorin  qu'il  n'avoit  point 
intention   de  commettre  contre   lui  aucune 
hodilité ,  mais  que  s'il  prétendoit  entrer  dans 
ride  de  Vaïpim,  il  fe  verroit  forcé,  malgré 
lui ,  à  lui  en  défendre  le  paffage.  Le  Zamorin 
ayant  pafle  outre ,  Vincent  de  Fonfeca ,  qui 
commandoit  dans  ce  polie ,  l'obligea  de  re. 
tourner  fur  fes  pas  avec  perte  de  mille  hom- 
mes. Il  prétendoit  bien  revenir  à  la  charge , 
quoique  Fernand-ïanes  deSotto-mayor,  Gou- 
verneur de  Cananor ,  eût  renforcé  le  pofte  de 
feize  fuflcs  &  de  deux  cens  hommes^mais  ayant 
appris  que  Martin  Alphonfe  de  Sofa ,  envoyé 
par  le  Général ,  venoit  à  fa  rencontre  pour  lui 
donner  bataille ,  il  ne  jugea  pas  à  propos  de 
l'attendre. 

Sofa  profitant  de  cette  retraite  ,  alla  tom- 


ne, 
très 
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bcr  fur   l'Iflc  de  Répclin ,  en  força  tous  les  a  n  n.  Je 
recranchemens ,  fe  rendit  maître  de  la  Ville,     ]'    ' 
&  pouflTa  fi  vivement  le  Caimale ,  qui  depuis    p^^  j,^„ 


dillin(^ive  de  fa  Royauté.  Sa  Ville  fut  pillée  6c 


ravagée  par  le  feu  ;  mais  le  butin  qui  en  fut 
le  plus  ehimé,  ce  fut  une  pierre  de  marbre, 
fur  laquelle  on  couronnoit  les  Empereurs  de 
Calicut ,  &  dont  les  noms  écoient  infcrits  fur 
cette  pierre ,  *  jpuis  près  de  trois  mille  ans ,  Ôc 
certaines  tables  d'airain  ,  fur  lefquelles  étoient 
gravés  des  (erpens ,  autre  monument  facré 
qu'on  prétendoit  être  de  tems  immémorial , 
&  avoir  été  fait  par  les  Empereurs  de  la  Chi- 
ne ,  qu'on  femble  fuppolcr  avoir  été  les  maî- 
tres du  Malabar.  Le  Roi  de  Cochin  ne  fit  pas 
moins  de  cas  du  Chapeau  de  fon  ennemi , 
puifqu'en  le  perdant ,  c'étoit  comme  s'il  avoit 
perdu  fa  Couronne. 

Le  Zamorin  étant  retourné  avec  quarante 
mille  hommes ,  Sofa  lui  ferma  le  palTage  de 
Cranganor ,  &  alla  pour  l'attendre  à  celui  de 
Cambalam.  Le  Zamorin  le  prévint  à  celui-  ci,  & 
avoit  déjà  fait  paffer  cinq  mille  hommes.  Mais 
cela  ne  lér/it  qu'à  le  couvrir  d'une  plus  gran- 
de confufion ,  So(à  l'ayant  culbuté  &  repouf- 
fé ,  quoiqu'il  fût  venu  deux  fois  à  la  charge, 
avec  tout  le  corps  de  fes  trouppes.  C'étoit  là 

H  h  ij 
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A  NN.  de  le  théâtre  du  grand  Edouard  Pachcco ,  qui 
JC.  devoir  ce  femblc  être  toujours  fatal  aux  Em- 
pereurs de  Calicut,  après  les  vitfloiresmémora- 
oies  que  ce  brave  homme  y  avoir  remportées. 

Antoine  de  Dritto  qui  avoit  commandé  1  a- 
vant.garde  dans  ces  deux  charges  du  Zamo- 
fin ,  en  vint  encore  (ix  Fois  aux  mains  avec 
lui  y  toujours  avec  un  grand  avantage,  après 
qu'Alphonfc  de  Sofa  lui  eut  lailTc  le  comman. 
dément  en  chef  de  fa  petite  armée,  qui  ne 
confidoit  qu'en  quatre  cens  Portugais ,  &  vingt 
mille  Naïres  fous  les  ordres  du  Prince  de 
Cochin. 

Un  nouveau  daneer  avoit  appelle  Sofa  ail. 
leurs.  C  etoit  une  flote  de  Calicut  compofée 
de  vingt-cinq  fufles,  commandée  par  le  Cutial 
Marcar.  Celui-ci  avoit  trouvé  à  Cnalle  Diego 
de  Reynofo  avec  cinq  fulles.  11  lui  en  avoit 
pris  une  ,  &  lui  avoit  toujours  donné  la  chaiïe. 
Sofa  la  lui  donna  à  Ton  tour  ^  &  l'ayant  em- 

féché  de  doubler  la  pointe  de  Coulette ,  il 
obhgeadefuir  àTiracol,  ou  il  s'afTabla  der- 
rière un  récif.  Sofa  étant  entré  dans  le  Port, 
le  canona  tout  le  relie  du  jour ,  s  attendant  à 
le  forcer  le  lendemain.  Marcar  ne  pouvoir  lui 
échapper,  quoiqu'il  fe  fût  fortifié  toute  la 
nuit ,  &  que  fix  mille  hommes  des  terres  fuf> 
fent  accourus  à  fa  défenfe.  Mais  Sofa  rappel- 
lé  par  un  exprès  du  Roi  de  Cochin,  fe  vit  con- 
traint de  l'abandonner ,  pour  accourir  où  le 


him 
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mal   (ftoïc  plus  prcflant.   Sa  prcfcncc  y  fut  fi  A  n  n.  de 
utile ,  que  le  Zamorin  perdant  tout- à  fait  cou-     ^'  ^' 
rage,  rentra  dans  Tes  Etats  &  liccntia  fon    p^^j,^ 
armée.  "'•  Roi. 

Les  années  fuivantes  Sofa  acquit  une  nouvel-  n>  ono  da. 
le  gloire,  &  gacna  de  nouveaux  avantages  fur  corM». 
ce  Prince ,  par  la  défaite  de  fcs  Flotes.    Le  Roi  *""** 
de  Cota  dans  l'Iile  de  Ccilan  ,  ami  &  allié  des 
Portugais ,  fc  vit  en  grand  danger  par  la  ré- 
volte de  Madunc-Pandar  fon  frère ,  qui  ayant 
obtenu  un  puilTant  fécours  du  Zamorin,  te. 
noit  depuis  plus  de  trois  mois  le  Roi  alliégé 
dans  fa  Capitale.  Ce  Prince  ayant  eu  recours 
aux  Portugais ,  Sofa  fe  mit  aufli-tôt  en  mer. 
La  nouvelle  feule  de  fa  venue  fît  lever  le  fié- 

fe ,  6c  réconcilia  les  frères  ennemis.  Ali-Ibra- 
im  qui  commandoit  la  Flote  du  fccours , 
crut  vainement  s'être  mis  à  couvert  par  la 
fuite.  Sofa  le  joignit  à  Mangalor,  le  battit 
bien,  &  lui  tua  douze  cens  hommes. 

La  réconciliation  de  Madune  ayant  été 
plus  forcée  que  fincere ,  il  fe  fouleva  de  nou- 
veau, &  mit  de  nouvelles  troupes  en  cam- 
pagne. Le  Zamorin  lui  envoyoit  un  fecours 
plus  confîderable  que  celui  de  Tannée  précé- 
dente ,  fous  la  conduite  de  Paté-Marcar.  Celui- 
ci  étoit  un  Maure  de  Cochin ,  qui  pour  quel- 
que mécontentement  qu'il  avoit  eu  des  Por- 
tugais ,  s'étoit  retiré  à  Calicut ,  où  le  motif  de 
fa  retraite  l'avoit  fait  recevoir  avec  plus  de 
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A  N  N.  tie  confidcration  que  ne  le  comportoit  Ton  mcritc. 

J.  C.     Il  avoirfaic  beaucoup  de  mal  aux  Portugais,  & 

*^'^*     continuoic  à  en  faire.    Sofa  s'ccanc  mis  à  fa 

tS.Kol'"*'  ^ùitc  ,  lui  prcfcnta  la  bataille  &  ne  put  l'y  for- 

Nt'oNODA-  çcr.  Mais  l'ayant  joint  une  (cconde  fois  dans 

ctoNA       un  endroit,  où  il  faifbit  cfpalmer  les  VaiL 

Miuft.        ieaux  pour  palier  a  lllle  de  Ceilan,  il  le  mit 

dans  la  nccedité  de  combattre ,  le  dcHt  après 

avoir  forcé  (es   retranchemens  ,    brûla  plu. 

(leurs  de  fcs  fulles ,  en  prit  vingt-trois ,  une 

très  nombreufe artillerie, quinze censarquebu- 

fes,  &  fit  grand  nombre  de  prifonnicrs.  Apres 

cet  exploit ,  Sofa  palfa  à  riile  de  Ceilan  avec  le 

même  fucccs  qu'il  avoir  eu  la  première  fois. 

Aladin  fils  de  Mahmud  Roi  de  Bincam ,  que 
Pedro-Mafcaretîas  avoir  défait,  depuis  la  murt 
de  Ion  père ,  &  la  perte  de  Ton  Ifle ,  prennoic 
le  titre  de  Roi  d'Ugentane ,  &  s  étoit  fortifie 
dans  la  ville  de  Jor.  Il  fuivoit  les  traces  de 
Mahmud ,  6c  animé  des  mêmes  cfperances  il 
infelloit  Malaca  par  (es  courfcs.  D.  Paul  de 
Gama  étant  allé  pour  le  réduire,  tomba  dans 
la  dote  de  Laczamana.  Il  y  eut  entre- eux  un 
combat  des  plus  violens.  Paul  y  fut  tué  avec 
la  plupart  de  (es  gens ,  &  les  ennemis  furent 
(i  maltraités  qu'ils  n'avoicnt  ni  la  force,  ni  le 
courage  d'aller  prendre  les  Vaiffeaux  qui  ref- 
toicnt  à  leur  pouvoir ,  hors  d'état  de  défenfe. 
Don  Ellevan  de  Gama ,  étant  venu  prendre 
pofTeflion  du  gouvernement  de  Malaca  dans 
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CCS  circonftanccs ,  vengea  bien  la  mort  de  (on  a  n  n.  de 
frcrc.  Il  batcft  la  flotc  du  Koi  d'Ugencanc,  le      J*  ^• 
chaHa  lui-mC'mc  deux  fois  de   les  retranche-       '^^' 
mens ,   faccagea    la  ville  de  Jor  après  une  m.  rLi.'*" 
at^ion  des  plus  célèbres  cjui  fe  fudcnt  palTccs  nuonoda- 
en  Afic ,  &  obligea  ce  Prince  à  accepter  la  oo^Vim 
paix,  à  des  conditions  (i  Icfveres,  qu'il  ne  fut  •*»^*' 
de  long-tems  en  ctat  de  donner  de  l'inquié- 
tude. 

Tout  étoit  tranquille  dans  le  Royaume  de 
Cambaïc  :  les  Mogols en  Croient  fortis ,  &  ne- 
toient  plus  alors  en  état  d'y  cauler  du  trou- 
ble. La  divifion  s'ctoit  mifc  parmi  eux ,  &  les 
avoir  attires  dans  la  prefqucine  au  delà  du 
Gange.  Ticicam  fugitif  s  c'toit  retire  auprès 
du  Roi  de  Bengale  ,  qui  l'avoit  bien  reçu. 
Ingrat  envers  (on  bienfaClcur ,  Tfercam  fit  la 
guerre  à  ce  Prince ,  lequel  eut  quelque  avanta- 
gc,tandis  qu'il  eut  avec  lui  Martm- Aiphonfe  de 
Mélo- Julart,  &  une  quarantaine  de  Portu^ 
gais,  qui  le  (ervirent  oicn  6c  méritèrent  leur 
liberté.  Mais  enfuite  ce  Prince  ayant  écctué, 
le  Royaume  de  Bengale  devint  le  théâtre 
de  la  guerre  entre  les  Mogols.  T(ercam  plus 
heureux  qu'Omaiim  *  Patcna ,  le  vainquit  6c 
le  contraignit  d'aller  mandier  du  fecours  au- 
près de  Cha.Thamas  Roi  de  Perfè  ,  le  fuccef- 
ieur  du  grand  Kmael.  Tfercam  joliit  alTez 
long-tems  du  bonheur  que  lui  avoir  procuré 
fa  vidoire  ^  mais  comme  toutes  les  pro(perités 
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A  N  N.  de  du  monde  ont  une  fin ,  un  canqn  qu'il  faifoic 
JC.     <<p|.Quver  devant  lui,  crévi  Ôc  l'emporta. 

Sultan  Badur  ne  craignant  plus  des  cnnc< 
mis  audi  redoutables ,  oublia  les  grandes  obli. 
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Mau«. 


NroNob'A.  gâtions  qu'il  avoit  aux  Portugais,  pour  ne 
*'""**  penicr  qu  au  tort  qu'il  s'dtoit  fait  à  lui-même, 
en  leur  vendant  (a  liberté.  Il  e(l  vrai  qu'il 
prétendoit  avoir  quelque  raifon  de  le  plain. 
dre,  ôc  de  Nugno  d'Acugna ,  qui  ayant  fait  li. 
gue  ofTcnfive  6c  dtfFeniive  avec  lui,  ne  lui 
avoit  pas  donne  tout  le  ficcours  qu'il  en  attcn- 
doit  contre  les  Mogols;  &  de  Manuel  de  Sofa 
Gouverneur  de  la  Citadelle ,  qui  avoit  prêté 
la  main  à  quelques-uns  de  (es  fujets  rebelles , 
ôc  l'empéchoit  de  les  aller  châtier.  Mais  foit 
raifon,  (bit  pafTion,  ou  l'un  &  l'autre  enfembic, 
il  mit  tout  en  ŒUvre  pour  retirer  Diu  des 
mains  des  Portugais,  &  les  cliaHer  de  (es  Etats. 
Il  avoit  marque  fa  mauvaifc  volonté  par  la 
chicane  qu'il  fit  d'abord  en  voulant  conllruirc 
une  muraille  entre  la  Ville  &c  la  Citadelle ,  ôc 
n'avoit  pu  y  reuflir.  Il  eut  recours  enfuitc  à 
d'autres  artifices,  ôc  fît  folliciter  fous  main 
tous  les  Princes  de  l'Inde  ôc  de  l'Arabie ,  pour 
faire  enfcmble  une  ligue,  &  joindre  leurs  for- 
ces contre  une  nation  qui  ne  (èmbloit  être 
venue  du  bout  du  monde  que  pour  renverfer 
leur  Réhgion ,  leurs  loix,  leurs  coutumes ,  pour 
leur  faire  infultc ,  Ôc  les  mettre  fous  le  joug.  Ce 
fut  dans  cçtte  veuc ,  qu'il  envoya  ks  marques 
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Je  U  Royauté  à  l'Idalcan ,  qui  les  rcFufa.  Le  A  m  n.  «u 
Zamorin  plus  docile  (fcoic  encré  dans  Tes  vAifs,     ^'  ^*   , 
&  avoic  éclaté  trop  tôt  en  comme ;*.y-ant  1^    q^  ^ 
guerre  dont  je  viens  de  parler.  Nizamaluc  plus  m.  roi.'*** 
artificieux   (è  contenta  de  fe  mettre  en  état  NemNoo-A 
de  profiter  des  conjondlures.  C'en  étoit  aflcz  c!o 
pour  réalifer  les  ibupçons  en  volontés  détcr«  "' 
minées  dans  un  tems  iufpe^.  .^ 

Des  tentatives  faites  en  tant  de  difT^rcntei 
Cours  ne  pouvoicnt  être  fccretes.  Nu^^no  en 
eue  avis  de  tous  côtés.  Azedecan  fut  le  pre- 
mier qui  lui  découvrit  le  noeud  de  ces  intri. 
gués.  Quelques  Envoyés  de  Badur  qu'il  avoic 
auprès  de  lui,  laiHcrenc  échapper  leur  (ccrcc 
dans  le  vin,  s'ouvrirent  trop  a  des  gens  qu  i! 
avoir  apodes.  Ils  révélèrent  que  Badur  vouloir 
fe  rcnare  maître  de  la  Fortereffe  de  Diu  par 
quelque  furprifè ,  attirer  le  Général  dans  quel- 
que piège  dans  fon  Palais,  oii  dans  la  maifbn 
de  plaifance  du  Mélicjaz  ,  dans  laquelle  il 
s'atcendoit  de  le  prendre  à  l'ombre  d  un  fe- 
flin  ,  &  l'envoyer  enfuite  au  Grand.Seigneur 
dans  une  cage.  *  »   »  *•!  ^  i  •   i*?!    '     *  <  ?  t  :  > 

Manuel  de  Sofa  Gouverneur  dv  Oiu  fut 
averti  en  même  tems  par  un  homme  qui  ne 
voulut  pas  fe  faire  connoître  pour  fe  rendre 
plus  croyable ,  que  le  Sultan  f'  feroic  appel* 
1er  tel  jour  &  à  telle  heure  pour  le  faire  af- 
fafliner.  Il  fut  appelle  en  effet  à  l'heure  marquée 
U  au  jour  afligné.  Soia  alla  au  Palais  avec  u(i 

Tçme  U,  I  i 
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A  N  ».  de  feul  Page.  Cette  confiance  defàrma  Badur  qui 
J.  c.  le  renvoya  comblé  de  prefens.  Peut-être  crai- 
'^  '^*      gnoit-il  de  faire  trop  peu ,  ou  de  faire  un  éclat 


DoK  JlAN 
III.  Roi. 

Nl'ONO  D*A- 
CVGNA 
COV VER. 
NEl'R. 


gnoit-11  de  taire  trop  peu 
qui  n'en  vaudroit  pas  la  peine.  Peut-être  étoit- 
il  encore  combattu  par  les  confèils  de  la  Rci. 
ne  ià  mère  &  de  Franguis.Cah,  qui  ne  vou. 
loient  pas  qu  il  rompît  avec  les  Portugais. 

Quoi  qu  il  en  foit ,  il  paya  la  confiance  de 
Sofa  par  une  autre  qui  n  etoit  pas  moins  té. 
meraire.  Il  alla  de  nuit  frapper  à  la  porte  de  la 
Citadelle  avec  très-peu  cle  fuite.  Manuel  de 
Sofa  lui  fît  ouvrir.  Toute  la  garnifon  armée 
au  nombre  de  .ufcens  hommes,  dont  plu. 
fleurs  tenoient  une  torche  à  la  main ,  fe  trouva 
prête  à  le  recevoir.  Malgré  cet  appareil  il  en- 
tra lui  quatrième ,  &  reita  affez  long-tems.  Il 
prétendoit,  dit.on ,  par  ces  marques  de  con. 
nance  &  de  familiarité  ,  endormir  les  Portu- 
gais ,  6c  les  préparer  au  coup  qu  il  meditoit. 
Manuel  de  Sofa  n'eut  pas  la  hardieffe  de  l'ar- 
rêter n'ayant  point  d'ordre.  Nugno  en  fut 
très-fâché,  &  l'écrivit  à  Sofa  de  ne  pas  man. 
quer  l'occafion  fî  elle  fe  repréfentoit. 

Cependant  Nugno  lui-même  fut  invité  par 
Badur  de  venir  à  Diu  pour  conférer  enfem- 
ble  d'afPaires  communes,  qui  leur  étoient  d'une 
extrême  importance.  Il  y  vint  avec  trente  voiles 
prefque  tous  gros  Vaiffeaux ,  &  laiflànt  ordre 
a  Martin  Alphonfe  de  Sofa,&  à  Antoine  de 
Sylvéïra  de  le  fuivre  avec  le  refle  de  Flote. 
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Badur,  qui  en  attendant  le  Général  samuioit  An  N.de 
à  une  grande  partie  de  chafle ,  étoit  cepen-     ^"  ^' 
dant  attentif  à  (a  marche.  Il  l  envoya  faluer  plu-    ^^   ' 
fîeurs  fois  fiir  fa  route  }  &  quand  il  fut  à  Ma-  m.  Roi. 
drefaba ,  il  lui  fit  porter  des  rafraichiffemens ,  nuono da. 
de  une  grande  quantité  de  venaifon ,  cerfs,  bi.  goTy^h- 
ches ,  gazelles  ôc  autres  animaux  quil  avoit 
pris.  Le  même  jour  le  Sultan  alla  coucher  à 
deux  petites  lieues  de  Diu.  Tandis  que  le  Gé- 
néral s'avançoit  vers  cette  Ville ,  il  écoit  mala- 
de ,  &  affedoit  encore  plus  de  le  paroître  , 
afin  d'avoir  un  prétexte  pour  s'excufer  fur  ce 
qu'il  n  alloit  pas  rendre  vidte  au  Sultan  auflî- 
tôt  qu'il  l'auroit  fouhaité.  Manuel  de  Sofa  qui 
étoit  venu  à  bord  du  Général  dans  un  catur, 
fut  chargé  d'aller  lui  faire  iès  complimens,  tan- 
dis que  Coge  Sofar  &  fon  gendre  alloient  de  la 
part  de  Badur  ,  pour  témoigner  à  Nugno  la 
joye  de  fon  arrivée.  Sofa  ayant  fait  fa  com- 
miilîon ,  Badur  y  répondit  en  témoignant  la 
peine  qu'il  avoit  de  la  maladie  du  Général. 
Puis  voulant  lui  faire  une  galanterie ,  il  ajou- 
ta: »  Entre  amis  on  n'y  regarde  pas  de  fî  près  ; 
»  ôc  puifqu  il  ne  peut  venir ,  je  veux  aller  moi. 
»>  même  le  voir,  ec  En  même  tems  il  monte  fur 
la  même  fufte  qui  avoit  porté  fon  préfènt,  fans 
faire  attention  qu'elle  étoit  encore  toute  fale 
de  fang ,  ôc  s'embarque   dans  fon  équipage 
de  chafle  avec  un  petit  nombre  de  Seigneurs 
de  fa  Cour  ôc  deux  Pages  ,  donc  l'un  portoi^ 
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A  N  N.  de  Ton  cimeterre ,  &  l'autre  fon  arc  &  fes  flèches. 
J*  c.         Une  vifiie  fi  peu  attendue,  &  dont  le  Géné- 
ral ne  fut  averti  qu'un  inftant  plutôt  'par  le 
catur  de  Manuel  de  Sofa  qui  prit  les  devants , 

NrcNOD-A.  fit  que  Badur  ne  pût  être  reçu  avec  tout  l'ap. 

*.,r.NA  pareil  qui  étoit  dû  à  un  aufli  grand  Prince. 
Cependant  on  difpofa  un  peu  la  chambre  ,  &: 
Nueno  fê  leva  pour  aller  le  recevoir  à  l'échelle 
au  bruit  des  fanfares  &  des  trompettes.  Le 
Sultan  le  voyant ,  lui  dit  gracieufement  ;  »  Si 
«j'avois  cru  vous  trouver  auffi  défait,  je  vous 
»»  aurois  envoyé  prier  de  ne  point  fortir  de 
»  votre  lit  ;  mais  puifque  vous  voilà  ,  allons 
*>  nous  aHeoir  dans  votre  chambre.  » 

A  peine  furent-ils  adls  ,  que  faifis  égale- 
ment J'un  du  péril  où  il  étoit  venu  fe  hvrer, 
&  Tautre  de  l'horreur  de  tout  ce  qui  lui  paf^ 
foit  par  l'efprit ,  ils  relièrent  quelque  tems  in. 
tcrdits ,  &  dans  un  filence  qui  fut  fuivi  d'une 
converfation  vague  &  générale.  Les  Officiers, 
qui  fçavoiene  les  intentions  du  Gouverneur, 
fe  tenoient  prêts  au  moindre  fignal.  Le  Gou- 
verneur  de  ion  côte  ne  fçavoit  à  quoi  fe  dé- 
terminer. Un  Page  étant  entré  alors  pour  lui 
parler  à  l'oreille  ,Te  Sultan  en  fut  ému.  Nugno 
s'en  apperçut ,  &  renvoya  le  Page  fans  l'en- 
tendre. Badur  ayant  demandé  tout  bas  aux 
fîens,s'il  n'y  avoit  point  là  des  gens  cachés, 
fe  levé ,  fort  de  la  chambre  brufquement ,  &  fe 
jette  d'un  faut  dans  fa  fufte.  ,    --  i. .    .  > 
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Nugno  revenant  alors  comme  d'un  pro-  Ann.  de 
fond  affoupiffemcnt  ^)arlc  à  l'oreille  à  Sofa,  lui      ^'  ^' 
ordonne  clcfuivrc  le  Sultan,  de  le  conduire  à       ^^^* 
la  Fortereffe  comme  pour  la  lui  faire  voir ,  &  iii.*roÎ.'*" 
de  l'y  arrêter ,  puis  fc  tournant  vers  les  Officiers  nuono  da- 
qui  le  regardoient  avec  admiration,  »  Allez,  gouvh 
»leur  dit-il,  fuivcz  le  Sultan  pour  lui  faire  '  "** 
«honneur,  &  faites  ce  que  Sofa  vous  dira.  » 
£n  ce  moment  ils  defccndcnt  avec  précipita, 
tien  en  pluHeurs  petits  bateaux  qui  environ- 
noient  la  capitane. 

Sofa  joint  le  premier  la  fufle  du  Sultan ,  ôc 
y  efl:  tiré  après  être  tombé  dans  la  mer.  Lo- 
pes  de  Sofa  Coutino  ,  Pierre  Alvares  d'Al- 
méïda  Auditeur  général  des  Indes,  &  Antoine 
Correa ,  qui  venoient  dans  une  fufle  ,  ayant 
vu  la  chute  de  Sofa ,  ôc  ne  fçachant  ce  que 
c'étoit ,  arrivent  fur  le  catur  du  Sultan ,  &  y 
entrent  avec  beaucoup  d'émotion  fuivis  de 
quelques  autres.  Cependant  Franguis.Can 
voyant  rempreffemcnt  des  Portugais  &  le 
nombre  des  petits  batcaux,qui  fe  hâtoient  de  les 
joindre ,  dit  au  Sultan  qu'il  etoit  trahi ,  &  qu'on 
venoit  pour  le  prendre.  Ce  Prince ,  effaré  de 
cette  propofîtion ,  tire  une  flèche  en  lair , ce 
qui  parmi  les  Indiens  efl  une  déclaration  de 
guerre ,  &  donne  ordre  de  tuer  Manuel  de 
Sofa.  Diego  de  Mefquita ,  qui  fçavoit  un  peu 
la  langue ,  ayant  entendu  cet  ordre ,  fe  jette 
fur  le  Sultan ,  &  le  bleiTc.  Les  treize  Seigneurs 
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qui  ccoient  avec  le  Sultan ,  sécant  mis  en  de- 
voir de  le  venger ,  Manuel  de  Sofa  efl  tue  par 
le  gendre  de  Sofar  ,  &  jette  à  la  mer.  Pierre 
Alvares  d'Alméïda  eut  le  même  fort.  Mefquica 
&  les  autres  fè  défendirent  plusheureufèment. 
ils  furent  pourtant  obligés  de  fe  lancer  à  l'eau, 
après  avoir  couché  fur  la  place  fept  de  leurs 
adverfaires. 

Deux  fuites  quifurvinrent  les  recueillirent j 
mais  pendant  ce  tems-là  un  des  Pages  de  Ba- 
dur,  Abyflinde  nation  ,  &  âgé  feulement  de 
dix-huit  ans ,  tua  dix-huit  Portugais.  Il  tiroir 
avec  tant  de  dextérité  &  de  promptitude  , 
qu'il  paroifToit  tir«. .  deux  flèches  à  chaque  fois. 
11  eût  fait  plus  de  mal,s'il  n  eût  été  lui-même  tué 
d'un  coup  de  fufil.  Trois  fuftes  du  Sultan  que 
le  hazard  amenoit  de  Mangalor,  arrivèrent  à 
propos  à  (on  (ecours.  La  mêlée  devint  alors 
plus  affreufe ,  mais  à  la  faveur  de  ce  combat, 
celle  où  étoit  le  Sultan's'étant  trouvée  hbre  , 
ce  Prince  gagna  la  terre  à  force  de  rames.  II 
étoit  fauve  s'il  eût  pu  gagner  le  canal  ;  mais 
un  catur  forti  de  la  Citadelle  lui  coupa  che- 
min ,  &  lui  tua  quatre  rameurs  d  un  coup  de 
fauconneau.  Pour  furcroît  de  difgrace ,  com- 
me la  mer  perdoit,  fa  fufte  fe  trouva  engagée 
dans  la  vale.  Alors  ne  voyant  plus  d'autre  re- 
mède ,  il  fe  lança  à  l'eau  avec  les  fiens  pour 
fe  fauver  à  la  nage  &  échapper  aux  bateaux 
Portugais  qui  le  gagnoicnt.  Il  lutta  quelque 
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temsavec  les  flots  ^  mais  affoibli  de  fà  blcfTiirc, 
&  fe  voyant  prêt  de  fc  noyer,  il  fe  nomma, 
&  nagea  vers  le  bateau  de  Triftan  de  Païva,    p^^  .^^ 
qui  l'ayant  reconnu  lui  tendit  un  rame  ,  dans  "iRoi- 
le  même  inftant  un  ibldat  lui  afTena  un  coup  n  «noda. 
de  hallebarde  dans  le  viiaee ,  6c  les  autres  ma-  goTver- 
telots  achevèrent  de  l'aflommer  à  coups  d'à.  ^'''^' 
virons.    ? ■■  '  •'<  f     •      "^  f  ,  !-  ' .    ■• 

Telle  fut  la  fin  de  Sultan  Badur ,  que  l'af. 
femblagc  de  (es  bonnes  ôc  de  Tes  mauvaifes 
qualités  avoient  fait  un  grand  homme  ^  &  que 
l'étendue  des  Etats  qu'il  pofTedoit  devoit 
faire  regarder  comme  un  des  plus  grands 
Princes.  Son  corps  flotta  quelque  tcms  fur 
l'eau,  &  difparut  enfuite  -,  de  manière  que  ceux 
qui  le  cherchèrent  par  ordre  du  Général  pour 
lui  rendre  les  derniers  devoirs ,  comme  il  con« 
venoit  à  un  aufli  puifTant  Monarque  ,  ne  pu. 
rent  le  trouver,  non  plus  que  celui  de  Manuel 
de  Sofa.  Sant.Jago,ou  Franguii-Can  qui  fe  fau. 
voit  aufïi  à  la  nage ,  fut  pareillement  afTommé 
par  ceux  de  la  Citadelle.  Tous  les  autres  Sei- 
gneurs de  la  fuite  du  Sultan  ,  ou  fe  noyèrent 
ou  furent  tués,  à  1  exception  de  Coje-Sofar, 
1  un  des  meutriers  de  Raix  Soliman  ,  qui  fut 
tiré  de  l'eau  bien  blefle.  Le  Général  prit  de  lui 
un  très. grand  foin ,  6c  s'en  fervit  enfuite  avec 
avantage. 

Les  habitans  de  Diu ,  qui  de  defliis  leurs 
murailles  étoient  les  témoins  de  ce  fpedbacle 
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d'horreur,  voyant  périr  leur  Sultan  qu'on  maf- 
facroit  ainfî  cruellement  fous  leurs  yeux ,  fie 
fans  qu'ils  puiTent  lui  donner  du  iccours  , 
n'efperant  plus  rien  pour  eux-mêmes  après 
Ni'ONo  D'A.  un  anadînat  H  barbare ,  &  s'attendant  à  tout  ce 
qu'il  y  a  de  plus  flinede  ,  s'abandonnèrent  à 
une  fuite  (i  aveugle,  que  fans  penfer  à  ce  qu'ils 
avoient  de  plus  cher ,  ils  accoururent  aux  por- 
tes pour  fortir  de  la  Ville ,  &  s'y  préfentercnt 
tellement  en  foule,  qu'il  y  en  eut  pludeurs 
d'ctoufFés  dans  ce  tumulte.  D  autres  le  préci. 
pitcrent  du  haut  des  murs ,  &  il  y  en  eut  un 
plus  grand  nombre  qui  fe  noya  en  traverfant 
a  la  nage  dans  le  continent. 

Pour  remédier  à  cette  confu{ion,Nugno  en- 
voya d'abord  dans  le  port  raifurer  les  Capitai- 
nes des  VaifTeaux  marchands  qui  y  étoient,dc 
leur  promettre  une  franchife  entière.  Il  inti. 
ma  des  défcnfes  très-rigoureufes  aux  fîens  , 
&  fît  pendre  un  foldat  Flamand  ,  qui  avoit  pris 
quelque  chofe  dans  la  Ville.  Il  engagea  en. 
fuite  Cojc-Sofar  à  envoyer  de  fa  part  vers  les 
habitans,  pour  les  faire  revenir  de  leur  terreur 
panique ,  ôc  excufèr  une  a<îlion  dont  le  hazard 
&  la  faute  du  Sultan  étoient  plutôt  la  caufe , 
qu'aucun  deffein  prémédité. 

Nugno  envoya  de  la  ineme  manière  vers 
la  Reine  mère  pour  lui  faire  compliment  fur 
la  mort  de  fon  fils ,  fe  purger  du  foupçoa 
qu'elle  pouvoic  avoir  qu'il  y  eût  eu  quelque 

part, 
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parc,  &  pour  lui  offrir  fcs  fcrvices  dans  des  con-   a  n  n.  de 

jon<4urcs  aufli 

ccoic  trop  aigrie  pour  admettre  les  cxcufcs  les 


joiK^urcs  aufli  fâchcufcs.  Mais  cette  Princefle  ^'  ^* 
ccoic  trop  aigrie  pour  admettre  les  cxcufcs  les  p^J,'  ^ 
plus  railonnables  &  les  mieux  colorées.  Elle  m.  roi. 

•.        r    •       J_VT _A     _ll_    '^_:_       


s'cnFuic  de  Novanaguer  où  elle étoit ,  empor-  nuono  da. 
tant  avec  foi  fes  trelbrs.  -       ►  co^y\%. 

Cependant  le  Général  fe  rendit  maître  du  Pa-  ''"^*- 
lais ,  des  arfcnaux  àc  des  magafins.  Comme  on 
ne  trouva  dans  les  cofFres  du  Sultan  que  deux 
cens  mille  pardaos^fomme  trop  modique  pour 
un  (i  grand  Monarque ,  onfoupçonna  les  Offi- 
ciers ,  qui  avoicnt  eu  la  commiflion  de  faire 
la  vifite  ,  &  le  Général  lui-même ,  d'en  avoir 
diverti  des  fommes  immenfcs.  Ce  qu'on  trouva 
de  reile  en  joyaux,  en  meubles ,  en  artillerie ^ 
en  munitions  ^  étoit  ineilimable ,  fans  parler 
de  plus  de  cent  vingt  bacimens ,  dont  on  ne 
manqua  pas  de  ic  faifir.  >      '  •  , 

Quelques  papiers  de  la  fecretairerie  d'Etat 
qui  furent  trouves  chez  le  Tréforier  général  du 
Sulcan,par  lefqucls  il  paroifToit  que  ce  Prince 
avoir  envoyé  demander  des  fecours  au  Grand- 
Seigneur  ,  &  qu'il  avoir  entretenu  des  corref- 
pondances  fecretes  avec  les  Princes  de  l'Inde 
&  avec  les  Cheqs  d  Aden  &  de  Xaël  pour 
les  liguer  contre  les  Portugais  ,  parurent  fa- 
vorables au  Général  pour  fa  j unification. 
Avec  ces  pièces  en  main  il  fît  aflèmbler  par 
l'entremife  de  Coje-Sofiir ,  les  principaux  ha- 
bicans  de  Diu  ^  &  furcout  les  MuUas  &  Cacis 
Tome  IL  Kk 
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Comme  s'il  ^roic  aucun  cas  qui  pûc  juUiHer  un 
NuoNoD'A.  attentat  audi  atroce  contre  une  tête  couron. 
née  !  Cojc-Sofar  ic  comporta  néanmoins  fort 
bien  dans  les  commcnccmens  de  tout  ce  de. 
(ordre.  Il  fèrvit  à  radoucir  les  efprits^à  faire 
revenir  les  habitans ,  Ôc  à  ramener  la  tranquil- 
lité'. Mais  il  parut  bien  dans  la  fuite,  que  ce  po- 
litique n  avoit  fait  que  s  accommoder  au  tcms, 
pour  mieux  aflûrer  la  vengeance. 

Mir  Mahamed  Zaman  ,  à  qui  Badur  avoic 
donne  un  aiylc ,  lorfque  chaiie  du  Royaume 
de  Dclli ,  qu(  les  ancêtres  avoicnt  poflbdé ,  il 
ne  fçavrit  à  qui  recourir  ,  crut  alors  avoir  un 
droit  légitime  de  fe  faire  Roi  de  Cambaïe,  parce 

3ue  cet  Etat  avoit  fait  autrefois  partie  de  celui 
e  Delli ,  dont  il  fe  prétendoit  toijjours  le  lé- 
gitime héritier.  11  alla  dans  cette  vije  fe  préfcn- 
ter  à  la  Reine  mère  de  Badur  ,  s'offrant  de  la 
venger  des  Portugais  ,  fi  elle  vouloir  favorifer 
fes  prétentions.  Mais  cette  Princelfene  croyant 
pas  devoir  fc  fier  à  lui ,  rejetta  fes  propolitions, 
&  fe  mit  en  fureté.  Alors  Zaman  eut  recours 
au  Général ,  à  qui  il  fit  des  ofl^^rcs  très  avanta. 
gculès  pour  aclieter  fon  alliance.  Nugno  les 
accepta  avec  plaifîr  i  mais  cela  même  fit  tort 
à  Zaman.  Les  principaux  Seigneurs  de  Cam- 
baïe prenant  en  averfion  un  homme  qui  fe 
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liguoic  avec  le  meurtrier  de  leur  Souverain,  ANM.de 
auquel  il  avoir  de  fi  grandes  obligations  pcr-     J*  ^g 
lonnellcs  ,  élevèrent  lùr  le  Trône  Mahmud    ^^^   '^ 
neveu  de  Badur,  qu'ils  mirent  fous  la  tutele  m.  Roi. 
de  trois  Minières ,  qui  étoient  les  plus  puif.  nionoda. 
i'jnts  Seigneurs  de  l'Etat.  Zaman  n  ayant  pas  (iouvi\. 
iuivi  le  confeil ,  que  Nugno  lui  avoit  donné ,  *""** 
de  (e  mettre  tout  au  plutôt  en  campagne  avec 
le  plus  de  forces  qu'il  pourroit ,  tue  défait  par 
(on  compétiteur,  &  obligé  de  Te  retirer  auprès 
du  Roi  des  Mogols ,  qui  lui  donna  le  Royau< 
me  de  Bengale  ,  d'où  il  fut  encore  chadc  par 
Tzcrcam.         ■<  ^  »   •  ' 

Le  vidoricux  Mahmud  voulue  demander 
raifonde  la  mort  de  Badur  à  Antoine  de  SyU 
véira  Menefes,  que  Nugno  retournant  à  Goa 
avoit  fait  Gouverneur  de  la  Citadelle  de  Diu  *, 
non  pas  tant  parce  qu'il  étoit  fon  beau-frere, 
que  parce  qu'il  avoit  véritablement  du  mérite, 
Antoine  répondit  de  la  manière  qui  lui  parut 
la  plus  fatisfaifante ,  quoiqu'elle  ne  dût  pas 
facisfaire.  Mais  comme  Mahmud  n'étoit  pas 
encore  en  état  d'éclater ,  il  ne  pafl'a  pas  plus 
loin  pour  le  coup.  Quelque  tems  aprcs  il  jetta 
même  quelques  propofitions  de  paix  ,  que  Syl- 
véïra  ne  voulut  point  écouter ,  a  moins  qu'il 
ne  ratifiât  les  mêmes  avantages ,  qu'avoit  raits 
Mir-Mahamed  Zaman.  Ainfi  tout  aboutit  à  une 
trêve,  pendant  laquelle  les  Portugais  de  Diu 
ne  laiUerent  pas  d'avoir  à  iouffrir  de  Tinter- 

Kk  ij 
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NuflNo  da-  î>i»cz,  obligcrcnc  de  revenir  a  Diu  ,aHn  de  met. 

coiVi».     ^rc  en  état  cette  Ville,  pour  lacjucllc  on  avoit 

»•»"*•         tout  iujct  de  craindre. 

tn  crtet  les  prelcnsde  Radur  firent  i m prcf. 
fîon  à  la  Porte.  L'tnvoyc  de  ce  Prince   les 
avoit  fait  padcr  (ilrcment  de  la  Mcquc  au 
Caire  ,  d'où  le  Radia  Soliman  ,  qui  y  com. 
mandoit ,  les  Ht  tran(porter  à  Conltantinople, 
où  il  les  juivit  peu  après  lui-mC'me,  accompa- 
gnc'dc  quelques  Portugais  renégats  ,  dont  Ra- 
dur faifoit  audiun  préientau  Grand-Scigncur. 
Soliman  fils  de  Selim  &  petit  Hls  du  grand  B^x- 
jazct,  tcnoit alors  le  Sceptre  de  l'Lnipire  Ot. 
toman.  C'etoit  un  grand  Prmce  qui  penfoic 
en  Monarque,  &  qui  aimoit  la  gloire.  Il  fut 
touche  de  Te  voir  recherche  de  h  loin  par  un 
'Souverain,  dont  les  prefens  donnoient  une  fi 
haute  idée ,  tant  ils  etoient  riches  &  iiiperbcs. 
£t  quoiqu'il  apprît  preique  en  même  tems  fa 
fin  malhcureuic,  il  n'en  eut  que  plus  d'envie 
de  porter  les  armes  vidlorieuiès  dans  les  In- 
des, flatté  de  l'efpoir  de  conquérir  un  Royau- 
me fi  riche,  fous  le  fpecicux  prétexte  de  le  fe- 
.     courir.  Il  crut  cela  d'autant  plus  facile  ,  que 
reflechiffant  à  ce  qu'avoit  fait  dans  l'Orient 
un  petit  nombre  de  Portugais ,  il  s'y  yoyoit 


#\ 
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encore  excite  parles  Portugais  renégats,  cjiii  A  m  n.  .1 
lui  rtprélentoicnt,  comme  la  choie  du  monde      '•  ^' 
la  plus  ailée  ;  de  ravir  à  leur  nation  toutes  les       '*  ' 


Dfis  JrAM 
III.  Kui. 


conc|uetes.  

boliman  Bâcha  du  Caire  fut  nomme  Gé*  Nohoda- 


nc'r.d  de  1  cxpc'dition  ,  plus  par  les  intrigues 
du  Serrail  ,  que  par  confideration  pour  Ion 
mcrire  perlonnel.  Cctoit  un  Grec  natiFdc  la 
Moree  que  ion  état  d'Lunuciuc  &  (on  énorme 
laideur  autant  que  Ion  manège ,  avoient  mis 
dans  la  conHancc  des  Sultans  juiqucs  à  ce 
point,  quils  lui  avoient  donn<f  la  principale 
autorité  dans  le  polie  le  plus  jaloux  d  une 
Cour ,  ou  les  femmes  maîtrcdes  de  ce  grand 
Empire  par  les  privilèges  du  léxe,aggrandif. 
fènt  de  vils  elclaves  demi  hommes  par  la  fu- 
jcttion  &  la  dépendance  où  elles  (ont  obligées 
de  vivre  à  leur  égard.  Il  étoic  alors  âgé  de 
quatre-vingts  ans ,  &  il  étoit  devenu  fi  mon- 
itrueux,  qu'il  avoic  de  gro(reur  plus  que  de 
hauteur  ,  ôc  ne  pouvoit  faire  un  pas  fans  le 
fécours  de  quatre  per(bnnes.  Son  amc  étoic 
encore  plus  difforme  que  (on  corps ,  toutes 
les  qualités  de  fon  cœur  &  de  fon  efprit  fc 
rapportant  parfaitement  à  une  brutalité  do. 
minante ,  qui  le  rendoic  plus  cruel  que  les  bê- 
tes les  plus  féroces. 

Comme  il  s'étoic  engagé  à  fliirc  fon  arme- 
ment (ans  qu  il  en  coûtât  rien  à  la  Porte,  il  (c 
mit  en  état  de  tenir  fa  parole  par  le  iang  qu'il 
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A  N  N.  de  répandit ,  &   les  concuflîons  horribles  qu  il 

J-  c.     commit.  Mir-Daiid  Roi  de  laThébaïde,  qui 

*^'  '     lui  avoit  donné  de  grands  fccours  d'hommes 

II?  rV"**  &  d'argent ,  fut  pendu  par  Ton  ordre  pour  toute 

nuonoda.  reconnoiflance.  Il  y  eut  peu  de  familles  con- 

fiderables  en  Egypte,  à  qui  leurs  richelTesnc 

tinffent  heu  de  crime  ,  6c  qui  n  euffent  des 

pleurs  à  verfer  en  confequence  des  exils ,  des 

Î)rorcriptions  ,    ies  morts  fanglantes  &c  des 
àifîes  de  biens ,  motivées  par  Ton  infatiable 
avidité. 

L'armée  qu'il  prit  à  Suez  étoit  compofée 
de  foixante-dix  voiles  ,  la  plupart  galères  ôc 
autres  vaifTeaux  à  rames,  fur  lefquels  il  avoit 
embarqué  fept  mille  hommes  de  troupes  re< 
glées,  JanifTaires ,  Mammelus ,  fans  parler  des 
Chiourmes ,  parmi  lefquelles  il  y  avoit  beau- 
coup  de  Chrétiens  forçats  ,  &  en  particulier 
des  Vénitiens  qu'il  avoit  arrêtés  à  Alexandrie, 
à  l'occafîon  de  la  rupture  qu'il  y  eut  alors 
entre  cette  Republique  &  la  Porte. 

A  peine  fut-il  en  mer ,  qu'il  fit  mettre  qua- 
tre cens  hommes  d'armes  à  la  rame ,  ôc  comme 
il  fçut  qu'ils  avoient  fouffert  impatiemment 
une  telle  injure ,  il  fit  couper  la  tête  à  deux 
cens  pour  tenir  les  autres  dans  le  filence.  Il 
arriva  à  Gidda^  dont  le  Cheq ,  qui  connoifîbit 
fa  fciocité  3  trouva  le  moyen  d'échapper  à  fes 
pièges  en  fe  retirant  dans  les  terres.  Le  Roi 
pe  Zeïbit  moins  ^vife' ,  s'étant  livré  de  trop  de 
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bonne  foi  eue  la  téce  tranchée.  Celui  d'Aden 
audi  crédule  ou  aufli  timide  ne  fut  pas  moins  la 
vidime  de  fa  cruauté.  Soliman  après  avoir  reçu 
les  prcfents  de  ce  pauvre  Prince ,  fe  rendit  mai-  iiîToi 
tredefa  Ville  par  le  moyen  de  ceux  qu'il  Ta-  nuonoda 
voit  prie'  de  vouloir  bien  y  recevoir  comme  c[ 
jnalades ,  &  le  fit  pendre  enfuite  avec  les  prin-  *^ 
cipaux  Seigneurs  ue  fa  fuite ,  qu'il  avoit  atti- 
rés à  une  entrevue.  Tels  furent  les  préludes  des 
finglantes  Tragédies  qu'il  s'attendoit  de  faire 
dans  les  Indes,  où  il  s'avançoità  pleines  voiles. 
La  Cour  de  Cambaïe  n'attendit  pas  le  mo* 
ment  de  fon  arrivée,  pour  commencer  les  ho- 
flilités ,  aufquelles  elle  fé  préparoit  fous  main 
depuis  alTezlong-tems  pour  venger  la  mort  de 
Badur.  Coje-Sofar  qui  étoit  l'ame  des  defTeins 
de  cette  Cour  avec  laquelle  il  entretenoit  une 
fecrete  correfpondance ,  trompoit  les  Portu- 
gais avec  la  plus  parfaite  diflîmulation  par  les 
lervices  mêmes  qu'il  leur  rendoit.  Il  étoit  par- 
mi eux  en  une  très-grande  contideration  ^  mais 
leurs  bienfaits  n'avoient  pu  guérir  la  playe  de 
fon  cccur  ulcéré  par  l'aflaflinat  de  fon  maitre,&  il 
ne  les  avoit  fervi  que  pourafTûrer  fa  vengeance. 
Dès  qu'il  eut  les  avis  certains  de  la  marche  de 
la  Flote   Ottomane  ,  il  s'enfuit  de  Diu  avec 
toute  fa  famille  ^  mais  il  le  fit  avec  tant  de  fe- 
cret  &  d'adreffe,  que,  quoique  cette  famille  fût 
extrêmement  nombreufe  par  la  multitude  de 
fes  femmes  &  de  fes  efclaves ,  jamais  les  Por- 
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A  N  N.  de  tugais  ne  purent  la  prcfTentir ,  &  ne  s'en  apper- 
Jt:.      curent ,  que  lorlqu'il  leur  eut  échappe'  avec 


^^  '  *     tout  Ton  monde. 

Don  Jsan 


II(.  Roi. 

Ni'onod'A- 

CUGNA 
GoilYER- 

MtUR. 


Après  cette  évafîon,  la  guerre  n'étant  plus 
douteufc ,  Antoine  Sylvéïra  de  Mcnefes  fe  pré. 
para  en  homme  qui  s'y  attend.  Nugno  avant 
que  de  partir  de  Diu  avoir  fait  détruire  le  quar, 
tier  appelle  la  Ville  des  Rumes  ,  &  y  avoit 
commencé  un  boulevard.  Il  avoit  auiTi  fait 
creufer  dans  la  Citadelle  une  cilterne  fi  vafte 
&  fi  ample,  quelle  pouvoir  contenir  jufques 
à  mille  pipes  d'eau.  Sylvéïra  perfectionna  ces 
ouvrages  ,  &  fit  rempUr  la  ciftcrne.  Il  rafTem- 
bla  le  plus  qu  il  put  de  provifions  de  guerre  & 
de  bouche ,  defarma  les  Maures  qui  étoient 
dans  rîne,&  en  arrêta  quatre  des  plus  confu 
derables  pour  lui  fervir  d  otages.  Il  publia  des 
édits  pour  empêcher  la  fuite  de  ceux  que  l'at- 
tente  de  la  guerre  avoic  épouvantés ,  &  fit 
pendre  quelques-uns  de  ceux  que  fes  ordres 
navoient  pu  retenir.  Enfin  il  diftribua  le  peu 
de  monde  qu'il  avoit  en  différents  polies ,  où 
il  plaça  de  oons  Officiers. 

Mahmud,  qui  de  fon  côté  avoit  fait  fes  pré- 
paratifs fut  fecretement ,  ne  tarda  point  à  fe 
mettre  en  campagne.  Il  avoit  affemblé  à  Cham- 
panel  quinze  mille  hommes  d'élite ,  fçavoir  , 
cinq  mille  chevaux  &  dix  mille  hommes  d'In- 
fanterie. Alu-Can  ,  l'un  des  Minières  ,  eut 
Iç  Çommadement   général  de  cet;c  armée. 

Coje-Sofar, 
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Cojc-Sofar  qui  commandoic  fous  lui ,  s'avança   a  n  n.  de 
le  premier  avec  un  corps  de  trois  mille  hom-      ^*  S' 
mes  de  Cavalerie  ôc  de  quatre  mille  d'Infan- 
terie,  avec  lefqucls  ils  vint  donner  un  attaque  m.  Roi.''*" 
brufque  au  boulevard  de  la  Ville  des  Rumes,  ni  gno  d'a. 
qui  n  croit  pas  encore  fini.  François  Pachcco,  l-^ 
qui  défendoit  ce  poftc  avec  quatorze  Portu-  ** 
gais ,  loûtint  avec  beaucoup  de  vigueur  ,  juf- 
ques  à  ce  qu'ayant  été  fccouru  par  Sylvéïra  : 
Sofar,  qui  dans  ladtion  eut  une  main  percée 
dune  balle  darquebuzc,  fut  obligé  de  fe  re- 
tirer.  Alu-Can  étant  arrive  peu  après  avec  le 
rede  des  troupes,  Sofar  ôc  lui  établirent  leurs 
quartiers  dans  les  endroits  qui  leur  parurent 
les  plus  propres  pour  entrer  dans  Tifle.  Syl- 
véïra avoir  entrepris  de  défendre  les  partages, 
&  avoir  commencé  à  y  pourvoir.  Mais  trop 
inférieur  aux  ennemis,  ayant  d'ailleurs  perdu 
par  un  gros  tems  quelques  batimens  qu  il  avoir 
placés  dans  le  canal  avec  un  affez  bon  nombre 
de  pièces  d'artillerie  ,  il  fe  vit  contraint  d'a- 
bandonner riilc  &  la  Ville  ,  où  les  ennemis 
entrèrent  auditôt  ,  &  furent  reçus  avec  une 
extrême  fatisfadtion  des  habitans,  qui  croyant 
avoir  rompu  leurs  chaînes  &  fecoiié  un  joug 
étranger  &  odieux,  revenoient  à  leur  premier 
maître.  "  ^ 

Quoique  des  le  jour  fuivant  de  leur  entrée 
Alu-Can  &  Sofar  cuflent  commencé  à  pointer 
le  canon  contre  le  boulevard  de  la  Ville  des 
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A  N  N.  de  Rumcs ,  il  ne  Ce  fît  r«cn  de  bien  confiderable  de 
J.  c.      &  part  d'autre  jufques  à  l'arrivée  de  la  Flote  Oc- 
'  ^  '  '     romane ,  qui  parut  le  quatorzième  de  Septcm  - 
in.^uoK*"  breen  cet  ordre.  Quatorze  Sultanes  formoient 
NroNoD  A-  une  ligne  qu*  occupoit  le  large  ,  &  failoient 
%^'?,1t.       l'aile  droite ,  fept  autres  Sultanes  alloient  prcf- 
N£UR.        que  raier  la  terre  ,  &  formoient  une  féconde 
ligne  à  gauche.  Dans  le  centre  ctoit  le  rcfte 
de  la  Flote  ,  qui  enveloppoit  les  VailTeaux  de 
charge  6c  de  tranfport.  La  montre  pompeufe 
de  cette  Flote  fî  no.    .  reufe  &  fi  bien  embande- 
rolle'e  &  pavoife'e  ,  fît  autant  d  impreflion  fur 
les  ennemis  que  fur  les  Portugais.  Car  fi  ceux- 
ci  eurent  lieu  d'appréhender  un  fi  redoutable 
armement ,  les  autres  commencèrent  à  crain- 
dre d'avoir  appelle  un  fecours  qui  paroifToit 
être  venu  moins  pour  les  défendre ,  que  pour 
les  opprimer. 

Sofar  alla  d'abord  à  laCapitane  pour  fàluer 
le  Bâcha  ,  avec  qui  il  eut  un  afTez  long  en- 
tretien au  fujet  des  conjondures  préfentes,  & 
dans  lequel  il  lui  applanit  toutes  les^diffîcul- 
tés ,  en  lui  repréfentant  le  fiége  de  Diu  com- 
me une  choie  facile  &  de  peu  de  durée.  So- 
liman voulant  donner  idée  de  foi  dés  les  com- 
mencemens ,  mit  à  terre  i'ept  cents  JanifTaires 
bien  vêtus  &  bien  armés.  Ces  infolents  entrè- 
rent dans  la  Ville ,  comme  dans  une  place. prife 
d  affaut ,  &  y  commirent  les  mêmes  excès.  Il 
n'y  eut  pas  julques  à  leurs  principaux  Officiers, 
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qui  ayant  demandé  à  voir  le  Général ,  &  ayant   a  n  n.  de 
ccé  admis  en  la  préf'ence  de  ce  vieillard  vene-      J*  ^• 
rable ,  lui  perdirent  le  rcfped  ,  jufques  à  le      *^*** 
prendre  par  la  barbe  en  la  lui  Iccoiiant,  te-  nL^oiV"* 
mérite  qui  auroitété  payée  d'une  mort  prom-  nionoda- 
ptc ,  fi  cet  homme  (âge  n'eût  détourné  le  coup  Sv^r- 
eii  difànt.  »  Ce  font  des  étrangers ,  &  c'eft  fans  n"""^- 
»  doute   la  mode  de   faluer  dans   leur  pays. 
Alu-Can  ne  laiiTa  pas  néanmoins  de  faire  des 
reflexions ,  ôc  fc  retira  de  l'armée  pour  n'être 
plus  cxpofé  à  dépareilles  infultes.  Les  Janiffai- 
res  ne  firent  enluite  que  paffer  (bus  la  Cita- 
delle ,  en  faifant  une  décharge  de  leurs  arque- 
bufes  ôc  de  leurs  flèches.  Ils  tuèrent  fîx  per- 
fonnes ,  ôc  en  bleflérent  une  vingtaine.  Le  feu 
de  la  place  fit  un  plus  grand  effet  fur  eux  j  il 
y  en  eut  une  cinquantaine  de  tués,  &  un  plus 
grand  nombre  de  bleflésj  ce  qui  les  rendit  un 
peu  plus  modeftes. 

Sur  la  nouvelle  que  Sylvéïra  avoit  eu  de  la 
venue  des  Ru  mes  ,  il  avoit  dépêché  Miguel- 
Vaz  dans  une  courvette  pour  aller  à  leur  ren- 
contre, &  prendre  connoifTance  de  leur  armée. 
Il  le  fit  en  h«;bile  homme ,  &  revint  à  Diu , 
d'où  Sylvéïra  le  dépêcha  au  Général  avec  une 
Lettre  courte  ,  dont  il  fe  remettoit  au  por- 
teur pour  un  plus  .grand  détail.  Miguel- Vaz  , 
pour  s'affûrer  encore  davantage  du  rapport 
qu'il  avoit  à  faire  ,  rafa  de  (î  près  c.'tte  Flote, 
qu'il  en  eut  une  connoiflance  aufli  complette 
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qu'il  pouvoir  la  défircr.  Mais  il  choqua  fi  fore 
le  Bâcha  par  fa  hardieflè ,  qu'il  mie  à  les  croui- 
fes  deux  galcres.  Comme  néar  ^oins  fa  cour- 
vettc  étoit  fort  légère ,  &  qu'il  fuc  aidé  du 
vent ,  il  prit  le  large ,  &  alla  exécuter  fa  com- 
miflion  auprès  du  Géne'ral ,  qui  fe  dilpofa  à 
envoyer  quelques  fecours ,  en  attendant  qu'il 
vînt  en  perfonne. 

Le  lendemain  de  cette  vaine  montre  des  Ja- 
nifïàires ,  un  violent  ouragan  maltraita  (i  fort 
la  Flote  de  Soliman  ,  qu  il  fut  obligé  de  lever 
l'anchre  ,  pour  aller  chercher  le  port  de  Ma- 
drefaba  ,  dans  lequel  il  perdit  quatre  de  fes 
Vaifleàux  de  charge,  dont  les  balots  ayant  été 
portes  fur  le  rivage ,  le  grand  nombre  de  (elles 
&  de  harnois  de  chevaux  qui  s'y  trouvèrent, 
donna  l'épouvante  au  Gurazatcs.  Ils  en  tirè- 
rent un  mauvais  augure ,  &  comprirent,  encore 
mieux  qu'ils  n'avoient  fait,le  dcnein  ou  étoient 
les  Turcs  de  fe  rendre  maîtres  du  pays ,  ce 
qui  joint  aux  cruautés  qu'ils  avoient  commi- 
fcs  à  Aden,  &  partout  ailleurs  fur  leur  route 
les  refroidit  beaucoup  à  leur  égard  ,  Ôc  fut 
très -utile  dans  la  fuite  aux  afïiégés. 

L'abfcncc  de  la  Flote ,  qui  fut  de  vingt  jours, 
donna  le  tems  à  Sylvéïra  de  fortifier  les  en- 
droits foibks  de  la  place  ,  &  de  la  mettre  en 
érat  de  faire  une  plus  vigoureufè  refiflance. 
Sofar  &  les  Turcs  qui  étoient  reftés  à  Diu , 
jie  turent  cependant  pAs  oififs.  Ils  établirent 
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leurs  quartiers,  pouflerent leurs  tranchées, fur-  An  n.  de 
tout  vers  le  boulevard  de  la  Ville  des  Rumes      ^*  ^'   • 
par  où  ils  etoient  rclolus  de  commencer  :  ils        ^ 
drelTerent  leurs  batteries,  &  firent  venir  de  Ma-  m.°Roi.'*'* 
drefaba  par  terre  un  bafilic  d'un  extrême  grof-  n 'onod-a- 
feur.Il  futlefeul  qu'ilspuiïent  conduire  quoique  co'-v*r- 
avec  une  peine  infinie, àcaufe  delà  longueur  '^*"'^- 
du  chemin  ,  &  des  labiés  par  où  il  fallut  paHcr. 

Avec  cela  ils  fe  faifircnt  d'un  ponton  ,  donc 
on  fe  fervoic  dans  le  port  pour  la  décharge 
des  batimens,  &  élevèrent delTus une  touraflez 
haute  5  pour  égaler  les  parapets  du  boulevard. 
Ils  le  remplirent  de  matières  combuftiblcs  &z 
puantes,  6c  de  differens  artifices.  Ils  le  tenoienc 
attaché  par  quatre  anchres  dans  le  lit  de  la  ri» 
vicre  ,  èi  leur  defl'ein  étoit  de  profiter  des 
grandes  marées  pour  l'approcher  du  boule- 
vard ,  d'y  mettre  alors  le  reu  dans  rcfperance , 
ou  que  le  feu  &  les  artifices  empêcheroiene 
les  afliégés  de  fe  défendre  ,  ou  même  que  la 
grande  chaleur  &  la  fumée  les  étouft'eroienr. 
Sylvéïra  ,  qui  pénétra  leurs  vues  les  laiiTa  faire. 
Mais  quand  la  machine  fut  en  état  .,  luivanr 
l'exemple  que  lui  avoir  laifTé  en  pareille  occa- 
fion  le  grand  Albuquerque,  il  donna  laconi. 
million  à  François  Govea ,  Capitaine  du  port 
d'aller  la  brûler  à  la  faveur  de  la  nuit,  ce  qu'il 
fit  avec  beaucoup  d'intrépidité  &  de  valeur. 

Soliman  étant  revenu  avec  la  Flotejlcirtil- 
Icrie  commença  à  jouer  avec  violence  contre 
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Ann.  de  le  boulevard  de  k  Ville  des  Rumes.  Sylvcïra 
].c.  2voic  cencé  pendant  une  nuit  d'y  jccccr  qucU 
*^  '^'  que  monde  Ôc  quelques  munitions  ^  mais  com. 
fn'koJ'^'*  me  Pacheco  avoit  fait  murer  la  porte  ,  il  ne 
N  ovoda.  put  êtreiccouru.  Cependant  le  feu  continuel 
de  l'ennemi  ayant  raie  tous  les  parapets ,  &: 
fait  une  grande  breclic ,  Sofar  vint  à  l'afTaut 
avec  fcpt  cens  JanilTaires  foûtenus  de  treize 
mille  hommes.  Malgré  cela  ils  furent  fi  bien 
reçus  par  cette  petite  poignée  de  gens  qui  le 
dcfendoient ,  &  (iirtout  par  deux  jeunes  homi 
mes  qui  portèrent  tout  le  poids  de  cette  jour, 
née  ,  que  les  Turcs  furent  forcés  de  fe  reti- 
rer avec  une  grande  perte.  Néanmoins  com- 
me le  boulevard  étoit  (èparé  de  la  FortercfTe , 
&  n'étoit  pas  en  état  de  tenir  plus  long-tems , 
la  peur  prit  Pacheco  ,  ôc  l'obligea  à  capituler. 
Le  jour  liiivant,  vers  l'heure  du  midi  on  vit  la 
Bannière  Ottomane  arborée  fur  le  boulevard. 
Un  vieillard  nommé  Jean,  Perez  indigné  de 
voir  cet  Ëtendart  à  la  place  de  celui  de  Jeflis- 
Chrift  5  accourut  fiiivi  de  cinq  autres  braves , 
le  renverla,&  y  arbora  de  nouveau  celui  de 
fa  Religion.  Il  fit  trois  ou  quatre  fois  la  mê- 
me choie  avec  un  égale  détermination  en  dé- 
pit des  Muiulmans,  jufques  à  ce  qu'accablés 
par  le  grand  nombre,  ils  perdirent  cous  la  vie 
qu  ils  avoient  vendue  chèrement  à  leurs,  enne- 
mis. Leurs  corps  jettes  dans  la  rivière ,  furent 
portés  comme  par  miracle ,  &  contre  le  cou- 
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r.mc,  dit  on  ,  aux  portcs'dc  la  Citadelle  où  on  an  n.  de 
leur  donna  une  honorable  icpulturc.  Pachcco      J-^- 
&  les  (iens  plus  lâches  &  plus  indignes  de  vi-     '^**'   . 
vrc, perdirent  la  liberté  au  on  leur  avoic  pro-  iu°Rof*^** 
niife  ,  &  ne  conierverent  leurs  jours  pour  peu  n,  onoda- 
de  tems  qu'en  prenant  le  Turban;  lâcheté  que  ", 
Soliman  lui  même  vengea  bientôt  après. 

Le  Bâcha  ayant  fait  inutilement  fommcr  le 
Gouverneur  de  (c  rendre  après  la  priic  de  ce 
boulevard,  fe  difpofa  à  attaquer  la  Citadelle. 
Il  Ht  drcfîer  pour  cet  effet  fix  batteries ,  dans 
lefquelles  il  entroit  plus  de  cent  pièces  de  ca- 
non ,  neuf  bafilics  qui  jcttoient  des  boulets  de 
quatre-vingt  dix  à  cent  livre  de  balle  ,&  cinq 
mortiers  qui  lançoient  des  pierres  de  (ix  6l  (èpt 
pieds  de  circonférence.  Deux  mille  Turcs 
étoient  dellinés  à  leur  garde  (bus  les  ordres 
de  Sofar  &  de  Çuf-Hamed ,  Gouverneur  d'Ale- 
xandrie. Les  batteries  commencèrent  à  joiier 
le  quatrième  d  Oélobre ,  &  foudroyèrent  la 
place  pendant  vingt-cinq  jours  fans  difconti* 
nuer.  Comme  ils  attaquoient  félon  les  règles 
de  l'art ,  qu  ils  battoient  de  prés  ,  &  qu'ils 
avoient  de  bons  maîtres  dans  le  génie ,  des  les 
premiers  jours  le  canon  de  la  place  fut  démon- 
té ,  les  créneaux  des  tours  ôc  les  parapets  des 
boulevards  abattus  ,•  &  tandis  qu'ils  battoienc 
en  brèche  ,  ils  pouflferent  leurs  tranchées  jufl 
ques  au  fofle  ,  le  palFerent ,  &  attachèrent  le 
nuneur  au  balHon ,  oà  commandoit  Gafpard 
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de  So(à.  Sylvcïra  de  Ton  c6td  faifoic  tout  ce 
qu'on  peut  iouliaiur  de  l'atrcncion ,  de  Tadlivi- 
te  &  du  coura^^c  d  un  grand  Capitaine.  L'en- 
iKof**"  nemi  ne  le  prir  jamais  au  dépourvu  ,  tl  avoit 
tellement  ditpolc  toutes  chofes,  que  cous  les 
quartiers  le  pouvoient  prêter  la  main.  Pour  lui  il 
etoit  toujours  où  le  feu  étoit  le  plus  vif,&  quoi- 
qu'il ne  pût  empêcher  Ict»  allicgeans  d'avancer 
pied  à  picdjil  dilputa  le  terrain  de  m^mi  manicrc 
avec  toutes  les  rufcs qu'un  cfprit  icrtik  en  expe. 
dients  peut  iiiventcr,&  avec  ce  lang  f  ioid,cetcc 
fermeté  d'aine  qui  ne  s'étonne  de  fien  ,  6c  qui 
n'ayant  put  prévoir  tout,  trouve  pouitant  le 
remède  a  tout. 

Le  foldat  toujours  brave  quand  il  eft  bien 
conduit  ,  ne  le  démentit  en  rien  de  la  ferme- 
té de  ion  Général.  Il  compcoit  fur  lui ,  &  c'é. 
toit  alTez.  Et  véritablement  dans  ce  fiégc  les 
Portugais  depuis  le  premier  julques  au  der- 
nier le  firent  honneur.  Ils  croient  peu  en  corn- 
paraifon  de  1  ennemi.  Le  nombre  diminuoit 
tous  les  jours  par  les  différents  combats  quils 
avoient  à  foûccnir ,  foit  dans  les  forrici,  loic 
dans  la  défenlè  de  leurs  polies.  Les  vivres  , 
mais  furtout  les  armes  &  les  munitions  leur 
manquaient.  La  corruption  des  eaux  delà  ci, 
terne  leur  caufà  le  fcorbut.  Le  nombre  des 
morts  &c  des  blelfés  augmenta  leurs  travaux. 
Enfin  ils  cclTerent  d'elperer  d'être  fecourus, 
Nonobftant  cela  Us  ne ie  rçbuterent jamais, fie 
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montrèrent   jufques  au  bouc  l'intrcpiditc   U  Ann.  de 
plus  cftonnantc.  ^'^' 

Plufieurs  le  il iftingucrent  d'une  manière  fin-     *'*  ' 
gulicre.  On  en  vante  quelques-uns  en  parti-     .r*oi' 
culicr.   Un  jeune  LIpagnol  du  Royaume  de  n  onoo-A' 
Galice  ilgc  de  dix-huit  a  dix  neuf  ans ,  &  d'une  gwÎ*». 
trrs  petite  Ibture ,  sécant  attache  dans  une  "' 
iorcic  à  un  Maure  des  plus  puidlints   par    (à 
taille  ôc  par  ics  forces,  ille  picHad  vivemenc 
qu'il  l'oblige  i  d  entrer  dans  la  Mer  ou  il  le 
luivit  :  Comme  fa  pecicedc  lui  fit  perdre  bien- 
toc  fond ,   le  Maure  le  jetta  (ur  lui  pour  le 
noyer  par  fou  p    ds.    Le  jeune-homme  ne  (c 
perdit  point ,  pciya  (on  advcrfaire  deplufieurs 
coups,  le  tua,  lortit  de  l'eau,  (e  rétira eniui. 
te  à  pas  lents,  &c  avec  tout  le  phlegmc  de  fa 
nation ,  vers  la  forceredc  à  travers  une  multi- 
tude de  balles  de  de  ftéches  qui  femblerent  le 
rcipctfler  après  une  (i  belle  aélion.   Jean  de 
Fonfeca  oe  iè  fit  pas  moins  admirer  dans  fa 
bravoure.  Car  ayant  été  blcflé  grièvement  au 
bras  droit ,  dont  il  s'elcrimoit  vivement  avec 
une  demie   pique,  il  ne  fit  que  changer  de 
main,  &  (c  feniic  fort  offenfé  contre  Edouard 
Mendes  de  Valconccllos,   qui  l'avoit  exhorté 
deux  fois  de  fe  retirer  pour  le  faire  panfer. 
Fernand  Penteado  blcfTé  dangcreufement  à  la 
tue   dans  une  attaque  n'eue  pas  la  patience 
d  attendre  la  main  du  Chirurgien,  &  (c  déro- 
ba pour  retourner  dans  la  mêlée,  où  ayant 
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Ann.  de  été  blcHié  une  féconde  fois  &  rapporté  pour 
J*  ^'     être  foigné  ,  il  e'chappa  encore ,  fe  lança  par- 
''^  '     mi  les  ennemis  comme  un  lyon,  Ôc  reçut  une 
III.  Roi.'^**  troifiéme  bleflure.  Un  foldat ,  dont  on  ne  fçaic 
Ni  oMo  o'A.  pas  le  nom ,  arracha  une  de  fes  dents  dans  la 
fureur  du  combat,  &  la  mit  dans  fonArque- 
bufe  au  défaut  des  baies  qui  lui  manquoient. 
tJn  nommé  Jean  Rodrigues ,  homme  d'une 
vigueur  extraordinaire  ic  d'un  courage  répon- 
dant à  fes  forces,  fe  fit  aufll  remarquer  par 
la  (ingularité  de  fes  adbions.   Car  s'expofant 
plufîeurs  fois  à  périr ,  il  lançoit  contre  les  en- 
nemis  des  barils  entiers  de  poudre  &  de  pots< 
à-feu,  &  il  en  fit  périr  lui  feul  un  fi  grand 
nombre ,  qu'il  fut  un  de  ceux  qui  acquirent  le 
plus  de  gloire  dans  ce  fameux  fiége. 

Les  femmes  ne  fe  firent  pas  moins  d'hon. 
neur  que  les  homhies ,  car  fans  parler  de  la 
confiance  admirable  que  fit  paroître  l'une  qui 
perdit  fes  deux  enfans,  il  n'y  en  eut  point  qui 
ne  voulût  fè  fignaler.  Entre  les  principales  étoit 
une  Ifabelle  de  Veea  j  femme  d'un  OflScier. 
Son  mari  avant  le  fiege  avoic  voulu  l'envoyer 
à  Goa  chez  Ton  Père.  Mais  cette  Dame  qui 
n'avoit  pas  moins  de  vertu  que  de  beauté, 
ne  put  jamais  confèntir  à  fe  féparer  de  lui, 
voulant  vivre  &  mourir  fbùs  fes  yeux.  Dès  que 
les  ennemis  furent  devant  la  place,  après  avoir 
communiqué  fes  penfées  à  Anne  Fernandes 
l'époufe  du  Chirurgien  Major ,  femme  d'un 
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couraee  mafle  &  foûcenu  d'une  grande  pieté ,  a  n  n.  de    ' 
elle  a&mbla  toutes  celles  de f on  Icxe ,  elle  leur     ^'  ^: 
fit  un  difcourSy  où  par  bien  des  raifons  &  des 
exemples ,  eUe  leur  montra  ce  qu'elles  étoient  m.  ro'. 
capables  de  faire  dans  les  circonilancesoiXellcs  nconooa- 
fe  trou  voient,  &  les  anima  fi  bien,  que  ces  gott«- 
femmes  ayant  toujours  ces  deux  Hçroïnes  à  •*'"*• 
leur  tête ,  non  feulement  furmonterent  leur 
foibleffe  en  fupportant  courageufement  toutes 
les  difgraces  ordinaires  à  une  place  aflîegée , 
mais  partagèrent  encore  les  travaux  militai- 
res  jufques  à  fe  mefler  dans  le  fort  du  com- 
bat, animant  les  uns,  exhortant  les  autres  , 
portant  les  munitions  ,   ôc    fourniffant   les 
armes    quelles    ne    pouvoient  elles-mêmes 
mettre  en  ceuvre  comme  elles  l'auroient  fou- 
haité. 

Les  ennemis ,  dès  que  les  brèches  furent  en 
état  &  que  les  mines  eurent  fait  leur  effet , 
ne  ceffoient  de  donner  des  aflauts  de  jour  éc 
de  nuit ,  tantôt  au  Boulevard  de  Gafpard  de 
Sofa ,  qui  avoit  été  tué  en  allant  reconnoître 
la  mine  >  tantôt  à  celui  de  Lopes  de  Sofa  qui 
étoit  le  plus  foible.  Mais  les  coupures  que 
Sylyéïra  avoit  faites  les  arrêtant  par  tout ,  ôc 
les  Portugais  fe  battant  toujours  en  Héros ,  ils 
étoient  toujours  repouÛés  avec  perte.  

Cependant  il  arriva  un  petit  fecours  de  vingt  d.  g; 
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hommes  déterminés,  qui  en  quatre  petits  bat-  °^v,cÎrpi' 
teaux  abordèrent  à  la  fortereffe,  &  ranime- 
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An  M. de  rciit  Ics  crpcranccs  des afliégés,  dans  l'actence 
^•^'     de  Tarrivée  de  Don  Garciede  Norogna ,  que 
*  ^  '  *    la  Cour  avoir  envoyé  en  qualité  de  Viceroi , 
iii.'r'oi.'^'*  pour  relever  Nugno  d'Acugna ,  ôc  qui  faifoic 
d.garcii  minç  de  venir  combattre  h  flote  Ottomane 
"' v°c»û.  Avec  de  grandes  forces.   Le  Bâcha  indigné 
que  ces  petits  batimens  eulfent  paiîé  efFron. 
témenc  au  milieu  de  Ton  armée ,  preHe  d'ail- 
leurs  par  la  crainte  de  la  venue  du  Viceroi , 
Ce  trouva  encore  plus  animé  à  pouffer  vivement 
le  (lége  ,  6i  fit  donner  un  aflaut  au  boulevard 
.  de  la  Mer ,  où  commandoit  Antoine  de  SoÙl. 
Les  ennemis  s'en  approchèrent  avec  une  cin- 
quantaine  de  bateaux ,  dont  quelques-uns  f'u. 
rent  coulés  à  fond  par  le  canon  du  boulevard. 
Ils  plantèrent  aufli-tôt  lefcalade ,  mais  quoi, 
qu'ils  revinifent  jufques  à  trois  Fois  à  la  charge, 
ils  n'en  remportèrent  que  la  douleur  de  la  per- 
te qu'ils  y  firent,  &   la  honte  d'avoir  été 
^    ,     battus; 

Tant  de  réfiftance  ne  faifoit  qu'irriter  da. 
vantage  Torgueilleux  Bâcha,  qui  réfolut  de 
faire  un  dernier  cfIFort ,  en  faifant  donner  un 
aiTaut  général  à  la  fortereffe.  Pour  mieux 
tromper  le  Gouverneur ,  il  fit  répandre  le  bruit 
qu'il  alloit  lever  le  fiége.  £n  efiet  il  fit  appa- 
reiller,  le  feu  des  batteries  cefia,  &à  la  vue 
des  allîégés  il  fit  embarquer  mille  hommes  (ur 
douze  Sultanes  ou  Galères,  qui  gagnèrent 
d'abord  le  large.  Mais  cette  même  nuit  qui 
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écoic  celle  du  trente  au  trente-un  d'Odbobre,  A  m  N.de 
il  fit  porter  quantité  d'échelles  dans  les  fbfTés.     J'  ^* 
Sylvcïra ,  que  cette  vaine  démonftration  ne        '  ' 
trompoit  point ,  l'ayant  prefTenti,  en  tira  Tes,  m/Roi.'*" 
conjectures  pour  le  lieu  de  l'attaque,  &  y  d-garch 
pourvut  en  nomme  habile.  îlv°c\°o'r. 

Le  lendemain ,  il  parut  à  la  pointe  du  jour 
quatorze  mille  hommes  fous  les  armes.  Us 
ecoient  divifés  en  trois  corps.  L'artillerie  en. 
nemie  fit  un  feu  terrible  pour  nétoyer  les 
brèches.  Le  premier  corps  qui  faifoit  l'avant, 
garde  s'étant  partagé,  une  partie  courut  au 
boulevard  ou  étoit  la  maifon  du  Gouverneur ,  . 

3ue  les  batteries  des  ennemis  avoient  prefque 
emolie  ^  &  l'autre  alla  droit  où  ils  avoienc 
caché  leurs  échelles.  Mais  comme  les  pofles 
écoient  bien  pourvus ,  aucun  de  ceux-ci  ne 
parut  au  haut  des  échelles ,  qui  ne  fût  ren- 
verfé  mort  dans  les  foffés.  Et  comme  le  lieu 
écoit  étroit  &  les  ennemis  ferrés ,  aucun  coup 
ne  porta  à  faux.  Cela  les  ayant  obligés  d'aban- 
donner l'entrepriiè ,  ils  fe  réunirent  tous  pour  .. 
monter  au  boulevard ,  ou  ils  élevèrent  bien- 
tôt un  de  leurs  Drapeaux ,  &c  fe  logèrent  au 
nombre  de  deux  cens.  Il  n'y  avoir  que  trente 
hommes  fur  le  boulevard  ^  mais  ils  y  firent 
de  ft  grands  exploits ,  àz  en  particulier  deux 
jeunes  gens  nommés  Martin. Vaz  &  Gabriel 
Pacheco ,  plus  unis  tous  les  deux ,  par  l'amitié  ' 
que  par  les  liens  du  fang,  qu'ils  culbutèrent 
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A  N  N.  de  les  ennemis,  après  avoir  tué  l'Enfeigne  :  il  en 
^'  ^'     coûta  pourtant  la  vie  à  ces  deux  braves.  D  un 

dÔ1?un  ^^^'^  ^^^^  *  quatorie  Galères  s'étant  appro. 

iii.R*oi.'^   chèes  de  la  forterede  la  battirent,  mais  fans 

D.  garcu  effet.    Fernand  Govea»  du    boulevard   où  il 

mI  vk»?!'.  commandoit ,  leur  en  deiagrea  deux ,  de  obli. 

gea  les  autres  à  s'ècartcr. 

Le  fécond  corps  ayant  pris  la  place  du  pre- 
mier,  vintàTaHautavcc  plus  de  nireur ,  plan- 
ta quatre  Etendarts  6c  gagna  plus  de  terrain. 
Mais  les  Portugais  accourant  en  foule  en  cet 
endroit ,  où  le  danger  dtoit  plus  preffant, 
'  les  ennemis  furent  reçus  avec  la  même  vi. 

gueur  qu'auparavant.  Ce  fut  alors  que  fe  fi- 

fnala  (i  fort  Jean  Rodrigues.  L'artillerie  du 
oulevard  de  la  mer  6c  de  celui  de  faint  Tho. 
mas  donnant  fur  ce  grouppe  de  combatcans , 
les  força  à  lâcher  le  pied.  L'image  de  la  mort 
étoit  horrible  en  cet  endroit ,  &  les  afliégés 
y  paroifToient  plus  que  des  hommes.  Le  troi- 
iiéme  corps,  qui  avoit  été  témoin  de  la  vi- 
gueur  avec  laquelle  les  deux  premiers  avoient 
été  reçus ,  fucceda  au  fécond ,  mais  avec  bien 
moins  d'ardeur ,  6c  perdit  entièrement  cou- 
rage  par  la  difgrace  arrivée  au  gendre  de  So- 
far  qui  le  commandoit.  Il  fut  (i  malcraicé 
d'un  pot-à-feu  ,  dont  il  fut  enveloppé  ôc 
grillé ,  qu'il  fut  d  abord  hors  de  combat.  Les 
afliégés  au  contraire  s*étant  ranimés  par  ce 
fucces ,  k  furmomcrcnc  en  ce  dernier  mo- 
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ment ,  rcderent  maîtres  du  champ  de  bataille ,  Ann.Oo 
ôc  rechaflerent  l'ennemi  qui  laifla  cinq  cens'    ^'^' 
morts  fur  la  place  en  cette  adlion ,  &  ren.      '  ^  ' 
tra  dans  Tes  lignes  avec  plus  de  mille  bief-  iiLRof.'*" 

les.  O.  Garcii 

Une  (i  belle  vid^oire  ne  pouvoit  manquer  l\  sxqImI 
d'être  funefte  aux  vainqueurs ,  fi  le  Général 
ennemi  eût  pu  fçavoir  la  trifle  (îtuation  où  ils 
étoient  réduits.  De  fix.  cens  perfonnes ,  il  n'en 
relloit  plus  que  quarante  en  état  de  combat- 
tre ,  (i  fatigués  qu  à  peine  pouvoient.ils  fe 
foûtenir.  La  poudre  leur  manquoit ,  leurs  ar« 
mes  étoient  crevées  ,  rompues  &  brifées ,  de 
forte  qu'ils  ne  fe  regardoient  plus  que  comme 
autant  de  vi^imes  dellinées  à  la  mort.  Mais 
ils  étoient  tous  déterminés  de  mourir  plutôt 
que  de  fe  rendre. 

Enfin  Solyman  leva  le  fîege  tout  de  bon  , 
&  fe  remit  en  mer  avec  toute  la  confuflon  d'un 
départ  précipité  par  une  terreur  panique.  SyL 
veïra  ne  laifla  pas  d'appréhender  une  féconde 
feinte ,  &  refolu  d'attendre  le  dernier  fort  des 
armes,  il  fit  monter  tout  ce  qui  lui  reftoic 
de  monde  fur  les  ramparts ,  juiques  aux  bief, 
fés  qui  purent  fe  foûtenir ,  &  aux  femmes  qui 
iè  cleguiferent  pour  faire  nombre.  Mais  la» 
retraite  du  Bâcha  étoit  réelle ,  ôc  changea  k 
triftefle  mortelle  des  afliegés,  qui  en  furcnc 
témoins  de  dcfliis  ces  murs  qu'ils  avoient  fi  ^ 
bien  défendus,  en  une  extrême  allegrefTc. 


Ann.  He 
J.C. 
i5j«. 

DoNjlAN 

m.  Ror. 
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La  Cour  de  Cambaïe  fut  elle-même  la  eau. 
fe  fecrece  de  la  précipication  de  ce  prompt 
dépare*  Solyman  avoic  toujours  reftë  dans  fa 
Galère  fans  jamais  defcendre.  Mais  il  avoit 
commandé  avec  tant  de  hauteur,  &  fait  con. 
noître  fa  brutalité  âc  Tes  mauvaifes  intentions 
il  à  découvert ,  que  les  ennemis  qui  l'avoicm 
appelle ,  le  craignant  ^encore  plus  que  les  Por. 
tugais ,  n'omirent  rien  pour  le  degoOter ,  ôc 
pour  l'éloigner.  Sofar ,  qui  en  étoit  ,lui.méme 
extrêmement  mécontent,  acheva  de  ledéter- 
miner.  Car  le  lendemain  de  Tadaut  général , 
prévoyant  bien  que  les  adiegés  ne  fçauroient 
en  foûtenir  un  fécond ,  il  fit  tomber  avec  adref- 
k  entre  les  mains  du  Bâcha ,  une  lettre  qu'il 
s'étoit  écrite  à  lui  même  (bus  le  nom  d'un  de 
fcs  amis,  qui  lui  donnoit  l'avis  de  ('arrivée 
prochaine  du  Viceroi ,  avec  une  puiifante  flot- 
te pour  les  combattre.  L'artifice  réiidît ,  So. 
lyman  ne  penfa  plus  qu'à  pourvoir  à  fon  falut 
par  la  fuite. 

Sylvéïra  nen  reftoit  pas  moins  expofé  à 
Sofar  ,  &  aux  troupes  Guzaraces  ,  U  elles 
avoienr  voulu  profiter  de  leur  avantage.  Mais 
foit  que  Sofar  fi^t  afTez  content  de  fe  voir  de- 
livré  du  Bâcha,  foit  qu'il  fût  détourné  de  rien 
tenter  par  l'arrivée  des  fufles  de  l'Efcadre  d'An- 
toine Je  Sylva  de  Menefes ,  dont  il  y  en  eut 
deuK  qui  abordèrent  à  la  CitadçUe  )a  m^mç 
^uic  y  il  mi(  U  feu  lui-m^me  en  plufiet^rs  en^ 
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droits  de  la  Ville ,  ôc  fe  recira  dans  les  terres  A  n  n.  Hc 
avec  fes  troupes.  Ainfî  finit  le  premier  fiége  \'  ^* 
de  Diu,  qui  ne  alors  grand  bruit  dans  les  In.  ^^^.^^^ 
des  de  dans  l'Europe  ,  0c  tant  d'honneur  en  m-  roi. 
même-tems  à  Sylveira ,  que  François  premier  d.garch 
Roi  ût  France  envoya  exprès  en  Portugal  pour  ma  viciroi. 
avoir  Ton  Portrait. 

Solyman  ayant  laiflif  fur  la  Côte  d'Arabie 
quantité  de  bleffés ,  rentra  dans  la  mer  Rouge» 
ou  fuivant  les  emportemens  de  (à  férocité, 
il  fît  couper  le  nez ,  les  oreilles  ,  &  la  tête 
aux  malheureux  qu'il  avoit  pris  dans  le  boule-  ' 
vard  de  la  Ville  des  Rumes ,  &  à  environ  une 
quarantaine  d'autres  Portugais  qu'il  avoit  re- 
cueillis dans  les  Ports  fur  (à  route,  &  les  ayant 
fait  faller,  il  les  envoya  en  préfent  au  Grand* 
Seigneur ,  fervant  ainu  d'inArument  à  la  co- 
1ère  de  Dieu ,  qui  vangeoic  fur  ceux-là  l'af- 
front qu'ils  av oient  fait  à  leur  Religion  en  ,. 
l'abjurant.  Mais  cette  même  providence  fuivic 
Solyman  jufques  à  Conflanrinople ,  où  elle  lui 
réfervoit  fon  fupplice.  ^  Un  des  Spltanes  favo*  • 
rites,  qui  le  haïfToit,  s'unii  à  Ucera  Bâcha, 
pour  le  faire  tomber  dans  la  difgrace  de  fon 
Souverain.  On  réveilla  les  concuflions  qu'il 
avoit  faites  en  Egypte ,  &  l'appréhenfion  du 
cordeau  fatal  aux  Grands  de  cet  Empire ,  fît 
qu'il  prévint  fon  arrêt  par  le  poifon ,  fe  (èr- 
vanç  de  bourreau  à  lui-même  »  après  avoir  été 
celui  de  tant  d'autres.   .^^^,^  ,     . 
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iii       COKQViiTBs  DU  Portugais 

L'un  des  Efclaves  Portugais ,  donc  Sultan 
Badur  avotc  fait  préfcnc  au  Grand. Seigneur, 
s'étanc  (âuvë  de  Condancinoplc ,  avoic  porté 

iirR^o?.'^"  à  Lisbonne  lanouvellcdesdefTeinsdelaPorte 
d.gamii  Tur  les  Indes ,  &  des  grands  préparatifs  qu'elle 

îlvîfiVS.  ^*»^<^"  i  Suex.  Don  Jean  III.  qui  en  fut  in- 
Guiec ,  fît  armer  en  toute  diligence  onze  Vaif 
féaux,  qu'il  donna  à  commander  à  DonGar. 
^ie  de  Norogna  ,  auïl  envoyoit  à  la  place 
xi'Acugna  en  qualité  de  Viceroi ,  &  il  lui  don- 
na  fepc  mille  hommes  de  bonnes  troupes. 
C'étoit  le  plus  grand  efFort  qu'eût  fait  encore  le 
Portugal.  Le  voyage  de  Norogna  fut  heureux, 
il  ne  perdit  quun  feul  VaifTeau^fï  cependant  c'é- 

«  ;  toit  une  perte ,  car  on  y  avoir  rafTemblé  les  fce. 
ierats  &  les  criminels ,  dont  on  avoic  changé 
la  peine  d«  mort  en  exil.  Don  Garcie  arriva 
precifémenc  aux  Indts  dès  les  commencemens 
du  flége  de  Diu.  Nugno  lui  refigna  fur  le 
thamplecommàndemenc.  Mais  bien  loin  que 
l'arrivée  de  ce  nouveau  Général  fûc  utile  aux 
tfTiegés ,  elle  leur  porta  un  très-grand  préju- 
dice,  &  fut  la  caufc  de  la  perte  de  tant  de 
braves  gens  qui  y  furent  tues.  Car  fous  pré. 
texte  de  vouloir  aller  en  perfonne  fecourir  les 
afliégés,  &  combattre  laflote  Ottomane,  ce 
qui  étoit  le  priincipal  objet  de  fà  Miffion ,  & 
^.  la  volonté  du  Koi  la  plus  marquée ,  Don  dar. 
cie  arrêta  d  abord  quatre-vingts  Bâtimens  ou 
fufles  chargées  d'hommes  &  de  munitions 
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que  Nugno  cenoic  prêtes  pour  y  envoyer.  Et  A  n  w.  «U 
quoiqu'il  eût  enfuice  un  armement  des  plus     \'  \ 
beaux  qu'on  pcuc  fouluucer,  corapo(ié  de  plus  de    doIVan 
cenc(ôixance  bâcimens^ilconrumatancde  ums  ninot. 
à  confîderer  phlcgmaciquemenc  la  manière  »•  c*><'t  ^ 
donc  il  dévoie  s  y  prendre  pour  faire  lever  le  (îé-  HA^vicVrôi* 
ge ,  qu'il  eue  la  nouvelle  qu'il  écoic  lev^  avant 
qu'il  ie  fût  arrêté  àaucune  délibération.  Un  Au- 
teur Portugais  ne  laiflfe  pas  de  le  comparer  dans 
ce  fait  avec  Fabius  Cmnuâior  où  le  temporifeur. 
C'eil  poulTcr  bien  loin  la  flatterie.  Il  n'y  a 
qu'une  différence  entre  Tun  &  l'autre  i  c'eH; 
que  Fabius  en  temporifant  fauva  Rome  de  l'Ita- 
lie ,  &  qu'il  ne  dépendit  point  de  la  lenteur  de 
celui-ci,qu'il  ne  perdit  Diu  &  peut-être  les  Indes 
Ce  n'eft  pas  que  Don  Garcie  ne  fût  brave  » 
il  avoit  donné  des  preuves  de  fa  valeur  fous    ^ 
le  grand  Albuquerque  Ton  oncle.  Mais  trop 
courtifan  pour  un  galant.homme ,  l'envie  qu'il 
eut  de  fervir  aux  racheux  préjugés  de  quel, 
ques   Miniilres   de  la  Cour  de  Portugal , 
trop    prévenus    contre   Nugno    d'Acugna  , 
fit  qu'il  fe  livra  entièrement  aux  pernicieux 
conlèils  de  ceux  qui    voulurent   fe   décla- 
rer contre  lui,  &  ne  fuivit  aucun  desdens, 
quoiqu'ils  fuflcnt  les  feuls  fages  &  utiles.  Ainfi 
il  obfcurcit  non  feulement  la  gloire  qu'il  avoit 
anciennement  acquife  ,  mais  il  Ce  priva  enco- 
re d'une  autre  bien  plus  éclatante  qu'il  lui  étoic  ^         t 
très-facile  d'acquérir.  i^  . 

,  Nn  ij*'. 
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tl4       CONQUIITII  DIS  POUTUGAll , 

Cette  pafTion  l'aveugla  enfuite  tellement,  qu'il 
bleflâ  toutes  les  règles  de  la  juflice  Ôc  de  la  biciu 
feance  envers  ce  erand  homme ,  qui ,  quoique 

iiuToV'"  libre  èc  exempt  cm  pouvoir  du  Viceroi ,  par  les 

d.gakcii  ordres  mêmes  de  la  Cour,  pour  Ton  embar. 

«1  vk^oi.  quement,  fe  vit  reflifer  une  place  dans  les  Vaif. 
(eaux  du  Roi  >  ôc  fut  oblige  de  payer  Ton  j^aù 
fage  fur  un  Navire  marchand  qu'il  fut  contraint 
d'adûrer.  Le  chagrin  qu'eut  Nugno  de  fe  voir 
traité  avec  tant  de  dureté,  augmenta  la  ma. 
ladie  qu'il  avoit  déjà  Ôc  le  fît  mourir  fur  mer^ 
où  il  ordonna  qu'on  jettât  Ton  corps.  D'autres 
difgraces  1  attendoient  en  Portugal ,  où  il  écoit 
ha'i  par  da  gens  puifTants  qui  ne  le  connoif.' 
foient  pas ,  qui  ne  le  connurent  que  quand 

:  *  ;       ils  l'eurent  perdu ,  &  ne  le  regrettèrent  que 
'    quand  le  mal  qu'ils  lui  avoicnt  fait  écoit  fans 
remède. 

Le  Roi  avoit  envoyé  au.devant  de  lui  juf. 
ques  aux  Terceres  pour  le  prendre ,  ainfi  qu'on 
en  avoit   ufé  pour  Lopes-Vaz  de  Sampaïo , 

'  ôc  que  Sampaïo  le  lui  avoit  à  lui  même  pré- 

dit.  Mais  quand  le  vieux  TriAan  d'Acugna 
Père  de  Nugno ,  ôc  fes  petits  fils  fe  préicn- 
tcrent  à  ce  Prince  pour  lui  payer  les  boulets 
rames ,  avec  lefquels  il  avoit  été  jette  à  la 
mer ,  ôc  qu'ils  lui  déclarèrent,  ainfî  que  Nugno 
l'avoit  ordonné  par  Ton  teAament,  que  c'éçoic 

*         %  J'unique  chofè  qu'il  lui  devoit ,  le  Roi  ou- 
vrit  les  yeux ,  Ôc  comprit    le  malheur  des 
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princei  qui  fonc  les  dupci  de  Icnvic  flc  de  An»»,  «k 
U  prévcncion^  ou  de  la  paflîoii  de  ceux  qui     '*^* 
les  environnent.  **  ' 

Après  le  Grand  Albuquerque,  Nugno  école  iii.iu?/^" 
celui  de  coût  les  Portugais  qui  avoic  rendu  ix  g«bcii 
des  Cervices  plus  imporcansà  la  Couronne,  de  n1v1cV»ui. 
qui  lui  avoic  faic  le  plus  d'honneur.  Ce  fut 
auifi  celui  qui  eue  plus  de  raporc  avec  ce  grand  » 
homme.Comme  lui,il  commanda  dans  les  Indes 
avec  le  feul  cicre  de  Gouverneur  pendanc  dix 
ans.  Comme  lui,  il  bâcic  crois  Force^efTes  qui 
écoicnc  couces  d'une  erandc  importance  pour 
établir  folidcmenc  1  Empire  de  fia  Nacion: 
Comme  lui,  il  Fuc  la  victime  de  Icnvie,  ôc 
finit  par  le  defelpoir  de  voir  Tes  granw<s  (cr- 
vices  paies  d'ingratitude,  lis  fè  rcffcmble- 
rent  auHi  afïïfs  dans  leurs  vertus  &  dans  leurs 
défauts  :  Tous  les  deux  furent  accufés  d'aimer 
un  peu  trop  les  femmes ,  mais  ce  foible  n'al- 
téra point  en  eux  l'amour  de  la  juflice ,  ôc  lac- 
tachcmcnt  inviolable  aux  devoirs  de  leur  char* 
gc.  Je  ne  pretens  point  les  égaler  en  tout.  Je 
rcconnois  dans  Albuquerque  une  grande  Tu. 
periorité  dans  l'étendue  de  génie  ,  la  fermeté 
d  ame ,  la  fcience  de  la  guerre ,  la  confiance 
dans  le  travail ,  l'art  de  le  polTeder  &  la  faci- 
lité de  trancher  les  grandes  affaires  par  la 
promptitude  à  fc  décider.  Ces  qualités  ne  man- 
qucrcnc  pas  à  Nugno  ;  mais  fi  elles  furent  ^ 
moins  brillantes  en  lui ,  peut-être  l'emporta- 
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A  K  N.  de  c  il  en  certains  autres  points ,  fur.tout  en  ma- 
tière de  denntércffôment  ;  car  après  dix  ans 
pafTés  dans  un  gouvernement  aufli  riche ,  il 
mourut  pauvre ,  &  protefta  en  mourant  qu'il 
n'avoit  entre  Tes  mains  du  bien  d'autrui,  que 
vîei«oi  ^**  °**  ^'^P^  pièces  d'or  de  la  monnoye  de  Sul- 
tan-Badur,  qu*il  avoit  gardées  parce  qu'elles 
ctoient  d'un  très-beau  coin ,  6c  pour  les  pré. 
Tenter  lui-même  au  Roi  de  Portugal.  Du  refte 
il  étoit  grand ,  bien  fait  ôc  dune  très-belle 
preflance ,  quoique  cependant  un  peu  difgra* 
cié  par  un  accident  qui  lui  avoit  fait  perdre 
un  œil ,  à  un  jeu  de  cannes. 

Mais  puifque  j'en  fuis  ici  fur  les  grands 
hommes  maltraités  par  la  fortune ,  je  finirai 
par  l'exemple  d'Antoine  Galvan.  'Tandis  que 
Vincent  de  Fonfeca  &  Triftan  d'Ataïde ,  qui 
ne  dévoient  s'attendre  qu'à  des  fuppliccs, 
trouvoient  le  moyen  de  ie  juflifîer  &  de  s'a. 
vancer  parce  qu'ils  étoicnt  riches  ;  celui-ci  di. 
gne  de  toutes  les  recompenfes  ^  trouva  tous 
les  CGcurs  &  toutes  les  oreilles  fermées,  parce- 
que  s'étant  riiiné  pour  le  fervice  du  Roi,  ilfe 
montroit  pauvre  &  en  pofture  d'homme  qui 
demande.  Heureux  de  trouver  un  afîle  dans 
un  Hôpital  de  Lisbonne ,  où  il  fe  vit  réduit 
à  fervir  les  malades  pendant  quatorze  ans 
pour  vivre ,  fans  que  jamais  fcs  grands  fer- 
vices  fiffeftt  naître  la  penfée  de  le  retirer  de  fa 
mifere.  En  fauc-il  davantage  pour  infpirer  Iç 
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xnépris  du  fervice  des  hommes  ôc  de  ceux  qui  A  n  ».  a« 
s'y  actachentïPour  moi,  je  fiiis  convaincu  que  la     ^'  ^^ 
Providence  ne  luimcnaeea  une  diigraceaufli   dokjiÂm 
afFreu(e  ,  que  parce  qu  il  écoic  trop  au  dclTus  i"*  ^oi. 
des  récompenfes  humaines,  &  quiln'yavoit  DG*Rert 

ue  Dieu  qui  put  dignement  le  recompen-  maviciroi. 

cr. 
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Fin  du  Livre  dixième. 
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LIVRE  ONZIEME 

DOn  Garcie  de  Norogna  ecoic  dans  la 
Barre  de  Goa  avec  fa  nombreufe  Flote, 
iorlqu'il  reçue  lavis  de  la  fuite  du  Bâcha.  Il 
en  eut  tant  de  joie,  quil  fît  fur  le  champ  pa- 
voifer  fon  Galion,  décharger  toute  fon  ar- 
«IvicÈroÏ.  tillerie,  &  qu'il  envoya  l'ordre  à  tous  fes  Vaif- 
féaux  d'en  faire  autant.  Mais  les  OfEciers  qui 
n'avoient  dcja  donné  que  trop  de  mauvaifes 
explications  à  fes  délais,  furent  fi  fcandalifés 
d'une  joie  fi  hors  de  propos ,  que  plufieurs 
**'  refuferent  d'obeïr  à  cet  ordre ,  indigne's  de  fe 
vpir  ravir  l'honneur  au'ils  ^uroiênc  infailli.. 
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blemenc  acquis  dans  U  défaite  des  Turcs  ^  6c  An  N.de 
piqués  de  la  honte  &  du  defavantage  qui  en     ^*  ^* 
revenoient  à   leur  Nation.     Les   murmures     ''''' 
étoient  publics ,  &  fî  hauts  qu  il  ne  tenoit  qu'à  iii.^roi.'*'* 
lui  d'entendre  la  comparaiion  odieufe  qu'on  d.  garch 
faifoit  de  lui  avec  Nugno  d'Acugna,  qui  cer- Jl  v?/»"** 
tainement  n'eût  pas  refufé  une  u  belle  occa- 
{ion  d'acquérir  de  la  gloire.  ^ 

La  lenteur  avec  laquelle  il  fit  enfuite  fa  rou- 
te s'arrêtant  dans  tous  les  Ports ,  quoiqu  a- 
vec  un  vent  à  fouhait ,  &  qu'il  ei1t  des  avis 
certains  que  Sofar  &  Alu-Can  faifoient  en. 
cote  bien  du  mal  à  Diu  &  aux  environs  où 
les  Portugais  étoient  établis  ^  accrut  le  mé- 
contentement général ,  &  fît  taxer  Ton  ava- 
rice comme  on  avoit  déjà  fait  Ton  courage. 
Mais  ce  qui  acheva  de  le  decréditer  fur  l'un 
èc  fur  l'autre  article ,  ce  fut  l'indigne  paix  qu'il 
fît  à  fon  arrivée  à  Diu  avec  la  Cour  de  Cam- 
baie  :  Paix  fî  honteufe ,  qu'il  fembla  l'avoir  de- 
mandée en  fuppliant,  tandis  qu'il  étoit  en 
état  de  la  donner  en  maître  ^  ce  qui  fît  dire 
univerfellement  qu'il  l'avoit  vendue ,  en  fà- 
crifîant  le  bien  &  l'honneur  de  fa  Nation  a  fon 
intérêt.  £n  effet ,  outre  que  toutes  les  condi- 
tions étoient  favorables  au  Roi  de  Cambaïe, 
celle  par  laquelle  il  lui  permit  d'ifoler  la  for. 
tereffe ,  &  de  la  féparer  de  la  Ville  par  un  ^- 
mur  tiré  d'un  bras  de  Mer  àlautre,  parut  fî 
pdieufe ,  qu'on  ne  pouvoit  concevoir  qu'il  eûç 
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Ann.  de  pû  la  paffcr  ,  s'il  n'avoic  été  gagné  fecrece- 
7'^'  snenc  par  des  grofTes  fommes. 
*^"*  Pendant  le  réjour  au'il  fit  à  Diu,  il  fit  re- 
in, roi.'^"  parer  la  Citadelle,  quil  mit  en  un  état  beau. 
o.garcii  coup  meilleur  qu'elle  nctoit  avant  le  fiege. 
n1  vkViTo'i.  Mais  tandis  qu'il  étoit  occupé  à  ces  ouvrages, 
il  eut  fujec  cfe  s'appercevoir  qu'une  paix  hiite 
à  prix  d'argent  ne  peut  infpirer  que  du  me» 
pris  pour  celui  de  qui  on  l'a  achetée.  A  peine 
étoit.elle  conclue ,  que  les  Guzarates,  par  les 
ordres  (ecrets  de  la  Cour  de  Cambaïe ,  entre, 
rent  les  armes  à  la  main  fur  les  terres  de  Ba. 
çaïm.  Leur  troupe  groflit  tellement  par  pelo. 
tons  ,  que  Ruy  Lorenço  de  Tavora  Com- 
mandant de  la  fortereffe,  s'y  vit  renferme 
&  afiiegé.  Le  Viceroi  en  étant  averti ,  y  en, 
voya  Triftan  d'Ataïde ,  qui  étoit  de  retour  des 
Molucques.  Tridan  ayant  conduit  unfecours 
affez  confîderable ,  Ruy  Lorenço  fe  vengea 
des  infîiltes  qu'on  lui  avoir  faites,  referra  les 
ennemis  dans  une  petite  Ifle  &  en  fit  un  grand 
carnage.  La  guerre  s'étant  fur  cela  encore 
plus  échauffée,  Sofar  en  perfonne  y  accourut 
avec  un  corps  d'armée.  Ruy  Lorenço  fe  trou- 
va alors  récluit  aux  plus  grandes  extrémités. 
Mais  Don  George  de  Lima  Gouverneur  de 
Chaiil ,  ayant  jette  un  renfort  de  cent  hommes 
'"^  1^  dans  la  place ,  Sofar  s'ennuya  de  la  guerre , 
les  affaires  s'accommodèrent ,  &  les  Portugais 
fè  trouvèrent  tranquilles  dans  le  Royaume  de 
Cambaïe. , 
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Tout  l'Indo^an  avoic  eu  -les  yeux  ouverts 
fur  la  guerre  précédente.  La  puiffanCe  du 
règne  de  Badur,  la  haute  réputation  où  étoienc 
les  Kumes,  l'attente  ou  l'on  étoit  des  (uccès  nLRai.'*** 
de  laFlote  formidable  du  Bachii  avoient  fait  d.curcu 
revivre  tous  les  Princes,  qui  fe  regardoient  ÎIvkImÎ. 
comme  opprefTés ,  Ôc  qui  fe  flattoient  de 
l'efperance  de  fécoiier  un  joug  trop  odieux^ 
Déjà  chacun  comptoir  de  pronter  de  quel, 
qu'une  des  dépoiiilles  d'un  ennemi  qu'ils 
safluroient  de  voir  écrafé.  Mais  toutes  ces 
lueurs  s  étant  diflîpées  par  la  retraite  honteufe 
de  Soliman ,  chacun  s'emprefTa  àbaifer  la  main 
qui  s'appefantiffoit  fur  lui,  &  à  fe  charger  du 
poids  des  chaînes  qu'il  s'étoit  flatté  de  fécoiier. 
L'Idalcan,  Nizamaluc  &  Azédecanfe  hâtèrent 
à  l'envi  de  renouveller  leurs  anciens  traités 
avec  le  Viceroi.  Le  Zamorin  lui-même  fe  vie 
contraint  de  fuivre  &  de  s'abandonner  au  tor<> 
rent. 

Il  avoit  envoyé  une  nouvelle  Flote  contre 
le  Roi  de  Cota ,  dans  l'ide  de  Ceilan ,  en  fa. 
veur  de  Madune-Pandar  qui  s  étoit  armé  de 
nouveau  contre  (on  Frère ,  &  le  tenoit  afllegé 
dans  fa  Capitale  fortifié  des  Maures  de  Cau. 
eut.  Le  Viceroi  fommé  par  le  Roi  de  Cota  (on  al- 
lié ,  dépêcha  Michel  Fereïra  avec  onze  fuftes  & 
quatre  cens  hommes  pour  voler  à  fon  (ècours. 
Il  y  vola  en  effet  tout  vieux  qu'il  étoit,  & 
paroiiTant  comme  un  éclair  ^  il  fe  f  ai^t  d'abord 
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de  coûtes  les  fu(Vei  ennemies ,  mie  en  fuite 
fix  mille  hommes  par  U  feule  terreur  qu'il 
leurinfpira,  &  ne  voulue  entendre  à  aucune 
des  conditions  de  la  Paix  que  Madune-Pandar 
lui  demandoit ,  qu'il  n'eût  engagé  ce  Prince  à 

îî  vkImi.  une  extrême  perfidie  envers  (es  alliés,  6c  à  lui 
'  envoyer  les  têtes  des  deux  frères  Pâté  &  Cugnal 
Marcar ,  Généraux  du  Zamorin  avec  celles  des 
principaux  Officiers  de  la  Flore.  Adlion  d'un  très 
mauvais  exemple ,  fur-tout  dans  un  Chrétien, 
par  rapport  à  un  Prince  Idolâtre,  qui  répugnant 
a  une  proportion  Ci  contraire  aux  loix  de 
l'honneur  &  de  la  probité ,  ne  céda  qu'à  la 
menace  qui  lui  fut  faite  de  faire  brûler  à  ies 
yeux  fes  rem  mes  &  (es  cnfans ,  &  à  la  crain- 
te  d'attirer  fur  ioi-méme  le  dernier  des  maL 
heurs.  '»    •'•  ' 

'  Accablé  par  cette  perte  5c  par  tant  d'autres 
précédentes,  le  Zamorin  eut  recours  à  Ma. 
nuël  de  Britto  Gouverneur  de  la  Citadelle  de 
Challe.  Celui-ci  fervit  d'entremeteur  de  la 
paix  auprès  du  Viceroi  qui  en  acréa  les  pro. 
pofitions.  Le  Zamorin  envoya  Te  Cutial  en 
qualité  de  fon  ambafladeur  te  de  fon  Pleni. 
pocentiaire  à  Goa,  où  Manuel  voulut  le  fui. 
vre.  Le  Cutial  vint  avee  un  équipage  fupey. 
be  :  Don  Garcie  le  reçue  avec  fplendeur  & 
^'  gravée  tout  l'appareil  d'un  grand  cérémonial.  Il 

1^       *     parut  lui  même  avec  majeîté  dans  cette  aÀion. 
Il  étoit  d'une  taille  £1  grande  qu'il  pafToit  les 
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plus  grands  hommes  de  toute  la  tête.   Avec  ANN.d« 
cela  ion  âge  de  fbixante-dix  ans ,  fa  barbe     /'^* 
blanche,  longue  &  vénérable,  lui  donnoient  un    ^^ 
air  de   majedé  digne  du  pofte  qu'il  occu-  m.  roi. 
poit,  &  du  Monarque  qu'il  repréfcntoit.  Les  a  CAncir 
articles  ayant  été  réglés  a  l'amiable ,  Don  Gar-  nI  vuîrofc 
cie  ne  pouvant  aller  lui  même  à  Panane ,  où 
le  Zamorin  devoit  les  (ïgner  &  les  confirmer 
par  ferment ,  ainfî  qu'on  en  étoit  convenu  ,  y 
envoya  ion  fils  Don  Alvare,  qui  s'acquita  de 
cette  commifTion  avec  dignité.    Cette  paix 
quoique  toute  entière  au  profit  des  Portugais 
fut  néanmoins  folide  &dura  plufieurs  années, 
&  il  n'en    efl  point  dont  ils  ayent   tiré  de 
plus  grands  avantages  :  ainfi  celle-là  répara  la 
non  te  de  la  première  <|u'avoic  faite  le  Vice- 
roy.  *•      •       ■>  '  ' 

Don  Garcie  n'en  goûta  pas  Tong-tems  les 
douceurs.  Il  tomba  malade ,  épuifé  plutôt  par 
fon  grand  âge  que  par  la  nature  de  fon  infîr. 
mité.  Il  tenta  envain  de  fubilituer  fon  fils  en 
fa  place  pour  gouverner  jufques  à  fa  mort.  La 
propofition  choqua  toute  la  Nobleffe  affem- 
blée  pour  l'entendre,  &  tout  le  monde  ayanc 
refuie  de  lui  obéir,  il  n'en  fut  plus  parlé.  Mais   ' 
le  Viceroi  languit  peu^  il  mourut  le  4.  d'Avril 
de  l'an  1 540.  un  an  6c  demi  après  avoir  pris 
poiTefTion  du  Gouvernement  des  Indes ,  peu       ■) 
regreté ,  &  moins  cilimé ,  qu'il  ne  l'eût  été  ^ 
s'il  n'y  étoit  pas  revenu  * 
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An  M.  do  Don  Eftevan  de  Gama  fut  (on  ruccefTcur 
au  défaut  de  Martin- A Iphonfe  de  Sofa,  qui 
fe  trouva  nommé  dans  la  première  fucce/non , 

ni!  rVi'/"  mais  oui  ne  put  profiter  de  cet  avantage  par. 

D.  EiTivAM  ce  au  il  étoit  retourné  en  Portugal ,  com. 

piGama  mandant  la  flote  de  la  Cargaifon  que  le  Vi- 
ceroi  lui  avoit  donnée  pour  mettre  en  (à  pla- 
ce  de  Général  de  la  Mer  Ton  propre  lîls  Don 
Alvare  de  Norogna.  Don  £llevan  fe  prépa. 
roit  audi  à  retourner  dans  le  Royaume ,  &  étoit 
allé  à  Goa  dans  ce  delTein.  Mais  il  fut  arrêté 

Î>ar  un  avis  fecret  qu'il  reçut  de  la  Cour ,  qui 
ans  lui  dire  nettement  de  quoi  il  étoit  quef- 
don ,  lui  en  difoit  afTez  pour  le  lui  faire  com- 
prendre. Il  reçut  néanmoins  la  nouvelle  de  fa 
promotion  à  un  auflî  ^rand  polie ,  avec  une 
indifférence  qui  marquoit  bien  qu'il  ne  l'avoic 
ni  defirée  ni  procurée.  £t  (bit  que  faifant  ré- 
flexion aux  difgraces  de  la  plupart  de  Tes  pré- 
décefTeurSjil  voulut  en  éviter  les  inconvénients, 
foit  que  n'avant  en  vue  que  le  bien  des  In- 
des ,  qu  il  cnérifToit  d'une  manière  plus  parti, 
culiere,  par  l'honneur  que  TAmirantefon  père 
eut  de  les  découvrir ,  il  fit  faire  un  inventaire 
exaifb  de  tous  fes  biens,  afin  de  conflater  par  un 
a^e  public ,  qu'il  n'avoit  rien  moins  en  veuë 
que  de  s'enricnir  en  prennant  pofTcflion  de  ce 

gouvernement ,  ainfi  que  l'événement  le  fit 

^ien  voir  par  la  fuite. 

,  Cetre  première  démarche  fut  foutenuë  dç 
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deux  autres  cjui  furent  les  préfaces  heureux,  ANN.dc 
d'un  Gouvernement  (âge  &  fondd  fur  les  loix     '*  ^' 
de  1  honneur,    il  s'étoit  introduit  parmi  les      ^^°' 
Portugais  une  telle  licence,  qu  ilsne  cpnnoif-  ulro?/^" 
foicnt  prefque  plus  de  fubordination.   Leurs  d.eitivam 
grandes  ricncffes ,  leurs  profperités  &  la  mol-  Souyi»! 
leiTe  du  païs  les  avoient  plong<fs  dans  toutes  ***^'"     ' 
forces  de  vices.  Une  vie  tumulcucufe  &  tou- 
jours en  armes   avoir  aucorifé  tous  les  defor- 
dres.  Les  Gentilshommes  (ur-tout,  (è  diftin- 
euoient  par  une  liberté  plus  effrénée ,  comme 
Il  c'eût  été  un  privilège  du  Sang,  de  faire  plus 
mal  que  les  autres.  Pleins  de  mépris  pour  le 
peuple,  &  fur-tout  pour  les  Indiens  gentils 
où  Mahometans,  ils  commettoient  à  leur  égard 
toutes  fortes  d'injuftices  &  d'infultes  ,  fans 
égard  pour  leurs  dignités  ou  pour  leurs  per- 
fonnes.   Ils  enlevoient  leurs  femmes  &  leurs 
filles,  réduifoient  à  l'efclavage  des  perfonnes 
libres ,  fouvent  fans  autre  motif  que  de  con- 
tenter  une  diffolution  qui  faifoit  horreur  à  la 
nature ,  ôc  ce  qui  mettoit  le  comble  à  tous 
ces  maux ,  c'efl  qUe  ces  injufles  raviffeurs  du 
bien  &  de  l'honneur  d'aucrui ,  en  vouloicnt 
encore  à  la  vie  de  ceux  qu'ils  avoient  oppri- 
més ,  &  fe  rendoient  redoutables  par  l'horreur 
des  affaflînats  qui  étoient  devenus  fî  fréquents,  . 

qu'on  ne   pouvoit  plus  marcher  en  fureté,  p  • 
"Touché  de  ces  defordres  &  voulant  y  porter  ^ 

remède  avec  efficacité ,  Don  Lflevan  aflembla 


S 


Ci 


Hf' 


19^  CONQpiSTBS  DBS  PORTUGAIf 

X  N  N.  de  Is  NoblcfTc ,  ôc  après  lui  avoir  faic  un  difcouri 


j.c. 
1540. 


Don JiAH 
III.  Roi. 


»l  G*MA 

Ga:  via* 

Miuiu 


I 


vif  ôc  pachcciquc  iur  ce  Qu'elle  fe  dévoie  à 
cUe-m£me  &c  au  public,  il  lui  fie  comprendre 
qu'il  écoic  de  Ton  incéréc  qu'il  rravaillâc  à  mec. 
D.  EiTiTAM  crc  un  frein  à  des  excès  qui  cendoienc  à  la  dé- 
truire, &  la  fît  confcncir  à  quelques  régie* 
mens  fagcs  pour  prévenir  le  crime  ,  àc  à  quel, 
ques  mciures  pour  le  venger  6c  le  punir. 

Les  affaires  de  l£cac  ne  fouffroienc  pas 
moins  de  ce  dérèglement  général  Chacun  n'é< 
toit  attentif  qu  à  (on  intérêt  particulier,  &  le 
Koi  étoit  vole  à  pleines  mains  par  ceux  mêmes 

2ui  étoient  prépo(és  à  la  Régie  de  Tes  finances, 
es  Magafins  étoient  dépourvus,  la  plupart 
tomboient  en  riiine.  Les  Vaiffeaux  délabres  & 
fans  agrez  pourriffoient  fur  les  Chantiers  :  Les 
Epiceries  qu'on  envoyoit  en  Portugal  pour  le 
/compte  de  l'Etat ,  étoient  gâtées  ou  mal  con. 
ditionnées.  A  peine  le  produit  fufHfoit-t'il  pour 
payer  les  Charges  ,  de  forte  que  les  Indes  onc- 
/"eufes  au  Royaume,  ne  tournoient  quaufeul 
Avantage  des  Particuliers  :  avec  cela  les  Coffres 
4u  Roi  étoient  vuides ,  6c  il  n  étoit  pas  concc. 
vable  comment  en  peu  de  tems  tout  étoit 
déchu.  Don  £{levan  travailla  auill  en  ce  gen- 
re pour  remettre  toutes  chofes  dans  leur  pre- 
mier état.  Et  comme  il  étoit  riche  de  (on  fonds, 
.il  cira  d'abord  vingt  mille  Pardaos  de  (a  bour- 
ce ,  6c  fupplea  cniuice  à  ce  qui  manquoit,  par 
diyçrftç  lom)x^cs  .^u'il  fpurflic  pour  le  reta. 
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blifTcmcnc  de  la  Marine,pour  pourvoir  les  ma- 
afins ,  relever  les  édifices  ruinés ,  ôc  reparer 
es  fortifications ,  furcouc  celles  de  Challe  ôc  de 
Bdçaim,  qui  avoienc  le  plus  (bufferc  dans  les 
derniers  tems.  de.t.»*« 

Tandis  qu'il  écoic  occupé  de  ces  reformes,  l*^\^^^^ 
il  fie  partir  plufieurs  Officiers  pour  divers  po«  mur. 
Iles,  envoya  Don  Chriflophle  de  Gama  ion 
frère  à  Cochin,  afin  de  dépécher  les  Vaiffeaux 
de  la  cargaifon  ,  &  mettre  en  état  une  partie 
de  la  Flote  qu'il  vouloit  conduire  en  perfonne 
dans  la  mer  Rouge ,  d'où  l'on  avoit  avis  que 
les  Rumes  faifoient  de  nouveaux  préparatifs, 
pour  une  autre  tentative  dans  les  Inaes.  Don 
Chridophle  étoit  jeune,  mais  il  avoic  une  fa- 
gefTe  au-defTus  de  fonâge.  Avec  cela  il  étoit  - 
doux  ,  affable ,  libéral ,  complaifant.  Il  tenoic 
une  eroffe  table,  &  avoit  gagné  toute  la  No- 
blefle  par  fes  largefTes.  Il  s  acquita  de  fa  com* 
miflion  avec  beaucoup  de  prudence ,  il  eut  en- 
core l'honneur  de  ranger  à  leur  devoir  l' Arel 
de  Porca  ôc  un  Caïmale  de  fes  voifins ,  qui 
agiffant  de  concert  faifoient  ouvertement  le 
métier  de  pirates,  6c  commettoient  beaucoup 
d'infolences.  Don  Chridophle  sécant  mis  en 
devoir  de  les  foumettre ,  ils  crurent  éluder  fes 
pourfuites  par  leurs  faux-fuyants  &  leurs  trahi-       ^ 
fons }  mais  le  jeune  Portugais  ne  fut  pas  la     - 
dupe  des  uns, ni  la  vidlime  des  autres.  Il  vint 
A  bout  de  tout  par  fa  fermeté  &  par  fa  valeur. 
Tome  II,  Pp 
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A  N  N.ile  Le  Caïmale  y  perdit  la  vie ,  6c  TArel  fc  trouva 
'*  ^'     fi  etnbarraflif  de  iâ  pcrfonne  ,  qu  il  fut  lieu, 
reux  d  en  être  quitte  en  acceptant  toutes  les 
conditions  que  (jama  voulut  lui  prefcrire. 

Rui  Lorençodc  Tavora  de  Ion  côte  rcduifle 
Bramaluc,qui,dcs  qu'il  eut  appris  la  mort  du 
Viceroi ,  crut  avoir  trouvé  loccafion  de  (e  re- 
mettre en  polFenion  des  terres  de  Baçaïm ,  que 
Sultan  Badur  lui  avoit  ôtées  pour  les  donner 
aux  Portugais.  11  avoit  mis  (ur  pied  trois  cens 
chevaux  £  cinq  mille  hommes  d'Infanterie. 
Ruy  Lorenço  croyant  le  (urprendre  étoit  forci 
avec  fix  cens  cinquante  hommes  ;  mais  il  fut 
lui-même  pris  au  dépourvu  ^  il  fe  battit  néan. 
moins  fi  bien ,  qu'il  mit  Bramaluc  en  fuite  , 
&  après  lui  avoir  pris  un  Vaiffeau  dans  le  port 
d'Agacin ,  il  le  contraignit  à  demander  la  paix, 
qu'on  ne  voulut  pas  lui  faire  l'honneur  de 
conclure  avec  lui ,  de  forte  qu'il  ne  put  l'obte- 
nir que  par  le  moyen  d'un  traité  que  le  nou- 
veau Gouverneur  ht  avec  le  Roi  de  Cambaïe, 
duquel  on  obtint  alors  quelques  conditions 
qui  rendirent  la  paix  honteufe  du  Viceroi  Don 
Garcie  un  peu  dIus  (upportabie. 

Dans  les  inftru^ions  que  la  Cour  avoit  en- 
voyées  à  Don  Garcie  de  Norogna ,  il  ne  lui 
étoit  rien  tant  recommandé  ,  que  de  veiller 
aux  mouvcmens  des  Turcs  ,  &  de  faire  en- 
force,  s'il  le  pouvoir,  qu'on  allât  brûler  leur 
armement  jufques  dans  le  porc  de  Suez.  Ces 
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mêmes  ordres  fe   crouvanc  r^iccr^i  dans  les  A  m  n.  Ot 
Ictirçs  C[ui  »rri\  crcnt  aprc»  ^a  mort ,  Don  tUc-     J'  *;'* 
van  ,  qui  sctoïC  préparé  à  cette  expédition,    do„  j„„ 
ne  (doutant  plu«  au'elle  ne  fût  du  goilt  du  Roi,  m.  Roi. 
la  jugea  digne  de  lui  m^me,  &  s'y  détermi.  D.Firi««N 
na  d'autant  plus  volontiers,  du  il  laiffoit  Tlndo-  gq 
lUn  dans  une  paix,laquclle  n  étant  troublée  que 
par  quelques  pirates,  pouvoit  £tre  entretenue 
a  peu  de  frais. Il  partit  donc  avec  une  nombreufe 
Flote,  accrue  par  un  erand  nombre  de  volon- 
taires ,  que  Tes  libéralités  avoient  engagé  à  le 
(uivre  \  Ôc  Faifant  (cmblant  d'aller  à  Diu,  où  d'en 
vouloir  à  Aden,  il  Ht  route  vers  la  mer  Rouge  , 
où  les  vents  le  portèrent  à  fouhait.  Mais  il  prie 
le  change ,  ôc  fit  une  faute  que  ne  dévoie  pas 
faire  un  grand  homme.  Car  au  lieu  d'aller  droit 
à  Suez  qu'il  eût  trouvé  fans  défenfe ,  il  s'amufa 
à  vifiter  les  Villes  de  la  côte  d'Afrique ,  Ôc  tan- 
dis qu'il  fent  fa  vanité  flattée  de  quelques  fuc- 
ccs  Ôc  d'un  affez  gros  butin  qu'il  fît  aux  iQes 
de  Maçua ,  de  Suaquem ,  à  Aicaçer,  à  Toro , 
ôc  autres  places ,  il  perdit  tout  le  fruit  d'une 
cntreprife ,  dont  le  fuccès  confîlloit  dans  la 
promptitude  ôc  dans  le  fecret.  Le  Cheq  de  Sua- 
quem, à  qui  il  avoir  demandé  des  pilotes  pour 
Siiez  ,  chercha  à  l'arrêter  par  des  délais  ;  ôc 
quoiqu'il  en  portât  depuis  la  peine  ,  il  eut  le 
tcms  d'envoyer  des  courriers  par  terre  ,  qui 
donnèrent  avis  de  ion  dcflein  Ôc  de  fa  venue; 
de  forte  que  lorfqueD.  Elle  van  de  Gama  fe  pré- 
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ANN.de  Tenta  devant  cette  place, ks  fecours  y  étoienc 

-    J-C.     arrives  depuis  trois  jours  ,  &  qu'il  neut  rien 

^  '     de  plus  prertc  que  de  s'en  retourner  plus  vice 

m  Roi.  *    qu'il  n  étoit  venu ,  dans  l'apprehenfion  d'être 

D.  EsTEVAN  fuivi&  d'être  battu^n'ayant  pu  conduire  jufques 

laque  de  petits  batimens.  Ainfi  tout  le  rruit 

de  ion  entreprife  fe  reduifit  prefque  à  la  vaine 

gloire  d'avoir  armé  àToro  quelques  Chevaliers 

a  l'honneur  de  fàinte  Catherine  duMont-Sinaï, 

dont  il  trouva  un  Monailere  dans  cette  Ville; 

honneur  qui  lui  fut  depuis  envié  par  l'Empe* 

reurCharleS'Quint:  jene  fçais  pourquoi,  car 

cela  n'en  valoir  pas  trop  la  peine. 

Par  contrecoup  néanmoins  il  fie  quelque 
chofe ,  dont  l'événement  fut  affez  glorieux  à 
fà  nation  ,  quoiqu'elle  n'en  retirât  pas  une 
grande  utihté.  Grada  Hamed ,  Roi  de  Zeïla,& 
de  toute  la  côte  d  Adel  ,  s'étant  mis  fous  la 

Î)rotedVion  du  Grand-Seigneur ,  fe  rendoit  tous 
es  jours  plus  redoutable  à  l'Empereur  d  Ethio* 
pie  j  à  qui  il  avoit  enlevé  quelques  provinces, 
&  fur  qui  il  avoit  pris  un  grand  aiicendanr. 
Dieu  fembla  avoir  envoyé  à  deflein  àce  Prince 
affligé ,  les  Portugais  fur  la  frontière  de  fon 
Empire  dans  la  décadence  de  fes  affaires.  Il 
les  regarda  en  effet  comme  un  fecours  qui  lui 
venoit  du  Ciel ,  &  n'ignorant  pas  1  envie  que 
le  Roi  de  Portugal  avoit  de  faire  alliance  avec 
lui ,  il  fe  flatta  avec  juftice  de  trouver  dans 
fes  Capitaines  toute   la  bonne  volonté    de 
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l'aider  dans  fon  prcflant  befoin.  a  n  n.  de 

Ayant  donc  appris  que  la  Flotc  Portugaife     J-^» 
écoic  dans  le  porc  de  Maçua,  commandée  par      ^'^'' 
le  Gouverneur  général  en  perfonne ,  il  lui  dé-  m.  rJ,!*"* 
pécha  un  des  principaux  Officiers  de  f'i  Cour,  d.  EsTiriH 
que  le  Barnagais  accompagna  lui-même ,  &  cof'*"* 
qui  porcoic  des  Lettres  de  l'Empereur  &c  de  ^' 
l'Impératrice  fa  mère.  Ils  repréfencerenc  avec 
beaucoup  d'Eloquence  le  trille  état  011  étoit 
réduite    la  Chrétienté  en  ce  pays.là,prêt   à 
tomber  fous  le  joug  des  Mululmans,  &  de- 
mandoient  avec  inllance,  que  puifqu'ils  étoient 
unis  par  le  lien  d'une  même  Religion ,  ils  vou- 
luifent  bien  les  aider  de  leurs  forces  pour  les  tirer 
de  l'oppreflion  II  n'étoic  perfonne  à  qui  leur 
difcours  ne  tirât  les  larmes  des  yeux ,  ôc  pas 
un  des  Portugais  qui  n'ambitionnât  en  cemo- 
ment  de  fâcrifier  la  vie  même  dans  la  perfua- 
fîon    que   c'étoit    mourir   martyr   de   Jefus- 
Chrift.  Jean  Bermudes,  que  le  Pape  avoir  fait 
Patriarche  Cathohque  d'Alexandrie  à  l'inftan- 
ce  du  Roi  de  Portugal,  &  qui  paffoit  lur  la 
Flore  dans  le  deflein  de  s'arrêter  en  Ethiopie 
pour  travailler  à  la  converfion  de  ces  peuples, 
appuya  leurs  demandes  par  un  difcours  très- 
pathetique ,  qui  augmenta  encore  la  dévotion 
&c  le  zélé  de  ceux  qui  l'entendoienc.  .. 

Il  ne  fut  pas  quellion  de  délibérer  fi  on 
accepteroit  la  propofition  des  Envoyés.  Elle 
étoit  trop  conforme  à  l'inclination  du  Roi ,  &; 
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A  N  N.  de  aux  vues  des  Portugais  j  il  ne  s'agit  donc  que 
de  la  qualité  du  fecours  qu'on  de  voit  donner. 
Le  General  le  borna  à  quatre  cens  hommes, 
quelques  pièces  de  campagne  &  beaucoup  de 
munitions.  Comme  tout  ce  qu'il  y  avoit  de 
meilleur  dans  l'armée ,  s'offrit  à  Tenvi  les  uns 
des  autres  ,  que  la  NoblcfTe  en  particulier, 
&  beaucoup  d'Officiers  voulurent  iervir  en 
qualité  de  volontaires ,  on  peut  dire  véritable- 
ment que  c'étoit  une  troupe  d  élite.  Le  fcul 
choix  que  le  Général  fît  de  ion  f  rcre  Don  Chri. 
ilophle  de  Gama  pour  la  commander,  déplut  à 
ceux  qui  auroient  envié  cet  honneur,  &  a  qui, 
quoiquils  rendirent  juflice  aux  qualités  per^ 
fonnelles  de  Don  Chrinophle ,  fa  trop  grande 
jcuncnb  faifoit  appréhender  les  mauvais  fuc 
ces  qui  naiffent  du  peu  d'expérience. 
>  Les  deux  frères  s'étant  Icparés  avec  toutes 
les  marques  d'une  triilefTe  qui  étoit  le  fune. 
{le  préfagc  qu'ils  ne  dévoient  plus  fe  revoir 
dans  ce  monde  ,  Don  Chriflophle  (e  mit  en 
marche  au  mois  de  Juin  de  l'année  1 541.  fous 
la  conduite  du  Barnagais  ,  ayant  partage  (à 
petite  armée  en  (îx  corps ,  cinq  de  cinquante 
nommes  chacun ,  dont  les  Capitaines  ctoicnt 
Manuel  d'Acugna ,  Jean  de  Fonfeca ,  Onuphre 
&  François  d'Abreu  frères,  &  François  Vello. 
^  f|  Gama  commandoit  lui-même  le  (ixiéme  ,  qui 
-  étoit  de  cent  cinquante  hommes  dcftinés  à 
garder  la  Bannière  royale. 
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Il  efl  incroyable  combien  ils  curent  à  fouF-  a  n  n.  de 
frir  dans  leur  marche ,  furtout  les  huit  premiers      J*  ^• 
jours  par  l'excès  de  la  chaleur,  la  difHculcé  des       ^^  ' 
chemins  ,  la  hauteur  des  montagnes  prefque  m. "roi.'*" 
inacceflibles ,  la  qualité  des  eaux  bourbeufcs  d.fstfvan 
&  faumattes,  la  difette  des  vivres,  &  les  au-  oouÎ"r. 
très  incommodités  du  voyage  dans  un  pays  "'^*- 
aufli  dur  &  déjà  défolé  par  la  guerre.  Quel- 
ques  mulets  que  le  Barnagais  avoir  fourni 
avec  peine ,  portoient  l'artillerie  &  les  baga- 
ges. Mais  à  certains  paffagcs  difficiles  &  ex. 
trémement  efcarpés ,  il  falloir  tout  tirer  à  force 
de  bras ,  quoiqu'on  eut  peine  à  ie  foutenir  foi- 
même.  Don  Chriftophle  armé  d'une  patience 
invincible  étoit  ie  premier  à  tout  -,  &  prenant 
part  à  tous  les  travaux ,  il  animoit  fon  mon. 
de ,  qui  eue  eu  honte  de  ne  pas  fuivrc  un  fi    . 
bel  exemple. 

Etant  ainfi  parvenus  jufques  à  la  hauteur 
des  terres  avec  des  difficultés  immenfes  ,  ils 
defcendirent  dans  ces  vaftes  pleines  de  l'Abys- 
finie,  qui  étant  arrofées&  coupées  de  plùfîeurs 
rivières ,  font  extrêmement  fertiles  -,  mais  que 
la  guerre  avoir  ravagées  &  rendues  comme 
delertes.  Deux  jours  après, l'armée  arriva  à  la 
Ville  de  Baroa,  qui  eft  la  première  des  Etats 
du  Barnagais.  Elle  étoit  alors  prcfque  dégar- 
nie de  iés  habitans  ,  pleine  de  ruines ,  fès  tem- 
ples étoient  abbatus,&  fes  campagnes  en  fri- 
che. Les  Religieux  du  Monallere  de  la  Ville 
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A  N  N.  de  vinrent  en  proceflion  audevanc  des  Portugais, 

J-  ^'     chantant  des  Hymnes  &  des  Cantiques.  Leur 

Abb^  qui  étoit  un  homme  vénérable  par  Ton 

m.  Roi.     âge ,  harangua  le  General  avec  une  éloquence 

D.  FsTEVAM  modefle ,  iimple  Ôc  énergique.  Les  larmes  qui 

couloicnt  de  Tes  yeux  dans  le  dc'taii  qu'il  fai- 

foit  des  perfecutions  qu'ils  fouffroient  depuis 

quatorze  ans   de  la  part  des  Mufulmans,  en 

faifoient  couler  d'autres  des  yeux  de  ceux  qui 

les  écoutoient,  ce   qui  formoit  un  fpedtacle 

triftc  &  devotjmais  d'une  triftefTe  mêle'e  de  joie 

Î)ar  refpcrance  qu'ils  avoient  conçue ,  &  par 
es  afïûrances^  que  Don  Chridophlelcur  don. 
na ,  de  mettre  bientôt  fin  à  tous  leurs  maux. 
Cependant  Gama  ayant  campé  en  cet  en. 
droit ,  jugea^  qu'avant  toutes  chofes,  il  étoit  ex. 
pédient  de  donner  avis  à  l'Empereur  Claude 
de  Ton  arrivée  ,  afin  qu'il  fe  hâtât  de  venir  le 
joindre ,  &  d'attirer  au  camp  l'Impératrice  Kà. 
belle  fa  mère ,  dont  la  préfence  ne  ferviroit  pas 
peu  à  ramener  les  fujets  qui  s'étoient  foudraits  à 
robéifTance ,  ou  que  la  crainte  avoit  obligés  de 
s'enfuir  ^  ce  qui  procureroit  aux  troupes  une 
plus  grande  racilité  de  fubfifter.  L'Empereur 
.  étoit  loin  dans  le  fond  du  Royaume  de  Goya- 
ma  ,  ôc  il  lui  falloir  du  tems  pour  venir.  Cela 
fit  prendre  à  Gama  la  détermination  de  relier 
'^<|  dans  ce  campement  ,  d'autant  mieux  qu'on 
^    4  entroit  dans  une  laifon,  où  les  chemins  eulTent 
^té  impratiquablcs  jufques  au  mois  d'Oâ:o- 
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bre ,  qui  eft  1^  commencement  du  Printems. 
Mais  1  Impératrice  n'e'toit  qu'à  une  journée  fur 
la  célèbre  montagne  de  Daman. 

Cette  montagne  l'une  des  plus  fingulieres  m^Roî.' *"* 
qu'il  Y  ait  au  monde ,  eft  fituée  au  milieu  d  une  d.  este 
grande  plaine  /  où  elle  s'élève  à  Pic  jufques  à      " 
une  extrême  hauteur  ,  qui  fe  préfente  fous  ^lu» 
la  forme  d'un  champignon  ,  fur  lequel  il  y 
a  un  Monaftere  ,  une  peuplade ,  &  des  ter- 
res capables  de  nourrir  habituellement  cinq 
cens  hommes.  Des  citernes  creufées  à  la  main 
y  confervent  les  eaux  des  pluyes,  ôc  de  quel- 
ques (ources  dérivées.  Ainfi  trouvant  en  elle- 
même  ce  qui  eil  abfolument  nécefîaire  à  la 
vie ,  elle  peut  fe  pafTer  de  tout  le  genre  hu- 
main. On  n'y  peut  monter  que  d'un  feul  côté 
par  un  chemin  extrêmement  rude  &  efcarpé^ 
que  la  jalouHe  d'Etat  a  fait  couper  de  la  Ion. 
gueur  de  plufieurs  braffes ,  de  façon  qu'on  ne 
peut  monter  à  fon  fommet,  ni  en  defcendrc 
fans  le  confentement  des  gardes ,  qui  y  veillent, 
&:  fans  être  Halle  par  une  cavité  comme  une 
efpece  de  puits  ,  d'où  l'on  e(t  defcendu  ou  éle* 
vé  dans  des  paniers  à  force  de  cabeflans.  Les 
Empereurs  avoient  fait  cet  ouvrage  pour  fe 
tranquillifer  contre  les  entreprifes  des  Princes 
de  leur  maifon.  Ils  y  étoient  envoyés  dès  qu'ils 
avoient  atteint  un  certain  âge  ,  &  ces  pauvres 
Princes  y  pafToient  enfuite  le  refte  de  leur  vie 
dans  une  alfez grande  pauvreté,  &  une  étrange 
Tome  If,  C^  q 
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A  N  N.  de  Z^^^  ^  ladifcrcrion  dei  Moines,flc  de  leurs  fur. 
J.  c.  veillants.  Le  (èul  hdricicr  de  l'Empire  en  école 
M4i-  fif^  ^  lorfque  la  more  du  Monarque  regnanc 
iu.*'ron*'*  laiffoitle  Trône  libre.  Cette  barbare  politique 
D.  EsrivAN  nécoit  pas  ancienne  dans  l'Empire  ^  mais  elle 
duroit  encore, loriîque  les  Portugais/  encre, 
rent ,  &  peu  après  elle  Fut  abolie. 
<  Le  Barnagais  alla  lui-mâmc  trouver  l'Impé- 
ratrice avec  deux  compagnies  de  Portugais , 
qui  dévoient  lui  i'ervir  d  cfcorte.  Leurs  Offi- 
ciers ayant  fait  le  compliment  de  leur  Gene- 
ral à  cette  PrincelTe ,  en  furent  Fort  bien  reçus, 
&  la  trouvèrent  très.di(po(ceà  fortir  de  cette 
horrible  retraite.  Elle  ne  tarda  pas  à  fe  mettre 
en  chemin,  ieulemenc  avec  une  trentaine  de 
Tes  filles  d  honneur  ,  laiifant  Tes  enfans  (bus  la 
conduite  de  fa  mcrc  qui  vivoit  encore.  Elle 
étoit  montée  fur  une  mule  caparaçonnée  juf- 
ques  à  terre ,  fes  vétemcns ,  qui  étoient  de  foye 
&  flottans,étoient  d'une  extrême  blancheur, 
couverts  d'une  elpece  de  mante  de  couleur 
cendrée ,  femée  de  fleurs ,  6c  bordée  d'une  lon- 
gue frange  d'or.  Sa  tétc  étoit  voilée  d'un  grand 
crêpe  qui  lui  pendoic  fur  le  vifage  ,  elle  étoit 
outre  cela  comme  enfermée  dans  une  efpece 
de  tente  ou  de  pavillon  qui  l'enveloppoit  toute 
entière.  <       *    ,  ,. 

^  A  (on  entrée  dans  le  camp ,  le  Barnagais  fé- 
lon le  devoir  de  fa  charge ,  le  bras  droit  liud, 
ôc  le  corps  couvert  d'uiw  belle  peau  de  tigre , 
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prie  les  rênes  de  la  mule ,  &  deux  des  princi-  ANN.dt 
paux  Seigneurs  s'accoderenc  des  écriers.Gama,      ^'  ^* 
qui  avoic  fait  meccre  les  croupes  fous  les  armes 
&  lous  leurs  plus  beaux  acours,  s  avança  encre  m.  roi. 
les  deux  files  pour  la  recevoir.  L'Imperacrice  d.eitevan 
de  fon  côcé  ouvric  les  rideaux  de  fon  pavil-  S'i 
Ion ,  &  leva  fon  voile  pour  fe  faire  voir.  Elle 
écoic  belle ,  modefte  ,  &  avoic  un  grand  air 
de  majcftë.  Les  complimens  furenc  coures  6c 
gracieux  de  parc  &  d'aucre  ,  après  quoi  elle 
rue  conduire  à  fa  Tence  au  bruic  de  l'arcille- 
rie  &  de  la  moufquecerie,  qui  fîrenc  deux  dé. 
charges ,  aufquelles  elle  prie  plaiflr ,  quoiqu'el- 
le eue  dû  nacurellcmenc  êcre  efFrayée  de  leur 
nouveaucé. 

L'hy ver  éeane  fini  l'armée  encra  en  campa- 
gne ,  &  après  quelques  jours  de  marche ,  elle 
donna  idée  de  ce  qu'elle  écoic  en  écac  de  faire 
par  la  prife  de  Caneee.  Cécoic  une  hauce  mon- 
cagne  occupée  parles  gens  du  Roi  de  Zeïla, 
qui  y  cenoic  mille  hommes  de  garnifon  fous 
la  conduice  d'un  brave  Officier.  On  n'y  pou- 
voie  moncer  que  par  crois  endroics  exeréme- 
menc  efcarpés ,  donc  le  plus  aifé  écoic  défen- 
du par  une  efpece  de  recranchemenc.  Mille 
hommes  pouvoienc  s'y  maincenir  concre  cent 
mille  ,  &  fa  perce  avoic  écé  d'une  fi  grande 
confcqucnce  pour  les  AbyiTms ,  qu'elle  avoic 
écé  la  caufe  de  celle  de  quelques  Provinces  , 
dont  elle  écoic  comme  le  remparc  aflTûré.  Gama 
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ANN.de  ^'obdina  à  vouloir  remporter  contre  l'avis  de 
J*  c.  1  Impératrice  &  du  Barnaeais,  qui  regardoient 
la  cholè  comme  impoflible.  Mais  rien  ne  Tefl 
à  la  valeur  bien  conduite  Les  défiles  nétoyés 
par  le  canon  furent  occupés  par  les  Portugais 
divifés  en  trois  corps ,  leiqucls  s'étant  réunis 
fur  la  montagne ,  eurent  là  un  nouveau  conv 
bat  à  foutenir  de  la  part  des  ennemis  qu'ils 
trouvèrent  en  bon  ordre.  Leur  Capitaine  fut 
tué  combattant  en  brave.  Les  autres  ne  pu. 
rent  foutenir  IcfFort  des  aiTaillams, qui  fecon. 
dant  leur  haine  en  palTerent  plufîeurs  au  fil  de 
l'épéc ,  ôc  obligèrent  les  autres  à  fe  précipi- 
ter à  travers  les  rochers  qui  les  mettoient  en 
pièces.     . 

L'Empereur  cependant  s'avançoit  à  gran- 
des journées,  ôc  on  avoit  déjà  reçu  deux  avis  cer- 
tains de  fa  marche.  Mais  le  Roi  de  Zeïla  plus 
voifin  prévint  fa  jon(5Vion ,  &  vint  lui-même 
confiderer  le  camp  des  Portugais  de  deflus 
une  hauteur.  Les  deux  armées  le  cherchant , 
on  en  vint  bientôt  aux  mains.  Celle  de  Grada 
Hamed  écoit  plus  confîderable  y  mais  les  Por- 
tugais étoient  armés  plus  à  l'avantage.  Le  com- 
bat fut  vif,  long  &  douteux.  De  part  &  d'au- 
tre on  n'eut  rien  à  fe  reprocher.  La  bleffure 
que  reçut  le  Roi  de  Zeïla^qui  eut  fon  cheval  tué 
'^  fous  lui ,  &  la  jambe  percée  d'un  coup  d'arque- 
p  bufe,  décida  de  la  vidloire  en  faveur  des  Por- 
tugais, lefquels  reAerent  maîtres  du  champ  de 
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bataille.  Une  féconde  adion  qui  fe  pafTahiiic   ann.  He 
jours  après  mctcoic  le  Roi  de  Zcïla  entre  les      ^  ^• 
mains  de  Tes  ennemis,  (îceux.ci  euHcnteudela     *'^'' 
Cavalerie  pour  pourfuivre  leur  viviloire.  Grada  hl'roI'*'* 
Hamed  porté  dans  un  palanquin  à  cau(e  de 
là  bleffure,  y  fit  le  devoir  d'un  grand  Capitai- 
ne i  mais  fcs  gens  n'ayant  pu  loutenir  l'effort  «lu» 
de  Chriflophle  de  Gama  qui  enfonça  par  le 
milieu  des  ennemis  à  la  tête  de  l'élite  des  (lens^ 
il  fut  entraîné  par  le  torrent  des  fuyards ,  per- 
dit ion  camp  &  fes  bagages ,  &  ne  fe  fauva 
qu  à  peine  en  paHant  une  rivière  ,  où  on  ne 
jugea  pas  à  propos  de  le  fuivre. 

Apres  ces  deux  exploits  qui  ne  coûtèrent 
aux  Portugais  que  la  vie  de  peu  de  perfon- 
nes ,  l'Impératrice  fignala  fa  reconnoiffance  & 
fa  pieté  par  le  foin  qu'elle  voulut  prendre  elle- 
même  des  bleiïés ,  parmi  lefquels  le  trouvoient 
Gama  &  Manuel  d'Acugna.  Elle  préparoit  elle, 
même  les  remèdes,  penloit  leurs  playes  fans  * 
craindre  d'avilir  fa  dignité  par  cette  oeuvre 
de  charité ,  qui  avoit  fon  principe  dans  fa  Re- 
ligion, j    -        Y     "    t      *   î 

L'Empereur  n  avoit  pas  encore  joint:  on  en- 
troit  dans  un  fécond  hy  ver  qui  devoit  encore 
retarder  fa  marche.  Gama  fut  obligé  lui-mê- 
me de  fe  retirer  dans  la  Ville  d'Offar.  Il  n'y 
fut  pourtant  pas  oifif.  Un  Juif  piqué  de  jalou- 
fie  contre  les  Chefs  de  fa  nation  ,  qui  avoient 
uneefpece  de  Souveraineté  tributaire  de  l'Em- 

dq  iij 


.  •  >- 


•«^ 


,  «  • 


<^ 


)io        CoNQUBiTBSOBs  Portugais 


oi  Gama 
Cor VI a- 

Miua. 


Ann.  de  f^f^  ^^'  Aby/Iins  dans  une  montaene,  donc 

).  C.     le  Rot  de  Zc'iU  s'écoic  emparé ,  &  ou  il  ccnoic 

^^^'*     quatre  cens  hommes  de  garni(on  ,  vint  l'cx- 

Pu.  Roi'*"  Horter  à  s'en  rendre  le  maure ,  lui  en  enlcigna 

D.  ciTiTAN  ^^'  moyens ,  ôc  lui  en  fie  (cncir  les  avantages. 

Gama  profita  de  l'avis,  &  en  tira  en  effet  de 

grands  fecours  de  vivres  ôc  de  chevaux.  Grada 

Hamed  ne  perdit  pas  le  tcms  de  Ton  côté ,  il 

envoya  de  groffes  (ommes  d'argent  au  Bâcha  de 

la  Porte  qui  commandoit  à  Zc'ibit  en  Arabie, 

ôc  en  obtint  un  fecours  de  mille  JanifTaircs 

tous    armés  d'arquebufes  ôc  d'arbalètes  avec 

lefquels  il  fe  vie  en  étar  de  fe  rétablir  de  (es 

pertes. 

Ce  fut  ici  que  la  jeunefTe  de  Gama  féconda 
trop  fa  valeur  ,  ôc  veriHa  les  fâcheux  prono. 
flics  qu'on  en  avoit  faits,  lorfqu'il  fut  choifl 
pour  cette  enrreptife.  Car  au  lieu  de  fe  for- 
tifîer  dans  la  i/iortagne  en  attendant  la  jon- 
(flion  de  l'Empereur  qui  n  etoit  pas  loin  ,  il 
voulut  aller  à  1  ennemi.  Celui  ci  le  prévint  ôc 
vint  attaquer  fes  retranchemens.  Véritablement 
les  Portugais  y  firent  des  a<5Vions  extraordi. 
naires^  quoiqu'affez  mal  fécondés  des  Abyilins, 
qui  n  avoienc  pas  la  même  valeur.  Les  enne< 
mis  (iiperieurs  en  nombre  vinrent  fi  fouvent 
à  la  charge ,  qu  ils  forcèrent  les  retranche- 
mens de  tous  les  côtés.  Gama  fe  trouva  tou- 
jours ou  le  feu  fur  plus  grand  ;  ôc  quoiqu'il 
eût  eu  un  bras  çailé  ôc  une  jambe  percée ,  i) 


DANS  LB  NOUVEAU  Monde.  Liv.  Xt.  m> 
alloit  encore  fe  jcttcr  au  milieu  des  ennemi    TiTTC 
pour  y  mourir.  Les  (iens  lencramcrenc  mal-     J-^ 
gré  lui ,  àc  tâchèrent  de  le  fauver  en  fe  bat-     '^^'' 
tant  en  retraite.  Il  fui  voit  l'Impératrice  ôc  le  lu.^fof.'*" 
Darnagais ,  qui  cherchoient  un  afyle  dans  la  d.  urtf^n 
montagne  \  mais  s'étant  égaré  pendant  la  nuit ,  JôJVi*!it 
il  manqua  le  chemin ,  &  découvert  enfuite  par  ">"«• 
les  indices  d  une  vieille  femme ,  il  tomba  au 
pouvoir  des  ennemis.  " 

Conduit  en  la  préfcncc  du  Roi  vainqueur , 
Grada  Hamed  lui  demanda  ce  qu'il  auroit  fait 
de  lui  en  pareille  occafîon  s'il  l'avoit  pris.  Ga. 
ma  (ans  s  étonner  lui  repondit  fièrement.  *>  Je 
»>  t'aurois  fait  trancher  la  tête  ,  couper  ton 
»>  corps  en  quartiers  que  j'aurois  fait  fuf. 
»  pendre  en  divers  endroits  ,  pour  y  fervir 
^>  d'exemple  &  d'épouvantail  aux  tyrans.  «< 
Ce  barbare  loin  d'admirer  un  courage  fi  no- 
ble ,  le  fît  battre  au  vifage  avec  les  babouges 
de  iès  efclaves,  fufliger  partout  fon  camp^  lui 
fît  poiffer  les  cheveux  &  la  barbe ,  &  y  fît  mec-  >• 

tre  le  feu.  Après  diverfes  autres  infultes  il  lui  t 

coupa  la  tête  de  fa  propre  main ,  &  exécuta 
fur  lui  le  reile  de  la  fentence  qu'il  avoit  pro- 
nonce  contre  lui-même. 

Telle  fut  la  fîn  de  ce  héros  Chrétien  que  les 
Portugais  regardèrent  comme  un  martyr  de 
Jefus-Chrift  ,  &  dont  ils  prétendent  que  la       <î> 
mort  fut  accompagnée  &  fuivie  de  quelques        «^ 
miracles.  Les  Turcs  qui  l'avoient  pris  s'étoienc 
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roienc  prcflenc  au  Grand-Scigncur ,  od  qu'ils 
en  circroicnc  une  grode  rançon.  Mais  (c  voyanc 
frulhés  de  cerce  clperance ,  ils  en  furent  li  in. 
dignes  contre  le  Roi  de  Zcila ,  qu  ils  l'abandon 
D.  ïiTiTAH  nerent.  Ce  Prince  qui  croyoittout  fait  par  fa 
dernière  vidroire ,  le  loucia  peu  de  cette  delcr- 
cion ,  laquelle  fut  pourtant  la  cau(c  de  fa  perte. 

De  quatre  cens  Portugais  il  n'en  refloit  plus 
que  cent-vingt ,  dont  quatre-vingt  dix  joigni- 
rent le  camp  de  l'Empereur  qui  arriva  peu  aprcs, 
ôc  fut  infiniment  Icniible  à  la  difgracc  qu'il  ve. 
noit  de  rccevoir,(urtout  à  la  mort  de  Gania,dont 
il  mena  un  grand  deiiil.  Il  ne  perdit  pas  pour 
cela  courage ,  6c  comptant  fur  la  bravoure  de 
ce  petit  nombre  ,  &  fur  le  defir  qu'ils  avoicnt 
de  reparer  leur  honneur  en  prenant  leur  rc. 
vanche  ,  il  fc  crut  encore  aflcz  fort.  >11  leur 
fit  donner  à  tous  des  chevaux  ,  ôc  alla  cher- 
cher  ion  ennemi,  qu  il  vainquit.  Grada  Hamcd 
fut  tué  en  combattant  vaillamment,  Ton  fils 
fut  fait  prifonnier.  Avec  cela  la  mort  de  Gama 
fut  pleinement  vcnge'e ,  &  l'Empereur  rentra  en 
podcilion  de  tout  ce  qu'il  avoit  perdu.  11  avait 
par-là  tout  ce  qu  il  prétcndoit  j  mais  les  Por- 
tugais n'en  retirèrent  aucun  fruit.  Quelques 
peu  d'entre  eux  retournèrent  dans  les  Indes, 
les  autres  s  établirent  en  Ethiopie,  où  l'Empe- 
reur les  retint  par  (es  libéralités. 

Les  Portugais  fc  dilbngucrcnt  en  mcmc 
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icms  en  d'autres  endroits,   mais  (ans  autre  Ann.  «ic 
avantage  que  celui  d'avoir  fait  connoîcre  leur     ^^' 
valeur.  Fernand  de  Morales  envoyé  dans  le     '^^'' 
Royaume  de  Pcgu  avec  un  feul  Galion  ,  s'y  uP  kVi.'*** 
trouva  engagé  à  défendre  les  intérêts  de  ce  d.  i«tivaii 
Prince  contre  le  Roi  d  Ava  (on  ennemi ,  fie  "Îh,^.^.^ 
quoiqu'il  ne  pût  empêcher  la  ruine  du  parti 
qu'il  déFcndoit ,  ni  la  (iennc  propre ,  il  eut  la 
cloire  d'avoir  réfidé  prefquc  (cul  à  toute  la 
flote  du  Roi  d'Ava ,  fie  mérité  Ion  admiration, 
(es  regrets  mêmes  ,  en  (ulpcndant  (a  vidoirc. 

Martin- Alphonic  Carvallo  ne  (c  fit  pas 
moins  d  honneur  en  ce  qu  il  vainquit  ion  en. 
nemi,  6c  fe  vainquit  lui-même.  Le  Chcq  de 
Raxcl  s'étoit  (oûlcvé  du  tems  d'Kmacl  le  con- 
quérant de  la  Per(e.  Il  continuoit  dans  fa  ré- 
volte (bus  le  règne  de  Châ-Tham  is ,  ôc  fai. 
foit  de  grandes  courfesdans  Tes  Ltats,  d'où  il 
revenoit  toujours  avec  un  grand  butin.  Tha- 
mas  ré(olu  de  le  (bûmettre ,  envoya  une  armée 
contre  lui  fous  la  conduite  de  Cazi.can  l'un 
de  (es  Généraux.  Comme  il  étoit  difficile  de 
le  forcer  dans  (à  ville,  fur-tour,  tandis  qu'il 
(croit  maître  du  Golphe  Perfiquc ,  Thamas 
demanda  du  fecours  au  Gouverneur  d'Ormus, 
fclon  les  conventions  de  l'alliance  qu'ils  avoient 
contraclée.  Martin- Alphonfe  Carvallo  lui  fut 
envoyé  avec  quelques  VaifTcaux,  fie  croi(à  Ci 
bien,  que  le  Chcq  fut  bientôt  réduit  à  la  di- 
fcctc.  Dans  cette  extrémité^  il  tenta  Carvallo 
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ANN.de   par  de  grofles  (ommes  d'argent ,  afin   qu'il 

J-  ^'      r'ermâc  les  yeux ,  &  laiflat  paflcr.  Tans  faire  lem. 

^^  '     blanc  de  rien  ,  ièulemcnc  deux  bateaux  char- 

Don  Jean       /       •  -r  a  '  C 

iii.Roi.      ges  de  provilions.   Ayant  trouve  lur  ce  point 

D.  EsTivAM  ia  vertu  à  l'épreuve  contre  un  (î  rude  affaut, 

GÔSTeït     il  délibéra  de  fc  donner  à  lui.  Ses  Mullas  le 

NïuR.        lui  ayant  tendu  fufpcdt  à  caufe  de  la  divcr- 

fîte'  de  Religion  (  comme  fi  l'on  pouvoit  (oup- 

(onner  la  bonne  foi  &  la  probité  d'un  hom. 

me,  qui  par  un  exemple  rare ,  venoit  de  ia« 

crifier  un  H  grand  intérêt  )  il  aima  mieux  ca- 

pituler  avec  l'ennemi,  qui  l'ayant  entre  fes 

mains  manqua  à  toutes  les  promefTes  qu  il  lui 

avoit  faites  ,  &  le  fit  cruellement  mourir. 

Séparé  des  embrafTemens  de  Ton  frère,  à 
qui  il  avoit  dit  les  derniers  adieux ,  Don  £iîe- 
van  de  Gama  étoit  parti  du  Port  de  Maçua , 
pour  retourner  dans  1  Inde.  Au  fortir  du  détroit, 
il  fut  affailli  d  une  violente  tempête,  laquelle  fut 
moins  fenfible  par  la  didipation  de  faFlote,  &  la 
perte  de  plufîeurs  VaifTeaux ,  qu'elle  ne  devint 
«  célèbre  par  la  bizarre  dévotion  d'un  jeune  fol. 

dat ,  qui  dans  le  plus  fort  du  péril ,  &  dans 
l'attente  d'un  prochain  naufrage ,  tandis  que 
tous  les  autres  fe  voiioient  à  Dieu  &  à  tous  fes 
Saints ,  fit  vœu  d  époufer  Dona  Leonora  d'Al- 
buquerque  de  Sa,  fille  de  Don  Garcie  de  Sa, 
^  qui  fut  depuis  Gouverneur  général,  la  plus 
%  belle  perfonne  qu'il  y  eût  alors  dans  llndof- 
tan.  Ce  vœu  fit  long.temsla  matière  des  belles 
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converfacions ,  &  fie  tant  de  plaifîr  au  perc  A  n  n.  de 
de  la  Dcmoifelle ,  qu'il  voulut  prendre  foin     J'^^' 
de  la  fortune  de  ce  jeune  avanturier.  '      _    , 

A  Ion  retour  a  Goa ,  Don  Eltevan  trouva  ni.  roi. 
les  Ambafladeurs  de  Châ-Thamas ,  du  Zamo-  d.  e»tfvam 
rin  ôc  de  Sultan-Mahmud  Roi  de  Cambaïe ,  gouvir^ 
avec  qui  il  traita  d'affaires  de  grande  impor- 
tance  ,  &  qu'il   renvoya  très-contens ,  après 
les  avoir  entretenus  très. honorablement  à  fa 
Cour  pendant  tout  1  hy  ver.  Il  eut  un  peu  plus 
de  peine  avec  celui  de  Nizamaluc.  Ce  Prince 
qui  étoit  allié  des  Portugais ,  &  en  ufoit  très- 
bien  à  leur  égard  ,  avoir  eu  jufte  raifon  de  fe 
plaindre  d'une  infradbion  de  leur  part. 

Pendant  l'abfence  de  Gama,  &  tandis  qu'il 
étoit  occupé  de  fon  entreprife  de  Suez ,  Ni- 
zamaluc fe  mit  eh  mouvement  pour  ranger 
quelques-uns  de  (es  Vaffaux,  qui  setoient 
fortifiés  dans  leurs  places.  Ils  s  etoient  flattés 
de  pouvoir  les  défendre  eux-mêmes  fans  autre 
fecours  :  mais  fe  voyant  prêts  à  fuccomber 
fous  l'effort  d^une  PuiflTance  aufïi  fuperieure 
que  rétoit  celle  de  leur  Souverain ,  ils  recou. 
rurent  à  Don  Alexis  de  Menefes  Gouverneur 
de  Baçaïm ,  à  qui  ils  cédèrent  ces  mêmes  pla- 
ces ,  pourvu  qu'il  voulût  s'engager  à  s'y  main- 
tenir. Menefes  ne  balança  point  à  accepter 
l'offre ,  &  fe  mit  aufli-tôt  en  campagne.  Ni- 
zamaluc, quoique  furpris  de  la  réfolution  de 
ce  Gouverneur,  ne  laiffa  pas  de  paffer  outre,, 
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A  N  N.  de  &  de  fe  preTenter  avec  de  plus  grandes  forces.  H 

J.  c.     y  eut  bien  de  petites  hoftilités  de  part  &  d'autre, 

'^  '     &  enfin  une  a(^ion  aflcz  vive  pendant  laquelle 

DonJian  _,  .      .,  Il         •  r  il. 

III.  Roi.  un  Portugais  d  une  taille  gigantelque,  &du- 
D.  Est  IVAN  nc  force  proportionnée  à  fa  taille ,  ayant  (aifi 
un  des  ennemis  par  fa  ceinture,  fe  fit  admi- 
rer dans  une  a(5lion  affez  ferieufe  par  le  ri- 
dicule avec  lequel  il  porta  toujours  cet  hom- 
me ,  qui  çrioit  de  toutes  fes  forces  ,  s'en  fer^ 
vant  comme  d'un  bouclier,  pour  parer  tous 
les  coups  qu'on  lui  portoit,  tandis  qu'il  en 
alTenoit  lui  même  de  terribles ,  &  ne  perdoit 
pas  un  des  fiens.  Nizamaluc  fut  vaincu,  & 
Menefes  conferva  les  places  malgré  tous  fes 
efforts.  Les  armes  ayant  été  peu  favorables 
à  Nizamaluc ,  il  employa  les  voyes  de  la  né- 
gociation ,  &  eut  recours  à  la  juftice  de  Don 
Êftevan  de  Gama ,  qui  faifant  droit  à  la  bonté 
de  fa  caufe ,  lui  fit  rendre  fes  places  moyen- 
nant une  augmentation  confiderable  du  tri- 
but qu  il  payoit  depuis  long-tenis  à  la  Cou- 
ronne de  Portugal,    i  »- 

Don  Eftevan  étoit  inquiet  fur  fon  poftc. 
Les  Gouverneurs  qui  entroienc  en  place  par  la 
voye  des  fucceflions,ne  s'y  trouvoient  que  dans 
une  efpece  d'intérim^  lequel  fous  l'apparence 
d'un  vain  honneur,devenoit  pour  eux  un  affront 
réel,  s  ils  n'étoient  pas  confirmés,  par  la  Cour. 
C'eft  ce  que  Don  Eftevan  appréhendoit  ex- 
trêmement. Il  en  avoit  écrie  aux  Comtes  de 
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Vidigueïra  &  de  Virniofo ,  dont  l'un  étoit  fon 
frère  aine' ,  &  l'autre  Ion  beau-frere.  Mais 
quoique  ces  Seigneurs  y  cmployaffent  tout 
leur  cre'dit ,  on  n'eut  aucun  égard  à  leurs  fol-  iil"ro"!! 
licitations ,  &  dès  qu'on  fçut  la  mort  de  Don  d.  estb 
Garcic  de  Norogna ,  le  Roi  nomma  à  fà  place  cou^îï 
Antoine  de  Sylveïra,  que  la  gloire  qu'il  avoit 
acquife  au  (iége  de  Diu  avoit  mis  hors  de 
pair.  Ce  ne  fut  qu'un  artifice  du  Comte  de 
Cadaneda,  qui  étant  le  maître  des  grâces  ôc 
le  Miniîlre  favori  de  Don  Jean  III.  mit  celui- 
ci  fur  les  rangs  pour  parer  aux  attaques  des 
Seigneurs  parens  de  Gama,  ôc  le  coula  en- 
fuite  à  fond ,  pour  lui  fubftituer  Martin  AU 
phonfe  de  Sola  fon  coufin  germain,  fous  le 
pre'texte  frivole  que  Sylveïra,  qui  s'étoit  rendu 
a  Lisbonne,  &  avoit  fait  une  dépenfe  extra, 
ordinaire,  n'e'tant pas aflez  œconome,  difîipe- 
roit  les  fonds  du  Roi ,  après  avoir  épuifé  les 
fïens. 

Martin  Alphonfe  de  Sofa  partit  au  mois  d'A- 
vril 1541.  avec  cinq  VaifTeaux  dont  l'unctoic 
commandé  par  Don  Alvare  d'Ataïde ,  le  der-  gouver. 
nier  des  enfans  de  TAmirante  Don  Vafco  de  neur, 
Gama ,  &  frère  de  Don  Eftevan.  Les  tems  fu- 
rent fi  contraires  à  Sola ,  qail  ne  put  arriver 
cette  même  année  aux  Indes ,  &  qu'il  fut  obli- 
gé d'hyverner  à  Mozambique ,  où  il  fut  fî 
malade  qu'il  en  penlà  mourir.  Sofa  n'éroit  pas  ^ 
ami  de  Don  Eftevan,  &  feinbloit  ne  pas  lui 
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A  N  N.  de  pardonner  d'occuper  une  place  auc  Sofa  dcJ 
voit  occuper  avant  lui ,  quoiqu'il  n'y  eût  pas 
de  la  faute  de  Don  Elle  van.  Il  vouloit  le  fur. 
prendre ,  &  le  trouver  coupable.  Pour  cela , 
il  donna  des  ordres  très  feveres ,  afin  que  per. 
Tonne  ne  pût  le  prévenir  6c  donner  avis  de 
isL  venue.  Et  parce  que  Don  Alvare  d'Ataïde 
frère  de  Don  Eftevan,  &  Louis  Mendes  de  Val. 
concellos  Ton  beau  frère ,  qui  venoit  de  l'Inde^ 
avoientpris  des  mefuresfecrcces  pour  tromper 
fa  vigilance ,  il  les  fit  mettre  aux  arrêts.  Cette 
paillon  parut  plus  à  découvert  en  ce  qu'il  fît 
erace ,  &  donna  enfuite  beaucoup  de  part  dans 
ia  faveur  à  Diego  Soares  de  Melo ,  qui  lui  avoit 
promis  de  lui  découvrir  des  chofès  importan- 
tes touchant  Don  Eftevan,  comme  s'il  y  avoit 
eu  beaucoup  de  fond  à  faire  fur  un  malheureux 
qui  avoit  déjà  été  condamné  à  perdre  la  tête, 
&  qui  faifoit  a(5buellement  la  flibufle  avec 
deux  Fuftes  &  cent  vingt  hommes  qu'il  avoit 
débauchés,  courant  également  fur  les  amis 
&  les  ennemis. 

Sofa  arriva  comme  il  l'avoit  projette ,  car 
après  avoir  perdu  fon  VaifTeau  fur  l'ifle  de 
Sarcette  près  de  Baçaïm ,  il  fe  mit  fur  la  Fufle 
de  Diego  Soarez  de  Melo,  avec  laquelle  il 
entra  dans  la  Rade  de  Goa  fur  les  onze-heures 
du  foir  fans  être  vu  ni  attendu.  Etant  defcendii 
dans  une  maifon  hors  de  la  ville ,  Diego  Soarez 
alla  mouiller  dans  le  Port  fur  le  minuit ,  &  tira 
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un  coup  de  fauconneau  à  boulet ,  qui  pafla  par 
deflus  le  Palais  de  l'idalcan ,  où  écoic  logé 
Don  Eftevan»  Dans  le  mémeccms  un  Officier 
le  prélenca  pour  ialuer  Don  Eflevan  de  la  parc  ih.roi.' 
du  nouveau  Gouverneur ,  &  lui  donner  part     maktin 
de  fon  arrivée.  D'autres  perfonncs  furent  rrap-  ÎJ^oil" 
per  aux  maifons  du  Trcforier  &  du  Secre-  ^°'  ^'*- 
taire  des  Indes ,  avec  ordre  de  les  enlever  dans 
l'Etat  où  ils  écoient ,  &  de  les  conduire  à  So- 
fa ,  qui  fur  le  champ  prit  leur  interrogatoire , 
Se  les  tint  toute  la  nuit  comme  fur  la  fellette. 

Don  Ëftevan  ne  laiffa  pas  d'être  furpris, 
&  dit  que  Sofa  le  prénoit  à  l'impourvû  com- 
me un  voleur.  Il  ne  fut  néanmoins  aucune- 
ment embarraffé ,  &  tout  le  plutôt  qu'il  put  il 
lui  remit  le  gouvernement  dans  les  formes 
ordinaires.  Mais  quand  il  eut  appris  ce  qui 
s'étoit  paffé  à  1  égard  du  Treforier  &  du  Se- 
crétaire, il  en  fut  indigné,  il  s'en  expliqua^ 
en  termes  forts,  &  ne  voulut  plus  avoir  de 
commerce  avec  un  homme  qui  s'éloienoit  fi 
fort  des  loix  de  la  bieniéance  &  de  la  poli, 
teffe  à  fon  égard.  Il  fè  retira  au  fort  de  Pangin , 
où  il  fit  faire  un  nouvel  inventaire  de  fés  biens , 
qui  fe  trouva  moindre  que  le  premier  de  cin- 
quante mille  Pardaos,  qu'il  avoit  employés 
au  fervice  du  Roi.  Dc-la  il  partit  pour  Co- 
chin  où  il  devoit  s'embarquer.  Le  Gouverneur 
l'y  fuivit  &  lui  donna  encore  quelques  dé- 
goûts en  retardant  fon  départ.  Nonobflant 
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Ann.  de  cela  il  fl,  un  voyage  heureux  ,  &  fut  reçu 
J*  ^'  crès-gracieulcincnc  du  Roi  ôc  de  toute  la  Cour. 
Mais  ce  fut  au  milieu  des  carcHcs  de  cette 
Cour  qu'il  trouva  la  difgrace ,  que  n  avoicnt 
méritée  ni  (es  fcrviccs  ni  Tes  vertus.  Le  Roi 
voulut  le  marier  contre  ion  gré.  Il  n'eut  pas 
la  déférence  que  tout  autre  auroit  eue  en  cette 
occafion.  Le  Roi  en  fut  piqué ,  Don  Eflevan 
s'en  apperçuc ,  6c  démanda  la  permifïion  de  ié 
retirer  à  Veni(c.  L'Empereur  Charles-Quinc 
l'obligea  depuis  à  retourner  en  Portugal,  en  lui 
promettant  de  le  faire  rentrer  dans  les  bonnes 

f  races  de  ion  Prince.  Mais  il  Ce  convainquit 
ien-tôt  par  lui-même  que  les  Rois  oublient 
plus  facilement  les  grands  fervices ,  qu'ils  ne 
pardonnent  le  moindi'î  petit  déplaifir. 

L année  154t.  qui  fut  celle  de  l'arrivée  de 
Martin-Alphonlc  de  Sofa ,  doit  être  regardée 
comme  une  des  Epoques  des  plus  célèbres ,  ôc 
comme  un  de  ces  momens  les  plus  précieux 
que  Dieu  avoit  marqué  dans  les  décrets  éter< 
nels  de  Tes  mifcricorues ,  puifque  ce  fut  celui 
où  il  fit  paroître  fur  ces  Régions  infidelles , 
dans  la  perfonnc  du  grand  faint  François  Xa- 
vier ,  le  nouvel  Aftrc  qui  devoit  les  éclairer 
&  les  retirer  des  ombres  de  la  mort.  La  dif. 
pofîtion  de  la  divine  providence  fut  admira. 
ble,  en  ce  que  comme  elle  avoit  donné  dix 
années  au  Grand  Albuquerque  pour  conqué- 
rir ce  nouveau  Monde,  &  y  jetter  leç fonde- 
ment; 
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mens  de  l'Empire  Portugais  ,  elle  affigna  le  a  n n.  de 


même  nombre  d'années  au  Grand  Xavier  pour     J-  c 
y  établir  l'Empire  de   Jefus-Chrift,  &  pour     '^^*' 
faire  toutes  les  merveilles  qu'il  y  opéra ,  &  iiLÏoi**'* 
qu'ont  opéré  depuis  les  dignes  fuccelTeurs  de     Martin 
ion  zélé  &  de  fcs  travaux.  Îb^soÎT 

On  doit  rendre  cette  juflice  aux  Rois  de  gouvir. 
I^ortugal,  que  dans  les  établiffemens  qu'ils 
ont  faits ,  ils  n'ont  pas  eu  moins  en  vçuë  le  oien 
de  la  Religion ,  ôc  la  propagation  de  la  foi 
que  leur  propre  gloire  Ôc  l'avantage  de  leur 
nation.  Pleins  de  cette  pieté  héréditaire ,  qui 
étoit  en  eux  le  principe  de  tant  de  dépenles 
qu  ils  avoient  faites  dans  l'incertitude  d'un 
fuccès  que  mille  raifons  fembloient  combat, 
tre,  ils  fe  font  tous  fignalés  en  ce  point, 
&  ont  mérité  par-là,  que  Dieu  répandit  lur 
leur  règne  les  tréfors  de  fes  grâces ,  &  de  (es 
bénedidlions.  '.   ■ 

Don  Jean  troifiémc  ne  céda  en  rien  au  zélé 
de  Ton  père  Don  Emmanuel ,  '  'il  ne  le  furpafTa. 
Mais  dans  les  commenc  .aiens  des  planta- 
tions ,  on  ne  peut  avancer  que  par  des  pro- 
rés  infcnfibles.  Bien  du  tems  pafTe  avant  qu'on 
bit  au  fait  de  la  langue ,  des  ufages ,  des 
mœurs  &  des  coutumes  d'un  pais  :  connoifTan^ 
ces  hecefTaires  pour  y  faire  quelque  progrés. 
Lor[que  félon  les  principes  de  Don  François 
d'Almeïda ,  les  Portugais  ne  penfbient  guéres 
qu  à  tenir  là  mer ,  fans  avoir  d'établifkmenc 
TomejJ,  Sf 
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A  N  N.  de  fixe ,  on  ne  put  envoyer  que  quelques  aumô. 
J*^'  niers  d'armée ,  gens  pour  la  plupart  mal  choi- 
**^**     fis,  qui  n'avoienc  de  l'ctat  de  Prêtre,  que  le 

Don  Jian  à  .       .  %     r  •  «     i 

III.  Roi.  caractère ,  ôc  rien  moms  que  la  Içicnce  ôc  les 
Martin  vertus.  J'excepte  de  ce  nombre  quelques  Rc- 

AiPHONSE  jigjçujj  détaches ,  qui  firent  honneur  à  leur 
Ordre  &  à  eux-mêmes.  Quand  les  Colonies 
eurent  pris  forme ,  alors  les  Prêtres  un  peu 
plus  fedentaires  ie  virent  plus  en  état  d'exercer 
leurs  fondions  ôc  leur  miniikre  ;  quoique 
cependant,  l'agitation  d'un  tems  de  guerre  dans 
un  païs  neuf,  parmi  des  gens  qui  ne  fcavoicnt 
pas  encore  s  aflujetir  aux  loix ,  ne  laifTa  pas 
d  être  un  grand  obdacle  au  fruit  de  la  divine 
parole. 

Diego  Lopes  de  Siqueira  fut  le  premier  qui 
fonda  un  Monaflere  de  Religieux  de  faint 
François  à  Goa,  &  c'eft  la  meilleure  chofè 
qu'il  fit  dans  fon  gouvernement.  La  Cour  en- 
voya prefque  en  même  tems  des  Evêques  en 
qualité  de  Vicaires  généraux ,  ou  de  Vicaires 
Apofloliques ,  ce  qui  fut  fuivi  de  l'éredion  de 
l'Evêché  de  Goa,  qui  devint  depuis  Métro- 
pole ,  après  qu'on  eut  donné  des  Evêques  aux 
villes  de  Cochin ,  de  Malaca  ,  de  Malcate 
&  d  Ormus.  La  Religion  fut  alors  un  peu 
plus  en  régie.  Je  ne  doute  point  qu'il  n'y  ait 
eu  plufieurs  faints  perfonnages ,  dont  le 
zélé  ôc  les  vertus  exemplaires  proiuifîrent  de 
grands  fruits  j  mais  la  négligence  ou  même 
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Tignorancc  dcccccms-là  trous  en  ont  dérobé  ANN.de 
le  détail ,  dont  on  ne  trouvera  peut-être  ouc 
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quelques  légers  vediges  dans  les  Annales  des 


Ordres  Religieux.  Le  zélé  d'Antoine  Galvan,  m.  roi 

3uoique  feculier  nourri  dans  le  commerce  6c  Martin 
ans  le  bruit  des  armes,  eut  plus  d  éclat ,  ainfi  î^ïoi^" 
que  je  l'ai  indique,  que  celui  de  tous  les  autres  ^°y'^'*' 
cnfemble.  Le  Séminaire  qu'il  avoit  établi  aux 
Molucques ,  &  qui  fut  depuis  approuvé  par  le 
Concile  de  Trente ,  fervit  de  modèle  à  celui  de 
fainte  Foi ,  qui  fut  établi  à  Goa  par  Don  Ëf- 
tevande  Gama ,  à linftance de  TEvéque , &  de 
Michel  Vaz  fon  grand-Vicaire ,  qui  étoit  un 
faint  Ecclefialhque.  Ce  Séminaire  fut  audi  de- 
puis le  modèle  de  ceux  (^u'on  a  établis  en 
Europe.  •,...,,,         y 

Les  chofes  en  étoient-là ,  quand  le  Roi  Don 
Jean  III.  apprit  par  la  renommée ,  les  grands 
fruits  que  raifoit  faint  Ignace  de  Loyola,  fon- 
dateur de  la  Compagnie  de  Jefus  dans  Rome 
ôc  dans  toute  llcalie.  Il  écrivit  fur  le  champ  à 
fon  AmbaflTadeur  Don  Pedro  Mafcarenas ,  de 
faire  en  forte  auprès  du  Pape  Paul  III.  &  d'I- 
gnace ,  qu'ils  pufTent  lui  envoyer  fix  de  ces 
nommes ,  dont  le  nom  avoit  déjà  volé  dans 
toute  l'Europe.  La  compagnie  naiiïante,  bornée 
à  dix  pcrfonnes ,  nétoit  pas  en  état  de  le  priver 
d'un  fi  grand  nombre  de  fujets.  On  k  réduific 
à  deux,  qui  furent  Simon  Rodrigués ,  &  Fran- 
çois Xavier.  Rodrigués  fut  retenu  à  la  Cour 
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de  Portugal ,  &  Xavier  s'embarqua  fur  la  flore 
de  Marcin  Alphonie  de  So(à,  qui  ccoic  de- 
ja  fous  voiles  à  ion  arrivée  r  Lisbonne.  Xavier 
partit  avec  deux  compagnons  «^u'il  sVtoit  don- 
né, Paul  de  Camerin  Italien ,  &  François  Man- 
filla  Portugais. 

Xavier  etoit  revêtu  du  Cara(5lérc  de  Nonce 
Apodolique.  Il  en  iàcrifia  en  arrivant  les  pré- 
rogatives Ôc  les  prééminences  à  l'Evcque  de 
Goa.  C  etoit  Jean  d'Albuquerque,  Cailillan 
de  nation,  &  Religieux  de  (aint  François, 
vertueux  &  faint  Prélat ,  à  qui  l'humilité  du 
Saint  donna  d'abord  idée  de  ce  qu'il  devoit 
en  attendre.  Des  les  premiers  pas  que  fît  Xa- 
vier, il  parut  en  lui  quelque  chofe  au-dciTus 
de  l'homme.  Déjà  on  ne  le  noitimoit  que  le 
Saint  Cette  haute  réputation  de  iaintetc  con- 
firifiée  par  les  vertus  les  plus  héroïques ,  par 
des  travaux  à  l'épreuve  de  tout ,  des  miracles 
fl  fenfibles  &  (i  fréquents,  qu'il  étoit  regar- 
dé comme  un  nouveau  Thaumaturge,  donna 
à  ia  miffion  des  fuccés  fi  rapides  6c  fi  éclatans 
dans  la  réforme  des  moeurs  dépravées  des 
Chrétiens,  dans  la  converfion  des  Mahome- 
tans  &  des  idolâtres ,  aue  ces  fuccés  font  eux- 
mêmes  un  Prodige  aufli  frappant  que  l'elpric 
de  Prophétie ,  le  don  des  langues ,  la  guerifon 
des  malades,  la  réfurredlion  des  morts,  l'au- 
torité fur  les  vents  &  fur  les  tempêtes  :  mer- 
veilles qui  fervirent  de  preuve  à  la  Religion 
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qu'il  annoncoic ,  en  (orcc  que  ncndanc  dix  A  n  n.  de 
années  de  ics  cour(cs ,  rien  ne  fut  plus  au-  ^'  ^• 
tencique  que  lui-même,  pour  rendre  fcnfiblc  .  '***' 
a  toutes  les  nations  qu  il  éclaira  de  les  lumic-  m.  rJi. 
rcs,  que  Dieu  l'avoit  choifi  comme  autrefois  Martin 
il  avoit  choifi  l'Apôtre  des  Gentils,  afin  d'en  ti'sZT 
faire  un  vailTcau  déledion,  pour  porter  fon  S^i*;** 
nom  devant  les  Rois  ôc  les  peuples. 

Quand  le  Roi  Don  Jean  III.  n'auroit  fait 
autre  choie  en  Faveur  de  la  Religion  6c  des 
Indes,  que  de  leurdoHi  er  un  Apotrc  comme 
Xavier,  c'en  ctoit  affez  pour  le  rendre  im- 
mortel :  mais  ce  Prince  fit  plus,  car  il  fc  don- 
na tous  les  (oins  imaginables  pour  leur  rendre 
leur  premier  Apôtre,  que  l'obrcurité  des  tems 
leur  avoit  comme  dérobé.  i, 

L ancienne  tradition  dEurope  &  du  nou- 
veau Monde  s'accordoit  à  dire  que  S.  Tho- 
mas Apôtre  etoit  le  premier  qui  avoit  porte 
1  Evangile  dans  ces  vallcs  contrées  :  mais  là- 
jncmc ,  il  n'en  relloit  que  quelques  vediges 
obfcurs ,  qu'il  étoit  necelTaire  d  approfondir. 
Don  Emmanuel  fut  le  premier  qui  ordonna 
cette  recherche,  que  Don  Jean  fuivit  avec 
encore  plus  d  ardeur.  Les  Chrétiens  de  Cran- 
ganor ,  qu'on  appella  depuis  les  Chrétiens  de 
Idint  Thomas ,  donnèrent  les  premières  Noti- 
ces de  fes  courfcs  ApoIloliques,de  Tes  miracles^ 
de  (on  martyre ,  &  fur-tout  de  la  célèbre  pro-  ' 
phétic  qu  il  avoit  faite  de  la  venue  d'hommes 
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>^  H  N.  de  blancs  ,  ciut  prcfchcrotcnc  U  foi  cju'il  avoic 
J.  C  anonc(fc ,  lorfquc  la  Mer  cloignéc  alors  de 
*^^*'     douze  nulle  de  Meliapur,  viendroic  baij^ncr 

iii!*Ko!!*'*  ics  niurs ,  ce  qui  le  trouva  vcririé  à  l'arriv^ic 
ma.tih  des  Portugais. 

îi'toiV         ^^  commença  à  avoir  quelques  connoif- 

<.o.fi».     fanées  plus  dilhn(î>es  en   15 17.  par   un  Ar- 
mcnien  ,  lequel  s  étant  trouve  à  Paleacate ,  (ur 
la  côte  de  Coromandcl ,  avec  un  Dicfgo  Fcr- 
nandes  Portugais  qui  venoit  de  Malaca ,  s'oF. 
fric  de  le  conduire  à  la  Sépulture  du  Satnt. 
11  le  conduidt  en  effet  aux  ruines  de  l'an- 
ciennc  Meliapur,  donc  le  nom  qui  (igniHc 
Paon^  marquoic  qu'elle  ^toit  entre  les  Villes, 
comme  le  Paon  entre  les  oifeaux  :  La  quantité 
de  mazures,  ôc  le  travail  admirable  de  plufleurs 
pierres  fculptcfes  avec  une  extrême  dclicatcf. 
(e,^coienc  encore  une  preuve  de  fon  ancien, 
ne   beauté.  Là ,  parmi  les  ruines  d'un  vieux 
Temple    fubfilloic  une  Chapelle,  qui  (clon 
l'opinion  commune  faifoic  partie  d'une  Egli- 
fe   bâtie  par  le  Saine,   ou  à  l'honneur   du 
Saine ,  &  où  Ton  préccndoic  que  fon  corps 
avoic  été  enfcveli.  La  Chapelle  en  dehors  & 
en  dedans   ctoit    parfemce   de   Croix  ,    for- 

♦  mées   comme  celles  de    l'Ordre  d'Avis   en 

Efpagne.    Un  vieillard  Maure  de  Religion, 

mais  Gentil  d'origine ,  s'y  trouvoic  alors  quand 

/^r,  ^  l'Arménien  &  Diego  Fcrnandcs  y  vinrent.  Ce 

vieillard  y  écoic  arrivé  depuis  quelques  jours, 
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dans  l'cCpcrancc  d  y  recouvrer  la    vcuc  c|u  il   a n  h.  lie 
avoïc  perduii.   Les  ancêtres  &:  parcns  de  ce      ^^* 
vieillard,   quoiqu'idolâtres ,  avoicnt   eu    loin     *^*** 
pc.idant  long-tems,  d'entretenir   dan5  cette  nr^Ruf'*" 
Chapelle  des  lampes  allumées  par  relped  pour      ma^tiw 
la  mémoire  du  Saint.  /ipmon,i 

Don  Ldouard  de  Mencics  par  ordre  de  la  '^o  vi*. 
Cour,  Ht  travailler  en  1511  à  réparer  la  Cha-  "* 
ncllc.   Après  c]u  on  eut  creuié  cinq  pieds  ibus 
un  Pilallre ,  on  trouva  une  lépulturc  avec  un 
corps ,  qu'on  crut  être  celui  du  Roi  que  le 
Saint  avoic  converti.    Ayant  creuié   encore 
plus  profondément,  on  découvrit  une  grotte 
en  forme  de  Chapelle,  haute  de  neuf  pieds. 
Là  étoient  les  oHemens  du  Saint ,  qu  on  dif- 
tingua  par  leur  blancheur.  Il  y  avoit  dans  la 
mCme  tombe  le  fer,  &  une  partie  du  bois  de 
la  lance  dont  il  avoit  été  percé  ^  un  autre  mor- 
ceau de  bâton  ferré ,  6c  un  Va(é  plein  de  terre 
qui  paroifloit  avoir  été  teinte  de  ion  fàng.  Le 
corps  du  Saint  fut  recueilli  avec  tout  le  réf. 
pcél  poiliblc  ,  &  mis  dans  un  coffre  de  la  Chi- 
ne ,  verniiTc  &  garni  d'argent.  Celui  du  Roi 
&  celui  de  quelques  autres  Diiciples  du  Saint, 
qu'on  trouva  audi ,  furent  dépofés   dans  un 
autre  coffre  moins  précieux. 

Nugno  d'Acugna  fît  faire  en  1533.  de  nou- 
velles informations ,  qui  fe  rapportoient  en-  ^ 
tierement  aux  premières.  Mais  ce  qui  acheva 
de  confirmer  cette  opinion,  ce  fut  en  premier 
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A  N  N.  de   lieu  une  lame  d'Airain  qui  f uc  trouvée  fous 

J*  C-      ce  gouvernement  de  Martin-Alphonfe  de  Se- 

la,  ou  etoiert  gravées  les  prmcipales  actions 

m.  Roi.      de  la  vie  &  de  la  mort  du  Saint ,  en  une  lan. 

Martin  gue  qui  n  étoit  plus  en  ufage  dans  le  païs,  & 

n'c'toit  plus  entendue  que  de  très.peu  de  Sça- 

■  vai)ts-  En  fécond  lieu ,  ce  fut  un  marbre  qu'on 
trouva  pareillement  quelques  années  après, 
pendant  la  Vicerbyauté  de  Don  Jean  de  Caf- 
tro.  On  y  voyoit  une  femblable  écriture  avec 
quelques  croix  d'Avis ,  dont  la  plus  grande 
occuppit  tout  le  milieu  du  marbre ,  &  étoit 
furmontée  d'une  Colombe  éployée  ôc  renver- 
fée  au.defTus  de  la  Croix.  Les  lettres  fculptées 
fur  le  pourtour  en  furent  expliquées  par  quel- 
ques  Brachmanes  du  Royaume  de  Narfingue, 
qu'on  employa  poijr  les  déçhifrer ,  &  qui  ne 
s'étant  point  concertés,  fe  trouvèrent  pour- 
tant juftes  dans  l'explication  qu'ils  en  don< 
nerent.  i^    s 

Un  célèbre  miracle  arrivé  à  ce  marbre, 
qu'on  vit  fuer  &  changer  fucceflivemcnt  de 
çoule'T  ,  pendant  le  temsdu  faint  facrifîce  de 
la  MefTe ,  le  mit  en  plus  grande  vénération , 
^  donna  encore  plus  de  crédit  à  la  tradition 
du  païs ,  laquelle  note  pourtant  pas  aux  cri. 
tiques  les  doutes  qu'ils  pourroipnt  former  fur 
,  pne  autre  tradition  ancienne  en  Europe ,  qui 

*  fait  tranfporter  le  corps  de  faint  Thomas  des 
Indeis  èfideife ,  «^çd'ÇdefTe  en  ItaUe,  Qijoi  qu'il 
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en  foie,  les  Portugais  (ont  convaincus  qu'ils  ont  An  n.  de 
k  corps  de  ce  grand  Apôtre ,  &  c'eft  cette  per-     ^'  ^' 
fuafïon  qui  fît  qu  iUs'établirent  volontiers  dans 
lieux  confàcrés  par  fa  mort  précieufe ,  & 
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qu'ils  changèrent  le  nom  de  la  Ville  de  Melia. 
pur ,  qui  elt  l'ancienne  Calamine,  en  celui  de 
San-Tnomé.  Le  corps  néanmoins  du  faint  A. 
pôtre  fut  cranfporte  à  Goa  ,  ou  il  eft  honoré 
dans  une  Eglife  magnifique ,  qui  fut  commen- 
cée  par  le  Prince  Don  Conflantin  de  Bragancc 
pendant  fa  viceroyauté. 

Sofa  entra  dans  l'exercice  de  fon  Gouverne- 
ment occupé  de  Tefprit  de  réforme ,  &  il  paflà 
tout  l'hy ver  à  Goa  à  faire  de  nouveaux  regle- 
mens.  Sa  conduite  étoit  régulière  &  édifiante. 
11  vifitoit  les  Hôpitaux  tous  les  vendredis  Se 
une  fois  par  femaine  les  prifons.  Mais  il  avoir 
mal  commencé  en  aliénant  les  efprits  des  Offi- 
ciers par  la  conduite  qu'il  tint  à  l'égard  de  fon 
pFédéceffeur^  en  quoi  il  fe  peut  faire  que  dans 
le  fond  il  avoit  agi  plus  par  prévention  y  que 
par  paflion^  défaut  affez  communaux  gens  de 
bien ,  à  qui  les  lumières  manquent ,  &  à  qui  il 
eil  ordinaire  de  faire  de  grandes  fautes  par 
une  opiniâtreté  colorée  d'une  pieté  aveugle  ,' 
mal  entendue  ôc  inconvertible.  Il  choqua 
encore  davantage  tout  le  monde  par  le^per- 
quifîtions  odieufes  qu'il  fit  de  1  adminiftra-  i^ 
non  de  tous  ceux  qui  étoient  en  place  ^  &  les 
innovations  qu'il  introduifit  dans  les  dbiianes^ 
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où  véritablement  il  y  avoic  un  grand  defordre 
&  un  pillage  (i  effronté  ,  que  la  plupart  des 
places  étoient  à  charge  au  Roi ,  dont  1  ttat  s  é- 
puifoit  d'une  part  par  l'entretien  de  ces  places , 
tandis  qu'il  fe  ruinoit  de  l'autre  par  les  frai^ 
immenies  des  arméniens  annuels  des  Flores  qui 
partoient  pour  les  Indes.  Le  peuple  ne  fut  pas 
moins  irrité  que  la  Nobleffe ,  par  le  retranche- 
ment de  la  paye  des  gens  de  guerre ,  &  par  les 
ordres  qu'il  porta  pour  leur  ôter  le  commerce. 
Malgré  ce  mécontentement  univerfèl ,  il  ne 
laifTa  pas  d'être  fiiivi  lorfqu  il  partit  pour  al- 
ler foumettre  la  Reine  de  Baticala  qui  avoir 
ceiTé  de  payer  le  tribut  ordinaire  ,  &c  donnoit 
afyle  dans  les  ports  à  quelques  pirate  T^r  pre. 
fence  de  la  Flote  Portugaife  intin.  g  .  :ette 
PrincefTe  qui  crut  fe  tirer  d'intrigue  par  des 
détours  artificieux  6c  des  délais.  Sofa  impatient 
de  fe  voir  joiié ,  mit  Ton  monde  à  terre ,  par- 
tagea  Ton  armée  en  deux  corps  de  fîx  cens 
hommes  chacun,  dont  il  commandoit  l'un ,  & 
François  de  Sofa  de  Tavora  l'autre.  Les  enne- 
mis vinrent  à  fa  rencontre  -,  mais  peu  à  peu 
ils  fe  laifferent  acculer  jufques  aux  portes  de 
leur  Ville ,  où  la  Reine  accourut  en  perfonne, 
&  où  le  combat  fut  aflez  long  &  vigoureux. 
Vers'l'entrée  de  la  nuit  la  Ville  fut  abandon- 
née. Le  Portugais  victorieux  y  entra  le  fer  à  la 
main,  n'épargna  ni  âge  ni  fexe ,  &  fît  un  grand 
butin.  Mais  ce  butin  ayant  armé  les  Portugais 
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concre  eux-mêmes ,  dans  le  cems  qu'ils  écoicnc  A  n  n.  de 
occupés  à  s'cntredécruire ,  les  ennemis  qui  les     ^'  ^' 
comcemploienc  de  defTus  une  cminence,  les  at- 
taquèrent avec  tant  d'impetuofité ,  qu'ils  eu- 
rent beaucoup  de  peine  à  regagner  leurs  chalou- 
pes, &  perdirent  avec  l'honneur  le  fruit  de  leur  ô"s"os1" 
cupidité.  Le  jour  fuivant  Sofa  pour  s'en  venger  {^°"*'*" 
rentra  dans  laVille,  mit  le  feu  aux  édifices^  cou- 
pa les  palmiers  des  environs,  défola  toute  cette 
contrée,  qui  étoit  auparavant  délicieufe  ,  &  fe 
comporta  avec  tant  de  cruauté ,  que  la  chofe 
patTa  depuis  en  proverbe  parmi  les  Indiens,  6c 
qu'au  lieu  qu'auparavant  on  difoit  comme  en 
proverbe  :  Garde.toi  de  BaticaU  y  on  dit  depuis; 
Carde-toi  de  Martin  Alphonfi  de  Sofa.  Auprès  cette 
terrible  exécution,  la  Reine  hors  d'Etat  de  fou- 
tenir  la  guerre ,  fut  obligée  de  demander  îa 
paix ,  &  fe  crut  heureufe  qu'on  voulût  la  lui 
accorder. 

•  Les  Koisde  l'Indoflan  voy oient  alors  la  vé- 
rification de  la  Prophétie  que  leur  avoient  faite 
les  Maures,lorfque  les  Portugais  y  arriverent.Ils 
leur  avoient  dit  que  ces  nouveaux  hôtes,lefquels 
fe  préfentoient  en  état  de  fuppliants ,  étoient 
des  gens  dangereux ,  qui  d'amis  deviendroient 
ennemis ,  fe  feroient  bientôt  leurs  maîtres ,  6c 
feroientenfuite  leurs  tyrans.  Car  outre  les  Prin- 
ces aveuglés  dOrmus  tranfportésàGoadutems 
du  Grand  Albuquerque ,  qui  avoient  été  fi  né- 
gligés ,  qu'on  en  vit  un  dans  cette  Ville ,  lequel 
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comme  un  autre  Belifairc  demandoic  Taumô- 
ne  fous  un  arbre  y  en  difanc:  •>  Donnez  i'aumô. 
»  ne  à  ce  pauvre  Prince,  à  qui  on  n'a  ôcé  l'ufagc 
»  des  yeux  que  pour  lui  ôcer  fès  Etats,  u  Ou. 
tre  ceux-là,  dis-je,  le  Roi  mêmed'Ormusôc  le 
Roi  de  Ternate  y  furent  traduits  dans  lesf  rs. 
Nugno  d'Acugna  avoit  ôté  ies  chaînes  au  prc. 
mier ,  &  Don  Edcvan  de  Gama  au  fécond  ; 
mais  n'ayant  pu  terminer  leur  affaire  ,  elle  fe 
trouva  de'voluë  à  Sofa,  qui  la  finit. 

Le  Roi  d'Ormus  fut  le  premier  à  le  prefTer 
de  lui  rendre  jufHce.  Ce  Prince  admis  dans  le 
Confeil  yplaida  lui-même  fa  caufe:  »Il  yrcpréf  en- 
M  ta  avec  beaucoup  d'énergie  les  infultes  qu'on 
»»  lui  avoit  faites,  ie  peu  de  refpe«5t  qu'on  avoic 
»  eu  pour  fa  perfonne ,  jufques  à  lui  arracher  le 
M  poil  de  la  barbe ,  lui  jetter  fon  bonnet  par 
M  terre  ,  &  le  Her,  fous  le  faux  pre'texte  qu'il 
»'  e'toit  fou.  M  C'e'toit  là  tout  fon  crime  ,  que  la 
fagefTe  de  fon  difcours  ne  détruifoit  que  trop 
bien  pour  faire  voir  toute  la.  malice  de  ceu:c 
qui  l'avoient  traite  avec  cette  indignité.  Le 
Confeill'ayant  abfous ,  Sofa  le  fît  reconduire  à 
Ormus  avec  toute  la  fplendeur  qui  convenoit 
à  fon  rang.  Mais  il  ne  joiiit  pas  îong-tems  du 
retour  de  fa  fortune.  Ceux  qui  n'avoient  pu 
venir  à  bout  de  noircir  fon  innocence ,  réufti- 
rent  mieux  à  lui  ôrer  la  vie  par  le  poifon,  & 
\^  il  n'en  fur  pas  fait  plus  de  juflice ,  qu'on  en 
avoit  fait  des  calomnies  àc  des  outrages  qu'il 
avoit  reçus. 
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Si  Sofa  fe  montra  équitable  au  Roi  d'Or- 
mus  par  rapport  à  fa  pcrlbnne ,  il  fit  en  même 
cems  une  chofe  qui  devoit  ruiner  ce  pauvre 
Prince  &  Ces  fuccefleurs.  l'ai  dit  ci-devant  iiijroÎ."** 
comme  quoi  les  quinze  mille  Séraphins  d'or 
de  tribut  que  dévoient  payer  les  Rois  d'Ormus 
avoientété  portés  jufques  à  cent  mille ,  fomme  S^Jk?*' 
exorbitante  ,  &  au-dcflus  de  leurs  forces.  En 
effet  la  contingence  des  tems ,  les  guerres  qu'ils 
eurent  à  foûtenir ,  les  révoltes  de  leurs  fujets  les 
ayant  mis  hors  d'état  de  pouvoir  payer  avec  le 
reflanc  de  leurs  revenus,  les  divers  Princes  voi- 
linsjà  qui  ils  dévoient  une  cfpece  de  préfent 
pour  permettre  le  palTage  des  Caravanes ,  qui 
cntretenoient  leurcommerce,  ils  fe  trouvèrent 
{i  arriérés  dans  l'efpace  de  quatre  années  feu-' 
lement ,  qu'au  tems  que  Martin  Alphonfe  de 
Sofa  entra  en  charge  ,  ils  dévoient  à  la  Cou  - 
ronne  de  Portugal  encre  cinq  &  fix  cens  mille 
Séraphins  d'or.  On  n'avoir  eu  aucun  égard  aux 
circonftances  où  ils  s  étoient  trouvés.  On  s*é  - 
toit  contencé  de  ne  pas  les  preffer  ^  mais  les 
dettes  allanc  toujours  en  s'accumulanc,  ils  fe 
trouverenc  dans  l'impcffibilité  de  pouvoir  ja- 
mais y  fatisfaire.  Dans  cette  néccffité  Sofa  fie 
propofer  au  Roi  d  Ormus  d'abandonner  fes 
douanes  au  Roi  de  Portugal  ,  qui  lui  relà- 
cheroit  fa  detcej&:  lui  affigneroit  un  revenu  fixe 
pour  l'entretien  dafa  maifon.  Il  fallut  en  paffer 
par-là,  L'ade  juridique  ea  fut  fait  &  figné  de 
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A  N  N.  de  parc  6c  d'aucrc  ,  ôc  on  lui  enleva  ,  non  feule. 
!•  ^'  mène  les  doUanei  ,  mais  encore  d'autres  re* 
venus  oui  n'avoient  pas  été  compris  dans  le 
traité.  On  doit  bien  comprendre  que  le  Roi 
Don  Jean  III.  Prince  pieux  &  équitable  n  en- 
troit  pas  en  connoiflance  de  toutes  ces  in. 
juilices. 

Le  Roi  de  Ternate,  dont  il  efl  ici  queflion, 
eft  ce  ma  me  Tabarija  que  Triflan  d'Ataïde 
avoit  fait  paffcr  dans  l'Inde  comme  un  crimi- 
nel.Son  innocence  avoit  été  d'abord  reconnue; 
mais  on  avoit  été  long.tems  fans  penfer  à  le 
rétablir.  Enfin  on  y  penfa,&  on  le  fît  pafTer 
à  Malaca  pour  cet  effet  avec  Jourdan  de  Frey. 
tas ,  qui  avoir  H  bien  travaillé  auprès  de  lui^ 
qu  il  s'étoic  fait  Chrétien.  Les  choies  avoienc 
bien  changé  aux  Moluques  depuis  le  départ 
d'Antoine,  Galvan.  Don  George  de  Caflro  qui 
lui  avoit  fucccdé ,  avoit  détruit  tout  le  bien 
qu'avoic  fait  ce  faint  homme ,  &  renouvelle 
toutes  les  horreurs  des  fes  prédéceifeurs.  Jour, 
dan  de  Frcycas ,  qui  alloic  relever  celui-ci, ne 
voulut  pas  conduire  avec  foi  Tabarija  ou  Don 
Emmanuel,  ainfi  qu'on  lappelloit  depuis fon 
Baptême.  Il  crut  devoir  aller  devant  pour  pré- 
parer les  cfprics  de  fes  fujets ,  que  fon  chan- 
gemcnc  de  Religion  pouvoit  avoir  aliénés  de 
lui.  Il  le  laiffa  à  Malaca,  où  il  eut  le  cems  de 
mourir.  Jourdan  de  Freytas  ayant  appris  (à 
mort  ,'prit  poflfcflion  de  Ternace  au  nom  du 
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Roi  de  Portugal ,  en  vertu  de  Tadlc  de  do- 
nation qu'on  en  avoic  fait  faire  à  Tabarija 
mourant.  Cachil  Aeiro  s  étant  brouillé  avec 
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Frey tas  fut  regarde'  dès-lors  comme  coupable,  ">•  ^ou 
parce  que  celui-ci  vouloir  qu'il  le  fut.  Freytas    martm 

*  A..  •r-v^  Alphonib 

envoya  Aeiro  pnionnier  a  Goa,  qui  vit  encore  di  sosa 
un  nouveau  Roi  de  Ternate  dansfes  fers.  Sofa  Sw»."" 
l'avoit  auffi  abibus  •,  mais  il  ne  fut  renvoyé 
dans  fes  Etats  que  par  le  fuccelTcur  de  Sofa  , 
que  la  pauvreté  où  Von  laiffoit  gémir  ce  Prin- 
ce ,  ne  toucha  pas  moins  que  la  juflice  de  fa 
caufe.  Ainfi  fe  joiioit-on  de  la  fortune  de  ces 
petits  Souverains  ,  dont  le  malheur  étoit  de  , 

ne  pouvoir  fe  faire  jul^ice  de  ceux  qui  abu-    . 
fbient  de  leur  fuperiorité ,  pour  triompher  de 
leur  foibleffe.  .  i     o  :   .: 

L'avidité  de  plufîeurs  particuliers  les  avoit 
portés  à  donner  plufieurs  avis  à  la  Cour  d'un 
grand  tréior  ^  coniervé  &  accumulé  depuis 
plufîeurs  fiécles  dans  la  Pagode  de  Tremélé 
a  douze  lieues  de  San-Thomé  dans  les  terres 
de  la  dépendance  du  Roi  de  Narfîngue  ,  ôc 
dont  il  étoit  trës-facile  de  fe  rendre  maître. 
Le  Cour  fatiguée  de  ces  avis ,  envoya  les  Lee 
très  à  Sofa  avec  ordre  de  fuivre  cette  affaire. 
Sofa  avec  un  fecret  que  perfonne  ne  put  ja. 
mais  pénétrer ,  arnia  quarante-cinq  batimens,  .. 
&  fe  mit  en  mer.  A  peine  y  fut-il ,  qu'une  vio- 
lente tempête  battit  fa  Flote  ,  la  difperfa ,  &  '"  *  ^ 
le  mit  lui  même  en  très-grand  danger  de  pé. 
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rir.  Cependant  ayant  radèmblé  partie  de  Cn 
VaifTeaux  épars ,  il  apprit  que ,  contre  les  no. 
tices  qu'on  lui  avoir  données,  la  côte  de  Coro- 
mande!  n'étoit  pas  tenable  en  cette  (àifon ,  âc 
n'avoit  aucune  bonne  rade.  11  expofa  alors  les 
ordres  qu'il  avoit  de  la  Cour.  Quoique  cha. 
cun  fcncît  flatter  Ton  avarice  ,  on  opina  néan. 
moins  à  la  retraite.  Mais  pour  fe  dédommager 
de  la  perte  qu'on  Faifoit  de  ce  côté-là,le  General 
fe  laiflà  perluader  d'aller  piller  la  Pagode  de  Ta* 
bilicare  dans  le  Royaume  de  Coulan  à  quatre 
lieues  de  la  Capitale,  où  les  Portugais  avoienc 
une  Forte  rcfle. 

Les  gens  du  pays  les  voyant  en  armes  n'en 
prirent  aucun  ombrage.  Le  Roi  de  Coulan 
étoit  leur  allié  6c  leur  ami.  Ce  Prince  faifoit 
aduellcment  la  guerre  à  un  de  Tes  voifîns  ,&  il 
n'avoit  pas  lieu  de  s'attendre  de  leur  part  à 
aucune  hoililité  ,  ainfi  ils  s'avancèrent  fans 
obdacle  jufques  à  la  Pagode.  So(à  y  entra 
avec  un  petit  nombre  de  confidents.  Ses  en. 
vieux  firent  courir  le  bruit  qu'il  en  tira  deux 
barils  d'or  pur  &  de  pierres  précieufes,  qu'on 
difbit  être  deux  barils  d'eau  ,  quoiqu'à  1  effort 
de  ceux  qui  les  portoient,  on  dût  juger  que 
c'étoit  autre  chofe.  Le  Teul  butin  qui  parut  « 
fut  un  vafe  d'or  de  la  valeur  de  quatre  mille 
ccus  a  dont  on  fe  fcrvoit  pour  laver  l'Idole. 

Cependant  les  Indiens  Tentant  reveiller  toute 
leu|:  indignation  >pn  voyant  la  prpf^U^pon  de 
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leurSan(^uairc,rinfra^iondc  la  paix,  &  Tindi- 
nicé  dune  avarice  qui  ne  refpc(lloic,  ni  la 
aincecé  des  lieux ,  ni  celle  des  fcrmens  ,  cou- 
rent aux  armes ,  s'accroupenc   ayant  plus  de 
deux  cens  Naïres  à  leur  tête ,  6c  fe  mettent  à  la 
pourCuite  de  ces  facrileges  profanateurs.  La  (i-  alphonu 
tuation  où  Te  trouvèrent  les  Portugais  étoit  la  go<  v*tV. 
même  que  celle  de  l'entreprife  de  Calicut  od 
le  Maréchal  fut  tué ,  le  chemin  ierré ,  étroit , 
Se dommé  par  le  côté  de  lattaque.  Les  Portu- 
gais ne  pouvoient  (e  fervir  de  leurs  armes ,  ni 
éviter  celles  des  ennemis  qui  les  prenoicnt  à 
leur  avantage.  Ils  y  eurent  trente  hommes 
tués ,  f;  cent  cinquante  blcHes.  Le  Général  n'é- 
vita la  mort  qu'en  defcendant  de  Ton  cheval  » 
pour  fe  confondre  dans  la  foule.  Il  eut  bien 
de  la  peine  à  fe  tirer  de  cette  affaire, dont  il 
ne  fortit  point  à  fon  honneur,ni  du  côté  des  en- 
nemis qui  l'avoient  fi  fort  maltraité ,  ni  du  côté 
même  de  la  Cour ,  qui  ayant  mieux  examiné 
le  Cas  de  confcience  de  ces  fortes  d'entrepris 
fes ,  les  condamna  après  les  avoir  approuvées , 
&  donna  ordre  à  Sofa  de  reftituer  le  vafe  d'or 
avec  quelque  autre  argent  monnoyé ,  qu'on 
avoit  enlevé  dans  une  autre  Pagode ,  dans  les 
lieux  même  où  cela  avoit  été  pris ,  &  de  faire 
fatisfadion  perfonnelle  au  Roi  de  Coulan  qu'il 
avoit  ofFenfé. 

Une  nouvelle  affaire  obligea  bientôt  après 
^ofa  de  fe  rendre  à  Goa  en  toute  diligence. 
Tome  11,  Vu 
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Ct^toit  uncintrigucnoiicfcpar  Azcdccan  tou- 
jours en  jalouric&: en dcHancc contre  lUialcan 
fon  Souverain  ,  lequel  de  ion  côt(f  employoit 
iucceilivemcnc  la  force  6c  l'artiHcc  pour  ic 
rendre  maître  de  fa  peribnne  6c  de  fcs  trclbrs. 
Ce  ru(é  politique  pour  faire  une  diverfion  qui 
pût  le  mettre  a  couvert ,  eut  (on  dernier  re- 
cours  dans  un  nouveau  perlbnnage  qu'il  mit 
fur  la  fcene.  C'étoit  Mealc-Can  ,  que  quelques 
auteurs  font  frerc  de  l'Idalcan  même  -,  mais 
avec  un  droit  plus  légitime  au  Trône ,  comme 
^tant  forti  par  fa  mcrc  de  la  tige  des  Rois  de 
Décan.  D'autres  le  font  Hls  d  un  Roi  de  Bala. 
gâte ,  après  la  mort  duquel  il  fut  dépouille  par 
ridalcan. 

Mcale  chaffé  de  fes  Etats  ,  fe  retira  à  la 
Méque  ,  d'où  Soliman  Bâcha  le  ramena 
dans  le  Royaume  de  Cambaïc  ,  moins  pour 
le  rétablir  dans  fes  Etats  ,  ainfî  qu'il  le  lui 
avoit  promis  ,  que  pour  avoir  le  prétexte  de 
caufcr  des  nouveautés  dans  llncle  ,  dont  il 
pût  profiter.  Après  la  retraite  de  Soliman  , 
ce  Prince  refiant  livré  à  fa  mauvaiie  fortune, 
Azedecan  qui  le  trouva  propre  à  joiier  un  rôle 
favorable  à  fes  vues ,  entreprit  de  lui  gagner 
la  protection  des  Portugais.  Il  fe  fervit  pour 
traiter  cette  affaire-  d'un  de  fes  confidents  in- 
times, nommé  Coje-Cemaçadin.  Celui-ci  trai- 
ta l'affaire  fort  fecretement  avec  Don  Garcic 
de  Caflro  Gouverneur  de  Goa,  6c  fît  tant  par 
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les  raifbns  d'inccréc  qu'il  lui  mie  (bus  les  yeux,  A  n  n.  ao 
d:  encore  plus  par  les  prdfcnts  qu'il  fit  couler     '*  ^ 
entre  les  mains  ,  que  Callro  fit  venir  Mcalc  à    j^^  j,^^ 
Goa,  où  il  fut  traite  en  K.oi.  L'Idalcan  qui  en  >"  ko'> 
futaufli  tôt  initruit ,  en  fut  allarmcf ,  &  envoya    M**rw 
de    Ion   cote    taire   des    propolition*:    pour  otsoi^ 
détourner  le   coup.  So(a  étant  arrivé  à  Goa  \ 
fur  ces  entrefaites ,  mit  en  délibération  dans 
le   Confeil  les  avantages  propofcs   de   parc 
&    d'autre  ,  &  (è  détermina  en  faveur  de 
Meale.  •  •  — - 

Tout  étant  prêt  pour  l'expédition  ,  on  fe 
met  en  campagne.  Le  Général  conduilbit  l'ar- 
mée en  perlonnc  ^  &  menoit  avec  lui  Mcale  , 
qui  (c  Battant  d'un  retablidcment  prochain , 
ne  pouvoit  alTcz  exprimer  fa  joye  &  (a  recon- 
noilTancc.  On  étoit  déjà  au  Pas  de  Dcnallarin, 
&  il  ne  s'agifibit  plus  que  de  paiTer  dans  le 
Continent ,  quand  Pedro  de  Faria  ayant  fait 
faire  de  nouvelles  reflexions  à  Sofa ,  1  ébranla 
il  bien  par  fes  raifons  ,  que  lorfqu'on  s'y  at- 
tendoit  le  moins ,  &  fans  qu'on  en  pût  péné- 
trer les  motifs ,  Soia  donna  ordre  à  1  armée  de 
rebroufTer  chemin  vers  Goa.  L  événement  ju- 
flifia  une  conduite  aufïi  extraordinaire.  Car  peu 
de  jours  après  ,  on  apprit  que  l'idalcan  ufant 
d'une  grande  diligence  ^  avoic  battu  l'ar. 
mée  des  rebelles  ,  qui  s  étoit  formée  en  fa- 
veur de  Mcalc  ,  qu'il  avoir  mis  le  fiége  de- 
vant la  Ville  de  Bilgan ,  donc  il  fe  rendit  le 

V  u  i' 
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Ann.cU  maître ,  après  la  more  d'Azedecan  qui  t'y  ^roie 

»54j«     ^'^^''^'■'"*^  »  ^  avoitpayé  le  tribut  a  la  nature 

Don  ji»m  confumc  de  vicillcflc,  fie  peut.£«tre des  inquic- 


III.  Roi. 


CoUVIR 


tudes  que  lui  avott  caule  l'incertitude  de  U 

Aimô*ir  ^^  ^^  ^^"^  guerre. 

Sofa  ic  félicitant  alors  du  parti  qu'il  avoit 
pris ,  envoya  féliciter  l'idalcan  vi^orieux,  qui 
reçut  trcs.bien  le  compliment  ,6c  entra  avec 
lui  en  nouveau  traité  ,  par  lequel  il  conHrmoic 
à  la  Couronne  de  Portugal  la  donation  des 
terres  de  Bardes  &  de  Saîfettc ,  avec  tout  ce 
qui  avoit  appartenu  de  ce  côté-là  i  Azedecan, 
cïont  en  même  tems  il  lui  ccdoic  le  trélbr 
qu'Azedecan  avoit  fait  cranfporter  (ècrete. 
ment  à  Cananor  par  Ton  conhdent  Coje-Ce- 
maçadin.  So(k  s'engageoit  de  loncôtcànenlus 
prendre  la  protection  de  Mealc ,  &  à  le  faire 
conduire  à  Malaca  ,  où  il  devoit  le  tenir  en 
une  honnête  priibn.  Cependant  Sofa  fît  audi. 
tôt  prendre  pofTeflion  des  terres  cédées ,  fans 
pourtant  vouloir  tenir  la  condition  d'éloigner 
Meale ,  qu'il  éluda  (bus  divers  prétextes.  Coje. 
Cemaçaain  fbmmé  de  livrer  le  tréfbr ,  ne  fc 
fît  point  prier  ;  mais  au  lieu  de  dix  millions , 
en  quoi  il  confifloit  Iclon  l'avis  qu'on  en  avoit 
eu  ae  l'idalcan  même ,  il  n'en  donna  qu  un  , 
ôc  nia  le  refle  de  la  fomme. 

Le  Général,  qui  avoit  toujours  ce  tréfbr  en 
tête  ,  fit  ce  qu'il  put  pour  attirer  Ccmaçadin 
à  Goa  -f  mais  n'ayant  pu  y  réiiflir  par  (es  carcfTes 
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&:  (es  prenantes  Ibllicitations ,  il  entreprit  de  le  An  m.  «f« 
faire  enlever.  Cela  nVtoit  pas  facile.  Cemaça-     ^  ^  ' 
din  étoit   l'ur  la  déHancc.  Il  avoit  cinq  cens    ^^^' 
Naïrcs  à  iï  loldc  ,  &  la  proteéVion  du  Kofdc  m.  Rm!*'* 
Cananor.  Il  fallut  recourir  à  lartiHce.  La  par-     MAurm 
cie  fut  licfe  avec  une  perfonnc  de  confidcra.  dIT>!«" 
tion  de  la  Cour  de  ce  Prince ,  &  qui  touchoit  5;"JnV*' 
de  fort  près  au  premier    Minillre.  Celui-ci 
l'ayant  fait  manquer  àdcTcin,  ou  n'ayant  pu 
y  réurtir  ,  fut  Ix  vidimc  de  cette  intrigue  avec 
un  de   (es   fcrcs    Enrique   de  So(a  envoyé 
par  le  Général  ,   !rs  r  jtira  dans    un  embul. 
cade,  ou  il  les  fît  ad.'  liner     id^ir >n  noire  qui 
ayant  irrité  au  dernier  pot  «^  l'efprit  du  Roi 
&   de  fes  fujets ,  troubla  la  tran*  nillité   que 
les  Portugais  avoien  gvâtce  pendant  pipfieurs 
années ,  en  changeait  1  afïc(5Vion  qu'on  y  v  »ic 
pour  eux  ,  en  une  haine  implacable  ,  laquelle 
eut  de  fâchcules  fuites.  Sort  ordinaire  des  per- 
Hdies ,  qui  font  porter  -xua  innocents  la  peine 
des  coupables. 

Martin  Alphonfe  de  Sofa  haï  par  Tes  refor- 
mes ,  &  furtout  par  un  changement  qu  il  avoie 
fait  dans  les  monnoyes ,  dont  il  avoir  confi- 
derablemen*  w'cçré  les  efpeccs ,  fms  en  dimi- 
nuer le  prix  ,  ce  qui  avoic  également  (bulevé 
les  Portuç^ais  ôc  les  Indiens ,  en  étoic  venu  au 
point  q  .  il  ne  pouvoit  plus  Ibuffrir  personne ,  ^.' 

&  que  perfonne  ne  pouvoit  le  Ibunrir.  Heu- 
reulement  pour  lui^  il  le  vie  relever  par  Don 
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Ans.  de  Jean  de  Caftro,  qui  vint  en  qualité  de  Viceroi, 
^'  ^'     &  il  quitta  (ans  peine  un  Gouvernement  qu'on 
le  voybit   avec  plaifîr  forcé  de  quitter.  Les 
amis  de  la  fortune ,  femblables  à  ces  peuples 
qui  adoroient  le  Soleil  Levant  &  lui  jettoient 
des  pierres  lorfqu'il  rentroit  dans  le  fein  de 
la  mer,  1  abandonnèrent  pour  s'attacher  au  Vi. 
ccroi. Celui-ci  néanmoins  en  ufaavec  lui  d'une 
manière   bien  différente   de  celle  dont  lui* 
même  en  avoit  ufé  envers  Don  Eftevan  de 
Gama.  Je  crois  que  comme  Sofa  étoit  proche 
parent  du  Comte  de  Caftaiîeda  premier  Mi- 
nière ,  il  en  fut  autant  redevable  à  cette  con- 
fîderation ,  qu  à  la  probité  de  Ton  fuccefTeur. 
Du  relie  il  fut  très«  oien  reçu  en  Portugal ,  & 
le  Roi  rendant  juftice  à  fa  capacité  ôc  à  Ton 
mérite  ,  ladmit  dans  Tes  confeils , &  Ce  fervit 
■très. utilement  de  lui  dans  lafuice.Dans  le  tems 
de  fon  Gouvernement  ,  rinquifîtioh  n'étoit 
pas  encore  établie  à  Goa.  On  en  fît  cependant 
un  aéle  dans  la  perfonne  d'un  médecin  Juif, 
qui  n'ayant  pas  voulu  fe  convertir  ,  éprouva 
les  rigueurs  ordinaires  à  ce  tribunal ,  éc  rut  brû- 
lé à  petit  feu. 

Pour  ramener  les  efprits  que  Sofa  avoit  ir- 
rités ,  la  première  chofe  que  fit  Caftro ,  après 
les  changemens  ordinaires  des  Gouverneurs 
des  places,  ce  fut  de  remettre  la  monnoye  à 
fon  tauK ,  félon  fa  jufte  valeur.  Mais  comme  la 
chofè  étoit  délicate  ,  ôc  pouvoit  lui  faire  une 
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affaire  ei:  Cour ,  il  ne  voulut  rien  entrepren-  a  n  n.  de 
dre  ,  fans  lavis  de  lEvcque  de  Goa,&  d'un      ^'  ^' 
Confeil  extraordinaire  quil  aflembla,  &  dont      *^**^* 
les  ades  furent  envoyés  en  Portugal.  Martin  m  "roi/^k 
Alphonie  de  Sofa  en  ayant  appris  la  nouvelle     don  ji/n 
à  Cocliin ,  appréhendant  que  le  Viceroi  pour 
fa  propre  juflilication ,  ne  lui  fît  un  crime  de 
fa  conduite  pafTée  fur  cet  article ,  trouva  ce 
changement  fort  mauvais ,  &  mit  en  mouve- 
ment Alexis  de  Sofa  Intendant  des  finances  , 
qui  écrivit  au  Viceroi  une  lettre  fi  offenfante, 
que  le  Viceroi  envoya  ordre  de  l'arrêter.  Mais 
1  Intendant  évita  le  coup ,  &  trouva  le  moyen 
de  s'embarquer  pour  le  Portugal.  Martin  Al- 
phonfe  de  Sofa  &  le  Viceroi  fe  brouillèrent  à 
cette  occafion.  Il  y  eut  des  lettres  ôc  des  pa. 
rôles  fort  vives  de  part  &  d'autre  j  néanmoins 
les  chofes  n'allèrent  pas  plus  loin. 
:  L'aigreur  que  la  mort  du  Sultan  Badur  avoir 
caufée  dans  tous  les  cœurs  ,  ne  s'étoit  point 
amortie  par  la  paix  qu'avoir  fait  Don  Garcie 
de  Norogna  avec  le  Roi  de  Cambaïe.  Ce  jeune 
Prince  animé  par  fon  propre  refTentimenta  par 
celui  de  la  Reine  mère  de  Badur ,  ôc  par  les 
follicitations  preffantes  des   Seigneurs  de  fa 
Cour ,  ne  refpiroit  qu'après  le  moment  de  la 
vengeance.  L  air  avantageux  quefe  donnoient 
les  Portugais   trop  enflés  de  leurs  fuccès,  la 
manière  indigne  dont  ils  traitoient  les  Princes, 
à  qui  ils  avoicnt  le  plus  d'obUgation,  les  vio- 
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A  N  N.  de  Icnccs  qu'ils exerçoienc  envers  les  particuliers, 
J;  ^;     les  précexces  frivoles  qu'ils  prenoienc  pour  s'em- 
parer du  bien  d'autrui ,  le  mépris  qu'ils  faifbienc 


ni.°Roî.*^  paroître  pour   les   Indiens  ,  &  lurcout  pour 
DoNjtAN  ce  qui  concernoit  leur  Religion  ,  fans  rcf- 

v'c««.wr°  P^^  P°"^  ^^""  ^°^^  »  ^^""  ufages  ôc  leurs  cou- 
tumes ,  n  avoienc  faic  qu  irriter  cette  haine 
univerfèlle ,  qui  fc  couvoit  comme  un  feu  fous 
la  cendre. 

La  paix  elle«même  dont  je  viens  de  parler , 
avoit  donne'  occafion  à  faire  le  mal  encore  plus 
grand  &  à  l'envenimer  davantage.  Car  comme 
telon  ce  qui  avoit  été  flipulé  par  le  traité  fait 
avec  Norogna ,  il  étoit  permis  au  Roi  de  Cam. 
baïe  d'élever  un  mur  entre  la  Ville  de  Diu  & 
la  Citadelle  à  une  certaine  diflance  ,  ce  mur 
n'étoit  pas  encore  achevé ,  que  Emmanuel  de 
So(a  de  Sepulveda  Gouverneur  de  la  Forte- 
relTe ,  fous  prétexte  qu'on  en  faifoit  plus  que 
le  traité  ne  portoit,  fortit  à  main  armée  avec 
fa  garnifbn  ,  &  détruifîc  tout  l'ouvrage  i  ce 
que  le  Roi  de  Cambaïe  avoit  été  obligé  de 
di^Fimuler.  ;  i. 

Enfin  le  mal  fe  déclara ,  le  feu  caché  devint 
un  grand  incendie  ,  &  tout  à  coup  les  Portu- 
gais fe  virent  enveloppés  dans  une  guerre ,  qui 
jpnit  la  fortune  de  tant  d'années  dans  un  nou. 
"Vc^-u  rifque,  &  fi  prés  du  penchant  de  fa  ruine, 
qu'elle  ne  s  etoit  pas  encore  vûë  dans  un  fi 
grand  péril.  Coje-Sofar  fut  le  mobile  de  toute 
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cette  intrigue.  Né  d'un  père  Italien  &  d'une   ANN.de 
mère  Grecque  ,  avec  toutes  les  vertus  &  tous      J*  ^* 
les  de'fauts  de  ces  deux  nations  ,  rafiné  dans     ^^^  ' 
la   politique  des  Cours  de  l'Orient ,  il  e'toit  n?  r'oÎ.'*'* 
parvenu  aux    premiers  honneurs  de  celle  de  don  jean 
Cambaïe,  &  à  la  plus  intime  confiance  du  Sou-  VK^i",*** 
verain.  Il  eût  (buhaité  pour  (on  intérêt  trou- 
ver  dans  les  Portugais  de  quoi  pouvoir  les  ai- 
mer. N'ayant  pu  y  réiiflir  ,  il  en  étoit  venu  à 
les  haïr  d'une  haine  parfaite  ;  mais  avec  un  dé< 
guifement  fi  ménage ,  que  Ton  ellime  appa- 
rente  pour  eux  étoit  égale  au  fond  de  Ion 
averfion.         ;.i-.^^.:.u:.,'.  ru.i'.,i:-.y.j  ')i'./;^..r,.,'f'.M' 
'  Dès  la  fin  du  premier  fiége  de  Diu,  il  avoir 
penfé  aux  moyens  de  réiiflir  à  un  fécond,  fans 
qu'on  pût  le  pénétrer ,  que  lorfqu'il  fut  fur  le 
point  d'éclater  -,  mais  il  prit  des  mefures  tou- 
tes différentes.  La  fujettion  c^u  il  avoit  reçue 
de  Soliman  Bâcha,  fit  qu'il  ne  voulut  plus  s'ex- 

f)ofer  à  fe  donner  un  maître ,  en  cherchant  à 
b  tirer  de  l'oppreflion  d'un  autre.  Comme 
néanmoins  les  Indiens  Guzarates  ne  lui  fuffi- 
foient  pas ,  il  attira  à  lui  f:out  ce  qu'il  put  de 
volontaires  de  toutes  les  nations  Mu(iilmanes> 
&  furtout  les  renégats  Chrétiens ,  parmi  lef- 
quels  il  recevoit  avec  une  diftinàion  parti- 
cuhere ,  ceux  qui  avoient  quelque  métier  ou. 
talent  utile  dans  l'art  militaire.  Pendant  fef-f  '  ^ 
pace  de  fept  ans,  il  ne  cefTa  de  faire  travailler 
à  des  magafms ,  des  fontes  d'artillerre  ,  &  à 
Tome  IL  X  x 
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A  N  N.  de  toutes  fortes  de  provifîons  de  guerre  &  de 
bouche,  il  étoit  ciifficile  que  tant  de  prépara, 
tifs  ,  quoique  les  travaux  en  fuffent  diviiés  en 
plufîeurs  endroits  du  Royaume ,  ne  donnaffcnt 
quelque  ombrage  aux  Portugais.  Pour  cela 
même  il  fît  répandre  habilement  le  bruit  d'une 
guerre  prochaine  avec  le  Roi  des  Patanes ,  ôc 
d  une  invafion  des  Mogols.  Cependant  il  en 
ufbit  parfaitement  bien  à  leur  égard ,  (iartout 
avec  les  principaux  Officiers , avec  qui  il  entre- 
tenoit  une  correfpondance  de  politeffe,de  pré- 
sents, d'amitié,  &  d  une  confidence  fi  étroite, 
qu'il  fçavoit  exadement  tous  leurs  fecrets ,  6c 
qu'il  n'y  en  avoit  point  qui  ne  le  crût  ami  de 
h  nation. 

Une  confiance  téméraire  aveugloit  telle- 
ment ceux-ci ,  en  conièquence  de  tant  de  vie. 
toires  qu'ils  avoi.ent  remportées ,  qu  il  ne  leur 
venoit  feulement  pas  dans  1  efprir  qu'on  pût 
faire  la  moindre  brèche  à  l'afcendant  qu'ils 
avoient  pris.  Endormis  par  une  paix  de  plu- 
fieurs  années  confècutives  ,  enorgueillis  à  la 
vue  des  plus  puiffants  Rois  humiliés,  ils com- 
ptoient  fipeu  lirla  guerre , qu'ils  fe  mettoient 
eux  mêmes  hors  d'état  de  la  ibutcnir  ;  tant  ils 
étoient  éloignés  de  penfer  qu'on  pût  ofér  la  leur 
déclarer.  Les  Flotes  qui  venoient  de  Portugal 
n'étoient  plus  fi  nombreufes.  Les  VaifTeaux  qui 
refloient  dans  l'Inde  pourrifTotent  dansles  ports. 
Les  magafins  étoienc  vuides,  les  Faéleurs  eux. 
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mêmes  6c  les  Gouverneurs  des  places  s'enccn-  a  n  n.  de 
doicnc  pour  en  vendre  les  munitions  aux  en-     ^'  ^* 
nemis ,  le  tre'fbr  étoit  épuifé ,  la  défercion  par-     *^^  * 
mi  les  foldacs  fomentée  par  les  OfHciers  etoic  iii.°roi.'^ 
celle  que  tout  (è  reduifoic  à  rien  ,  6c  qu'à  Diu  don  jcan 
de  neuf  cens  hommes  de  garnifon,  que  le  Gé-  vu^Jo*.** 
néral  y  avoic  laifTés ,  à  peine  en  re(loic-il  deux 
cens  cinquante. 

Sofar ,  qui  n'ignoroit  rien  de  toutes  ces  cho^ 
(es,  jugeant  qu'il  étoit  tems  de  commencer  , 
feignit  que  Sultan  Mahmud  lui  ayant  don- 
né les  Villes  de  Surate  &  de  Rainer  ,  y  avoit 
ajouté  encore  celle  de  Diu.  Il  en  écrivit  à  Don 
Juan  Mafcarenas  ,  qui  venoit  de  fucceder  à 
Manuel  de  Sofa  de  Sepulveda  dans  le  Gou. 
vernement  de  la  Citadelle  :  >»  pour  fe  féliciter 
»  avec  lui  du  plaifîr  qu'ils  auroient  de  vivre 
»  enfemble;  Qu'il  le  prioit  de  ne  point  s'étonner 
»»  s'il  faifoit  entrer  des  troupes  dans  la  Ville  : 
»»  Que  cette  place  lui  étant  donnée  en  propre, 
»  il  lui  convenoit  de  la  fortifier  à  tout  évene^ 
»>  ment  :  Que  du  refte  il  pouvoir  compter  fur 
M  l'attachement  qu'il  avoit  toujours  eu  aux  in^ 
»  térêts  de  la  Couronne  de  Portugal ,  attache. 
»  ment  fondé  fur  un  ellime  non  équivoque ,  6ç 
n  dont  il  eiperoit  lui  donner  de  plus  en  plus  dç 
t>  grandes  preuves.  « 

Mafcarenas  répondit  à  cette  lettre  avec  tou- 
te la  politefTe  qui  convenoit  j  mais  les  mouve- 
mens  des  gens  de  guerre  étant  déjà  trop  grande 
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ANN.de  pour  ne  pai  caufcr  de  violcns  foupçons ,  il 
J-  c.  prit  (es  prccautioni  en  homme  (âge  &  habi. 
te.  Il  envoya  (es  clpions  en  diiferens  endroits. 
Ceux-ci  n'eurent  pas  befbin  d'aller  bien  loin 
pour  s'eclaircir  des  delTeins  de  l'ennemi.  Les 
chemins  (ftoient  pleins  de  charrois.  Les  Villes 
des  environs  ic  rcmplifToient  de  gens  de  guerre. 
Celle  de  Diu  en  voyoic  arriver  tous  les  jours 
de  nouvelles  bandes  ,  fans  parler  d'un  plus 
grand  nombre  de  vifages  nouveaux  qui  étoient 
autant  de  foldats  traveflis.  En  même  tems  Maf. 
carénas  eut  avis  que  Sofar  avoit  gagné  un 
Portugais  de  (a  garnilon ,  pour  empoifonner 
les  eaux  de  la  citerne ,  ôc  fliire  fauter  les  maga- 
fins  de  poudre.  Il  n'en  falloit  pas  davantage 
pour  fe  tenir  aiîilrd  de  la  vérité  de  fcs  foupçons 
11  écrivit  (ur  le  champ  au  Viceroi  &  aux  Gou- 
verneurs de  Baçaim  ôc  de  G-haULpour  leur  don. 
ner  avis  de  l'état  où  il  fe  trouvoit  à  la  veille 
d'un  (iége,quc  l'hy ver  dans  lequel qn  entroit 
devoit  rendre  long  6c  difficile.  Il  fit  fortir  tou- 
tes les  bouches  inutiles  qu'il  mit  dans  des  Vaif- 
feaux  marchands ,  envoya  acheter  des  grains 
dans  les  Villes  voifines  ,  fit  ruiner  quelques 
édifices ,  &:  traniporcer  dans  la  Citadelle  tous 
les  bois  ôi  les  matériaux  qui  pouvoient  lui 
^èrvir. 

Dans  ces  circonAances ,  Sofar  arriva  à  Diu 
avec  l'élite  de  les  troupes ,  qui  confîflbient  en 
cinq  mille  hommes  'Turcs,  Mammelus,  Ara- 
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bcs ,  Pcrfans,  Fartaqucs ,  Abyflins  &  Europcans  A  n  n.  de 
renégats  de  toutes  les  nations.  Le  reftc  de  l'ar-     /'  ^' 
ïtiéc  montoit  à  vinet-cinq  mille  hommes  de    „    ,  ' 
troupes  réglées,  avec  un  plus  grand  nombre  m.  roi. 
encore  de  pionniers,  manœuvres,  vivandiers  d^nJeam 
&  autres  gens  de  fervice.  En  arrivant  il  en-  v'/^"*** 
voya  faluer  le  Gouverneur  ,  s'excufant  de  ce 
qu'il   ne  venoit  pas  lui-même  en  perfonnc. 
Mafcaregnas  de  fon  côté  lui  fit  rendre  le  com- 
pliment fur  le  champ  par  Simon  Pheo  juge  du 
Port ,  homme  fage  &  prudent. 

Dès  ce  moment  Sofar  laifTa  voir  le  fond  de 
Tes  intentions ,  quoiqu'il  les  colorât  du  prétex- 
te de  la  juflicc ,  Ôc  du  zélé  même  pour  le  bien 
des  Portugais.  Il  dit,  »  qu'étant  leur  ami ,  il 
w  étoit  de  Ion  devoir  de  veiller  qu'il  n'arrivât 
«point  de  défordrc  entre  eux  &  (es  vafTaux , 
»>  que  pour  cela  même  il  étoit  réfolu  d'éle- 
»>  ver  le  mur  de  fcparation ,  dont  on  étoit  déjà 
»>  con  /enu.  11  ajouta  qu'il  prétendoit  au  reftc 
»  que  le  port  de  Diu  fut  exempt  de  la  fervi- 
»  tude  ,  où  ils  avoient  aflfujetti  les  VailTeaux 
«  étrangers  qui  y  arrivoient  :  Que  cette  fervi- 
»  tude  étoit  une  tyrannie ,  dont  il  vouloit  les 
«affranchir:  Qu'il  étoit  étonnant  qu'une  poi- 
»  gnée  de  gens  venus  du  bout  du  monde  euf. 
«  lent  ofé  impofer  un  joug  fi  odieux  dans  un 
M  pays  étranger,  où  ils  avoient  été  reçus  par 
»'  grâce ,  &  qu'il  préfumoit  trop  de  leur  fagefTe, 
«  pour  s'oppofer  à  des  démandes  fî  juftes  dans 
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*>un  ceins  où  leurs  forces  Croient  épuifôes  , 
M  dans  des  circondances  où  ils  avoient  aliéné 
»  toutes  les  volontés ,  6c  à  l'entrée  d'un  hy  ver 
**  qui  leur  fermoit  la  porte  à  tous  lesTecours.» 

Pheo  ayant  rapporté  ces  paroles  ,  Mafcare- 
gnas,  de  l'avis  de  fon  Confeil ,  renvoya  le  mô. 
me  Pheo  avec  l'original  du  traité  fait  avec 
Sultan  Mahipud^en  difant  »  que  ce  traité  de- 
»>  vanc  leur  fervir  de  règle  ,  il  apporteroit  de 
*»  fon  côté  toutes  les  facilités  à  (on  exécution. 
»  Mais  que  plutôt  que  de  permettre  qu'on  y  fît 
•»  aucune  infra(5lion ,  il  etoit  réfolu  de  périr  , 
»  &  de  donner  jufques  à  la  dernière  goutc  de 
n  fon  fang  avec  tous  les  flens.  <•  Sofar,  qui  ne 
vouloit  que  rompre  ,  s'emporta  avec  beau- 
coup de  violence,  déchira la^e  en  pièces,  le 
foula  aux  pieds ,  éc  fît  arrêter  Pheo  avec  deux 
autres  Portugais  ,  qui  ne  furent  pas  affcz  fur 
leurs  gardes,  6i  des  le  même  jour  21.  d'Avril 
1546.  une  multitude  d'Indiens  vinr  tumuK 
tuairement  &c  fans  ordre  ,  faire  une  déchar, 
ge  d'arquebufe*:  6ç  de  flèches  contre  la  Ci^ 
jadelle.  1  -    -  -    ■      •     ''  ^  x- 

La  Citadelle  de  Diu  réparée  &  augmentée 
par  Don  Garcie  de  Norogna ,  avoir  alors  fur 
fa  face  qui  regardoit  la  Ville ,  fept  boulevards 
pu  baflions  avec  leurs  (ours ,  y  compris  celui  du 
milieu  du  fleuve.  On  avoir  démoli  celui  de  la 
Ville  des  Rumes  qui  étoit  féparc  de  la  Cita- 
delle^ &  ^vpic  fait  plus  de  mal  que  de  bien  aif 
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premier  fief ge.  Mafcaregnas  ayant  faic  murer  a  n  n.  de 
les  grandes  portes ,  pour  ne   laifTer  que  les     ^*  ^' 
guichets  libres  6c  leurs  ponts^levis,  diltribua     *^^ 
les  poftes  aux  meilleurs  Officiers  en  cette  ma-  n? ro//*" 
niere.  Il  mit  Fcrnand  Carvallo  dans  le  boule-  donJian 
vard  de  la  mer  avec  trente  hommes.  Dans  vîc«ô"*' 
celui  de  faint  Jacques  Alphonfe  Boniface^  dans 
celui  de  laint  Thomas,  Louis  de  Sofa.  Gilles 
Coutigno  eut  celui  de  fàint  Jean.  Antoine  Pci 
çanha  celui  de  faint  George  où  étoit  la  porte 
neuve.  Le  boulevard  du  port  qu'on  appelloic 
aufn  de  faint  Jacques ,  fut  commis  aux  deux 
frères  ,  Don  Pedre  de  Don  Jean  d'Alméïda  ; 
celui  de  la  porte  vieille  à  Antoine  Freyre ,  6c 
les  deux  fauffes  brayes  qui  étoient  devant  les 
portes  à  Jean  de  Verzeano  6c  à  Antoine  Ko. 
drigués.  Chacun  de  ces  Officiers  eut  vingt  ou 
trente  foldats  :  Mafcaregnas  en  choifit   une 
cinquantaine  pour  accourir  partout  félon  le 
befbin.  '  '•'    -       w 

Pour  commencer  à  mettre  la  main  à  reçu, 
vre  ,  Sofar  s'empara  dune  hauteur   dans  le 

Quartier  de  la  Ville  des;  Rumes  à  la  portée 
un  coup  d'arquebufè  ,  d  où  l'on  voyoic  la 
Citadelle  plus  à  découvert ,  &  y  fît  faire  ua 
boulevard  à  pierre  feche  terraffé  par  derrière 
avec  fcs  Cafemattes  fon  rempart  6c  fon  para-  j  ^ 
pet.  Cet  ouvrage,  qui  fut  fait  la  nuit  du  vingt- 
un  au  vingt-deux  à  force  de  mains ,  furprit  ex- 
traordinairemcnt  les  Portugais  ^  qui  n  a  voient 


4*« 


J.  c. 

ij4(ï. 

lit.  tiut. 
Don  JfAN 

Dl  r  \1TRO 
VlCLKOl. 


5|I  CONQUESTES  DBS  PORTUGAIS 

^  H  N.  ile  pu  ibupçonncr  un  fi  grand  travail ,  &  une  fi 
grande  diligence.  Les  deux  nuics  (uivances  il 
en  Hc  deux  autres  iemblables  en  tirant  vers 
l'autre  rive  toujours  en  deiccndant ,  parce  que 
le  terrain  etoit  en  talus ,  &  Ht  élever  des  cour- 
tines d'un  boulevard  à  l'autre  de  la  hauteur 
de  deux  hommes.  Les  batteries  plantées  iur 
ces  boulevards  tiroicnt  pendant  le  jour*,  m^is 
les  pionniers  ne  travailloient  que  la  nuit  dont 
l'obicurité  leur  étoit  plus  Favorable.  Nonob< 
(lant  cela ,  comme  ils  ctoient  une  multitude 
prodigicufi; ,  le  feu  de  la  place  &  furtout  ce. 
lui  du  boulevard  de  la  mer  leur  caufoit  un 
grand  dommage,  les  coups  ne  portant  gucrcs 
a  faux. 

,  11  étoit  d'une  extrême  importance  aux  en- 
nemis de  ic  rendre  maîtres  cie  ce  dernier  bou- 
levard, qui  les  mettant  en  poilcilion  du  Port, 
leur  auroit  donné  encore  plus  de  facilité  de 
battre  la  place.  Sofar  avoit  refervé  pour  cet 
trfet  un  gros  Vailïcau  ,  fur  lequel  il  ht  élever 
une  groflé  tour  à  trois  ponts  ,  où  deux  cens 
hommes  pouvoient  combattre.  La  machine 
étoit  à  peu  près  femblable  à  celle  qu'on  avoit 
préparée  pour  le  premier  fiége  ;  mais  elle  n'eut 
pas  un  meilleur  fort.  Ceux  qui  étoicnc  en  fcn- 
tinelle  au  haut  des  tours  de  la  Citadelle ,  ayant 
'donné  avis  au  Gouverneur  de  ce  travail ,  ce- 
lui ci  donna  ordre  à  Diego  de  Leïte  Capitaine 
du  port  de  prendre  vingt  hommes  d'clite  en 
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deux  cacurs ,  outre  les  rameurs  qui  écoicnc  des   a  n  n.  de 
cfclaves  Guzaracesà  la  chaîne,  de  daller  brû- 
ler cette  machine  à  la  faveur  de  la  nuit.  Bien 
qu'ils  voguadent  à  rames  fourdes,  6c  quils  iii^ou 
cachalTent  foigneufement  le  feu  de  leurs  mé.  don  jian 
ches,  ils  furent  prertcntis.  Sofar  qui  failoit  la  v.f.\'L** 

1         r       I  •  1  1  r  Y  ICI  ROI. 

ronde,  fut  le  premier  qui  les  découvrit,  6c 
fit  Tonner  l'allarme.  Dans  l'incertitude  de  cette 
allarme  chacun  nefçachantoù  courir,  la  Vil- 
le fut  toute  en  confufion   6c  pleine  d'épou- 
vante. Le  plus  grand  coucours  néanmoins  fe 
Ht  vers  le  Port ,  qui  retentilToit  de  clameurs 
6c  de  coups  tirés   fans   ordre.    Leïte  &  (es 
eens  n'en  eurent  q^ue  plus  de  prefTe  de  mettre 
fin  à  leur  entrépriie.   Ils  abordent  la  machine 
à  force  de  rames.  Ils  y  lancent  leurs  pots.à- 
feu ,  mais  elle  étoit  Ci  défendue  de  peaux  crues 
6c  vertes ,  que  le  feu  ne  put  s'y  attacher.  Après 
avoir  admiré  un  effet  11  peu  attendu ,  8c  qui 
leur  parut  un  prodige  :  quelques-uns  des  plus    - 
déterminés  montent  dedans ,  culbutent  le  peu 
de  gens  qui  y   étoient  pour  la  garder,  cou- 
pent les  cables,  attachent  leurs  grappins,  6c 
au  milieu  d'une  falve  de  flèches  &  a  arque- 
bufades ,  la  remorquent  jufques  à  la  Citadelle 
entre  les  boulevards  du  Porc  6c  de  la  Mer ,  ou 
ils  la  brûlèrent  très  tranquillement ,  au  grand 
deplaifir  de  Sofar ,  qui  en  freitnifToic  de  rage  6c 
de  défcfpoir.  '"'         ...*^    fi 

;    Cette  tentative  devenue  inutile  par  la  bra- 
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A N N. tic  vourc    des    Portugais,  Sofar   ne  pcnfa  plui 
y^'     au  à  poudcr  (es  travaux  du  c6cc  de  la  terre. 
''^'^'     Ayant   perfed>ionne  (à  première  ligne  dune 
iir^Ko^!***  rive  A  l'autre ,  il  ouvrit  les  tranchées  par  des 
Don  jiàm  niurs  de   pierres  Icches    de  la   m£'ine  lortc 
vuwôl."    S"^  ^''*  premiers ,  mais  fi  coupcfs  Ôc  (t  entre- 
lacés, qu  ils  formoient  une  eipece  de  labyrin- 
the, il  les  conduifit  afTez  près  du  folTé.  Il  tira 
là  une  (ccondc  ligne  iemblable  à  la  première, 

3u'il  fortifia  encore  de  boulevards  &  de  re« 
outes,  où  il  planta  une  nombreu(c  artillerie. 
L'inquiJcude  avoir  (àifi  Mafcaregnas  Ôc  les 
afTiegés.  On  ctoic  à  la  fin  du  mois  de  Mai.  Il 
ne  paroifToir  aucun  iccours.  On  n'avoic  de  pou- 
dre que  pour  un  mois.  L'ennemi  avançoit  tou- 
jours :  il  (è  conduifbic  dans  toutes  les  règles: 
ion  artillerie  étoic  fervic  par  d  habiles  maîtres. 
Les  pièces  croient  d'un  tel  calibre ,  &  la  pou- 
dre  eroir  il  fine,  que  les  boulers  perçoienr  d'ou- 
tre en- outre  un  Gabion.  L'hiver  ne  faifoit  que 
commencer ,  &  les  mêmes  vents ,  qui  fem- 
bloient  ôtcr  aux  afliegés  toute  refpcrance  d'ê- 
tre fecourus ,  croient  les  plus  favorables  que 
f  les  ennemis  pufTent  fouhairer ,  pour  anicncr 

^  ^  "^  une  flore  auxiliaire  de  Turcs,  lelon  le  bruir 
qu'on  en  avoir  répandu  à  dcflcin  de  les  épou- 
vanrcr.       , 

^  Dans  cette  agitation  parurent  huit  voiles, 
que,  fur  la  route  qu'elles  failoient,  on  crut 
âttc  le  accours  fi  arrendu.  C'croit  en  cÉFer  Don 
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Ferdinand  de  Caftro  le  plus  jeune  des  enfans  a  n  m.  a« 
du  Viceroi ,  que  ion  père  avoir  fait  paircir,  nul-      ^  ^ 
gr^  la  rigueur  du  tcms ,  (iir  les  premiers  avis      '^^*' 
ou  il  eue  des  approches  du  (i<fge.  Il  aveu  louK  n?.**KJi.*'* 
tcrc  en  chemin  une  violence  Mer,  qui  avoic    po^  ;« 
jette  fes  Vaiffeaux  ,  partie  à  Baçaim ,  partie  à  ^\^^^^ll 
Chaiil ,  où  ils  ic  réfugièrent.  Pour  lui  i\  le 
roidit  contre  l'orage,  ôc  entra  dans  le  Port  de 
Diu  avec  huit  caturs.    La  Garnilon  après  ce 
renfort  le  trouva  de  quatre  à  cinq  cens  hom- 
mes ,  la  plupart  Fidaigues  6c  volontaires  ,  qui 
avoient  ambitionne  de   le  faire  honneur  en 
cette  rencontre ,  en  (uivant  la  fortune  de  Don 
Ferdinand.  La  place  lé  trouva  au  mêmc-tcms 
plus  au  large,  par  l'augmentation  des  muni, 
cions  &  des  vivres.  Les  polies  furent  renfor. 
çés ,  &  ce  jeune  Seigneur  plein  de  feu,  qui  ai. 
moit  la  gloire ,  voulut  avoir  celui  de  (aint  ]ean^ 


parce  qu'il  e'toit  le  p 
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lus  foible. 
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geans  le  coniblerent  de  Tarrivc^c 
de  ce  fecours ,  foible ,  eu  deard  aux  conjon- 
(5lures  du  tems,  par  celle  de  leur  Sultan  qui 
vint  de  Champancl  au  camp ,  fuivi  de  tou- 
te fa  Cour,  avec  un  corps  de  dix  mille  che- 
vaux ,  inviré  par  Sofar ,  qui  fe  flattant  de  ré- 
duire bien-tôt  la  place ,  vouloit  lui  procurei 
l'honneur  de  la  prendre.  Il  fe  fît  à  fon  entrée 
un  fi  grand  bruit  d'artillerie,  de  clairons,  de 
trompettes ,  de  tambours  ,  &  de  tous  les  inf- 
trumcnts  militaires ,  qu'on  n'en  put  foupçon- 
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"ÂTZTc  "C"^  ^"C  quelque  grande  nouveauté.  Un  pri- 
fonnier  que  Mafcaregnas  fie  prendre  exprès , 
lui  en  ayant  appris  la  cauie,  il  voulut  don. 
ner  une  démonuration  femblable ,  qui  caufa 
dans  le  Camp  ennemi  une  pareille  admiration. 
Le  Sultan  en  fut  éclairci  par  le  même  pri. 
fonnier ,  que  le  Gouverneur  lui  envoya  pour 
lui  témoigner  de  fa  part  :  »  combien  les  Por. 
»  tugais  étoient  fenfibles  à  l'honneur  qu'il  leur 
M  hihit  d'illuftrer  leur  valeur  par  fa  préfence , 
»  6c  donner  un  nouveau  relief  à  la  gloire 
M  qu'ils  auroient  d'avoir  fait  échouer  uaaufli 
»  puiflant  Prince.  «  Mahmud  néanmoins  ne 
fut  que  onze  jours  devant  la  place.  Une  vo. 
lée  cfe  canon  ayant  emporté  alfez  près  de  lui 
un  de  fes  Courtifans ,  les  Devins  en  tirèrent 
un  mauvais  augure.  11  ne  fut  pas  fâché  qu'on 
le  priât  de  fè  retirer  à  Amadaba  ,  ce  qu  il  fît 
laiflant  un  corps  de  troupes  d'Abyflins  à  Ju. 
farcan ,  qui  voulut  partager  le  commandement 
&  les  travaux  avec  Sofar. 

La  retraite  du  Sultan  ne  rallentit  point  l'ar- 
deur des  afïîégeanSy  que  fa  préfence  avoit 
animés.  Sofar  continuoit  à  faire,  par  indigna- 
tion,  les  mêmes  efforts  que  lui  avoit  fait  faire 
l'envie  de  fe  fîgnaler  fous  les  yeux  du  Roi  fon 
maître.  Il  battoit  en  brèche,  &  attaquoit  par 
plufîeurs  endroits  en  même-tems.  Il  éleva  deux 
redoutes  devant  les  baftions  du  Port  &  celui 
de  faine  Jean.  Il  en  fit  une  troifiéme  devant  le 
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baftion  de  faint  Thomas.  On  l'appella  U  Rameu- 
fe ,  parce  qu'elle  étoit  entrelacée  de  branches, 
&  de  crohcs  d'arbres,  pour   la  rendre  plus 
folidc,  &  elle  étoit  fi  haute ,  quelle  égaloit  la  iM!'" 
Citadelle ,  &  découvroit  entièrement  ta  place,    dok  jeam 
Son  artillerie  joiioit  cependant  un  terrible  jeu.  ^\^l 
Il  avoir  des  pièces  énormes  pour  leur  gran- 
deur ,  &  en  particulier  un  mortier  qui  jettoic 
des  pierres  cfe  (ix  pieds  de  circonférence.   Il 
eft  vrai  qu  elles  firent  peu  de  mal ,  &  que  celui 
qui  fervoit  le  mortier  ayant  été  tué,  il  demeura 
aDfolument  inutile  par  le  peu  d'adreife  de  Tin. 
genieu  r  qui  lui  fucceda.  Mais  le  canon  faifoit  un 
effet  prodigieux.  Les  Baflions  étoient  prefque 
tous  ébranlés.   Celui  de  iaint  Thomas  étoic 
fendu  du  haut- en- bas,  ôc  ménaçoit  entière- 
ment ruine.  Pour  réparer  tous  ces  dommages, 
Mafcaregnas  fit  une  coupure  avec  un  mur  de 
vingt  pieds  de  large.  Il  éleva  une  tour  nou- 
velle, tout  joignant  celle  de  faint  Thomas ,  & 
fit  un  Cavalier  affez  prés  de  l'Eglife  &  du  Baf. 
tion  de  faint  Jacques  du  Port,  fur  lequel  il 
fit  tranfporter  deux  groffes  pièces  qu'il  fit 
pointer  fur  la  Rameule. 

Le  canon  de  la  place  ne  faifoit  pas  un  moin, 
dre  fracas  parmi  les  ennemis.  Mafcaregnas  le 
changeant  de  fltuation  félon  les  divers  besoins , 
en  tiroit  toujours  un  grand  avantage.  Et,  com- 
me le  rems  des  travaux  étoit  celui  de  la  nuit, 
il  difpofa  dans  les  foifés^  d'cfpace  en  efpace, 
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^^^  de  ^cs  pots  de  matières  graffes  &  allumées,  qui 
J.c.  jettant  une  grande  clarté,  fa'^oient  micuxdif. 
M4<^-     cerner  les  travailleurs.  La  multitude  enétoit 

fiL^Ko?."'''  ^  grande  qu  il  portoit  peu  de  coups  inutiles. 
Don  Jean  Le  Général  ennemi ,  pour  couvrir  fes  perces, 

DE  Castro  faifoit  jcttcr  Ics  corps  morts  dans  les  ouvra- 
ges qu'il  élcvoit,  &  faifoit  pouffer  devant  lui 
cette  multitude  lâche  d'ouvriers  à  coups  de 
fabre  &  de  pointes  de  javelots ,  de  forte  que 
ces  malheureux  étoient  forcés  d'avancer ,  éga- 
lement  preffés  par  la  crainte  de  deux  morts 
prefquc  inévitables.  Malgré  ce  travail  conti- 
nuel, la  Rameufe  fut  entièrement  éboulée, 
&  délivra  par  fa  chute  Mafcaregnas  de  l'inquié- 
tude qu'elle  lui  donnoit. 

Quelque  chagrin  qu'en  eût  Sofar ,  il  ne  fut 
point  découragé  ;  il  avoir  poufTé  fes  lignes  juf- 
ques  au  bord  du  fofTé,  ôc  il  entreprit  de  le 
combler.  Comme  Manuel  de  Sofa  de  Sepul- 
veda  l'avoir  fort  élargi ,  ôc  que  les  ruines  des 
brèches  ne  fuffifoient  pas ,  il  falloir  y  jetterde 
nouveaux  materi^:  jx.  Pour  cet  effet  il  fît  con- 
duire une  tranchée  tout  le  long  du  gla- 
cis 5  fî  profonde ,  que  fes  pionniers  pouvoient 
y  être  à  couvert ,  &  il  fît  garnir  fon  parapet 

^  ^  dais   difpolés  en  talus,  emboittés,  liés  en- 

jl^femble,  &  fort  longs,  afîn  que  les  pierres  ôc 

les  arbres  qu'on  y  devoir  rouler,  euffenc  plus 

de  portée,  ôc  parvinfTent  jufquesau  milieu  du 
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Le  fiiccès  avec  lequel  cela  s'exe'cuta,  eni- 
barraffa  aucanc  Maicarcgnas,  qu  il  donna  de  (à 
tisfadion  aux  ennemis  ,  qui  voyoïent  le  fruit 
de  leurs  travaux,  &  le  progrés  dw- leur  indu-  iu^ro?"*^ 
ftrie ,  fans  qu'on  pût  leur  nuire  ni  leur  appor-  dq^  u 
ter  aucun  ooftacle.  Avec  cela,  linfidieux  So-  °  ^**^'" 
far  apoftoit  des  gens  dans  la  tranche'e ,  qui  in- 
fultoient  aux  affie'ge's ,  en  leur  reprochant  leur 
timidité.  »>  Où  font,  diloicnt-ils ,  ces  Portu- 
»  gais,  dont  un  petit  nombre  alloit  affronter 
"  désarmées  mnombrables,  &  les  mettoit  en 
»  déroute  ?  Eltes-vous  du  lang  de  ces  grands 
»»  homme*;  3  où  en  avez-vous  dégénéré  ?  Qui 
M  vous  force  à  vous  cacher  fous  Tes  ruines  de 
»  vos  murailles?  Sommes-nous  fi  redoutables, 
»  que  vous  n'ofiez  vous  montrer?Il  n'en  éroit  pas 
«  ainfidu  tems  d'Antomede  Sylvéïra  :  c'étoienc 
«  des  hommes  qui  fçavoient  faire  face  à  1  en- 
»»  nemi ,  &  l'attaquer  à  propos.  Ils  ne  fe  te- 
»»  noient  pas  comme  des  femmes ,  toujours  à 
«  l'abri  de  leurs  foyers.  Où  votre  Capitaine  eft 
M  un  lâche  qui  met  un  frein  à  votre  courage , 
>»  oii  vous  êtes  vous-même  des  lâches ,  qui  n  o- 
»  fez  (uivre  les  mouvemens  du  fien.  «« 

Ces  difcours ,  quoique  léduifans  &  capa- 
bles de  troubler  l'ordre  &  la  fubordination , 
par  une  fauffe  idée  de  bravoure,  picjuoient 
moins  Mafcaregnas,  qu  il  ne  l'étoit ,  de  ne  pou- 
voir troubler  le  travail  de  l'ennemi  qui  avan- 
çoit  toujours.    Il  étoit  dans  ces  perplexités 
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A  N  N.  de  cjuand  quelques  fbldacs  qui  avoienc  vieilli  dans 
T.  c.     la  place ,  lui  firent  remarquer  qu'en  cet  endroit 
'  ^^^'     il  y  avoit  un  fouterain ,  ou  il  y  avoit  eu  autrefois 
ii^^Roî'*"  une.  poterne ,  laquelle  donnoit  dans  le  (oûé. 
AufTi-tôt  il  le  fait  déboucher  &  nétoyer.  Il  met 
'^ut  fon  monde  en  œuvre  pour  vuider  le  fofle, 
à  mefiire  que  l'ennemi  s'etforçoit  de  le  rem- 
plir. Il  y  eagnoit  doublement  >  car  en  même, 
tems  qu'il  eludoit  toute  fon  induftrie ,  il  fe 
pourvoyoit  de  matériaux  qui  commençoient 
a  lui  manquer,,  ayant  déjà  mis  en  ufagepref. 

3ue  to'^i-es  les  ruines  des  maifbns  qu'il  avoic 
émolui  pour  cet  effet. 
Il  falloit  ufer  de  précaution  pour  que  fon 
artifice  ne  fût  point  c'vente'.  Cela  fe  ht  avec 
fuccès  pendant  quelques  jours.  En  tirant  les 
matériaux  de  denous ,  on  laiffoit  une  efpece 
de  voûte,  qui  ne  s'affaiffant  que  peu  à  peu« 
favorifoit  cette  tromperie  :  mais  cela  ne  pou- 
voit  pas  durer  long- tems.  Les  ennemis  fur- 
pris  de  voir  tant  de  matériaux  abforbés,  jet- 
toient  fouvent  le  plomb  pour  fonder  ce  qui 
refloit  encore  à  remplir  :  Enfin  ils  s'apperçu* 
rent  que  le  monceau  diminuoit,  au  lieu  de 
croître.  Sur  ces  entrefaites  la  voûte  s'affaiffa , 
&  les  ennemis  qui  fe  doutèrent  alors  de  la 
*  fupercherie ,  apperçurent  les  Portugais  vive- 
ment occupés  de  leur  larcin.  Sofar  en  fut  fur 
le  champ  inflruit^  &  autant  plein  de  dépit  que 
ci'admir«ition  pour  le  Gouveraeur,  qui  échap- 

poit 
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poit  à  toutes  fcs  rufcs,  il  voulut  s  eclaircir  du  a  n  n.  de 
fait  par  lui-même.  ]{  accourt  à  la  tranchée,      j-^- 
fe  montre  au-deffus  du  parapet  fans  trop   de      ^^^^' 
reflexion,  voit  tout  de  fes  yeux,  mais  dans  hl^ro!.'*'* 
rinftant-même  un  coup  de  Canon  tiré  au  ha,    do^  ji-am 
zard,  lui  enlevé  la  tête  avec  la  main  droite,  "c^e'^*'' 
(ur  laquelle  il  fe  tenoit  appuyé  pour  contem- 
pler avec  plus  de  loifir  &  de  commodité,     i^ 

Il  ne  pouvoit  rien  arriver  de  plus  décpn* 
certant  pour  toute  cette  armée ,  que  la  more 
de  cet  homme ,  qui  feul  en  étoit  lame  &  le  mo- 
bile. Aufli  la  reflentit  elle  fi  vivement,  que 
pendant  huit  jours  confécutifs  elle  fut  dans  > 
une  inaction  apparente, «dont  les  afliégés ,  qui 
n  en  pouvoient  deviner  la  caufc ,  fure»it  étour- 
dis,  ôc  qu'à  l'exception  de  quelques  coups 
d'arquebufe  tirés  au  hazard,  elle  ne  fit  aucun 
mouvement.  Elle  n'en  étoit  pas  moins  trou- 
blée au  dedans.  Elle  fe  divifa  en  fadlions ,  & 
le  partagea  fi  fort ,  qu'il  ne  s'en  fallut  de  rien 
qu'elle  ne  fe  dirtipât.  Un  Baniane  s'étant  ap- 
proché de  la  Citadelle,  y  en  apporta  l'agréa- 
ble nouvelle ,  &  l'on  n  y  attendoit  plus  que 
l'heureux  moment  de  fa  délivrance.  Mais  le 
fils  de  Sofar ,  qui  avoit  pris  le  nom  de  Ru- 
mecan ,  &  étoit  Général  de  l'artillerie ,  jeu- 
ne homme  de  15.  ans,  plein  de  feu  &  de  ^ 
valeur,  de  qui,  à  l'expérience  près ,  avoit  touc 
le  mérite  dé  fon  père  ,  ranima  fi  bien  tous  les 
efprits ,  &  les  ménagea  tellement ,  que  l'armée 
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donJian  que  ce  Prince  le  renvoyant  avec  un  pouvoir 
y'ciRoi""  defpotique  6c  de»  ordres  trés.prefTants ,  lui 
donna  en  mémctcms  de  nouveaux  ie^  urs 
d'argent ,  6c  Bt  partir  peu  après  quatre  mi). 
le  hommes  de  renfort ,  avec  un  (i  grand  nom- 
bre d'autres  ouvriers  qui  venoienc  de  toutes 
parts ,  6c  ie  fuccedoient  fans  ccfTe ,  que  la  per- 
te des  hommes  ne  devoit  leur  paroître  rien 
dans  cette  multitude. 

Dés  les  commencement  de  Juillet ,  l'armée 
ennemie  ayant  rendu  les  derniers  devoirs  à 
SoFar ,  avec  toute  la  magnificence  militaire , 
&  tous  les  regrets  dûs  à  unaufli  grand  hom- 
me ,  Rumecan  luivant  les  crremens  de  Ion 
f)ere,  travailla  à  remplir  le  £o(ié  entre  les  bou- 
evards  de  Faint  Jean  6c  de  Faine  Thomas.  Il 
fit  élever  deux  Tours  de  bois  dans  la  place  où 
avoir  été'  la  Rameufe ,  6c  dans  chaque  tour  il 
plaça  deux  Bafilics  chacun  dans  leur  caFema- 
_  te.  Il  jctta  des  galleries  dans  le  Fofle  même , 

ou  les  travailleurs  étoicnt  à  couvert.  Il  s'ap- 
pHqua  (ur-tout  à  rendre  inutile  la  poterne  ^ 
qui  avoit  Icrvi  aux  afliégés  à  deFemplir  le  FoF- 
ié  y  &  obligea  Maicarenas  à  lamurer  lui-mê^ 
me  par  dedans.  Enfin  il  y  fit  rouler  tant  de 
matériaux  qu  il  parvmt  à  le  combler. 
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Deux  grolTes  pièces  de  canon  ,  que  le  Gou-  TTZlc 
verneur  avoit  fait  placer  fur  le  Badion  de  faint     J*  ^'* 
Jean,  ne  purent  empêcher  lefucccsd'un  tra-     '^*  ' 
vail  fi  grand  ôcfiaflidu.  Il  s'avifà  donc  d'un  autre  ni.°Ro^ 
flratagéme  qui  lui  reliflit  mieux.   Car  ayant    donJian 
remarque'  que  les  plus  grands  encombremens  vicf/o"*** 
qui  s'etoient  faits  dans  le  fofTc,  ctoient  de 
bois  de  palmiers  entiers ,  &  de  carcalTcs  de 
bateaux,  il  y  fit  lancer  des  barils  de  goudron 
enflammés  ,  &  y  fît  defcendre  par  des  chaînes 
de  fer  des  fafcines  poiffces.  Les  ennemis  fi- 
rent ce  qu'ils  purent  pour  éteindre  le  feu,  par 
quantité  de  barils  d'eau  qu'ils  y   rcpandoienc 
prelque  continuellement  ;  mais  le  feu  du  gou. 
dron  s'étant  attaché  au  bois  vcrd  qui  prend 
plus  difficilement,  mais  qui  ayant  pris,  enefl 
bien  plus  âpre  &  plus  violent ,  l'incendie  ne 
fît  que  prendre  des  forces  par  l'eau  même 
qu'on  y  verfbit ,  brûla  &  calcina  toute  la  ma<» 
tiere  qu'il  trouva  jufques  aux  pierres ,  &  ré- 
duifit  tout  en  cendres. 

La  necefïîté  d  un  nouveau  fecours  com- 
mençoit  à  devenir  prefTante  pour  les  afTiégés. 
Il  y  avoit  déjà  trois  où  quatre  mois  d'hyver 
pafles ,  mais  il  en  refloit  encore  prefque  au- 
tant.  L'ennemi  étoit  au  corps  de  la  place.  Les 
combats  de  main  à  main  alloient  devenir  fré- 
quenrs.  Les  munitions  &  les  vivres  étoient  di- 
minués confiderablcment  :  il  ne  refloit  plus 
que  deux  cens  hommes  j  plufieurs  étoient  blei- 
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A  NN.ac  (cs&prcfquc  hors  de  fcrvicc.  Ceux  qui  ccoicnc 
j.  c.  en  ccac  d'agir ,  ne  quiccoicnc  le  harnois  ni  jour 
'^■^  ■     ni  nuici  prefque  tous  écoicnc  cpuilcs  de  vciU 

in°Ro'i.**'*  les  Ôc  de  fatigues.  La  peur  même  commcn- 
Don  Jian  çoic  à  faifîr   le  foldat.  Ainfi  le  Gouverneur 

y'ic«ô"^  jugea  à  propos  d  écrire  de  nouveau  au  Vice- 
roi  ,  ôc  de  lui  envoyer  un  homme  de  conHan. 
ce  :  Ce  fut  Jean  Coello  Aumônier  de  la  place , 
homme  de  grand  courage,  qui  affrontant  les 
plus  grands  dangers  dans  un  Catur  avec  dou. 
ze  rameurs  ,  gagna  Daçaïm  &  Chaiil ,  d'où 
il  continua  (on  voyage  par  terre  jufques  à 
Goa. 

Le  tort  que  l'incendie  avoit  fait  à  Rume- 
can  ,  bien  loin  de  le  rebuter  ne  fie  que  Tobl- 
tiner  davantage.  Il  y  révint  fiir  nouveaux  frais 
ôc  à  force  de  mains  ayant  fait  tranfporccr 
dans  le  folTe'  jufques  aux  matériaux  des  murs 
ôc  des  rédoutes  les  plus  éloignées,  ôc  qui  avoicnc 
été  le  premier  travail  du  fiége,  il  vint  à  bout 
de  le  rafcr  ôc  de  le  combler  jufques  au  pied 
des  brèches ,  ôc  même  de  dreflcr  au  baflion 
de  faint  Thomas  des  mats  de  navires  écôtés;> 
ou  armés  de  traverfcs  en  guife  d'échelles  pouu 

^  y  monter  à  1  aflaut.  Mais  avant  que  d'en  ve- 

nir-là ,  il  voulut  tenter  auparavant  la  difpofi- 
tion  des  afliégés,  pour  voir  s  il  ne  pourroit 

^^  pas  les  réduire  à  entendre  à  une  honnête  ca- 

pitulation. Il  fe  fervit  pour  cela  du  miniftere 
de   Simon  Pheo,  qu'il  tenoit  dans,  fes  fers* 


DANS  LE  NOUVEAU  MoNDE.LiV.    XI.   $6S 


Plîco  ic  prcfcnta  fous  la  place  à  l'entrée  de  la  Ann.  ife 

nuic ,  &  dcmamla  à  parlementer.  On  écouta      J*  ^  • 

fcs  propoficions.  Les  conditions  ctoicnt  toutes       ^^'' 

trcs-avanta^eules ,  &  aufli  honorables  qu'elles  m.  kI'^** 

pouvoieni  l'être.    La  rcponie  de  Ma(carenas    don  ji>»m 

Fut  extrêmement  ficre.    »»  Il  dit  qu'il  ne  vou-  vkÎ*,^!*" 

»  loit  entendre  à  aucun  traité  avec  une  nation 

«>  perfide  qui  ne  f^avoit  en  garder  aucun  :  que 

»  li  les  ruines  de    les  murs  ne  pouvoicnr  le 

«  défendre  ,  il  iroit  chercher  Rumecan  julques 

I*  dans  fa  tente  ,  ôc  ic  feroit  un  palTage  au  tra- 

M  vers  de  iès  ennemis  6c  fur  un  tas  de  corps 

n  morts  :  Parlant  enfuite   à  Pheo ,  il  lui  dit 

»>  que  pour  lui ,  s  il  s'aviibit  deibrmais  de  pré- 

»  ter  ion  indigne  minilUrc  à  de   Icmblablcs 

»>  propofitions ,  il  feroit  tirer  fur  lui  comme 

«  fur  un  traître  &  fur  un  renégat.  «      .  - 

Choqué  de  cette  réponfe,  Rumecan  fît 
donner  un  aiïaut  dès  le  lendemain  au  baflion 
de  fàint  Jean ,  où  commandoit  Don  Fernand 
de  Caltro.  Il  ne  commença  que  deux  heures 
avant  la  nuit.  Il  cil  vrai  que  cène  fut  qu'une 
efpece  d'cflai.  Les  ennemis  néanmoins  fe  pré- 
fenterent  avec  une  grande  détermination ,  de 
grands  cris  &  un  grand  bruit  d'inflrumens. 
Trente  fe  logèrent  d'abord  fur  la  brèche  ou  ils 
furent  fui  vis  de  plufieurs  autres.  Mais  ils  furenc 
reçus  avec  tant  de  vigueur,  que  prefTés  d'un 
côté  par  la  nuit  qui  approchoit ,  &[  de  l'autre 
par  la  réfillance  qu'ils  trouvoienc ,  le  General 
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A  N  N.  (le  fit  fonncr  la  rctraire  aprcs  avt)ir  perdu  plm 
de  cinquante  des  (icns,  (ans  j  arlcr  des  bief 
(es  :  au  lieu  que  les  Portugais  n  y  perdirent 
qu'un  hommr. 

Cette  tentauvc  n'ayant  étcf  Faire  que  com^ 
me  une  dilpofition  à  une  adaut  général, 
Rumecan,  Toit  qu  il  tut  dcvoc,  loïc  qu'il  Içût 
que  la  Religion  elt  un  pui(Tânt  motif  pour 
conduire  la  multitude  ôc  l^nimcr,  voulut  s'y 
préparer  par  des  pri'.res  publiques  qu'il  fit 
faire  dans  tout  le  Caii  ,),  la  i:uit  du  vingt- 
quatre  au  vingt-Ciiiq  de  Juillet.  Fernand  Car- 
vallOj  qiii  du  boules  ard  de  la  Mer  apperçut 
ce  mouvement  des  ennemis  par  le  nombre  de 
leurs  torches  &  des  Ici  ;  rs  flam beaux ,  (e  mit  dans 
un  EfquiF,  &  approcha  de  terre  le  plus  qu'il  put  : 
mais  ayant  été  découvert ,  il  fut  obligé  de  le 
contenter  de  donner  avis  au  Gouverneur  de  fe 
tenir  prêt ,  tout  ce  qu'il  avoit  vu  lui  faifant  juger 
qu'il  ne  tarderoit  pas  à  être  attaqué. 

£n  effet  des  la  même  nuit  deux  heures  avant 
le  jour,  Rumecan  &  Jufarcan  firent  avancer 
leurs  troupes  en  trois  corps  vers  les  boulevards 
de  faint  Thomas  &  de  lainr  Te-n ,  où  comman- 
doient  Loiiis  de  Sofa  &  Don  Fernand  de  Caf- 
tro ,  6c  vers  la  faufïè  braye  où  étoit  Antoine 
Pcçaîîa ,  qui  n'avoir  plus  que  des  ruines  à 
défendre.  Au  moment  qu'on  ionna  l'allarme, 
les  afiiegés  cn^nt  fàint  Jacques  le  patron  des 
£fpagnols  j  &  prenant  à  heureux  préfage  d  ê- 
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trc   attaques  le  jour   que   Itçldc  cclcbrc  (ii   a  n  h.  tic 
Fctc  ,  volent  de  toutes  parts  lur  les  bicches,      '•^* 
chacun  d'eux  regardant  ce  jour  comme  celui     '^^  ' 
qui  dcvoit    décider  de  la  fortune  de  1  Inde  ,  iii'Vof  *" 
fie  oiî  il   falloir  vaincre  ou  mourir.  La  détcr-    pon  jfan 
mination  ctoïc  la  même  de  parc  &   l'autre,  &  vu^ig,"® 
il  n'y  avoit  qu'à  rej^rctccr  (culcni^nc  que  la 
nuit  couvrît ,  &c  confondit  en  quelque   lorce 
U  valeur  de  tant  de  braves. 

Tandis  que  le  combat  s'acharne  ,  ôc  devient 
plus  horrible  dans  les  ténèbres,  par  la  lueur 
des  tcux  ôc  des  artifices ,  le   bruit  du  canon 
éc  de  la  moufqueterie ,  les  cris  des  blcffes  &  des 
combactans,  les  allieet^s  couroicnc  un    plus 
graj  i  danger  du  côré  doù  ils  1  actcndoient  le 
muiiiS.  Quelques  Ibldats  de  Jufarcan  sVtanc 
gli!]<  s  le  long  de  Vi  M  r  à  marée  baffe,  où  la 
rortcrciTc  n'etoit  défendue  que  par  la  hauteur 
des  rochers,  y  plantent  l'elcaladc  fie  entrent 
dedans.  Malcaregnas  y  avoit  place  un  petit 
corps-dc.  garde  à  tout  événement.  Mais  ceux 
qu'il  y  avoit  mis ,  ne  croyant  pas  qu'il  y  eût 
rien  à  craindre  de  ce  côté-là ,  avoient  aban- 
donné leur  polie  pour  courir  où  ils  fe  fen. 
toient  appelles  par  leur  courage,  fans  faire 
attention  aux  loix  de  la  guerre. 
•     Deux   de  ceux  là ,  néanmoins  apperçurenc 
l'ennemi  qui  elcaladoit  à  la  faveur  des  pots  à 
feu  ,  que  lançoient  les  combattans  fur  les  bré- 
chcs.  Ils  en  donnent  avis  à  Mafcaregnas,  qu  ils 
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jkNM.dc  trouvèrent  fcul  précède  d'un  domcftique,lequel 

J*  ^     portoit  un  flambeau  devant  lui.    D'abord  il 

'     îêntit  la  confequencc  qu'il  y  avoit  à  ne  point 

iir.^Roi.'^    répandre  un  bruit  de  cette  nature ,  qui  pou. 
PoN  jiAN  voit  déconcerter  les  plus  grands  courages  dans 

vic»oi7°  1^  ^*^i'E  <^c  l'axfbion.  Il  retint  donc  un  de  ces 
ibldats  &  envoya  l'autre,  afin  de  raflèmbler 
auprès  de  lui  tout  ce  qu'il  trouveroit  de  gens 
épars  dans  la  Citadelle,  après  lui  avoir  impoie 
l'ordre  du  fecret.  Un  moment  après,  la  même 
nouvelle  lui  efl  confirmée  par  une  femme , 
à  qui  il  ordonna  de  le  fuivre. 

Cependant  les  ennemis  s'étoient  gliiTés  dans 
les  maifons ,  &  déjà  ils  s'amufoient  au  pilla* 
ge.  Quelques  femmes  à  qui  ils  avoient  de* 
mandé  leur  argent ,  les  arrêtèrent  en  prenant 
des  demi  piques ,  &  les  tenoient  comme  af- 
fîegés ,  plus  par  leurs  cris  &  l'incertitude  ou 
ils  fe  trouvoient  dans  un  lieu  dont  ils  ne  fça- 
voient  point  les  eflres ,  qu'autrement.  La  ré. 
folution  de  ces  femmes  néanmoins  fut  le 
falut  de  la  place.  Mafcaregnas  ,  qui  avoit  été 
joint  par  plufîeursperfbnnes,  eut  le  tems  d'ar- 
river &  de  les  chader  des  maifons,  où  plufieurs 
furent  égorgés  par  les  femmes  mêmes.  De-là 
étant  monté  fur  les  remparts  ,  &  en  ayant 
trouvé  un  grouppe  de  trente,  il  les  pouHa  fi 
vivement  qu'il  les  obligea  àfè  précipiter  du 
haut  des  rochers ,  qui  les  mirent  en  pièces.  Il 
fit  U  njême  çhofe  à  d'autres,  qui  avoiènt  monté 
\  depuisi 
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depuis  par  le  même  endroit ,  &  qu'il  obligea  A  n  n.  ae 
de  fe   culbuter  de  la  même  manière.  ^'  S* 

Ce  ne  fut  pas  la  feule  occafion  où  les  fem.    d^^j^^^ 
mes  fe  fignalerent  dans  ce  fîcfge.  Elles  ne  ce-  iii>  Rot. 
derent  en  rien  â  celles  du  premier.  On  parle  ^^^^J"" 
fur-tout  d'une  Ifabelle  Fernandés,  d;  d'une  au-  victuo*. 
tre  Ifabelle   Madera ,  femme  du  Chirurgien  , 
major,  lequel  fut  tué,  après  avoir  donné  toutes 
les  marques  de  la  plus  haute  valeur.  Celles-ci 
animoient  les  autres ,  &  toutes  enfemble  d'un    > 
commun  accord  partagèrent  les  travaux  du 
fiége ,  tirant  les  pierres,  fourniflant  les  armes, 
fecourant  les  blelfés ,  &  quelques-unes  mêmes 
fe  mêlant  dans  les  combats  avec  autant  de 
fang  froid  &  de  réfolution ,  que  les  hommes 
les  plus  déterminés. 

Délivré  de  l'ennemi   le  plus  dangereux , 
Mafcaregnas  courut  aux  brèches  où  le  combat 
avoit  été  le  plus  violent.  Le  Portugais  vi<fto- 
rieux   en  avoit  rechafTé  les  aifaillants;  mais 
tout  viâ:orieux  qu'il  étoit,  il  commençoit  à 
languir  accablé  de  fatigue.   La  préfence  du 
Gouverneur  ranima  fon  courage  ,  l'adtion  re- 
commença avec  plus  de  vigueur.  Le  jour  étoit 
venu ,  de  on  difcernoit  mieux  les  objets.  Les 
deux  Généraux  ennemis ,  honteux  de  leur  dé. 
faite  revinrent  encore  à  la  charge ,  &  foûtin- 
rent  jufques  vers  le  midi ,  tantôt  vainqueurs 
&  tantôt  vaincus.  Néanmoins  la  réfîftance  fut 
toujours  telle,  &  le  canon  des  deux  boule* 
TomeJJ,  Aaa 
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ANN.de  vards  du  Port  &  de  la  mer ,  chargé  à  mitrail- 
J'  ^'  les ,  fit  un  tel  efFec  en  baccanc  les  brèches 
à  Ricochet  y  que  Rumecan  fut  obligé  de 
faire  fonner  la  retraite,  après  avoir  perdu 
plufieurs  étendarts  ôc  drapeaux ,  laifTantiur  le 
champ  de  bataille  mille  cinq  cens  hommes, 
du  nombre  defquels  fut  Jufarcan ,  à  qui  Ton 
neveu  fucceda  avec  le  même  nom ,  ou  pour 
mieux  dire  avec  la  même  qualité.  Il  n'y  eut 
guéres  moins  du  double  de  blefles ,  6c  toute 
cette  a<flion  ne  coûta  que  peu  d'hommes  aux 
Portugais,  avec  un  aflez  grand  nombre  de 
bleffés.  Deux  jours  après  Rumecan  donna 
un  femblable  aflaut,  mais  qui  n'eut  pas  un 
fuccés  meilleur,  <Bc  la  perte  ne  fut  pas  moins 
condderable. 

Dans  toutes  ces  attaques  les  artifices  &  les 
feux  qu'on  jettoit  de  part  6c  d'autre  faifoient 
un  effet  terrible,  mais  les  ennemis  en  fouf. 
froient  davantage.  Car  comme  ils  étoient  tous 
vêtus  de  foye  ou  de  Coton ,  le  feu  s'attachoit 
à  eux  d  une  manière  bien  plus  dommageable, 
au  lieu  que  les  Portugais  armes  de  toutes  piè- 
ces ,  qui  avoient  de  Dons  gands ,  des  botti. 
nés  de  cuir ,  6c  des  habits  de  laine  où  de  peau , 
s'en  garantifToient  beaucoup  mieux.  Le  Gou« 
verneur  avoit  foin  de  les  en  pourvoir ,  6c  quand 
là  matière  vint  à  lui  manquer ,  il  fit  couper 
une  belle  tapiflerie  de  cuir  doré ,  qu'il  avoit 
dans  (es  fàlles ,  &  la  leur  fit  diftribuer. 
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Mahmud  impatient  de  voir  traîner  le  fie'gc  A  n  n.  de 
en  longueur,  y  envoya  encore  quinze  mille     j'^^ 
hommes  avec  de  nouveaux  ordres  à  Kume-    ^^^  ,^ 
can,  de  ferrer  de  plus  près  la  place.  R.ume-  iu.koi. 
can  qui  regarda  ces  ordres  comme  des  re-    dom  Jian 
proches  de  fa  lenteur,  répondit ^  que  le  SuU  victuoi.'^" 
tan  pouvoit  fe  tranquillifer ,  qu  il  en  viendroit 
à  bout ,  ou  qu'il  y  periroit.  Sur  cela  il  fît  cle- 
yer  un  nouvel  ouvrage  vis-à-vis  le  baflîbn  de 
faint  Jacques,  d'où  il  de'couvroit  tellement 
la  Citadelle ,  que  perfonne  ne  pouvoit  fe  mon- 
trer impunément  fur  les  remparts.  Il  fît  cirer 
en  méme<tcms  un  nouveau  mur  vers  le  baf. 
tion  de  faint  Jean ,  où  il  plaça  une  nouvelle 
batterie.  Le  Gouverneur  recevant  une  gran. 
de  incommodité  de  fe  voir  ainfi  dominé,  ha- 
zarda  une  fortie  pendant  la  nuit ,  fous  la  con- 
duite des  deux  frères  Don  Pedro  &  Don  Jean 
d'Almeïda ,  qui  à  la  tête  de  cent  hommes  eu- 
rent mis  tout  ''ouvrage  par  terre ,  avant  que 
Rumecan  étourdi  de  cette  hardieffe ,  de  per- 
fuadé  que  les  afliegés  avoient  reçu  quelques 
fecours ,  eût  mis  fès  troupes  en  état  pour  s'y 
oppofer.  Martin  Botello  iuivi  de  dix  oraves, 
fît  la  même  chofe  au  mur  de  la  nouvelle  bat- 
terie. Tandis  qu'il  pouffe  les  gardes  qui  y  veil* 
loient,  fes  pionniers  le  renverfent,  &  Botello 
rentra  dans  la  Citadelle  emportant  entre  fes 
bras  un  puifTanc  Nubien ,  qui  feul  avoir  ofé 
lui  faire  tête.    .  ,     ,..   ,  t 
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Rumecan  joignanc  la  rufc  à  la  Force  ouver- 
te y  U  procédant  félon  les  régies  de  la  guerre , 
avoit  attaché  le  mineur  au  baflion  de  faint 
lean.  Mafcaregnas  avoit  bien  fait  quelques 
contremines  en  différents  endroits  de  la  place; 
mais  foit  qu  on  ne  crût  pas  que  les  Indiens  en 
cufTent  ailes  d'ufage ,  foit  que  l'habile  Rume- 
can eût  détourné  l'attention  des  afliegés  par 
d'autres  mouvemcns,  on  ne  s'étoit  point  ap- 
perçû  de  Ton  travail.  Dès  que  la  mine  fut  en 
état  y  il  ufa  d'un  nouvel  artifice ,  il  fit  pailer 
à  la  Citadelle  un  de  Tes  gens ,  qui  feignant 
d'être  un  de  ces  manœuvres  qu'on  faifoit  tra- 
vailler à  force  de  coups ,  s'cnfuyoit  &  vcnoit 
y  chercher  un  afyle.  Le  traître  interrogé  & 
afïcdbant  une  extrême  candeur,  dit:  *>  que  SuU 
»  tan  Mahmud  prefTé  par  une  irruption  que  le 
•*  Roi  de  Patanes  venoit  de  faire  dans  Tes  États , 
»  avoit  envoyé  ordre  à  Rumecan  de  lever  le 
«  (îége  pour  aller  chercher  l'ennemi  :  Que  Mo- 
»  jatecan  avoit  porté  cet  ordre  en  conduifànt 
»  les  treize  mille  hommes  ,  qui  étoient  arrivés 
M  depuis  peu  au  camp  :  qu  on  commençoit 
»  déjà  à  charroyer  le  canon  &  les  baga- 
*•  ges  \  mais  que  Rumecan  ne  voulant  point 
»  avoir  le  démenti,  avoit  réfohi  de  donner 
»  un  affaut  général  au  bailion  de  (àint  Jean , 
**  àc  {t  flattoit  d'emporter  la  place  à  ce  der> 
y  nier  effort..  «  Ce  dilcours  artificieux  &  fîm- 
ple  du  transfuge  ,  qui  n  avoit  d'autre  but  que 
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d'attirer  plus   de  gens  à  la  défcnfe  du  baf-  A  n  h.  de 
tion,  fut  crû  avec  d'autant  plus   de   facilité      /jS\ 
qu'il  paroiffoit  fe  fôutenir  dans  toutes  fcs  cir-    dom  114» 
confiances.  Tout  le  monde  en  eut  une  véri.  "i-  R°<. 
table  joye,  &  chacun  fc  prépara  à  cette  dcr-   ^o**  I»*" 
niere  aébion  avec  beaucoup  d  animofite'.  Don  vicknoi. 
Ferdinand  de  Cadro  qui  avoit  la  fièvre ,  vou* 
lut  retourner  à  Ton  pofle ,  ôc  n'en  put  être    . 
diffuadé  par  aucune  raifon. 

Rumecan  ne  doutant  point  que  Ton  arti« 
fice  ne  lui  eût  réiifTi ,  mit  Tes  trouppes  en  ceu« 
vre  le  jour  de  faint  Laurent.  La  manière  dort 
elles  fe  préfenterent ,  &  reculèrent  enfuite, 
mit  Malcaregnas  en  défiance  de  la  mine  :  &  . 
fur  le  champ  il  envoya  ordre  à  Cafiro ,  &  aux 
autres  d'abandonner  le  boulevard.  Ils  obéï- 
rent  :  mais  Diego  de  Reynofo ,  Officier  vieux 
&  expérimenté  ,  à  qui  le  Viceroi  avoit  recom- 
mandé fbn  fils,  fe  piquant  mal  à  propos  d  une 
bravoure  de  jeune  étourdi ,  tourna  en  deri- 
fion  l'ordre  du  Gouverneur,  &  fît  revenir 
tout  le  monde.  A  peine  furent-ils  remontés 
que  la  mine  joiia.  Le  boulevard  fut  emporté 
tout  entier ,  avec  un  (i  grand  fracas  &  un  fî 
grand  effet ,  que  quelques-uns  furent  jettes . 

f>armi  les  ennemis,  d'autres  dans  la  Citadel'- 
e,  &  le  plus  grand  nombre  enfcveli  fous  les 
ruines.  De  près  de  cent  hommes  il  n'en  refla 
que  vingt-cinq ,  dont  trois  moururent  peu 
après.  Entre  les  morts  furent  Don  Ferdinand  de 
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ANN.de  Cadro  âge  de  dix-huit  ans,  en  qui  la  valeur 

j.  c.     avoir  devancé  les  années.  Diego  de  Reyno(b, 

*^^  '    trois  d'Almeïda,  Gilles  Coutieno ,  Loiiis  de 

iiiI'rSiV***  Triftan  de  Sofa ,  Antoine  Rodrigués ,  Loiiis 

Don  jian  de  Melo  &:  l'élite  de  la  jeune  Noblefle. 

La  mine  ayant  produit  un  (i  terrible  efFetyl'en- 
nemi  y  vola  avec  de  grands  cris.  Cinq  hommes 

?[ui  y  accoururent ,  foûtinrent  adèz  long-tems 
euls ,  (  ce  qu'on  aura  peine  à  croire ,  )  tout  leur 
cfFort  ;  c  croient  Antoine  Peçanha,  Benoît  Bar- 
bofa,  Barthclemi  Correa ,  Sebaftien  de  Sa ,  â: 
maître  Jean  le  Chirurgien  major ,  qui  fut  tué 
en  cette  occafion,  après  s'être  fignalé  en  plu- 
fleurs  autres.  Mafcarcgnas  ne  tarda  pas  a  s'y 
rendre ,  fuivi  de  quinze  perfonnes.  Les  femmes 
elles-mêmes  s'y  portèrent  avec  intrépidité, 
avec  Jean  Coello  l'aumônier,  qui  étoit  revenu 
de  Goa  avec  neuf  hommes ,  portant  l'cipe- 
rancc  d'un  prochain  fecours,  &  qui  tenant 
un  Crucifîix  à  la  main,  anima  fi  bien  les  com- 
battans,  qu'ils  firent  des  efforts  plus  qu'hu- 
mains jufques  à  la  nuit  :  que  les  ennemis  fu- 
rent obligés  de  fe  retirer  avec  la  honte  de  fc 
voir  encore  repouffés. 

La  nuit  ne  fut  point  un  tems  de  repos  pour 
les  alTiegés.  Mafcaregnas  l'employa  toute  en- 
tière à  retirer  de  deflous  les  ruines ,  tous  ces 
cadavres,  que  les  femmes  prirent  loin  d'enfe- 
vclir ,  &  à  reparer  la  brèche ,  en  faifant  une 
coupure  qui  le  trouva  en  état  des  que  le  jour 
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parut.  Rumecan  mina  encore  rucccfTivemcnc  A  n  h.  «k 
les  baAions  de  faim  Jacques,  celui  de  (àinc      ^'^ 
George,  &  celui  de  faine  Thomas,  flaeccf  de    ^^^  j,* 
rcfperance  d  un  fuccès  femblable  à  celui  qu'a-  ni.Roi. 
voit  eu  la  première  mine.   Mais  le  Gouvcr-  doh  j»* 
ncur  initruit  par  ion  malheur ,  y  pourvut  il  vicmoi. 
bien  que  les  mines  ne  firent  tort  qu'aux  en- 
nemis ,  dont  il  y  en  eut  trois  cens  enfcvelis 
fous  le  baihon  de  faint  Thomas. 

Nonobilant  cela,  les  ennemis  faifant  toû. 
jours  de  nouveaux  progrès ,  fe  logèrent  fur 
les  remparts  en  différents  endroits,  ôc  y  arbo- 
rèrent leurs  Drappeaux.  L'Eglilc  elle  même  fut 
quelques  tems  difputée ,  &  après  divers  com- 
bats, le  Gouverneur  y  ayant  fait  un  mur  de 
fe'paration,  elle  {èrvit  également  aux  Chré. 
tiens  &  aux  Mahometans.  Perfonne  n'ofoic 
plus  paroître  à  découvert  dans  la  place  d  ar. 
mes ,  &  Mafcaregnas,  pour  obvier  à  cet  incon. 
venient ,  fut  obligé  de  faire  percer  toutes  les 
maifons.  Si  les  ennemis  avoient  fçû  au  jufte  le 
peu  de  gens  qui  étoient  en  état  d'agir ,  il  ell 
prefque  hors  de  doute,  qu'en  peu  de  temr.  ils 
auroient  pris  la  Citadelle.  Trois  efclave.  cfiii 
s'étoient  enfuis  vers  eux  le  leur  dirent  :  mais 
Rumecan  ayant  fait  une  attaque  (ur  leur  pa. 
rôle ,  &  s'étant  vu  repoulTé  ,  il  ne  put  croire 
qu'il  y  eût  (î  peu  de  monde ,  &  traita  les  efcla- 
ves  transfuges  comme  des  efpionsqui  avoient 
voulu  le  tromper.  Antoine  Correa  fervit  encore 
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A  H  N.  (tt    à  fortifier  ccccc  erreur.  11  «fcoic  forci  à  la  téce 
'•  ^'     de  vingt   hommes  qui  l'abandonnèrent  U, 
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^    .      chement ,  nolant  en  attaquer  quatorze.  Cor. 
Roi.      rea  les  attaqua  leul ,  &  rut  pris.    Interrogé 
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Don  ji«N  par  Runiecan,  il  lui  dit  d'un  air  aiTuré  qu'il 
'ci*or^°  y  Avoit  encore  fix  cens  hommes  dans  la  place, 
ce  qui  irrita  fl  fort  ce  barbare ,  qui  le  trouva 
trop  fier,  qu'après  lavoir  fait  traîner  à  la 
queue  d'un  cheval  indompté,  il  lui  fît  couper 
la  tête. 

La  place  cependant  étoic  déformais  réduite 
aux  derniers  aoois.  Le  nombre  des  hommes 
en  étoit  extrêmement  diminué.  On  n'y  avoitde 
poudre  qu'autant  qu'on  en  pouvoit  faire  jour- 
nellement ;  une  petite  mefure  de  blé  s  y  ven- 
doit  trois  cens  cruzades  :  les  malades  n'a- 
voient  d'autre  foulagement  que  quelques 
corneilles  que  les  foldats  nourriffoient  avec 
la  chair  des  cadavres,  &  vendoient  très, 
chèrement  :  on  avoir  mangé  les  chiens  ,  les 
chats  &  les  autres  animaux  donc  la  nature  a 
horreur.  Le  fecours  H  attendu  ne  paroiffoic 
poinc.  Mafcaregnas  dans  cette  trille  fituation 
alTembla  le  peu  de  gens  qui  lui  reiloient,  & 
leur  fit  un  difcours  fore  couchant.  »  Il  donna 
^  »  de  grands  éloges  à  la  valeur  qu'ils  avoient 
>*  fait  paroîcre  jufques  alors,  réleva  la  gloire 
M  qui!  y  avoità  mourir  pour  le  nom  dejefus- 
»>  Chrid ,  en  combaccanc  contre  les  ennemis 
»»  de  {à  Religion.  Et  fuppofant  qu  il  n'y  avoic 

aucun 


DANS  Ll  MOUVkAUMONDB.  LiV.  XI.    $77 


UTM 


»  aucun  parmi  eux  qui  ne  préférât  cette  ef-  a  m  N.d« 
"pcce  de  martyre  ,  à  la  honte  de   tomber     J*^* 
M  entre  les  mains  de  ces  perfides ,  qui  ne  fça-     ''^  ' 
M  voient  garder  aucune  parole,  &  le  feroient  nrVoiV^'* 
»  un  plaifir  dinfulter  à  Dieu  dans  leur  per-  donJian 
M  fonne ,  il  leur  dit  que  fa  réfolution  étoit  teU  "f/aoY 
»  le  !,  que  quand  tous  les  vivres  &  les  muni- 
M  tions  feroient  abfolumcnt  confumées ,  il  met. 
•*  troit  le  feu  à  tous  les  édifices  ,  encloueroic 
*>  le  canon  ,  &  fe  jetteroit  à  corps  perdu  au  i 
•*  milieu  des  ennemis,  pour  s'v  faire  un  paifa- 
M  ge ,  ou  périr  en  héros  Chrétien  ,  en  quoi  il 
»  Te  flattoit  que  tous  voudroient  bien  le  (ui- 
»  vre.  ««  Ce  difcours  ayant  été  reçu  avec  accla- 
mation ,  6c  tous  ayant  protefté  qu'ils  étoicnc 
dans  les  mêmes  fentimens ,  chacun  fe  fentic 
une  nouvelle  force  pour  attendre  les  derniers 
évcncmens. 

Le  Viceroi  cependant  étoit  inquiet  au  fu- 
jet  du   (lége.  Il  étoit  réfolu  de  lecourir    la 

{)lace  j  contre  l'avis  de  bien  des  gens  qui  vou- 
oient  qu'on  attendit  la  fin  de  l'hy ver.  Les  let- 
tres que  lui  avoit  apportées  le  Prêtre  Coello  lui 
donnoient  une  nouvelle  adivité  -y  mais  le  fi(c 
étoit  épuifé,  &  il  n'avoit  point  d'argent  pour 
les  frais  de  l'armement.  Les  Dames  Portugais 
fes  firent  alors  une  adlion  bien  digne  de  leur 
générofîté.  Elles  s  alfemblerent ,  ôc  envoyèrent 
au  Gouverneur  tous  leurs  bijoux.  Celles  de 
Chaiil  donnèrent  les  premières  l'exemple ,  qui 
Tome  JJ.  BBb 
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fuc  fuivi  dci  Dames  de  Goa  ,  lefquellcs  en. 
voycrenc  les  leurs  par  leurs  pecices  Hllcs. 
Avec  ce  (ècours,Don  Jean  de  dallro  le  vit  en 
^cac  de  mettre  en  mer  une  puiiTante  Flotc.  Il 
vouloii  la  conduire  en  perlonne  t  mais  voyant, 
qu'il  tkudroit  trop  de  tems  avant  que  tout  fût 
prêt ,  il  fit  prendre  les  devants  à  une  partie  des 
Datimens  tous  la  conduite  de  Don  Alvarelbn 
fils  aîné ,  k  qui  il  donna  ordre  exprès ,  6c  par 
defTîis  toutes  chofcs ,  d'obéïr  à  Malcaregnas, 
auoique  par  fa  charge  de  Général  de  la  mer  , 
il  fût  (bultrait  k  robéïfTance  des  Gouverneurs 
des  places. 

Le  fecours  que  conduifoit  Don  Alvare 
étoit  de  cinquante  voiles  Ôc  de  neuf  cens 
hommes  :  mais  les  tems  furent  toujours  fi  af. 
freux  ,  qu'après  avoir  lutté  inutilement  con- 
tre  les  vents  &  les  eaux ,  Don  Alvarc  fut  con- 
traint de  relâcher  deux  fois ,  &  de  fc  retirer 
k  Baçaim,  une  partie  de  Tes  VaifTeaux  difpcr. 
fès  ayant  gagné  divers  ports.  Antoine  Monis 
Bareto,  qui  ctoit  de  cette  efcadre,  ayant  obfcr. 
yé  y  que  les  petits  batimens  cedoienc  plus  à  la 
lame  que  les  gros  navires ,  entreprit  d'aller  à 
Diu  dans  un  catur  avec  huit  perfonnes.  Cet 
exemple  ayant  été  fuivi  par  quelques  autres , 
la  place  reçut  de  cette  forte  en  peu  de  jours 
plus  de  cent  perfbnnes,  qui  y  firent  de  fî  gran- 
des chofes  en  plufieurs  alTauts ,  que  Mojate- 
Can^  qui  auparavant  eAimoitpeu  les  Portugais, 
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ne  pue  t'cmpécher  dédire:  ••  qu'iUcfcoicncncfs  A  n  m.  Us 
N  pour  dominer  fur  le  relie  dci  hommes  ^  mais     '*  ^ 


M  au'on  avoic  cette  obligation  à  la  providence    ^ 
H  (le  Dieu,  de  ce  quiltctoient  peu,amfi  que  les  m.  k 


Don  Jiam 

«tu 


VlOIRUI. 


»  bétes  féroces  6c  vénimeufès,  qui  d(ftruiroicnt  <>»«]•< 
I»  le  genre  humain ,  (1  elles  ëtoient  aulli  nom- 
>•  brculcs,  qu'elles  Ibnt  nuisibles.  Enfin  Don  Al- 
*•  vare  s'cftant  remis  en  mer,  arriva  avec  quatre 
H  cens  hommes ,  après  avoir  pris  fur  la  route 
un  VaiUcau  de  Cambaïe  richement  chargea 

Non  (culement  les  adiégés  commencèrent 
à  refpirer  à  l'arrivée  d  un  lecours  fi  puiffant^ 
mais  ils  palTcrent  tout  d'un  coup  ,  comme  c'ciî 
l'ordinaire  ,  dans  l'excès  d'une  conHance  prc- 
fomptueufe  ,  qui  penfa  les  perdre.  Tous  les 
jeunes  gens  qui  étoient  de  la  luite  de  Don  AU 
vare,voyant,que,dès  leur  arrivèc,leGouverneur 
avoit  chafTc  les  ennemis  de  lapartie  des  remparts 
ôc  des  balhons ,  où  ils  s'étoient  logés ,  6c  qu'il 
les  avoit  même  obhgés  à  faire  de  nouvelles  li- 
gnes pour  fe  garantir  de  leur  côté,  commen- 
çcrentàfe  plaindre,»  de  ce  qu'on  les  tenoic 
»  enfermés  dans  les  murs  d'une  Citadelle ,  au- 
»>  lieu  de  les  conduire  à  l'ennemi  :  Qu'il  y  avoit 
»  une  lâcheté  dans  cette  conduite ,  dont  leurs 
"  prédécefTeurs  ne  leur  avoient  pas  donné  l'é- 
»  xemple  en  tant  de  belles  adions  qu'ils  avoient 
*>  faitcs,tantdeçaquedelàlaMcr.ii  EnvainDon 
Alvarc  &  Don  Fcrndnd  de  Mcncfes  voulurent 
leur  faire  entendre  raifon ,  ôc  les  foumettre  aux 
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A  NN.  de  loix  militaires  de  la  rubordinacion,les  murmarcs 
J'^*  ne  faifoienc  que  croître.  Mais  lorfque  les  enne- 
mis eurent  attiré  à  eux  un  bafilic  qui  pendoic 
des  ruines  du  bailion  de  faint  Thomas ,  d'où 
Mafcaregnas  avoit  tenté  inutilement  de  le  re« 
cirer,  alors  ce  ne  fut  plus  qu'une  féditionouver- 
te,  accompagnée  de  tant  d'infolence  66  de  mé- 
pris ,  que  le  Gouverneur  fe  vit  forcé  de  les 
contenter. 

Ayant  donc  déterminé  de  lailTer  deux  cens 
hommes  dans  la  Citadelle  pour  fa  défen(è,il 
fortic  avec  quatre  cens  autres.  Il  eut  bien  de  la 
peine  à  calmer  l'émotion  des  efprits  dans  ce 
choix.  Tout  le  monde  vouloit  être  de  l'expé^ 
dition.  Don  Alvare  de  Caftro  &  Don  Fernand 
deMenefes  conduifoient  l'avant-garde,  &  Maf^ 
caregnas  le  corps  de  bataille.  La  difficulté  fe 
fit  fentir  à  ces  raux  braves  ,  dés  qu  ils  furent 
au  pied  des  murs ,  qu'il  falloit  efcalader.  Il  fe 
trouvèrent  bien  plus  hauts  qu'ils  n'en  avoienc 
jugé  de  loin.  Alors  ceux  qui  avoienc  eu  le  plus 
de  caquet ,  ne  furent  pas  ceux  qui  marquè- 
rent le  plus  de  courage.  Leur  fang  fe  glaça 
dans  leurs  veines,  &  pluHeurs  fe  cachoient  dans 
les  herbes,  lefquelles  étoient  fore  hautes.  Don 
Alvare  cependant  &  Menefes  efcaladerent , 
quoiqu  avec  peine ,  fuivis  de  quelques  autres. 
Mafcaregnas ,  qui  venoic  après ,  voyanc  le  dé- 
Ibrdre  que  commençoit  à  opérer  la  crainte , 
infulcoit  aux  lâches.  »  Ce  n'eft  pas  là,  MefTieurs, 
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n  leur  difoic-il ,  ce  que  vous  promettiez  quand  A  n  n.  lio 
Il  vous  demandiez  (i  ardemment  le  combat.     ^'^' 
n  L'ennemi  n'eft  pas  dans  ces  honreu(es  retrai-    ^^^  ' 
»  tes  que  vous  allez  chercher.  Vous  faites  bien  m-  Roi. 
»  voir,  que  les  plus  forts  en  langue  ne  font  don  j^an 
»  pas  toujours  ceux  qui  le  font  le  plus  du  cœur  witwu^ 
tt  &  de  la  main.  »  £n  difant  cela  il  les  faiToit  pouf- 
fer devant  lui,&  avançoit  toujours  lui-même^ 
jufques  à  ce  qu  il  fût  monté  au-deffus  des  re- 
tranchemens.  «.  :A  it^'j 

Mais  les  ennemis  accoururent  en  fî  grand 
nombre ,  qu'ils  firent  bien-tôt  perdre  aux  plus 
avancés  tout  le  terrain  qu'ils  avoient  gagné , 
ôc  fautant  eux-mêmes  au  bas  de  leurs  retran- 
chemens ,  ils  les  pouffèrent  à  leur  tour  ,  avec 
d'autant  plus  de  facihté^  que  la  terreur  s'étoic  . 
«mparée  de  prefque  tous  les  cœurs.  Mafcare- 
gnas  fit  tout  ce  qu'on  put  attendre  d'un  grand 
homme.  Il  rallia  fes  gens  le  mieux  qu'il  pur, 
dégagea  ceux  qui  fe  trouvoient  le  plus  en- 
preffe,  &  tacha  au  moins  de  faire  une  belle 
retraite.  Don  François  de  Menefes  fut  tué  des 
premiers  en  combattant  vaillamment.  Don  AU 
vare  fut  fi  étourdi  d'un  coup  de  pierre,  qu'il 
en  fut  en  danger  de  mort.  George  de  Men- 
doze  &  Louis  de  Melo  empêchèrent  qu'il  ne 
tombât  entre  les  mains  des  ennemis.  Don 
François  d'Alméïda,Lope  de  Sofa,Don  Ëdoiiard 
de  Menefes  Peréïra ,  François  d  Hier  rellerenc 
parmi  les  morts,  donc  le  nombre  fe  trouva  de 

BBb  iij 


j9t  COITQUESTBS  DES  PORTUGAIS 


Don  Jfan 

DE  Castro 

ViCEROI. 


A  N  N.  de  près  de  foixance  ,  (ans  parler  des  bleffés.  Tel 

^'  ^'     cft  le  fruit  ordinaire  d  une  fotte  vanité ,  qui 

_      '     Fait  me'prifer  les  loix  de  la  fubordination  &  de 
DonJian       ,   ,..^r 

III.  Roi.      1  obeiflance. 

La  peur  avoic  tellement  fuccedé  à  la  pré. 
ibmption  de  ces  faux  braves  ,  que  pendant 
quelques  jours  le  Gouverneur  eut  de  la  peine 
à  les  faire  tenir  à  leur  poile.  Les  ennemis  au 
contraire  s  enorgueillirent  fi  fort ,  qu'outre  les 
fêtes  qu'ils  en  firent  Ôc  les  nouveaux  honneurs 
que  Mahmud  accorda  à  Kumecan,  celui-ci  ^ 
comme  pour  marquer  le  mépris  qu  il  faifoit 
du  Viceroi ,  dont  on  n'attendoit  plus  que  l'ar. 
rivée  de  moment  en  moment ,  traça  le  plan 
d'une  nouvelle  Ville ,  en  régla  les  quartiers , 
âHigna  les  emplacemens ,  &  fit  jetter  les  fon. 
démens  d'un  Palais  pour  lui-même,  fans  cei^ 
fer  pour  cela  de  battre  la  Citadelle ,  &  d'y  don- 
ner de  nouvelles  attaques. 

L'hyver  étoit  fur  (a  nn.  Les  mers  étoient  plus 
traitables.  Le  Viceroi  toujours  inquiet  fur  le 
fîége  de  Diu  hâtoic  les  apprêts  de  fa  Flote.  Il 
lui  en  éto!t  venu  une  de  Portugal  compoiée 
de  {îx  Vaiifeaux  commandés  par  Laurent  Perez 
de  Tavora.  Dans  ces  circonilances,  il  reçut  des 
lettres  de  Mafcaregnas  qui  lui  apprenoit  la 
nouvelle  de  l'arrivée  de  Don  Alvare  ,  l'état 
du  fiége  &  la  mort  de  fon  fils  Don  Ferdinand. 
Le  même  jour  arriva  le  corps  de  Nugno  Pc- 
réïra  qui  étoit  mort  en  chemin  des  bleiTures 
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qu'il  avoic  reçues  dans  la  fatale  forcic.  Don  a  n  n.  de 
Jean  foutinc  en  héros  Chrétien  la  nouvelle  de      J-  ^' 
la  mort  de  fon  fils  ,  pour  ne  faire  attention     '  ^^  ' 

au  a  la  joie  publique  de  l'arrivée  du  fecours.  nrRoi"" 
ordonna  des  allions  de  grâces  folemnelles    don  jiaw 
à  Dieu.  11  y  aflifta  en  habits  de  fête ,  &  le  foir  vw^oL*"* 
il  voulut  fe  trouver  à  un  jeu  de  cannes. 

Cependant  il  fit  partir  Vafco  d'Acugna  avec 
ordre  de  raffembler  les  VaiiTeaux  de  la  Flote 
de  Don  Alvare  ,  que  la  tempête  avoit  difper- 
fés.  Il  ordonna  à  Don  Manuel  de  Lima  de  croi* 
fer  fur  toute  la  côte  de  Cambaïe ,  &  peu  de 
tems  après  lui-même  fe  mit  en  mer.  Don  Al- 
vare de  Caftro  de  fon  côté  fit  partir  de  Diu 
trois  VaifTeaux  armés  en  courfe  fous  la  con- 
duite de  Don  Louis  d'Alméïda.  Lima  ne  fai- 
foit  que  d'arriver  de  Portugal  ,  d'où  le  Roi 
l'avoit  envoyé  avec  les  provifîons  de  Gouver- 
neur d'Ormus ,  pour  lui  faire  éviter  la  rencon- 
tre de  Martin  Alphonfe  de  Sofa  qui  revenoit 
des  Indes ,  &  avec  qui  il  vouloit'  fe  battre  en 
duel.  Il  mouroit  d'envie  de  fe  fignaler ,  &  étoic 
fi  piqué  contre  le  fiége  de  Diu  &  contre 
les  Gurazates  ,  que  partout  ou  il  fe  préfen- 
ta,  il  mit  tout  à  feu  &c  à  fang ,  n'épargnant  ni 
âge  ni  (èxe ,  ne  fe  propofant  que  de  jetter  la 
terreur  par  toute  la  côte ,  furtout  dans  le  camp 
des  ennemis ,  où  il  fit  dériver  par  la  force  du 
courant ,  lequel  eil  extrêmement  violent  dans 
ce  Golphe ,  les  corps  de  tous  les  Maures  qu'il 


H 


384       CoMquESTBs  DBS  Portugais 

A  N  N.  de  avoir  pris  en  plus  de  foixance  Cottes  ,  &  qu'il 
j.  c.  avoit  tous  fait  pendre.  La  courfe  d'Alméïda  fc 
^^^'    borna  à  quelques  prifes  ,  &  en  particulier  à 

iiL^Roî.*"  celle  d'un  Vaiffcau  commandé  par  un  très- 
DoNjiAM  proche  parent  de  Rumecan.  Son  retour  à  Diu 

ViM»oir°  ^"^  quelque  chofe  d'affreux  pour  les  ennemis 
par  le  fpedtacle  qu'il  leur  donna  du  grand 
nombre  de  cadavres  qu'il  avoit  fait  attachera 
{es  antennes.  Rumecan  offrit  une  grolTe  fom^ 
me  pour  la  rançon  de  fon  parent.  Don  Alvarc 
la  refufa  avec  hauteur,  &  lui  envoya  fa  tête. 
Ce  procédé  devoir  faire  comprendre  aux 
ennemis,  que,  quoique  la  Citadelle  ne  fût  plus 
qu'un  monceau  de  ruines  àc  de  mafures  ,  on 
ne  les  craignoit  plus  tant.  £n  effet  de  jour  en 
jour  il  arrivoit  de  nouveaux  fecours  ,  &  enfin 
parut  l'armée  du  Viccroicompofée  de  quatre, 
vingt-dix  voiles  qui  vinrent  mouiller  dans  k 
Rade  ,  en  faifant  une  décharge  générale  de 
toute  leur  artillerie ,  foutenuë  du  (on  des  trom- 
pettes ,  des  fanfares  &  de  tous  les  inilrumens 
militaires.  La  Citadelle  répondit  à  ce  falut  de  la 
même  manière  avec  tous  les  fcntimens  de 
joie ,  qu'on  peut  imaginer  en  des  gens  qui  fe 
regardant  comme  des  vi<5limes  deftinées  à  une 
mort  prochaine ,  voyent  arriver  le  moment  de 

«<^  leur  déhvrance  &  de  leur  grâce.  L'ennemi  lui 

;  même  fit  un  feu  extraordinaire ,  comme  s'il 

eût  voulut  témoigner  le  plaifîr  qu'il  avoit  de 

voir  une  nouvelle  matière  à  ion  triomphe ,  où 

couvrir 
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couvrir  fa  crainte  fous  ces  démonftrations  de 
confiance.  En  effet  l'armée  Portugaife  n  étoic 
gueres  que  de  quatre  mille  hommes,  la  leur  d^niiam 
etoit  de  quarante  mille,  &  avoit  été  renforcée  "i-  Roi. 
depuis  peu  de  cinq  autres  mille  ,  parmi  lef.DoNjiAN, 
quels  li  y  avoit  lejpt  cens  Jamllaires ,  &  Ru-  vickaoi. 
mecan  les  avoit  flattés  d'une  telle  affilrance 
de  la  vii^oire,  qu'il  fe  promettoit ,  difoit.il , 
d'enlever  afTez  de  drapeaux,pour  en  balayer  fes 
Mofquées.  '  -  .  -^^^ 

Des  la  première  nuit  Mafcaregnas  alla  à  bord 
de  l'Amiral,  &  reçut  dans  les  embraffemens  du 
Viceroi  ,  les  complimens  &  les  éloges  qu'il 
méritoit  pour  une  aufli  belle  défeniè.  Don 
Jean  de  Caflro  appella  enfuite  au  Confeil.  On 
y  délibéra,  s  il  etoit  expédient  d'aller  droit  à 
l'ennemi ,  &  de  le  forcer  dans  fes  retranche- 
mens.  L'affirmative  l'emporta  :  Garcie  de  Sa 
fit  panchcr  la  balance  pour  ce  parti ,  auquel 
le  Viceroi  étoit  déjà  tout  réfolu.  Il  ne  fut  plus 
queflion,  que  d'en  concerter  le  projet,  &  on  fui.; 
vit  celui  que  Mafcaregnas  avoit  conçu  lui-mê- 
me  ,  &  qui  fut  trouve  le  meilleur.  - 

Suivant  ce  projet ,  le  Viceroi  envoya  d'a- 
bord trois  fuftes  anchrer  contre  la  tour  de  la 
Ville  qui  étoit  la  plus  près  du  Port ,  &  qu'on 
appelloitla  tour  de  Diego  Lopes  deSiquéïra, 
comme  fî  on  eût  voulu  tenter  de  ce  c6té-là  la 
defcente.  Enfuite  il  fit  raffembler  toutes  les 
chaloupes  de  débarquement ,  au  milieu  def* 
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Â  N  N.  (ie  quelles  écoic  la  Tienne  avec  un  drapeau  qui 
repréièncoic  la  Bannière  royale.  Les  chalou. 
pes  &  efquifs  ëcoienc  hëriflcs  de  lances  &  de 
demi.piqucs  ^  mais  il  n'y  avoir  que  des  gens 
des  équipages ,  des  efclaves^&des  goujats  de 
l'armée  commandés  par  des  Comices ,  &  cha- 
cun  d  eux  dévoie  manier  la  rame  d'une  main 
&  de  l'autre  tenir  une  mèche  allumée.  Pour 
ce  qui  eft  des  troupes ,  Don  Jean  de  Caftro 
les  ne  pafTer  pendant  trois  nuits  confecutives 
du  côté  de  la  Citadelle  le  plus  écarté  de  la 
Ville  ,  &  les  fît  entrer  dans  la  placera  marée 
baffe  y  par  des  échelles  de  corde ,  avec  tant  de 
fecret,  que  les  ennemis  n  en  preffentirent  rien, 
&  furent  toujours  les  dupes  des  apparences 
de  la  defcente.  Quoique  Rumecan  prît  le 
change,  il  ne  laifla  pas  de  pourvoir  à  tous  les 
pofles  en  homme  entendu  dans  le  métier  de  la 
guerre.  Son  artillerie  faifoit  toujours  un  grand 
reu  de  toutes  parts ,  tandis  que  celle  de  la  Cita- 
delle battoic  en  brèche  les  premières  tranchées 
des  ennemis,  par  où  devoir  fe  faire  l'irruption. 
La  nuit  du  dix  au  onze  de  Novembre ,  le 
Viceroi  fe  rendit  à  la  Citadelle  ,  fit  ouvrir  les 

Î>ortes  murées ,  ôc  ôter  les  battans  de  defTus 
eurs gonds.  £n  confequence de  cette  adlion,  il 
harangua  les  troupes  pour  leur  faire  compren. 
dre  qu'il  falloit  vaincre  ou  mourir.  Il  les  diftri- 
bua  enfuite  en  différents  corps ,  donna  le  com- 
mandement du  premier  compofje  delagarnifuii 
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au  nombre  de  cinq  cens  hommes ,  à  Don  lean  a  n  n.  de 
de  Mafcaregnas,  le  fécond  confillanc  en  autres     ^  ^• 
cinq  cens,  où  entroienc  prefque  toute  la  No-     *^^  * 
blerfc  &  les  Officiers  de  Marine,  à  DonAlvare  nîïoi."** 
de  Callro  Ton  fils.  Il  fe  refèrva  le  corps  de  ba-  don  jiam 
taille  qui  étoit  de  mille  Portugais  &  des  trou-  Via*"** 
pesMalabares.il  en  deftina  trois  cens  à  Antoine 
Freyrc  pour  la  garde  de  la  place ,  &  fit  un  corps 
détache  d'un  pareil  nombre,  que  Don  Ma- 
nuel de  Lima  devoit  conduire.  Il  propofaen 
dernier  lieu  trois  prix  pour  les  trois  premiers  qui 
auroient  monté  lùr  les  brèches ,  &  fit  publier 
un  ordre  de  ne  faire  quartier  à  ame  vivante. 
Le  refte  de  la  nuit  s  étant  pafTé  partie  à  pré- 
parer les  armes ,  partie  à  purifier  les  confcien- 
ces ,  le  Cudode  des  Cordeliers  dit  la  Meffe 
danr»  la  grande  place  ,  fit  une  exhortation  pa- 
thetique  aux  combattans ,  &  donna  l'abfolu- 
tion  générale.  Alors  le  (îgnal  ayant  été  donné 
de  la  Citadelle  par  trois  coups  de  canon  ,  la 
Flote  du  faux  débarquement  levé  fes  anchres, 
&  commence  à  fe  mettre  en  mouvement  avec 
un  grand  bruit  &  un  grand  appareil ,  tempe, 
ré  par  une  lenteur  afFedée.  Les  fanaux  qui 
paroiHbient  à  la  capitane,  &  le  feu  du  grand 
nombre  de  mèches  qu'on  difcernoit  mieux 
avant  le  jour  qui  n  etoit  pas  encore  venu , 
ayant  achevé  de  convaincre  les  ennemis ,  que 
c'étoit  par-là  qu'on  devoit  venir  à  eux  ,  les 
avoir  engagés  à  y  mettre  leurs  meilleures  trouer 
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ANN.de    pcs ,  &  y  accira  grand   nombre  de  celles  des 
*  ^      autres  polies ,  lefqucllcs  furent  dans  l'erreur 
jufques  aiTez  avant  dans  le  jour. 

Pendant  ce  tems-là ,  Mafcaregnas  étant  forti 

avec  les  (lens ,  fc  préfènta  devant  les  premiers 

retranchemcns ,  aprcs  avoir  forcé  les  tranchées. 

Là  il  y  eut  un  combat  d'émulation  digne  d  être 

confervé  à  la  pofterité.  Deux  jeunes  Gentils. 

hommes  devant  fe  battre  en  duel  ,  s'étoienc 

laiffés  perfuader  de  changer  l'objet  de  leurs 

cartels,  en  fe  difputant  la  gloire  de  monter  les 

premiers  fur  les  retranchemcns  ennemis.  L'un 

le  nommoit  Jean  Manoel  &  l'autre  Jean  Fau^ 

con.  Ils  acceptèrent  la  gageure.  Leurs  parrains 

portoient  leurs  échelles  devant  eux.  Manoel 

monta  le  premier.  Un  coup  de  fabre  lui  coupa 

la  main  droite  qu'il  mit  fur  le  mur.  Un  autre 

coup  lui  emporta  la  gauche  ^&  comme  il  s'ef- 

forçoit  encore  de  monter  appuyé  fur  fes  deux 

poignets ,  un  troifîéme  coup  lui  enleva  la  tête. 

Faucon  qui  monta  prefque  en  même  tems^  eut 

un  fort  a  peu  prés  égal.  Cependant  les  autres 

montèrent  avec  tant  de  vigueur,  qu'il  eût  été 

difficile  de  dire  qui  avoit  eu  la  gloire  d'être 

monté  le  premier.  Don  Alvare  &  Lima  eurent 

le  même  luccés  en  différents  endroits ,  quoi. 

qu'il  leur  en  coûtât  plus  de  fang.  Le  Viceroi 

franchit  de  fon  côté  avec  plus  d'aifànce  j  mais 

il  fut  arrêté  à  une  tour.  Son  Enfeigne  fut  cul- 

buté  deux  fois ,  &  fè  logea  à  la  troifîéme. 
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Quelques  uns  précendenc  que  le  Viceroi  eue  A  n  n.  de 
l'honneur  d'avoir  franchi  le  premier  les  recran-      ^'  ^ 
chemens  au  poftc  de  Ton  attaque  ^  mais  que        ^ 
par  modcilie  ,  il  voulut  céder  cet  honneur  à  m.  roi'.'  *^ 
Laurent  Pcrez  de  Tavoraqui  ne  l'abandonna  DmjiAN 
jamais.  yiM»*i. 

Après  la  prife  de  la  tour ,  le  Viceroi  fe  jerta 
vers  le  pont  de  la  Ville  des  Rumes.  Il  étoit 
défendu  par  (ept  cens  hommes.  Ils  tenccrenc 
en  vain  trois  fois  de  mettre  le  feu  à  leur  ca« 
non ,  &  ne  purent  en  venir  à  bout  ;  mais  ils  fî^ 
rent  un  A  grand  feu  de  leur  mouiqueteric  6c 
de  leurs  artifices,  que  les  Portugais  commen- 
(oient  à  lâcher  pied ,  lorfque  le  Viceroi  criant, 
yiSloire  ^  les  ennemis  plient ,  tes  ranima.  Les  en- 
nemis en  furent  fi  épouvantés  ,  qu'ils  aban- 
donnèrent leur  pode ,  pour  fe  fauver  de  l'au- 
tre bord.  Mais  peu  après ,  le  Viceroi  fe  trouva 
Rumecan  en  tête.  Rumecan  revenu  de  Ter- 
reur  où  il  étoit  d'abord  fur  le  projet  de  la  def- 
cente ,  étoit  allé  par  un  chemin  détourné ,  pour 
s'emparer  de  la  Citadelle  qu'il  croyoit  trou- 
ver vuide.  Antoine  Freyre  lui  ayant  fait  plus 
de  refîftance  qu'il  n'en  attendoit ,  il  alla  tom- 
ber fur  le  corps  que  commandoit  le  Viceroi 
en  perfonne.  Il  1  enfonça,  deux  fois,  ôc  abbatic 
autant  de  fois  celui  qui  portoit  la  Bannière 
royale.  Mais  Cadro  ayant  encore  ici  ranimé 
fon  monde ,  Ôc  du  gefte  &  de  la  voix ,  Rume- 
can fut  de  nouveau  obligé  de  reculer. 

CCc  iij 


Bl 

1 

^^HlH     : 

II 

1 

M 

a 

^^B 

V'HI  ' 

1  ^B  ^^UB 

1 

w 

A  N  N.  (le 
J.  C. 

Don  Jian 
III.  Roi. 

Don  Jiam 
biCaitro 

ViCiftoi. 


*^ 


5$0        CONQUESTBS   DBS  PORTUGAIS 

Don  Alvarc  ôc  Lima  ayant  rciini  leurs  for. 
CCS,  eurent  à  combaccre  contre  Mojacc  Can& 
Alu-Can.  La  vi^oire  Fut  lung-tems  doutcu(b 
entre  les  deux  partis.  Les  Barbares  furent  pour- 
tant obligés  de  prendre  la  fuite.  Maicaregnas 
qui  fe  furpaiTa  en  cette  journée ,  eut  un  pareil 
avantage  contre  Juiàrcan  qu'il  mit  en  déroute. 

Rumecan  fupericur  à  la  mauvaife  fortune 
ne  fe  ralentit  pas  dans  fa  défaite.  Il  rallia  fes 
troupes  éparfes  un  peu  plus  loin ,  &  les  pré. 
Tenta  en  hémicycle ,  de  manière  que  les  deux 
ailes  embrafToient  un  grand  terrain  pour  en- 
velopper les  ennemis.  Cette  manceuvre  obli. 
gea  le  Viceroi  à  rallier  aufli  les  (iens.  Don  Al. 
vare,  à  qui  il  donna  lavant-garde ,  fe  lança 
avec  impetuofité  fur  l'ennemi  ,  qui  foutint 
bien  fon  premier  effort  ;  mais  il  plia  au  fécond, 
&  fe  mit  en  fuite.  Tandis  que  le  vainqueur  le 
pourfuit  avec   trop  d'ardeur  &  fans  ordre  , 
Rumecan  fond  deffus  avec  un  corps  de  re- 
ferve ,  6c  prend  une  telle  fuperiorice ,  que  la 
vidloire  (embla  s'être   réiervée  pour  ie  dé. 
clarer  alors  en  fa  faveur.  Dans  ce  moment 
critique   le  Cuflode  des  Cordclicrs  qui  te- 
noit  un   grand  Crucifix  à  la  main  ,  parcou- 
rant  les  rangs ,  échauffa  tous  les  courages  par 
fes  exhortations  pathétiques.  Une  pierre  lan- 
cée au  hazard  ayant  caffé  le  bras  droit  du 
Chrillj  cet  accident  ranima  fa  ferveur,  &  il 
.excita  tellement  le  zélé  des  combattans  à  la 


ins  a 


DANS  LB  NOuvBAu Monde.  Liv.  XI.   191 

vengeance  de  cet  affront  fait  à  Dieu  ,  que  les 
ennemis  ne  pouvant  ibutenir  ce  nouvel  effort, 
Rumecan  fit  (bnner  la  retraite.  Llle  ne  fut 
qu'une  pure  déroute.  Chacun  cherchoit  la 
Ville,  &mettoitfon  (alut  dans  la  fuite.  Oon  Al- 
varey  entra  péle-méle  avec  les  fuyards,  Don 
Manuel  de  Lima  en  fit  autant  audi  bien  que 
Mafcaregnas ,  qui  ayant  toujours  étc  vidloricux 
de  Ton  cot(f,  de'cida  du  fort  de  cette  journée. 

Après  s'y  être  rafTafiés  tous  les  trois  de  iang 
6c  de  carnage  ,  comme  ils  en  fortoicnt  pour 
venir  au-devant  du  Viccroi ,  lequel  ne  fçavoit 
oûenétoientlcs  chofes,&:  ignoroit  que  la  Vil- 
le fût  prife ,  ils  apperçoivent  Rumecan  avec 
un  nouveau  corps  de  troupes  qui  icmbloic 
vouloir  recommencer  le  combat.  Alors  s  etanc 
divife's  pour  le  prendre  de  front  &  par  les 
flancs  y  ils  fondent  de  tous  côtés  liir  lui  avec  une 
extrême  fureur.  Rumecan  foutint  leur  choc 
en  homme  defefperc ,  &  il  efl  hors  de  doute, 
que  (i  fes  troupes  avoient  répondu  à  la  valeur 
de  leur  Général ,  les  Portugais  euifent  été  vain- 
cus ,  ôc  accablés  par  le  nombre.  Mais  au  com- 
mencement  elles    furent    déconcertées  ,  fe 
voyant  trompées  par  la  feinte  qu'on  avoit  faite. 
Elles  ne  fe  ioucinrcnt  enfuite  que  par  la  va- 
leur de  leurs  Officiers  qui  firent  des  merveil- 
les. Enfin  elles  n'eurent  pas  même  le  courage 
de  fe  défendre  ,  &  ceux  qui  ne  pouvoient  pas 
fuir^  iè  laifloienc  égorger  comme  des  vidli* 
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A  N  M.  tte  mes.  Rumccan  iccancd^guifc  (bus  l'hAbic  d'un 
^'^'  fïmplc  (bldac,  fut  trouve  more  fur  le  champ 
''         de  bataille , &  rcfconnu à  peine.  AluCan 6c  plu. 

iii^o!.**"  ficurs  autres  Officiers  de  ditlin^ion  eurent  le 
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même  fort.  Mojatc.Can  ayant  trouvé  unchc. 
vairefauvajuzarcan  Fut  fait  prifunnier ,  6c  con< 
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fervé, malgré  l'ordre  qui  avoir  été  publié  de 
n'épargner  qui  que  ce  fût.On  fît  la  même  grâce 
à  ux  ou  fèpt  cens  perfbnncs ,  après  qu'on  fut 
las  de  tuer.  La  Ville  fut  mile  à  lac  \  on  n'y 
épargna  ni  âee  ni  fexe  (  on  ne  fit  pas  même 

fracc  aux  animaux.  Le  corps  que  comman. 
oit  Mafcaregnas  s'acharna  fur  les  vaincus 
avec  plus  de  cruauté ,  pour  (e  dédommager 
des  peines  que  lui  avoir  caufé  un  (i  long  fiége. 
Outre  l'artillerie  ,  les  drapeaux ,  les  baga- 
ges 6c  les  dépouilles  immenles  qui  tombèrent 
aux  mains  du  vainqueur  ,  il  trouva  dans  la 
Ville  une  abondance  de  vivres  6c  de  délices 
ui  le  furprit ,  6c  qui  lui  repréfenta  l'image 
e  la  plus  floriffante  paix.  Lnfin  la  vidoirc 
fut  des  plus  complcttes ,  6c  le  fécond  fiége  de 
Diu  fît  encore  plus  de  bruit  dans  le  monde  que 
n'avoir  fait  le  premier.  Mafcaregnas  en  eut  cer- 
tainement la  principale  gloire  ;  mais  il  n'en 
eut  que  la  gloire^  comme  fî  alors  il  eut  été  fa- 
tal à  la  Couronne  de  Portugal ,  de  ne  pas  con- 
noître  le  mérite  de  (es  plus  grands  hommes , 
pu  de  le  connoître  fans  le  récompenfer. 
fin  dn  onyéme  Livre. 
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ET 

C  O  N  Q_U  ESTES 

DES    PORTUGAIS         ' 

Dans  le  Nouveau  Monde. 


LIVRE  DOUZIEME- 

LE  coup  d'oeil  donc  le  vainqueur  mcfure 
le  champ  de  bacaillc  ,  où  il  a  remporte 
la  vidloire  ,  quelque  gracieux  qu'il  foie  ,  cil 
toujours  mêlé  d'horreur,  par  l!atfreu(c  image 
de  la  mort  qui  y  e(l  répandue  en  mille  ma- 
nicres.  L'ennemi  même  terraffé  ,  mériteroit 
fcul  Tes  larmes  ,  quand  il  n'en  auroit  pas  de 
perfonnelles  à  répandre.  Tel  fut  celui  de 
Don  Jean  de  Caitro  après  Tadlion.  lin  avoir 

f)lus  d'ennemis  dans  l'iile  ,  dont  il  fit  couper 
es  deux  ponts  qui  lajoignoientau  continent, 
que  le  peu  qu'il  avoit  réfervé  dans  Tes  fers. 
TomeJl.  DDd 
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A  N  N.  de  Le  rede  avoic  fui,  ou  étoicfans  vie  immolé  par 

JC.     |ç  Portugais  irrité,  plutôt  à  (a  fureur,  qu'aux 

^^       reeles  légitimes  de  la  euerre  :  mais  il  lui  en 

III.  Rot.     coutoïc  un  nls,  d  une  grande  elperance  6c  ten. 

donJian  drement  aime'.  Plus  de  quinze  cens  hommes 

^ des  fiensavoient  péri  depuis  le  commencement 

du  (îége.  La  Citadelle  n'étoit  plus  qu'un  amas 
confus  de  ruines,  &il  n'y  refloit  pas  un  mur 
qui  pût  fervir. 

Les  Ingénieurs  ayant  jugé  qu'il  encouteroit 
plus  de  tems  6c  de  dépenlè  à  la  réparer ,  que 
d'en  faire  une  nouvelle,  en  drefTerent  un  autre 
plan  plus  ample  6c  plus  régulier  ,  auquel  on 
travailla  aux  dépens  des  plus  belles  maifons 
de  la  Ville  ,  qui  furent  démolies ,  6c  dont  on 
employa  les  matériaux.  L'argent  manquoit  au 
Viceroi.  Le  tréfor  royal  étoit  vuide.  11  lui  fal- 
loit  vingt  mille  Pardaos.  Il  devoir  les  emprun- 
ter ,  6c  il  n'avoit  pas  de  quoi  les  alTûrer.  Au 
défaut  de  tout  autre  gage ,  il  voulut  envoyer  le 
corps  de  fon  fils  Don  Ferdinand  ^  mais  comme 
il  ne  fe  trouva  pas  en  état  d'être  tranfporté, 
Caflro  fe  contenta  d'engager  quelques  flo- 
cons de  fa  barbe  qu'il  adreffa  dans  une  belle 
lettre  au  Confeil ,  de  à  la  Ville  de  Goa.  Le  ref- 
pe<5t  qu'on  avoit  pour  là  vertu,  joint  à  la  joye 
qu'on  eut  de  faviâ:oire&  de  la  levée  du  fiége  , 
lui  fit  trouver  fur  le  champ  la  fomme  qu'il  de- 
mandoit  6c  audelà.  On  la  lui  fit  tenir  ^en  lui 
renvoyant  fon  gage  dans  les  termes  les  plus 
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gracieux.  Les  Dames  y  ajoutèrent  de  nouveau  Ann.  de 
leurs  pierreries  qu'il  leur  rendit  depuis  telles     ^'  ^' 
qu'il  les  avoit  reçues.  Il  ne  différa  pas  non  plus 
beaucoup  à  (arisfaire  la  Ville  de  Goa,  pour  iii/Roi'*'* 
^  ce  qu'elle  lui  avoit  avance'.  La  prifed'un  riche    DonJian 
Vaiflcau ,  fur  lequel  on  trouva  cinquante  mille  vicf/*"° 
Séraphins  en  or  ,  fut  plus  que  fuffifante  pour 
cela. 

Pendant,  ce  tems-là  ,  les  VaifTeaux  Por. 
tugais  défoloient  toute  cette  mer  fans  ména- 
gement. Don  George  de  Menefes  &  Don  Ma- 
nuel de  Lima  coururent  toute  la  côte  du. 
rant  quatre  ou  cinq  mois ,  &  y  firent  des  ho- 
flilités  (i  cruelles  6c  fi  fréquentes  ,  qu'on  ne 
voyoit  de  toutes  parts  que  les  trilles  marques 
des  ravages  quavoient  faits  le  fer  &laflam. 
me,&  quon  nentendoit  que  les  crispitoya>. 
blés  des  peuples  gémilTants ,  que  la  fuite  pou- 
voic  à  peine  dérober  aux  fléaux  dont  ils  étoient 
fuivis. 

Enfin  le  Viceroi  après  avoir  rétabli  toutes 
choies  à  Diu ,  6c  tâché  de  repeupler  la  Ville 
par  les  franchifes  qu'il  accorda  aux  commer- 
çans  ,  partit  pour  Goa ,  oii  il  arriva  au  mois 
d'Avril  de  Tan  1547.  On  l'y  attendoit  avec 
une  extrême  impatience ,  &  on  fe  préparoit 
à  l'y  recevoir  avec  toutes  les  démonflrations 
d'une  joye  extraordinaire.  On  le  pria,  à  fon 
arrivée ,  de  s'arrêter  quelque  tems  au  fort  de 
Pangin,  pour  donner  lieu  aux  apprêts  de  cette 
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ANN.de  fête,  qui  fut  une  imitation  du  triomphe  des 
J.  c.  anciens  Romains.  Le  Vainqueur  y  parut  fu- 
'^^^'     perbement  vêtu,  couronne  de  Palmier,  dont 

lu^Km.^^  il  tenoit  audi  une  branche  à  la  main.  Il  entra 
Don  Jean  Tous  le  Dais  ,  &  pafTa  ainfi  par  les  principales 

vmm*^  rues  de  la  Ville ,  qui  étoient  tendues  des  plus 
riches  tapifTeries  de  l'Inde.  Tandis  que  tout 
retentifToit  de  fes  éloges  &  des  acclamations 
du  peuple ,  &  que  les  Dames  richement  parées 
jettoient  furlui  du  haut  des  balcons  &  des  fcnâ. 
très  des  fleurs  ôc  des  eaux  effencées,  Jufàrcan  &c 
ôc  fi\  cens  prifonniers ,  les  mains  liées  derriè- 
re le  dos  ,  y  donnoient  le  trille  rpe(5lacle  de 
leur  humiliation.  Apres  eux  fuivoient  les  Eten- 
darts  Ôc  les  Drapeaux  pris  furies  ennemis.  On 
les  portoit  renvcrfës  &  traînants  dans  la  pouf, 
fîere.  L'artillerie  ,  les  bagages ,  les  dépoiiilles 
prifes  fur  les  vaincus  ,  les  ngures  &  les  repré- 
lentations  de  la  Citadelle  afliégée ,  &  de  la  ba. 
taille  gagnée  y  relevoient  la  pompe  de  cet 
appareil.  Vers ,  poëfies ,  chanfons ,  harangues , 
feAins ,  jeux ,  rien  ne  fut  omis  pour  rendre  ma- 
gnifique cette  fête  ,  dont  la  relation  fut  en* 
voyée  en  Europe  j  mais  dont  perfonne  ne  por- 
ta un  jugement  plus  folide  que  la  Reine  de 
Portugal  Catherine,  qui  dit,  »  que  Don  Jean 
«  de  Caftro  a  voit  vaincu  en  Chrétien ,  &  triom- 
»»  phé  en  Payen.  « 

L'Idalcan  avoir  toujours  fur  le  coeur  la  mau^ 
vaile  foi  du  traité  qu'on  avoit  fait  avec  lui ,  au 
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fujet  de  Meale-Can  ion  compëciceur.  Il  avoic  Ann.  d« 
donné  les  terres  de  Bardes  &  de  Salfette  en      ^-  ^• 
fouveraiiieté  au  Roi  de  Portugal,  à  condition       ^^^' 
qu  on  eloigneroit  Meale ,  qu  on  1  envcrroit  a  m.  rJi. 
Malaca ,  ôc  qu  onl  y  tiendroitfous  bonne  gar^    don  jia» 
de ,  ainfi  que  je  l'ai  dit.  On  s'étoit  faifi  de  ces  y'cÏRor" 
terres  en  vertu  du  traité  -,  mais  on  n  exécu. 
toit  point  la  conditionnât  Meale  reiloit  toû^ 
jours  à  Goa.  L'Idalcan  s'en  étoit  plaint  à  Mar- 
tin Alphonfe  de  Sofa  par  fes  Ambafladeurs  , 
qui  négocièrent  (i  bien  fous  main,que,moycn- 
nant  cent  cinquante  mille  Pardaos,on  devoio 
lui  livrer  Meale  ,  &  le  remettre  à  fa  difcre- 
tion.  Sur  ces  entrefaites ,  Sofa  ayant  été  rele- 
vé, Caftro  eut  horreur  d  une  infidélité  (i  énor- 
me à  l'égard  d  un  Prince,  qui  avoit  été  invi- 
té par  les  Portugais  même  a  fe  réfugier  chez 
eux  comme  dans  un  afy  le  facré.  Meale  dut  alors 
cette  bonne  fortune  au  changement  de  maî- 
tre, il  relia  à  Goa  tranquille  -,  mais  Caftro  ne 
penfa  point  à   rendre  les  terres  de  Bardes  6c 
de  Saliètte.  Il  prétendit  qu  elles  avoient  été 
autrefois  cédées  à  la  Couronne  ,  &  que  leuv 
revenu  n'éroitpas  même  fuffifant,  pour  com- 
penfer  les  frais  nécefïàires  à  l'entretien  de 
Meale.  L'Idalcan  piqué  eut  recours  à  la  voye 
des  armes.  Il  y  eut  quelques  combats  avano 
même  le  fiége  de  Diu.  Après  ce  fiége  la  guer- 
re fe  poulfa  plus  vivement.  Le  Viceroi  y  pafla 
en  perfbnnc,  ôc  l'Idalcan  malgré  la  juÂice  au: 
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398  CoNQucsTBs  DES  Portugais 
A  N  N^  lie  moins  apparente  de  fa  caufc,cut  encore  le  cha- 
grin d'éprouver  la  fortune  contraire ,  &  d  avoir 
cauië  la  ruine  de  Fonda  6c de  Dabul  ,  ou  Ion 
exerça  les  mêmes  rigueurs  qu'on  avoit  exer. 
çéeslurla  côte  de  Cambaïe. 

L'Idalcan  auroit  foufFert  fans  doute  de  plus 
grandes  pertes,  en  confcquence  de  l'alliance 
qu'a  voient  faite  plufîeursPrinces  fes  voifins  avec 
le  Viceroi ,  fans  ladiverfion  que  fit  alors  la  nou- 
velle  qui  fe  répandit.queSultanMahmud  fè  pré- 
paroit  à  revenir  fur  Diu  avec  une  armée  de  cent 
cinquante  mille  hommes  qu  il  avoir  fur  pied. 

Cette  nouvelle  ne  devant  pas  être  négligée, 
le  Viceroi  fit  un  nouvel  armement  de  cent  foi. 

'  xante  fuites ,  auquel  le  peuple  de  Goa  contri- 
bua avec  plaifîr.  Les  Dames  firent  encore  les 
mêmes  demonftrations  de  libéralité,  en  en- 
voyant  leurs  pierreries  &  leurs  bijoux  avec  des 
iniîances  ôc  des  réproches  même ,  de  ce  qu'il 
n'avoit  pas  voulu  les  accepter  par  le  pafTé. 
Cadro  ne  les  accepta  pas  non  plus  cette  fois, 
&  fe  contenta  de  leur  Donne  volonté.  Cepen- 
dant  il  partit ,  toucha  à  Baçaim ,  enfuite  a  Su- 

'  rate  ,  où  Don  Alvare  s'étoit  logé,  &  avoit  pris 
quelque  artillerie  aux  ennemis.  De  là  il  alla 
à  Baroche  ruinée  depuis  peu  par  Don  George 
de  Menefes  ,  qui  y  fît  une  fi  belle  adion ,  qu  il 
crut  devoir  l'immortalifer,  en  prenant  le  iur- 
nom  de  Baroche.  En  cet  endroit ,  le  Viceroi 
vit  l'armée  deMahmud,qui  fembloit  l'atten- 
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cire  pour  lui  donner  bataille.  Elle écoicrangce  An  s.  de 
en  hémicycle  ,  &  tenoit  une  lieuë  d'une  pointe     ^'  ^' 
de  croiflant  à  l'autre.  Don  Jean  fans  la  crain- 
dre fit  la  defcente  en  fa  préfencc,  rangea  fes  iii.°roi.^*" 
troupes  comme  pour  combattre ,  & ,  (ur  ce  que    don  Jian 
les  ennemis  feignirent  de  reculer  pour  le  fa-  vic^î"/** 
tiguer  ,  &  l'envelopper  ,  il  avança   environ 
deux  portées  d'arquebufc.  Mais  (es  OfHciers 
lui  ayant  repréfenté  le  peu  de  proportion  qui 
fe  trouvoit  entre  trois  mille  hommes  qu'il  avoir 
6c  cent  cinquante  mille  qu'avoient  les  ennemis 
il  revint  vers  le  rivage  ,  fe  rembarqua  avec 
tranquiUité  ,  content  d'avoir  fait   cette   dé. 
monlhation  devant   une  armée  aufli  nom- 
breufe,  fans  qu'il  y  eut  d'autre  fuite  de  ce^ 
deux  puiffans  armemens ,  fi  ce  n'efl  quelques 
nouvelles  irruptions  que  les  Portugais  firent 
à  leur  retour  fur  les  terres  de  l'Idalcan ,  qui 
eut  encore  quelque  nouvel  échec. 

La  Ville  de  Malaca  dut  en  ce  même  tems 
fon  falut ,  &  une  grande  vidloire  qu'elle  rem- 
porta fur  les  Achenois ,  à  un  miracle  bien  éclat- 
tant  du  grand  faint  François  Xavier,  qui  y  étoit 
alors ,  &  travailloit  à  remédier  aux  didblutions 
énormes  des  Portugais  avec  plus  de  fatigue , 
&  de  difficulté  qu'il  n'en  trouvoit  dans  la  con- 
verfion  des  Mahometans  &  des  Idolâtres.Cctte 
Ville  jdiiifToit  depuis  long-tems  d'une  paix 
pernicieufe  ,  caufée  d'une  part  par  la  divifîon 
des  Rois  fes  voidns  attentifs  à  s'entredétruire  ^ 
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&  de  l'autre  par  la  négligence  même  des  Por- 
tugais ,  qui  penfant  uniquement  à  leurs  incc. 
rets  pcrfbnnels ,  ôc  fe  plongeant  dans  tous  les 
vices  ^  ne  tiroient  aucun  profit  de  cette  di. 
Don  ji4m  viHon  ,  &  abandonnoicnt  leurs  alliés ,  dont  ils 
vîcfio"**   avoient  eux-mêmes  un  extrême  befoin  ,  pour 
tenir  la   balance  entre  des  PuiHances ,  dont 
celle  qui  devoit  prendre  la  fuperiorité ,  de. 
voit  caufer  leur  ruine.  C'ell  ainfi  qu'ils  laifTe- 
rent  dépoiiillcr  le  Roi   d'Auru  dans  l'iHe  de 
Sumatra  de  Tes  Etats  &  de  la  vie  même,  pour 
avoir  rcfufc  de  le  fecourir  contre  le  Roi  d'A- 
cheh.  Apres  la  mort  de  ce  Prince  ,  fa  veuve 
vint  en  perlbnne  à  Malaca  iolliciter  un  nou. 
veau  fecours ,  pour  voler  à  fa  vengeance.  L'oc» 
cafion  de  la  fervir  ctoit  belle  6c  légitime  ;  mais 
ccrte  PrincefTe  s'étant  vue  amuicr  par  de  bel- 
les paroles  ,   fut  obligée  de  recourir  au  Roi 
d  Ujentane  ,  qui  raHilèa  de  toutes  Tes  forces, 
&  lui  mit  une  nouvelle  Couronne  fur  la  tête, 
par  la  fblemnité  du  mariage  qu'il  contraria 
avec  elle. 

La  guerre  que  fe  firent  ces  deux  Princes , 
fufpendit  pendant  quelques  années  ,  la  haine 
implacable  qu  ils  avoient  pour  les  Portugais. 
Mais  enfin  le  Roi  d'Achen,  qui  s'étoit  main- 
tenu dans  (es  ufurpations ,  &  quiavoit  pris laf.. 
tendant  dans  Tifle  de  Sumatra,  mit  en  Mer  une 
puifTante  flote  de  foixante-dix  batimens ,  avec 
cinq  mille  hommes  de  débarquement ,  parmi 

k' quels 
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lefaucls  il  y  avoic  un  corps  de  cinq  cens  Ja- 
niflaires ,  cinq  cens  Orobalons  ou  Chevaliers, 
dillingués  par  un  Bracelet  d'or ,  commande's 
par  un  brave  Gén(fral  qui  prénoic  le  titre  de  m°Jou  *** 
Roi  de  Pedir.  Cette  Flote  formidable  équi-  ^^  j,^„ 

f>éc  avec  un  trcs-grand  fecret,  vint  furgirdans  y\J;*^".* 
e  Port  même  de  Malaca,  le  18.  OtSboore  de 
cette  même  anne'e  1547.  deux  heures  après 
minuit.  Et  pour  profiter  de  la  lurprife  qu  elle 
caufoit ,  le  Général  ne  perdit  pas  un  moment 
^e  tems  à  mettre  Ton  monde  à  terre ,  à  don- 
ner lefcalade ,  &  a  attaquer  les  VaifTeaux qui 
étoient  dans  le  Port.  Véritablement  l'aiTaut 
lui  réiiflit  mal ,  &  autant  qu'il  y  eut  d'enne. 
mis  qui  fe  préfenterent ,  autant  y  en  eut  il  de 
culbutés  &  de  tués.  Mais  ils  jetterent  tant  de 
feu  dans  les  Vai (féaux ,  ôc'avec  tant  de  fuccés 
que  de  huit  qu'il  y  avoir  dans  le  Port ,  &  donc 
cinq  ne  faifoient  que  d'arriver  des  Ifles  de 
Banda  richement  chargés ,  il  n'y  en  eut  au» 
cun  qui  ne  fût  entièrement  confumé.  Fier  d'un 
fi  grand  fuccès,  le  Général  ennemi  rangea 
toute  fa  flote  en  croiHant  dès  que  le  jour  eue 
paru  :  mais  le  canon  de  la  fortereiïe,  l'ayant 
obligé  de  s'écarter,  il  fe  rétira  à  l'Ifle  d'Ùpi, 
à  un  mille  de  la  Ville ,  où  il  paffa  le  refte  de 
la  journée  en  fêtes  &  en  réjouiffances. 

Là ,  ayant  pris  un  bateau  de  pefcheurs ,  où 
il  y  avoit  fept  pcrfonnes.  Le  barbare  leur  fit 
couper  le  nez  &  les  oreilles ,  &  les  renvoya 
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ANN.de  AU  Gouverneur  de  Malaca,  avec  un  Cartel  de 

J.  c.     déH ,  exprimé  dans  une  lettre  (écrite  félon  de 

'^^^'     flile  des  Orientaux  en  Métaphores  pompcu. 

iil'roÎ!**'  ^cs,  en  titres  magnifiques,  &  en  de  grandes 

lioN  jiAN  dcfmonilrations   de  mépris  pour  les  Portu. 

gais. 

Simon  de  Melo,  qui  étoit  alors  Gouverneur 
de  Malaca ,  ayant  communiqué  cette  lettre 
au  Confeil ,  &  ne  fe  trouvant  point  en  état 
de  prendre  aucun  parti ,  eut  recours  à  Xavier 
comme  à  l'Oracle.  Le  Saint,  contre  l'opinion 
de  tout  le  monde ,  ne  balança  point  a  dire 
qu'il  falloir  tirer  raifon  d'un  outrage,  qui  étoit 
plutôt  une  infulte  faite  à  Dieu  qu  à  la  Nation. 
Tous  ayant  applaudi  à  fon  zélé ,  par  le  feul 
refpe<5l  qu'on  avoit  pour  fà  vertu ,  on  fe  tranf 
porte  à  l'Arfenal,  où  Ton  ne  trouva  qu'un 
petit  Catur  &  iept  corps  de  fuftes,  fi  vieux 
&  fî  pourris,  qu'ils  n'étoient  guéres  pluspro. 
près  qu'à  être  brûlés.  Il  étoit  queftion  de  leur 
donner  leurs  agrez ,  mais  le  fadkeur  protefla 
avec  ferment  ^  qu'il  n'avoit  ni  étouppes  pour 
les  calfeutrer ,  ni  goudron ,  ni  voiles ,  ni  an. 
chre ,  pas  un  cable ,  pas  un  clou.  Belle  image 
de  la  manière  dont  les  Rois  font  fouvent  fer. 
vis  dans  les  païs  lointains.  Xavier  indigné , 
s'adreffe  alors  à  huit  des  plus  braves  OfHciers, 
leur  afligne  à  chacun  la  fufle  &  le  Catur, 
.&  les  engage  à  les  armer  à  leurs  propres 
frais. 


A  N  N.  do 
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En  cinq  jours  de  cems  larmemcnc  fut  prêt. 
François  Dcça,bcau.frcre  du  Gouverneur  e(l 
fait  Général  de  cccce  pecice  armcfe  ,  qui  né. 
coic  compofee  que  de  cent  quacre-vingc  hom-  nî.'^Ro'. 
nies ,  mais  cous  gens  de  caur  ôc  de  main.  Xa-    don  |iam 
vicr  les  exhorte  cous  l'un  après  l'autre ,  les  y, 
embraffe  &  les  difpofe  enfuice,  par  les  Sacre- 
mcns,  à  l'adion  &  à  la  vi<5loire.  L'Ecendarc 
Royal  ed  béni  avec  foiemnicé ,  &  cous  s'em- 
barquenc  à  la  veuë  &  aux  acclamacions  de  couc 
le  peuple ,  avec  cecce  confiance  qui  e(l  1  heu* 
reux  préfage  du  fuccès,  &  ces  démondra- 
tions  de  joye  qui  fonc  ordinaires  à  ces  forces 
de  fpeébacles. 

A  peine  la  Capicane  eucelle  faic  quelques 
mouvemens  pour  gagner  le  large ,  que  par  le 
tems  le  plus  cranquille  ,  de  ians  avoir  couché 
nulle  parc ,  elle  coula  à  fond  prefque  en  un 
indanc ,  à  la  veuë  de  cecce  foule  de  fpe(^aceurs. 
Les  hommes  furenc  fauves  ,  &  on  eue  bien  de 
la  peine  enfuice  à  repêcher  le  rcfte.    La  fu« 

ferdicion  des  pronolliques  frappanc  coûjours 
efpric  du  peuple ,  cous  les  cceurs  furenc  chan« 
gés  en  ce  momenc ,  &  les  applaudilTemens  fe 
changèrent  en  murmures.  Xavier  feul  ne  perdit 
poinc  courage ,  &c  ranima  les  efperances  ab- 
oatues  de  tous  ces  .efprits  conilernés,  qui  à 
la  pluralité  des  fuifrages  avoienc  déjà  conclu 
à  abandonner  lencreprifc:  Il  les  ranima,  dis- 
je,  par  l'affurance  qu'il  leur  donna  de  l'arri. 
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ANN.âT  ^^^  ^^^  nouveau  (ccours,  confillanc  en  deux 
J.  c      fuites ,  qu  on  dcvoic  découvrir  fur  le  loir  du 
même  jour. 

L'cfvenemenc  ayant  vérifié  une  prédidlion  fi 
préciiê  &  n  authentique  ,  au  moment  que  les 
rudes  parurent,  comme  elles  gagnoient  le 
large  pour  ne  pas  toucher  à  Malaca ,  6c  n'être 
pas  dans  lobhgation  d'y  payer  les  droits  de 
Douane ,  Xavier  s'y  tranfporte  dans  un  efquif, 
parle  aux  Capitaines ,  leuk  promet  la  franchi- 
le  qu'ils  fouhaittent,  ôc  les  remplit  de  zélé, 
pQur  prendre  en  main  la  caufc  de  Dieu ,  & 
I  honneur  de  la  nation. 

*  L  cfperancc  du  fucccs  s'étant  ranimée  &  ac- 
crue ,  1  armée  fc  mit  en  mer  le  ii .  Odobrr , 
&  courut  fept  jours  entiers ,  jufques  au  terme 
que  le  Gouverneur  lui  avoit  prefcrir,  (ans 
avoir  aucune  nouvelle  de  lennemi.  Le  cou- 
rage des  guerriers  vouloir  les  porter  plus  loin. 
La  fidélité  du  Général  les  arrêta  ^  mais  comme 
ils  penfoient  au  retour ,  il  s'éleva  un  vent  con- 
traire qui  les  tint  vingt-trois  jours  en  échec. 
Alors  les  provifîons  leur  ayant  manqué  ils  fc 
virent  obligés  de  pafTer  outre ,  pour  en  aller 
chercher. 

Ce  retardement  jetta  dans  Malaca  une  ex- 
trême conllcrnation  j  &  comme  dans  ces  for- 
tes d'cvenemens ,  on  imagine  toujours  ce  qu'il 
y  a  de  pîus  fâcheux»,  &  qu'on  met  les  chofes 
au  pis ,  la  ville  étoit  pleine  de  murmures  ,  de 
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lamcncacions  oc  de  faux  bruics ,  donc  tout  le   a  n  n.  a« 
poids  rccomboic  fur  Xavier  Icul.  Une  nouvel-      '•  ^* 
le  circonK^ncc  augmenta  le  trouble   ôc  l'é.     ''^^' 
pouvante.   Aladin  qui  avoit  été  charte  de  Bin-  lu"  Ri,'.*** 
tan  par  Pedro  Malcaregnas,  Ôc  enluicc   d'U-     DoNjt«N 
jentane  par  Don  Lilevan  de  Ganu,  secoit 
tortiHc  à  lor,  où  les  Portugais  l'avuient  laiOfé 
paifible.    Il  ^toic  alors  armé  avec   quelques 
Princes  conFedercfs ,  contre  le  Roi  de  Pacanc 
ion  voifin,  6c  il  (c  trouvoic  à  Tencree  du  fleu- 
ve Muar,  avec  une  Hotc   que  quelques-uns 
font  monter  juiqucs  à  prcs  de  crois  cens  Fuflcs, 
lanchares  Ôc  autres  pecirs  bacimens  de  difl'c- 
rence  eipece.  La  nouvelle  de  ce  qui  (e  paflbic 
à  Malaca,  ccanc venue  julqucs  à  fui,  ôcayanc 
réveillé  1  envie  de  rentrer  en   pondlion  d'un 
Ecac,  qui  écoic  ion  ancien  héritage,   lui  Hc 
changer  fur  le  champ  le  dcffein  de  ià  mar- 
chc. 

il  envoya  en  mémc-cems  un  de  fcs  prin- 
cipaux  Omcicrs  à  Melo ,  pour  lui  faire  com- 
plimenc  (ur  l'infulre  qui  venoic  de  lui  écre  fai- 
te, &  pour  lui  faire  offre  de  couces  ies  forces 
contre  l'ennemi  commun.  Il  (encoit  bien  que 
fcs  offres  (croient  fufpcétes,&que  1  appafl  étoi: 
trop  grofller  pour  que  le  Gouverneur  en  fût 
la  mipc.  Auflifon  intention  écoit-clle  moins 
de  réuflir  par  cet  artifice ,  que  de  fçavoir  le 
vra*  état  de  la  place ,  &  il  n'attcndoic  que  le 
retour  de  fon  envoyé  pour  agir.  C'étoic-là  ce 
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An  N.  de  ^^^  caufoic  Tembarras  des  habicans de Malaca. 
].  c.     Ils  s'étoienc  privés  du  peu  de  forces  qu'ils  a- 
M47'     voient,  pour  fe  défendre  dans  de  h  facheufès 
fn/Roî.""  circonftances.  Ils  ne  comptoient  plus  iur  leur 
Don  j«am  Petite  armée ,  dont  la  perte  entière  leur  pa- 
on cajtro  roiffoit  ne  devoir  plus  être  révoquée  en  dou- 
te,  &  us  le  voyoïent  dans  une  elpece  dim. 
poifibilité  de  réfiller  à  un  coup  de  main.  Mélo 
néanmoins  fît  fi  bonne  contenance ,  &  ré.pon< 
dit  avec  tant  de  fierté  à  l'envoyé  de  ce  Prin- 
ce, qu'il  défefpera  de  réiidir  dans  Ton  projet , 
' .  où  ne  fut  plus  à  tems  de  l'exécuter. 

Pendant  que  Malaca  étoit  dans  l'agitation 
de  ces  mouvemens  tumultueux  ,  la  flote  Por^ 
tugaife  après  plus  d'un  mois  de  travaux ,  trou- 
*  va  enfin  celle  des  ennemis.  Celle-ci  étoit  en- 

trée fur  les  terres  du  Roi  de  Parles,  avoit 
chafTé  ce  Prince  qui  s'étoit  réfugié  chez  le 
Roi  de  Patane ,  &  elle  avoit  commis  des  cruau- 
tés inoiiies  fur  fbs  fujets.  Elle  s'étoit  emparée 
d'un  pofle ,  ôc  a(Stuellement  on  y  bâtifToit  une 
êr  fortereffe  pour  couper  les  vivres  à  Malaca ,  & 

empêcher  qu'aucun  Vaiffeau  n'y  pût  aborder. 
Toutes  ces  connoifTances  ayant  été  tirées  de 
quelques  pêcheurs,  6c  les  ennemis  de  leur 
côté ,  ayant  eu  avis  de  l'arrivée  des  Portugais , 
les  deux  armées  témoignèrent  une  grande  joye 
«  de  part  &  d'autre ,  6c  le  difpoferent  au  combat 
avec  la  même  animofîté.  Les  Achenols  furent 
les  premiers  qui  s'ébranlèrent.  Quatre  fufles 
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faifoienc  leur  avant-garde ,  dans  laquelle  ctoic  a  n  n.  de 
leur  Capitane  commande'e  par  le  Général  en      J*^- 
perfonne.    Les  autres  fuivoicnt  fix  à  (ix,  en     *^'^^' 
fort  bel  ordre.  .  -^  iS.^îoJ"" 

Deçà  l'ayant  appcrçû,  rangea  aufli  fa  petite   don  jfaw 
flote  en  bataille,  &  femit  à  couvert  dans  une  vi«îol*** 
anfe  que  formoit  une  pointe  ^  pour  n'être  pas 
enveloppé.  La  grande  ardeur  des  ennemis  fut 
caufe  de  leur  perte.  Ils  firent  leur  décharge  ^ 

d'artillerie  de  n  loin  ,  qu'aucun  coup  ne  porta. 
L'air  étoit  couvert  en  même  tems  d'une  nuée 
de  flèches ,  qui  n'eurent  pas  plus  d'effet.  Les 
Portugais  au  contraire ,  n'ayant  tiré  qu'à  une 
jufle  diflance ,  ne  perdirent  prefque  pas  un 
coup.  Dès  la  premier  bordée ,  un  ooulet  parti 
de  la  fufle  de  Jean  Soarez ,  ayant  pris  en  flanc 
la  Capitane,  la  fendit  tellement  qu'elle  coula 
d'abord  à  fond.  Les  trois  autres  fufles  de  Ta- 
vant-garde  s'étant  mifes  entravers,  pourfau- 
ver  leur  Général ,  &  plus  de  cent  Chevaliers 
qui  fe  noyoient  avec  lui ,  barrèrent  la  rivière. 
Les  fufles  ,  qui  venoient  à  la  fuite  ,  voguant  à  *^ 

rames  &  à  voiles ,  emportées  d'ailleurs  par  un 
courant  crès-violenc ,  tombèrent  les  unes  fur 
les  autres ,  s'embarrafferent  dans  leurs  manœu- 
vres ,  &  cauferent  une  étrange  confufion. 

En  ce  moment ,  Xavier  préchoit  au  peu- 
ple dans  Malaca.  C'étoit  un  Dimanche  qua- 
trième de  Décembre  ,  fur  les  neuf  heures  du 
matin.  Vers  le  milieu  de  fon  difcours ,  il  s'ar- 
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ANN.de  rêta  touc  à  coup ,  &  peu  à  pcuTortant  comme 
J.  c.  hors  de  lui-même ,  on  le  voit  entrer  en  extafe, 
*î^7'     des  paroles  entrecoupées,    des  mouvemcns 

in^Rof'*"*  tantôt  de  crainte ,  tantôt  de  joye ,  des  larmes 
donJiam  &  des  foupirs,  des  prières  animées  d'un  ex, 

"km™  CCS  de  ferveur  ,  lufpendent  l'attention  de 
tout  l'auditoire  ,  ôc  le  tiennent  lui-même 
comme  extafié.  Enfin  le  Saint  revenant  de 

^  Ton  raviflement,  annonce  nettement  le  gain 

de  la  bataille ,  &  fait  rendre  fur  le  champ  des 
aillions  de  grâces  à  Dieu ,  déclare  que  le  ven* 
dredi  fuivant ,  on  reçevroit  les  premières  nou. 
velles  de  la  vidloire  ,  &  que  peu  après  on  re- 
verroit  la  flote  vidorieufe. 

Le  combat  malgré  le  premier  défordre  s'é- 
toit  rétabli  j  le  Roi  de  Pédir  qu'on  avoir  re- 
tiré de  l'eau  ,  faifoit  des  merveilles  de  fa  per- 
fonne,  ôc  animoit  fortement  les  fiens.  Les 
Portugais  de  leur  cor' ,  ne  perdirent  jamais 
leur  avantage.  Tandis  que  leurs  fuftes ,  qui 
ctoient  fur  les  aîles ,  canonoient  à  coup  fur 

*  ce  groupe  de  bâti  mens  ralfemblés  &  entaf- 

fés ,  celles  du  milieu  coururent  à  l'abordage. 
En  peu  de  tems  le  fleuve  fut  couvert  de  de- 
bris  de  Vaiffeaux ,  de  morts  ôc  de  mourants. 
Enfin  le  Général  ennemi ,  ayant  reçu  une  blef 
fure  dont  il  mourut  peu  après,  fe  retira  de 
la  mêlée  avec  peu  de  luite.  Alors  le  défordre 
croiffant  par  là  retraite,  il  n'y  eut  plus  de 
jréfîftaQce.  Les  Achenois  abandonnent  leurs 

y^ifleauH, 


mme 
(cafe  y 
mens 
irmes 
ti  ex- 
)n  de 
même 
Lnc  de 
e  gain 
mpdes 
le  ven« 
es  nou- 
»  on  re- 


DANSLE  NOUVEAuMONDE.  LiV.  XII.  409 


liKOl. 


VaifTeaux,  Ce  jettent  dans  le  fleuve,  dont  le  an  n.  de 
courant  abforba  la  plus  grande  partie.    On     ^*  ^* 
compte  qu'ils  perdirent  quatre  mille  hommes. 

_,       '   r    f  1  ^  '  DonJham 

Il  ne  le  lauva  de  toute  cette  armée,  que  ceux  iii.roi. 
qui  fuivirent  le  Général  fugitif.  donJiam 

Le  Roi  de  Parles ,  qui  étoit  aux  aguets ,  vîcf/"*** 
ayant  ramafTé  quelques  troupes ,  alla  à  l'im- 
provifle  tomber  fur  un  corps  de  cinq  cens 
Achenois ,  dans  le  polie  qu'ils  fortifîoient ,  oii 
ils  gardoient  les  prifonniers  qu'ils  avoient 
faits.  Il  les  paffa  tous  au  fil  de  lepée ,  en  forte 
qu'il  n'en  échappa  pas  un.  Il  vint  enfuite  fé- 
liciter le  Général,  &  pour  ie  faire  déformais 
un  appui  de  la  Couronne  de  Portugal ,  il  s'en 
fi:  'e  tributaire.  Le  Roi  d'Ujentane  qui  atten- 
doit  1  iffuë  de  cet  événement  pour  agir ,  en 
eut  tant  de  déplaifîr  qu'il  tua  de  fa  propre 
main  le  courier  qui  lui  en  apporta  la  nou. 
velle ,  &  fe  retira  dans  fes  Etats  en  feignant 
une  maladie.  Cependant  la  nouvelle  de  la 
vidoire  fut  portée  à  Malaca  le  Vendredi  à 
point  nommé,  &  quelque  tems  après  on  y 
vit  arriver  la  ilote  vidlorieufe,  chargée  des 
dépoiiilles  des  ennemis.  Dans  le  butin ,  en- 
trerent  vingt-fîx  galiotes  ou  fudes ,  (  on  avoit 
mis  le  feu  aux  autres ,  faute  de  matelots  pour 
pouvoir  les  amariner ,  )  trois  cens  pièces  d'ar. 
tillerie ,  parmi  lef quelles  il  y  en  avoit  foixan- 
te-deux  aux  armes  de  Portugal ,  prés  de  mille 
arquebufes  ou  moufquets,  ai  un  très-grand 
Tome  II,  FFf 
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Ann.cIc   attirail  d'autres  armes  &c  munitions  de  toute 

J*  c*      cfpece ,  comme  dans  les  vidoires  les  plus  ce- 

leores ,  dont  celle  ci  ne  coûta  que  vingt-cinq 

III.  Roi.      ou  vingt-fix  hommcs ,  tout  au  plus  auxvain- 
DoN  jeam  queurs.  .   .   ; 

v'ci^o"""  Quoique  le  Viceroi  n'eût  remporté  que  de 
fort  légers  avantages  fur  lldalcan ,  il  ne  laiffa 
pas  d'en  recevoir  dans  Goa  les  honneurs  d'un 
nouveau  triomphe ,  avec  Ton  fils  Don  Alvare. 
11  eût  mieux  fait ,  s'il  eût  pu  mettre  la  Ville 
d*Aden  au  nombre  de  Tes  conquêtes,  félon 
l'occafion  qui  s'en  préfenta  pour  lors.   . 

La  tyrannie  que  les  Turcs  exerçoient  dans 
cette  Ville,  y  ayant  caufé  un  foûlevement, 
les  habitans  les  chafferent  par  le  moyen  du 
Roi  de  Camphar ,  à  qui  ils  le  donnèrent.  Ce- 
lui-ci  prévoyant  bien  que  les  Turcs  revien- 
droient  fur  lui  avec  de  plus  grandes  forces, 
iè  mit  fous  la  protection  des  Portugais,  & 
demanda  du  fècours  au  Gouverneur  d'Ormus , 

■m  qui  lui  envoya  Don  Païo  de  Norogna   avec 

douze  galères.  Norogna  qui  avoitfouhaité  cet- 
te commiilion  avec  ardeur ,  ne  foûtint  pas  la 
gloire  d'une  famille  qui  a  produit  tant  de 
grands  hommes.  Le  Roi  de  Camphar  l'avoit 
laifTé  maître  dans  Aden,  pour  aller  afTiéger 
les  Turcs  dans  un  pofle  ou  ils  s'étoient  forti- 
fiés. Don  Païo  faili  de  je  nefçais  quelle  ter- 
reur panique ,  &  appréhendant  quelque  tra- 
hifon,  fe  retira  à  fon  bord,  Ôc  abandonna  la 
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Ville.  Le  malheur  du  Roi  de  Camphar  ayant  A  n  n.  de 
voulu  qu'il  fût  tué  dans  le  moment  ou'il  for-     j'  ^j 
çoit  les  Turcs,  &  les  emportoit  daflaut,  la    p^njeam 
crainte  de  Norogna  fc  fortifia  à  cette  trifte  m.  Roi. 
nouvelle ,  &  il  ordonna  à  tous  fes  gens  de  fc    dou  jeam 
retirer  fur  leurs  Vaiffeaux.  A  peine  confentit-  vic»roJ 
il ,  que  Pantaleon  de  Maïa ,  &  Pierre  Fernan- 
dés  Carvallo  avec  leurs  compagnies ,  reilaffenc 
pour  la  garde  du  Palais ,  &  la  lûreté  des  Prin- 
ces fils  du  Roi  défunéb.  Cependant  les  Turcs 
ayant  repris  courage ,  &  fe  doutant  bien  que 
la  mort  du  Roi  de  Camphar  auroit  caufé  du 
trouble  dans  Aden  ^  allèrent  fe  préfenter  de- 
vant  cette  place,  &  y  donnèrent  plufîeuri* 
affauts  ,  où  ils  furent  toujours  repouffés  avec 
perte ,  par  la  valeur  du  peu  de  Portugais  qui 
y  e'toient.    Cette  valeur  ne  peut  empêcher 
néanmoins  que  les  Turcs  n'entraffent  dans  la 
place   de  nuit  par  trahifon,  mais  elle  n'en 
eut  que  plus  d'éclat.  Car  dans  le  defordre  de 
cette  furprife,  ils  fe  conduifîrent  &  fe  batti- 
rent (i  bien ,  qu'ils  les  chafferent ,  6c  les  pour- 
fuivirent  plus  d'une  lieuë  hors  de  la  ville. 

Pendant  tous  ces  mouvemens  ^  Norogna 
refta  toujours  immobile ,  comme  (impie  Ipe- 
â;ateur.  Quelques  galères  Turques  étant  ve- 
nues enfuite  de  Moca,  au  fecours  des  adié- 
geans ,  il  fit  femblantde  vouloir  les  attaquer, 
mais  il  n'en  eut  pas  le  cœur ,  &  après  quel- 
ques jours  d'irréiolution ,  ou  plutôt   d'oofti- 
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Ann.  de  nation  à  fe  roidir  contre  la  volnntd  de  Ces 

^'  ^'     Officiers  &  de  tous  iès  cens ,  il  paki.it  de  nuit 

^    ,      &  le  retira  a  1  inicu ,  ôc  contre  la  parole  qu  il 

III.  ROI.      avoit  donnée  au  nouveau  Roi  de  Camphar , 

Don  Jian  qui  ne  cefToit  de  le  fblliciter  d'agir.    Deux 

yîci/o"'^°  Portugais  feuls,  nommés  Manuel  Pereïra  & 

François  Vieïra  ^  ne  voulurent  pas  le  fuivre , 

&  s'attachèrent  au  plus  jeune  des  fils  du  Roi 

de  Camphar  défunà ,  Prince  qui  avoit  beau« 

coup  de  valeur  ôc  de  mérite  perfonnel.   Ces 

deux  hommes  firent  des  prodiges^  pendant  le 

fîége,  6c  réparèrent  la  gloire  de  leur  nation 

bien  flétrie  par  un  départ  (i  honteux.   Les 

Turcs  furent  quelques  jours  fans  s'apperce- 

voir  de  la  retraite  de  Don  Païo ,  &  ne  l'ap- 

prirent  que  par  un  transfuge ,  qui  étoit  paUé 

de  la  Ville  dans  leur  Camp  ,  pour  y  pratiquer 

une  nouvelle  intelligence,  au  moyen  de  la- 

quelle  les  Turcs  entrèrent  encore  de  nuit  dans 

la  place,  6c  en  chafTerent  les  Fartaquins,  6c 

les  fujets  du  nouveau  Roi  de  Camphar,  qui  y 

^  fut  tué  avec  un  de  fes  frères.   Le  plus  jeune 

frère  de  ce  Prince ,  après  avoir  combattu  très 

vaillamment ,  fe  fauva  avec  les  deux  Portugais 

qui  ne  l'abandonnèrent  point,  6c   fut  affez 

heureux  pour  regagner   les  Etats,  dont  la 

mort  de  Ion  père  6c  de  fes  frères  le  mettoit  en 

poffeflion. 

La  nouvelle  du  premier  changement  fait  à 
Aden ,  avoit  caufé  une  joye  infinie  aux  Por- 
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tugais  dans  toute  l'Inde.  Rien  ne  pouvoitétre  Ann.  de 
plus  gracieux  pour  le  Viceroi ,  que  de  voir      ^'  ^' 
un  pode  (i  jaloux  entre  les  mains  du  Roi  de       ^^  ' 
Portugal.   Cétoit  affez  que  le   grand  Albu-  ui.roi/*" 
querque  y  eût  échoué  avec  toute  fa  gloire ,   don  jian 
pour  relever  infiniment  celui  qui  s'en  ren-  v'ciîo"** 
droit  le  maître ,  de  quelque  manière  que  ce 
fût.    Audi  n'ômit-il  rien  pour  la  réiiflite  de 
cette  affaire ,  Ôc  mit  en  état  dans  très.peu  de 
tems    une  flote   de   trente   batimens,   qu'il 
donna  à  commander  à  Ton  fils  Don  Alvare , 
qui  conduifît  avec   foi  la  fleur  de  toute  U 
Noblefle.  '   ■  ' 

Don  Alvare  arrivant  fur  la  côte  d'Aden , 
y  apprit  la  trifte  révolution  arrivée  dans  cette 
Ville ,  d'abord  par  Don  Païo  de  Norogna  lui- 
même,  qui  ne  manqua  pas  de  lui  grodir  les 
objets  pour  fà  juftification  ;  &c  enfuite  par 
Don  Jean  d'Ataïdc ,  qui  l'infVruifit  un  peu  plus 
au  vrai.  Le  Confeil  de  guerre  ayant  jugé  qu'il 
n'y  avoit  plus  rien  à  faire  de  ce  côté.Ià,  Don 
Alvare  ielon  les  ordres  qu'il  en  avoit  de  fon 
père ,  tourna  (es  armes  d'un  autre  côté ,  en 
faveur  du  Roi  de  Caxem^  qui  avoit  été  dé- 
pouillé d'une  partie  de  ies  Etats ,  &  qui  ayant 
toujours  été  ami  trcs-zelé  des  Portugais ,  avoit 
imploré  leur  afirflance.  Don  Alvare  alla  def* 
cendre  devant  le  Fort  de  Xaël ,  qui  étoit  une 
des  places  de  ce  Prince.  Les  Fartaquins  qui 
la  lui  avoienc  enlevée,  arborèrent  le  Pavil- 

FFf  iij 


414  CONQUESTES    DES   PORTOSAIS 


A  M  N.  de  Ion  blanc ,  &  envoyèrent  une  femme  oui  fça- 

J.  c.  voit  parler  Portugais ,  pour  leur  offrir  de  leur 

'^'^  '  part  de  rendre  la  place,  fi  c  ctoit  ce  qu  ils  ibu- 

III.  Roi.  haitoient,  pourvu  quon  leurlaïUat  emporter 

Don  Jban  leUrS  cffctS. 

Vicfto,!*"  Le  Roi  de  Caxem  lui-même  ,  ôc  les  gens 
les  plus  fiiges  etoient  contens  de  ce  parti ,  6c 
vouloient  qu'on  l'acceptât ,  mais  le  nombre 
des  fous  s  étant  trouvé  le  plus  grand ,  on  ne 
voulut  leur  accorder  que  la  vie.  Cette  indigne 
réponfe ,  où  l'avarice  avoir  eu  plus  de  parc 
que  la  raifon  &  la  bravoure,  ayant  révolté 
les  Fartaquins  au  dernier  point ,  ils  arbore* 
rent  le  Pavillon  rouge ,  ôc  après  avoir  égorgé 
eux-mêmes  leurs  femmes  ôc  leurs  enfans ,  ils 
réfolurent  de  fè  défendre  en  défefperés.  Vé- 
ritablement ils  furent  forcés,  ôc  aimèrent 
mieux  périr  tous  que  de  demander  quartier. 
Mais  il  en  coûta  tant  de  fang  aux  Portugais, 
qu'ils  n'eurent  pas  lieu  d'être  trop  fatisfaits 
d'une  telle  victoire. 

Don  Alvare  ne  laifTa  pas  d'en  recevoir  les 
honneurs  du  triomphe  a  Goa  par  ordre  du 
Viceroi ,  en  qui  ces  Ipedtacles  croient  motivés 
par  une  bonne  politique ,  mais  Don  Jean  de 
Caflro  malgré  ces  apparences  ,  reffentic  très 
vivement  l'indignité  de  ces  deux  adions.  Il 
fut  en  particulier  fî  outré  contre  Norogna  , 
qu'il  ne  voulut  ni  le  voir  ni  l'entendre  ^  loriqu'il 
fe  préfenta  pour  lui  icndre  compte  ;  &  ce 
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Seigneur  en  fut  depuis  (i  décrédiccf,  qu'il  ne  pue   A  n  n.  de 
laver  cette  tâche  que  plufieurs  années  après ,      ^'  ^' 
qu  il  le  ht  tuer  en  vrai  Carabin,  par  une  terne-   ^^^  j^^^ 
rite  hors  de  propos  ,  laquelle  meritoit  aufli  peu  "i*  ^°^- 
d  eloees ,  que  (on  trop  de  prudence  avoit  me-   don  ji*h 
rite  de  blamc.  victuoi. 

Le  chagrin  que  le  Viceroi  eut  alors,  sV- 
tant  joint  a  un  autre  qu'il  avoit  eu  peu  aupa- 
ravant ,  caufé  par  unioûlevement  des  troupes 
qui  étoient  venues  fëditieufement  lui  deman- 
der le  prêt,  tambour  battant  &:  mèche  allumée^ 
lui  aigrit  le  Tang,  &  lui  procura  une  fièvre  à 
laquelle  on  ne  put  trouver  de  remède ,  &  qui 
ne  put  être  adoucie  par  les  lettres  gracieulès 
qu'il  reçut  alors  du  Roi ,  6c  de  l'Infant  Don 
Loiiis ,  au  fujct  de  la  eloire  qu'il  s  étoit  ac- 
quife ,  en  faifànt  lever  le  fiége  de  Diu ,  ni  par 
la  prorogation  de  fa  Viceroyauté  pour  trois 
ans,  &  la  confirmation  du  Généralat  de  la 
mer,  en  faveur  de  Ton  fils  pour  autant  de 
tems ,  un  renfort  de  dix.fepc  Vailleaux ,  de 
nouvelles  gratifications ,  &  de  nouveaux  hon- 
neurs. •  -    -i      .      ,  .         .1 

Qu'étoit-ce  en  effet  pour  un  homme  qui 
touchoit  à  fa  dernière  heure  >  La  fencant  ap- 
procher, &  ne  Te  trouvant  plus  en  état  de 
vacquer  aux  affaires,  il  voulut  entieremenc 
s'en  décharger ,  pour  ne  plus  penfer  qu'à  celles 
de  fa  confcience.  II  forma  pour  cela  un  Con- 
feil  compofé  de  cinq  perfbnnes  ^  qui  furent 
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ANN.do  l'Evoque  de  Goa,  le  Gouverneur  de  la  Ville, 
^'  ^'  le  Chancelier,  l  Auditeur  gcne'ral ,  & llnccn- 
"J^Y     ^^^^  ^"  Finances.  Les  ayant  fait  appcller  avec 

III.  Roi.      le  perc  Gardien  des  Franciscains  ôc  (àint  Fran. 
Don  jian  çois  Xavicr,  il  leur  fie  fa  renonciation.  Il  dé^ 

vîcuî"***  clara  enfu'te  nettement ,  6c  avec  ferment  fur 

les  faints   Evangiles  :  **  Qu'il  n  avoit  rien  de< 

»  tourné  à  Ton  profit ,  des  biens  du  Roi  6c 

»  des  particuliers  :  Qu'il  n'avoit  jamais  reç{l 

»  aucun  prcTent  de  qui  que  ce  pût  être  :  Que 

*•  les  appointemens  qu'il  devoit  recevoir  de 

M  la  Cour,  ne  lui  ayant  point  été  fournis  à  tems, 

M  il  avoit  confumé  Ton  propre  bien  au  befbin  de 

••  l'Etat  :  Qu  il  fe  trouvoit  dans  une  telle  (itua. 

M  tion ,  qu'il  manquoit  même  du  néceffaire  que 

M  les  foldats  avoient  dans  l'hôpital  :  Qu'il  n'a- 

»  voit  pas  même  eu  de  quoi  faire  acheter  un 

»>  poulet,  qui  lui  avoit  et^  ordonné  par  fon 

»  Médecin  ,  6c  que  dans  cette  extrême  pau. 

n  vreté,  il  les  prioit  de  vouloir  bien  le  raire 

«  entretenir  aux  frais  du  public ,  où  de  la  mai- 

*>  Ton  de  la  mifericorde,  pour  le  peu  qui  lui 

M  redoit  à  vivre.  «  Après  ce  difcours  capable 

de  tirer  les  larmes  des  yeux  des  plus  infenfî- 

blés ,  il  s'enferma  avec  faint  François  Xa. 

vier ,  entre  les  mains  de  qui  il  eut  le  bonheur 

de  rendre  fon  efprit  à  (on  Créateur  dans  le 

le  mois  de  Juin  de  Tan  1548.  6c  la  48e.  de 

-    fon  âge. 

L  On  trouva  après  &  mort  dans  une  petite 

armoire 
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armoire  crois  r<falcs ,  cVcoic  couc  l'argcnc  mon. 
noyé  qu'il  avoic ,  une  difciplinc  toute  teinte 
de  Ton  iantr ,  6c  les  poils  de  la  barbe  qu'il  avoic 
donnes  pojr  caution  aies  ricancicrs.  iii.noi. 

Don  Jean  de  Caflro  <ftant  cadet  d  une  mai.  dom  j>*m 
Ton,  quoique  très- illu  lire,  fut  toujours  pau.  ylc^âôi.^** 
vre,  &  n'eut  pour  tout  bien  fixe  (a  vie  durant, 
qu'une  Commandcrie  qui  lui  donnoit  cinq 
cens  ducats  de  rente.  Un  mariage  qu'il  con- 
cradla  fort  jeune  avec  Dona  Lconora  Couti- 
cno ,  fille  du  Marcfchal ,  qui  fut  tué  à  Calicut, 
te  brouilla  avec  (on  père ,  qui  dcfaprouva  une 
alliance  où  l'époufe  n'apportoit  pour  dot  que 
de  grandes  vertus.  CaAro  réduit  par  là  à  vivre 
de  peu ,  le  conlola  dans  fa  pauvreté  avec  l'é. 
tude.  Il  s'appliqua  fortement  aux  Mathéma- 
tiques ,  &  s  y  rendit  très.habile ,  fous  la  difci- 
plinc de  Pierre  Nugne's  célèbre  en  ce  tems-là, 
6c  qui  les  montroit  à  l'Infant  Don  Louis.  Ca- 
Aro  eut  alors  occafion  de  lier  avec  ce  Prince 
d'une  manière  trés-étroite,&  leur  liaifon  dura 
juiques  à  la  mort.  Caflro  fe  diUingua  en  plu- 
{icurs  occafions  en  Afrique  6c  dans  les  Indes. 
Il  fc  fîgnala  en  particulier  à  la  fuite  de  l'Infant, 
dans  1  expédition  que  Charles  V.  fit  a  '^unis  , 
6c  fut  le  feul  qui  refufa  deux  mille  ducats  , 
que  l'Empereur  fît  diflribuer  à  chacun  des 
Officiers  Portugais.  Il  refufa  avec  la  même 
géncrofité  le  Gouvernement  d'Ormus ,  que  le 
Roi  de  Portugal  lui  oîînt,6c  mille  ducats  dç 
Tome  II,  C  G  g 
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A  N  N.  de  penfion,  quand  il  palTa  dans  les  Indes  avec  Don 
Garcie  de  Norogna  fon  beau  frerc ,  en  difanc, 
qu'il  n'avoic  encore  rien  fait  pour  les  m-^ritcr. 
Dans  tous  les  voyages  qu'il  ne  aux  Indes  ,  il 
ne  fit  jamais  aucun  commerce,  &  s'il  fe  trouva 
des  rencontres  où  il  fut  obligé  de  prendre  des 
prélens ,  il  les  fît  appliquer  au  Fifc.  On  racon- 
te de  lui  un  fait  fmgulier  arrivé  à  Liibonne , 
dans  le  tems  qu'il  fè  difpofoit  à  fon  dernier 
voyage.  Se  promenant  dans  la  Ville,  &  voyant 
fur  la  boutique  d'un  Tailleur  un  habit  un  peu 
galant,  il  demanda  pour  qui  il  étoit:  &  fur  ce 
qu'il  lui  fut  répondu  que  c'étoit  pour  l'un  de 
fcs  enfans ,  il  prit  les  cifeaux  >  le  coupa  en  pic- 
ces  ,  ôc  dit  au  Tailleur.  »  Dites  à  ce  jeune  hom- 
»>  me  qu'il  fe  faffe  faire  des  armes ,  6c  quoi  plus  ! 
»  des  armes ,  des  armes.  <c  Tous  ces  traits  qui 
peuvent  le  mettre  en  parallèle  avec  les  Héros 
de  l'ancienne  Grèce ,  &  avec  les  grands  hom. 
mes  des  premiers  âges  de  la  {implicite  Ro- 
maine ,  lorfqu'on  les  tiroit  de  la  charue  pour 
les  faire  Didiateurs ,  font  mieux  fon  éloge  que 
tout  ce  que  je  pourrois  ajouter  pour  tracer 
fon  caraâere ,  &  embellir  ion  portrait. 

Les  fucceflîons  étant  ouvertes  félon  les  for- 
malités ordinaires ,  Don  Jean  Mafcaregnas  & 
Don  George  Tello  Menefes  fe  trouvèrent  nom- 
més dans  la  première  &  dans  la  féconde.  Mais 
comme  ils  étoient  retournés  l'un  &  laiitre en 
Portugal  ,  on  ouvrit  la  troifiéme    qui  étoit 
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remplie  en  faveur  de  Garcie  de  Sa ,  leauel  fut  A  n  n.  de 
aufli-tôc  proclamé,  &  fe  mie  en  polTemon  du     ^'S: 
Gouvernement ,  dont  il  ctoit  très  dienc.  C'é-    ^    ,  ' 

o  Don  Jean 

toit  un  Gentilhomme  de  la  {implicite  des  pre.  m.  roi. 
miers  tems,  &qui  ayant  prefque  toujours  vê.  gauchob 
eu  dans  les  Indes ,  juiques  à  Tâge  de  foixante. 
dix  ans  qu'il  avoit  alors ,  y  àvoit  acquis  une 
grande  expérience  dans  les  affaires,  une  haute 
réputation  dans  les  armes ,  6c  avoit  gagné  la 
confiance  &  Teflime  générale  des  Portugais 
ôc  des  Indiens ,  par  la  pureté  &  la  candeur  de 
[es  mœurs.  j  l'.'vy^'i'vn    -4:   ?';ti 

■  Un  des  premiers  effets  de  cette  eftime,  fut  la 
paix  faite  avec  l'Idalcan.  Ce  Prince  ne  fut  pas 
plutôt  informé  de  la  mort  duViceroi ,  &  de  la 
déclaration  de  fonfuccefleur,  qu'il  envoya  fes 
Ambaffadeurs  pour  fe  plaindre  de  la  conduite 
de  Don  Jean  de  Caftro  à  fon  égard.  Il  renou. 
velloit  les  mêmes  propofîcions  qu'il  avoit  faites 
au  fujet  de  Meale.  Mais  Garcie  de  Sa  ména- 
gea cette  affaire  avec  tant  de  dextérité ,  que 
lldalcan  voulut  bien  fe  contenter,  que  Meale 
fût  gardé  dans  Goa,  &  qu'on  ne  le  tranfportât 
point  ailleurs,  fans  le  lui  avoir  fait  agréer ,  au 
moyen  de  quoi  il  confirma  alors  purement  6c 
flmplement  la  donation  des  terres-fermes  de 
Bardes  &  de  Salfete.Cette  paix  fut  fuivie  prefque 
en  même  tems  du  renouvellement  des  traités 
anciens  faits  avec  le  Zamorin ,  Nizamaluç,  Co, 
tamaluc  6ç  d'autres  Princes  de  l'Inde. 

GGg  ij 
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Le  Roi  de  Cambaïe  écoic  toujours  en  armes, 
&  le  Gouverneur  penfoic  efficacement  à  le  ran« 
eer.  Il  avoit  fait  pour  cela  un  grand  armement , 
III.  Roi.  &  setoit  mis  en  mer  vers  le  commencement 
GâRcirnB  de  l'année  1549.  Mais  des  qu'il  fut  arrivé  à 
lîîï"^'*'  Ba^aim  ,  Sultan  Mahmud  le  prévint  par  fes 
Ambafladeurs  pour  lui  demander  la  paix.  On 
excufa  le  mieux  qu'on  put  les  fautes  qui  avoient 
été  faites  par  le  paflé  de  part  &  d  autre ,  &  la 
paix  fut  conclue  prefque  aux- mêmes  condi- 
cions  des  traités  précédents ,  à  l'exception  du 
mur  de  féparation  entre  la  Ville  de  Diu  ^ 
&  la  ForterefTe  ,  6c  de  quelque  partage  de 
droits  de  péage  ,  dont  le  Gouverneur  ne  vou. 
lut  ppint  entendre  parler  ,  &  à  quoi  il  fallut 
que  le  Roi  de  Cambaïe  fe  rendît. 

Par  ce  traité  ,  1  Inde  fe  trouva  de  nouveau 
dans  un  parfaite  tranquillité ,  au  grand  avan. 
tage  des  Portugais,  &  avec  bien  delà  gloire, 
pour  le  nouveau  Gouverneur ,  qui  dans  le  peu 
de  tems  qu'il  avoit  eu  le  maniment  des  aftai. 
reS;  avoit  plus  fait,  que  beaucoup  de  fes  pré- 
déceifeurs. 

Il  paroi  (Toit  s'élever  un  orage  du  côté 
dOrmus  ,  qui  lui  auroit  donné  quelque  oc 
cupation.  Un  Abyflin  nommé  Abdalla ,  hom- 
me de  réputation,  s'étoit  foulevé  contre  le  Roi, 
faifoit  des  courfes  ,  pilloit  les  caravanes  ,  & 
rompoit  le  commerce.  Don  Manuel  de  Lima 
avoit  envoyé  contre  lui  différents  partis.  Ab- 
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dalla  les  avoit  toujours  battus,  ou  leur  avoit  An  N.de 
échappé.  L'afFaire  devenoit  ferieufe:  maisLi-      ^'^' 
ma  voyant  que  la  rorce  ouverte  ne  lui  réiil-    ^ 
lilloit  point, le  crut  permis  d  employer  latra.  m.  roi. 
hifon.  il  envoya  vers  ce  rebelle  un  transfuge,  garch  di 
qui  feignant  d'avoir  été  maltraité  ,  fe  réfugia  iiu^»."'"' 
vers  lui ,  s'infîniii  i  dans  Ton  amitié ,  &  le  poir 
gnarda.  •  ■■'  • 

Garcic  délivré  par  ce  moyen  de  toute  crain* 
te  de  ce  côté- là  ,  n'eut  plus  d'autre  facheufè 
afïaire  que  la  mort  de  Louis  Faucon  Gouver- 
neur de  Oiu,  qui  étant  afiis  fur  fa  porte  à  l'en- 
crée  de  la  nuit  avoit  été  tué  d'un  coup  d'arque- 
bufe  qui  lui  fut  tiré  de  dehors,  (ans  qu'on  pût 
jan  'h  découvrir  Tauteur  de  cet  afTaflinat,  quel- 
qu  '  ^  quifition  qui  en  fût  faite.  Le  Gouver- 
neur y  envoya  Martin  Correa  de  Sylva ,  &  fe 
rendit  enfuite  lui  même  à  Goa. 

Il  s  y  occupoit  très-utilement  au  bien  de 
l'Etat,  faifant  reparer  les  magafîns,  radouber  , 

les  VaifTeaux  ,  &  donnant  en  tout  des  marques 
d  une  grande  capacité  &  d'un  grand  zélé  pour 
le  public,  quand  une  attaque  de  coUque,  à 
laquelle  il  étoit  fujet,furvenant  à  Ton  âge  avan- 
cé, l'emporta  le  13e.  de  Juillet  au  grand  re- 
gret des  gens  de  bien  qui  avoient  ronde  fur 
lui  de  hautes  efperances ,  &  qui  furent  aufS 
édifiés  de  fa  mort  toute  Chrétienne  ,  qu'ils 
1  avoient  été  des  vertus  qu'il  avoit  fait  paroi- 
tre  durant  fa  vie^^  furtout  pendant  qu'il  fut 
^n  place.  C^Gg  iij 
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Il  s'écoic  dépouillé  de  tout  Ton  bien  en  fa- 
veur de  Tes  deux  filles  qu'il  avoit  mariées  peu 
avant  fa  mort ,  l'une  à  Manuel  de  Sofa  de  Sç. 
pulveda ,  &  l'autre  à  Don  Alphonfe  de  Noro- 
gna,le  plus  beau  Cavalier  qu'il  y  eut  dans  Tlnde; 
'  mais  qui  vécut  peu.  Elles  eurent  chacune  vingt 
mille  ducats  en  dot ,  que  leurs  maris  eflimerent 
moins  que  leur  beauté  laquelle  étoit  extraor- 
dinaire. Oona  Leonora  d  Albuquerque  de  Sa 
étoit  déjà  célèbre  par  le  vœu  qu'avoit  fait  de 
i'époufer  un  fimple  foldat  pendant  la  tempê- 
te ,  dont  j'ai  déjà  parlé  ;  mais  elle  le  fut  encore 
bien  davantage  par  le  naufrage  lamentable 
qu'elle  fit  avec  Ion  mari  &  toute  fa  famille 
au  Cap  de  Bonne-Efperance  ,  naufrage  dont 
tous  les  Auteurs  de  ces  tems  ont  rapporté  fort 
au  long  les  trilles  particularités  qui  en  font  un 
des  évenemens  des  plus  tragiques.  >'  ' 

£n  vertu  de  la  quatrième  fucceflion  qui  fut 
ouverte  à  la  mort  de  Garcie  de  Sa  ,  George 
Cabral  fut  déclaré  fon  fucceffeur.  Il  étoit  alors 
Gouverneur  de  Baçaim  ,  où  l'on  lui  dépécha 
fur  le  champ  des  Couriers  pour  lui  en  donner 
l'avis.  Cette  nouvelle  n'eut  pour  lui  ni  furprife 
jii  agrément.  Il  fçavoit  fa  nomination ,  &  l'a- 
voit  déclarée  à  la  mort  de  Caftro.  Et  bien-loin 
d'accepter  cette  place  avec  j'oye ,  il  balança 
i  >ng.tems.  Il  craignoit  de  perdre  quatre  an- 
nées d'arrérages  qui  lui  étoient  dus  de  (on 
Gouvernement,  ^  apprebendoiç  encore  plu§ 
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de  voir  arriver  peut-être  un  mois  après  ou  tout 
au  plus  tard  dans  un  an  y  un  fuccefleur  félon  le 
ftyle  au'avoi:  pris  la  Cour  de  Portugal,  après 
quoi  il  auroit  un  gros  compte  à  rendre  ,  &  fe  iii.roî. 
trouveroit  ruiné ,  lans  avoir  eu  le  tems  de  pro-    gioro 
fîter  de  fa  place.  Ces  raifons  folides  qui  lem  ^*"*'' 
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portoient  fur  fon  efprit ,  cédèrent  néanmoins  *^«" 
a  la  vanité  de  fon  époufe,  qui  étant  belle,  jeu- 
ne,  &  ambitieufccommc  le  font  d'ordinaire 
celles  de  fon  fexe ,  préfera  la  fumée  d'un  vain 
honneur ,  de  le  plaifir  de  fe  voir  la  première 
Dame  des  Indes  à  des  avantages  plus  réels. 

Goa  le  reçut  avec  tous  les  honneurs  dus  à 
fon  rang,  &  avec  toutes  les  démonflrations de 
joye  qui  répondoient  à  lidée  qu'on  avoit  de 
fon  mérite  perfonnel.  Le  public  ne  fut  point 
trompé  dans  cette  idée, &  fon  Gouvernement 
quoique  court ,  ainfî  que  celui  de  fon  prédé- 
ceffeur,  pafTa  pour  un  des  plus  fînguHers  qu'il  y 
ait  eu  dans  l'Inde.  Il  fut  jufle ,  denntérefl'é ,  zé- 
lé pour  le  bien  du  fervice ,  fans  fafle ,  facile  à 
donner  des  audiences,  &  attentif  à  empêcher 
les  murmures  des  troupes  en  les  payant  exa< 
dément  de  fon  propre  bien  au  défaut  des 
fonds  Royaux.  A  toutes  ces  qualités  qui  font 
les  bons  maîtres  ,  il  joignit  encore  deux  ou 
trois  traits  particuhers  qui  lui  gagnèrent  ab- 
folument  la  confiance  de  tout  Te  monde.  Le 
premier  fut  la  facilité  qu'il  avoit  à  prendre 
confeil  dans  les  affaires  publiques  y  ce  qu'il 
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ANN.de  porta  fi  loin ,  ^u  il  fît  faire  des  troncs  pour  y 
*  ^  jetter  les  avis  qu'on  vouloit  lui  ^donner  avec 
une  liberté  entière  de(e  faire  connoître ,  ou  de 
lui  parler  par  Lettres  anonymes.  Le  fécond 
c'eft  que  dans  toutes  les  anaires  il  entretint 
toujours  le  peuple  dans  un  efprit  de  gayeté , 
lui  procurant  des  plaifîrs  qu'il  faifoit  (uccedec 
continuellement  les  uns  aux  autres.  Pour  cet 
effet  il  divi(à  toutes  les  efpeces  de  travaux  , 
mit  à  la  tétc  des  Officiers  de  confideration  , 
&  forma  ainfi  diverfes  bandes  d'ouvriers  qui 
de  leur  ouvrage  paffoient  à  des  danfes  &  aes 
jeux  qu'il  animoit  par  le  plaifir  qu'il  y  paroifl 
foit  prendre.  Un  jour  fur  une  nouvelle  qu'il  re« 
çut ,  il  donna  ordre  de  faire  trois  cens  inflru- 
mensà  (bnnailles^  comme  des  efpeces  de  fif- 
très  ou  de  tambours  de  bafque ,  pour  les  ré- 
pandre  parmi  le  peuple ,  &  échauffer  de  plus 
en  plus  l'amour  du  devoir ,  ôc  lardeur  du  bien 
public  par  la  commune  allegreffe. 

Il  ne  manqua  point  d'affaires  en  entrant 
dans  le  Gouvernement.  Il  lui  fallut  pourvoir 
aux  Moluques  ,  où  les  chofes  alloienc  toû- 
jours  mal.  Les  Caflillans  y  étoient  retour- 
nés :  les  Portugais  y  étoient  divifés  en- 
tre eux,  &  toujours  en  mauvaife  intelligence 
avec  les  Rois  du  pays.  Un  nouveau  fujet  de 
divifion  entre  le  Zamorin  &le  Roi  de  Cochin 
l'obligea  malgré  lui  de  prendre  parti ,  &  de 
Ipon^iiienjer  une  nouvelle  guerre.  Le  Roi  de 
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Coca  dans  TlHe  de  Ccilan ,  implora  Ton  fccours 
contre  Ton  frère.  Le  Roi  de  Candé  dans  la 
même  Ifle ,  feignant  de  vouloir  fe  faire  Chré- 
tien ,  lui  demanda  auffi  des  troupes  pour  fe  ut  R'ol.'^^ 
fortifier  contre  fes  fujets,  à  qui  Ion  change-    gioroi 
ment  de  Religion  ne  pouvoit  pas  manquer  de  gÔ' vik. 

déplaire,  ôc  de  le  mettre  en  quelque  danger. 

Enfin  le  bruit  s'étoit  répandu  que  les  Turcs 
ayant  fait  un  puiffant  armement  à  Suez ,  dé- 
voient venir  attaquer  quelqu'une  des  forteref^. 
ks  de  l'Inde. 

Cabrai  donna  ordre  à  tout ,  le  mieux  qu'il 
lui  fut  pofTible ,  tic  fe  tranfporta  lui-même  à 
Cochin  3  où  fa  préfence  étoit  nécefTaire.  Son 
voyage  fut  court  &  peu  heureux.  Il  fe  broliil. 
la  avec  le  Roi  de  Cochin ,  par  la  facilité  qu  il 
eut  à  donner  dans  les  idées  de  François  de 
Sylva ,  Gouverneur  de  la  fortereflfe ,  homme 
imprudent  &  fougueux,  qui  l'engagea  à  lui 
permettre  d  aller  piller  la  Pagode  de  Palurt , 
d'où  il  prétendoit  enlever  un  riche  tréfor.  Cette 
entreprife  téméraire  fut  auili  mal  exécutée, 
qu'elle  avoit  été  injuftement  tentée.  Le  tréfor 
ne  fe  trouva  point,  cependant  les  Indiens  fu- 
rent révoltés  &  fcanclalifés  d'une  tentative 
qui  leur  parut  aufli  (acrilege  qu'injufle.  Ils 
prirent  les  armes.  Il  y  eut  quelques  Portugais 
de  tués  ,  c-  un  grand  nombre  de  blefTés.  L'in- 
dignation qu'en  conçut  le  Roi,  fut  caufe  que 
le  Gouverneur  ne  régla  rien  des  affaires  qui 
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A  N  N.  de  Tavoienc  attiré.  Cela  fut  cau(e  aufll  que  cette 
année  là ,  il  ne  partit  que  trois  Vaifleaux  de  la 
cargaifon  pour  le  Portugal^fî  tard  ôc  fi  mal  char, 
gés  ,  qu'il  en  rcfulta  un  très- grand  dommage 
pour  les  intérêts  delà  Couronne.  Apres  cela  Ca- 
brai preile  par  les  avis  qu'il  reçut  delà  prochaine 
arrivée  desRumes,fut  obligé  de  retournera  Goa. 

Le  Gouverneur  ne  fut  pas  plutôt  parti,  que 
le  befoin  de  fecours  ou  le  trouva  le  Roi  de 
Cochin ,  le'  mit  dans  la  neceflité  de  fc  rccon- 
cilieravec  Sylva ,  qui  d'autre  part  ne  fît  qu'ai, 
grir  les  affaires ,  au  lieu  de  les  raccommoder. 

Dans  le  voifinage  de  Cochin ,  il  y  avoit  un 
petit  Prince  que  les  Portugais  nommoient  le 
Roi  de  la  Pimienu  ou  du  Poivre ,  parce  que 
€  etoit  de  fes  Etats  qu'on  tiroit  toutes  les  an- 
nées pour  le  Portugal ,  la  plus  grande  quan- 
cité  de  cette  denrée.  Il  étoit  VaiTaldu  Roi  de  Co- 
chin ,  &  avoit  avec  lui  une  efpece  de  filiation, 
fondée  furies  principes  de  leur  Religion  &  de  la 
Nation.  Le  Roi  de  Cochin  le  traitant  moins  en 
père  qu'en  maître  lui  avoit  fait  plufieurs  torts, 
dont  il  s'étoit  plaint  inutilement.  Ne  pouvant  en 
avoir  raifon ,  il  avoit  pafTé  chez  le  Zamorin , 
avec  qui  il  avoit  contraAé  une  autre  filiation  en 
rompant  les  liens  de  la  première,  &  en  vertu 
de  laquelle  il  devoit  fucceder  à  ce  Prince ,  au 
défaut  de  fes  neveux ,  comme  aufïi  le  Zamorin 
devoit  fucceder  aux  Etats  de  celui- ci  >  en 
cas  de  more. 
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Cette  alliance  qu'on  avoit  tenté  inutilement  a  n  n.  de 
de  travcr('-r ,  étant  ainfi  faite ,  ce  Vrincc  for-     ^*  ^* 
ciHc  des  (ccours  qu'il  reçut  du  Zamorin  «  vint       ^^^' 
fe  jetter  avec  dix  mille  Naïrcs  (ur  l'Ide  de  m.  roi.'^" 
Bardelle ,  qui  faifoit  le  (ùjct  de  la  divifion,  Se    cronot 
s'en  rendit   le  maître.  Le  Roi  de  Cochm  &:  00"?»- 
Sylva   fe  mirent  auili.tôt  en  campagne  avec 
leurs   troupes ,  dans  lefquelles  il  y  avoit  ilx, 
cens  Portugais. 

Avant  que  d'entrer  en  aébion ,  le  Roi  de  U 
Pimienta,queje  nommerai  déformais  le  Prince 
de  llile  deBardelle,  qui  nedemandoit  qu'un 
accord ,  accepta  volontiers  un  pourparler  avec 
Sylva.  11  confentit  à  tout ,  julques  à  s'offrir 
de  (e  remettre  entre  les  mains  de  ce  Gouver- 
neur,  &  de  venir  à  Cochin  dans  la  Citadelle  ^ 
pourvu  qu'il  y  fût  (ous  fa  garantie.  Mais  Sylva 
s'obllina  toujours  à  vouloir  qu'il  fe  mît  à  la 
difcretion  du  Roi  de  Cochin.  Une  propofi. 
tion  aufll  extravagante  &  aufli  deraifonnable, 
dont  jamais  Sylva  ne  voulut  fe  relâcher,  ayant 
choqué  ce  Prince,  il  lui  tourna  le  dos,  &  fe 
retira  vers  les  (îens. 

La  fureur  fuccedanc  alors  dans  Sylva  à  la 
folie  de  fes  prétentions,  il  ne  fe  donna  pas 
même  le  tems  d'attendre  que  fes  troupes  ruf- 
fent  entièrement  débarquées ,  &  qu'il  les  eue 
mifes  en  ordre.  Il  donne  fur  les  troupes  du 
Prince  avec  impctuofité.  Le  combat  fut  vif  & 
animé  ^  mais  le  Prince  ayant  été  bleffé ,  les 
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4*^         CoNQOESTEs  DES  Portugais 

ANN.de  Naïrcs  (c  battirent  en  retraite  jufqucs  à  foti 
J.  c.  Palais ,  que  les  Portugais  Forcèrent.  Us  y  mi< 
*^^''     rcnt  le  feu ,  qui  y  prit  avec  tant  de  vivacité 

III.  ioV.*"  qu'on  prétend  que  les  femmes  du  Prince  ôc 
Gfoiioi    le  Prince  lui-même  y  furent  coniumés. 

coîîii.  Les  Indiens  du  parti  de  Sylva  voyant  le  feu 

Mw«.  au  Palais,  l'avertirent  à  propos  de  (c  retirer ,  làl- 
furantque  comme  c'ét;oitle  plus  grand  affront 
que  pût  recevoir  l'ennemi ,  a  la  mort  près  du 
Roi  qu'on  ignoroit  encore,il  auroic  bientôt  une 
troupe  de  défeipcrés  lur  les  bras ,  qui  luidon- 
neroient  bien  de  l'occupation.  Sylva  c'toit  trop 
peu  faee  pour  fc  rendre  à  cet  avis.  L'ennemi 
cependant  vint  avec  tant  d'impétuofité  Ôc  de 
furie ,  que  les  Portugais  ne  pouvant  foutenir 
ce  premier  effort,  fc  mirent  en  un  infiant  en 
dcfordre&enfuite.  Sylva  abandonné  des  (iens, 
combattit  comme  un  forccnéjufquesàce  qu'il 
tomba  mort ,  percé  de  plufieurs  coups.  Cin- 
quante Portugais  que  leur  fuite  précipitée  ne 
put  fauver  ,  eurent  le  même  fort.  Le  Roi  de 
Cochin  recueillit  le  rcile ,  &  fe  retira  ayant  eu 
la  gloire  dans  cette  défaite,  de  s'être  conduit 
avec  autant  de  prudence,  tout  jeune  qa  il  étoir, 
que  Sylva  malgré  fon  âge  ôc  fon  expérience, 
en  avoir  fait  paroître  peu ,  en  méprifant  la  fa. 
gefTc  des  conleils  de  ce  Prince.  4nj;3txît:>  r.  . 
La  mort  da  Prince  de  Bardellé  ne  fut  pas 
plutôt  connue,  que  cinq  mille  Naïres,  Tes 
devoiiés^  fe  coupèrent  la  moitié  de  la  barbe 
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6i  des  cheveux ,  (clon  leur  ufagc  ,  pour  mar-  a  n  n.  de 
qucr  l'obligacion  qu'ils  onc,  &c  la  volonté  de      ^'^' 
niourir ,  pour  venger  leur  Souverain.  Ces  hom-       ^^'* 
nies  furieux  &  qui  ne  cherchoienc  quelecre-  m.  roi'/** 
pas,  vont  jufques  à  Cochin,  y   donnent  un    gioroi 
adaut  imprévu  aies  Fauxbourgs,  dans  le  quar-  gÔuVi^ 
tier  des  Juifs.  Ht  quoique  Enriquc  de  Sofa,  qui 
commandoit  dans  la  Forterefic  ,  en  écendic 
cinq  cens  i'ur  la  place ,  ce  ne  fut  pas  fans  qu'ils 
cullent  commis  beaucoup   de  deibrdrc  ,   6c 
vendu  chèrement  leur  vie.   Les  Auteurs  re. 
marquent  deux  cas  (inguliers,  arrivés  dans  la 
furprife  de  cet  afTaut.  C  cil  qu'un  homme  donc 
on  n'attendoit  que  la  mort ,  dans  le  premier 
mouvement  de  l'allarme  iè  leva,  fc  battit 
comme  un  Lion ,  6c  après  l'adion  fe  trouva 
fans  fîévre,  6c  parfaitement  guéri.   Un  autre 
au  contraire  qui  fe  portoit  fort  bien ,  en  fut 
faifi  d'une  peur  fi  violente,  qu'il  en  mourut 
fiir  le  champ.        .  •        • 

La  perte  qu'avoient  faite  en  cette  occafîon 
les  Naïres  dévoilés,  n'arrêta  point  leur  fureur, 
elle  ne  fît  au  contraire  qu'augmenter,  fur- 
tout  quand  ils  curent  appris  que  le  Zamo- 
rin  armoit  puifTammcnc ,  pour  venger  la  mort 
de  leur  maître.  Tous  les  jours  ces  Na'i'res 
faifoient  des  courfes  }ufques  aux  portes  de  la 
Ville ,  &  y  jetiercnt  une  telle  épouvante  que 
le  Roi  de  Cochin ,  à  qui  ils  en  vouloicnt  prin- 
cipalement ,  6c  qui  à  la  fin  fut  poignarde  par 
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A  H  N.  ae  un  de  CCS  dtfvoiics ,  ne  fc  tenant  pat  aiïûré 
y  ^'     dans  (on  Palais,  fut  oblige  de  padcr  dam  la 
Citaddle  avec  un  grand  nombre  de  per(bn< 


l'it 


iirVoV/"  ncs  des  plus  coniiderables  de  fa  Cour,  ce  qui 


C**RAt 


ciuaoa    Çuc  caulc  quc  pendant  afTcz  long  tems ,  on  y 
icntit  quelques  effets  de  la  faim. 

Cependant  le  Zamorin  ayant  convoque 
tous  les  Princes  (es  vadaux  ,  mit  lur  pied  une 
armée  de  cent  quarante  mille  hommes ,  ôc  le 
mit  en  marche ,  pour  entrer  en  podedion  de 
Mile  de  Bardelle  ,  &  des  ttats  du  Prince  dé, 
fundl ,  donc  il  fît  reconnoitre  le  neveu  pour 
1  héritier  légitime.  Les  Gouverneurs  de  Co- 
chin  6c  de  Cananor  firent  ce  qu'ils  purent 
pour  lui  couper  tous  les  paHaees  :  mais  ils  ne 
purent  empêcher  ce  Prince  de  continuer  (il 
route ,  &  de  (c  (àifir  de  llile  de  Bardelle  ,  où 
il  fit  entrer  quarante  mille  Naïres ,  comman. 
des  par  les  Princes  alliés  ,  qui  étoienc  au  nom- 
bre de  dix-huit  .parmi  lefquels  il  y  en  avoic 
quelques-uns  vaflaux  du  Roi  de  Cochin,  IcC- 

3uelsrefu(crent  alors  de  fervirpour  lui,  piques 
e  ce  que  Martin  Alphonfe  de  Sofa  les  avoic 
privés  de  certaines  penfions ,  dont  le  Roi  de 
Portugal  les  avoir  gratifiés ,  en  reconnoidance 
des  (erviccs  qu  eux  &  leurs  pères  avoient  rendus 
contre  le  Zamorin  dans  les  premières  guerres. 
£nrique  de  Soia  commandant  à  Cochin , 
envoya  auffi-tot  à  Goa  ,  6c  par  mer  6c  par 
terre ,  pour  donner  avù  au  Gouverneur  de 
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touc  ce  qui  fe  pafToic.  II  ordonna  en  même.  Ann.cI* 
cemt  à  Antoine  Correa  Ton  beau  frcre ,  de  ce.     |j^^' 
nir  U  mer  avec   trente  bacimcns  à  rames, 
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uil  avoit  cir^s  de  Cochin  6c  deCananor,  6c  m.  roi. 
empêcher  autant  qu'il  le  pourroit  la  com-    giorm 
munication  des  Princes  enfermes  dans   l'Idc  îàlWm» 
avec  l'armée  du  Zamorin,  qui  étoit  du  côté 
de  Chambc  dans  le  continent. 

Cabrai  eut  bien  du  chagrin  de  ces  nouvel- 
les. U  préparait  un  grand  armement  p  )ur  aU 
1er  au  devant  de  la  Hôte  Ottomane,  q.t'il  ;;:• 
tcndoit  à  tout  moment,  fur  les  avis  qui  lui  w.i 
vcnoient  de  toutes  parts.  Les  Villes  ue  !  Inde 
lui  témoignèrent  en  cette  occafion  rcftime 
qu'elles  faifoient  de  fa  perionne.Chacune  équi* 
pa  plufieurs  batimens  à  ics  frais,  dans  l'im- 
poitibilité  où  il  étoit  de  le  faire  aux  frais  du 
Roi.  D'ailleurs  il  ne  pouvoir  guércs  s'écarter 
de  Goa.  C  étoit  le  tems  de  larrivée  des  Vaif. 
(eaux  du  Royaume,  6c  il  étoit  toujours  dans 
l'inquiétude  de  fe  voir  relever.  Quelque  tems 
fc  palTa  ain(i  dans  cette  incertitude.  £nHn  la. 
failon  étant  tellement  avancée,  que  les  Ma. 
vires  de  Portugal  ne  pouvoient  plus  prendre 
Port  qu'à  Cocnin,  il  vint  encore  '' '^  ivis  au 
Gouverneur  que  les  galères  Turques  avoienc 
dciarmé  à  Siiés,  fur  un  ordre  du  Grand-Sei- 
gneur. 

Délivré  de  ce  c6ré.là  de  toute  crainte,  Ca. 
bral  fit  parciraufli.tôc^4anuëlde  Soiâ  de  SepuI* 
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A  N  N.  de  veda  avec  auatrc  VaifTeaux ,  6c  lui  donna  ordre 
J.C.  de  tenir  rifle  de  Bardelle  (èrrée  de  fi  près ,  juf- 
ques  à  ce  qu'il  arrivât  lui-même ,  que  rien  ne 
pût  y  entrer  ni  fortir.  il  fît  fuivre  Sofa  peu  après 
par  douze  autres  batimens ,  commandes  par 
Gonçales  Vaz  de  Tavora.  Sofa  exécuta  fi  bien 
fa  commiflion,  que  llfle  fut  bien  tôt  réduite 
aux  dernières  extrémités ,  &c  que  les  foldats 
ennemis  preHes  par  la  faim,  venoient  fe  li- 
vrer eux-mêmes,  enfuppliant  qu'on  lesre^ût 
pour  efclaves. 

Dès  que  la  flote  fut  prête ,  Cabrai  fe  mit 
lui-même  en  m'"-.  Son  armée  étoit  de  près 
de  cent  voiles ,  ^ans  lefquelles  il  entroit  vingt 

falidns,  plufieurs  caravelles,  galères,  fufles^ 
rigantins ,  &:  autres  batimens  à  rames,  avec 
quatre  mille  hommes  de  débarquement.  Sur 
ia  route  il  brûla  Tiracol ,  Coulcte  &  Panane , 
qui  étoient  de  la  dépendance  du  Zamorin. 
Il  étoit  tenté  de  faire  la  même  chofe  à  Cali- 
eut,  ôc  il  l'eût  fait,  fi  fon  Confeil  ne  lui  eût 
repréfenté  qu'il  étoit  bien  plus  important  pour 
lui ,  de  fe  rendre  inceiïamment  à  Bardelle ,  ou 
il  tenoit  comme  dans  fes  filets  toutes  les  Puif 
fances  du  Malabar.  r    '         . 

Ayant  donc  forcé  de  voiles ,  il  alla  furgir 
à  la  barre  de  Cochin.  Il  y  étoit  attendu  par  le 
Roi,  qui  avoir  quarante  milk  hommes  à  (à 
fblde.  Il  y  prit  encore  deux  mille  Portugais, 
^  dès  le  lendemain  il  fe  rendit  devant  l  Ifle 
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de  Bardelle  ,  qu'il  fie  entourer  par  tous  les  ba-   a  n  N.de 
timens  légers.  L'ordre  de  l'atiaque  ayant  été      T-C. 
réglé  ,  au  moment  que  l'adbion  alloit  com> 
mençer ,  les  ennemis  arborèrent  un  drapeau  hl  rI,/. 
blanc  pour  parlementer.  On  ne  put  convenir    gioroi 
{i-tôtaes  conditions  que  les  aflîégés  trouvoient  qo**vhi- 
trop  dures.  Cela  emporta  deux  ou  crois  jours.  miu&. 
Enhn  la  dernière  parole  du  Gouverneur  fut 
qu'il  vouloir  que  les  dix-huit  Princes  fe  re- 
rniHènt  entre  (es  mains  la  vie  fauve ,  &  qu'on 
regleroit  enfuite  les  autres  articles  du  traité 
dans  les  termes  de  l'honneur  Ôc  de  la  bien- 
leancci        ■'■<'    '<   "■.-.<.;  »  *  •"■-"■ 

Les  Princes  ne  fe  déterminant  point  fur 
une  proportion  aufli  fâcheufe ,  le  Général  fe 
réfolut  à  attaquer  le  lendemain  dès  la  pointe 
du  jour.  Mais  pendant  la  nuit  il  reçut  la  nou- 
velle que  Don  Alphonfe  de  Norogna  étoit  ar* 
rivé  à  Coulan  en  qualité  de  Viceroi  des  Indes. 
Il  écrivoit  lui-même  en  donnant  l'avis  de  fa 
venue ,  &  l'ordre  de  ne  faire  ni  paix  ni  guerre, 

?iu'il  n'eût  joint  l'armée.  Ce  fut  un  coup  de 
oudre  pour  Cabrai ,  qui  fe  voyoit  enlever  des 
mains  la  gloire  de  la  plus  belle  action  qu'on 
pût  faire  dans  les  Indes ,  &  dont  on  pût  cirer 
de  plus  grands  avantages. 

Nonobftant  cela    les   Officiers    vouloienc 

qu'il  pa(ïàt  outre ,  &  qu'il  profitât  de  l'occa- 

{ion  que  la  fortune  lui  préfentoic  de  s'immor- 

talifer.  Après  y   ^voir  un  peu  réfléchi»  «  Jp 
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n  VOUS  remercie  ,  Mefîicurs ,  leur  dic-il  ,  da 
»  zélé  que  vous  avez  pour  ma  gloire  ;  mais 
»>tout  bien  penfé  ,  je  ne  fçaurois  prendre  au- 
»  cun  goût  dans  une  vidloire  qui  doit  vous 
»»  brouiller  tous  avec  un  Vieeroi ,  auquel  vous 
»>  feriez  mal  votre  cour  ,  en  commençant  par 
3>refurerde  lui  obe'ïr.  J'ai  peu  à  ménager  pour 
»  moiimaisj'ai  beaucoup  à  ménager  pour  vous: 
M  En  vous  rendant  ce  fer  vice,  je  m'acquererai 
w  peut-être  plus  de  gloire  que  fi  j'avois  vaincu. «« 
Norogna  étant  arrivé  à  Cochin  ,  Cabrai  alla 
l'y  joindre.  Norogna  lui  fit  peu  d'honneur. 
On  en  fut  mécontent  à  proportion  de  lamour 
qu'on  avoit  pour  Cabrai.  Cabrai  néanmoins 
n'en  fit  paroître  aucun  refTentiment  ;  mais  il 
ne  penia  qu'à  hâter  fon  départ.  Le  Vieeroi  le 
fit  inviter  pour  l'affaire  de  Bardelle  ,  où  il  fè 
difpofoit  d'aller  en  perfonne.  Il  s  en  excufa. 
Aufli  n'étoit-il  plus  tems.  L'occafion  avoit 
échappé.  L'ifle  avoit  été  abondamment  pour- 
vue de  vivres ,  &  les  Princes  s'étoient  mis  en 
fureté.  Il  le  fit  prier  également  de  veiller  à  la 
Cargaifon  des  VaifTeaux ,  qui  dévoient  retour- 
ner en  Portugal ,  félon  les  pouvoirs  que  le 
Roi  lui  en  donnoit.  Cabrai  s  en  excufa  de  la 
même  manière ,  &  ne  voulut  avoir  l'œil  qu'au 
fien.  Il  garda  néanmoins  avec  le  Vieeroi  tou- 
tes les  oienféances  jufqucs  au  moment  qu'il 
s'embarqua  pour  Lifbonne ,  où  il  fut  bien  re- 
çu du  Roi  &  de  la  Cour  ;  mais  où  il.  arriva 
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pauvre  ;  ainfî  qu'il  lavoic  bien  prévu,  lorfqu'il  A  m  n.  de 
le  de'termina  à  accepter  le  Gouvcrnemcnc.         ^'  ^ 
Les  Chrétiens  fe  riulriplioient  dans  l'Inde    ^     ' 
avec  le  nombre  des  ouvriers  Ëvangehques.  m.  roi. 
Les  Pères  de  l'Ordre  de  (àint  François  établis    gkorob 
depuis  lone-tems  à  Goa  avoient  fait  un  nou-  gÔ"b  ' 
vcl  établiflement  dans  llfle  de  Ceilan.  Ceux  *""*• 
de  l'Ordre  de  faint  Dominique  venoient  de 
fonder  un  Monaflere  dans  Goa  tout  nouveU 
lement;  pendant  le  Gouvernement  de  Garcie 
de  Sa.  Le  nombre  des  Millionnaires   de   la 
Compagnie  de  Jefus  s'étant  beaucoup  accru 
en  peu  de  tems ,  ils  s'étoient  répandus  dans  tou' 
te  cette  partie  du  monde  jufques  aux  portes  de 
la  Chine.  Tous  ces  faints  ouvriers  travailloient 
à  la  vigne  du  Seigneur  avec  un  zélé  admira- 
ble &  un  parfait  concert.  On  en  vit  un  très- 
grand  fruit  dans  le  changement  des  mœurs 
des  Chrétiens  ,  &  la  converfîon  des  Mahome- 
tans  de  des  Idolâtres.  Le  P.  Gafpard  Barzée  Je- 
fuite  Flamand  fît  changer  de  face  à  toute  la 
Ville  d'OrmuSjOÙil  eut  un  fuccès  prodigieux. 
Le  Père  Antoine  Criminal  fut  le  premier  de 
fa  compagnie  qui  eut  le  bonheur  de  répan- 
dre fon  fang  pour  Jefus-Chrifl,  ayant  été  mar- 
tyrifé  par  les  Badages.   Le  Vicaire   général 
Michel  Vaz  reçut  aulli  la  mort  en  récompen- 
fe  de  fon  zélé ,  ayant  été  empoifonné  par  les 
Chrétiens  nouveaux  de  Goa,  parmi  lefquels 
il  s'appliquoit  avec  un  peu  trop  d'ardeur  à 
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A  NN.  de  déraciner  les  refies  du  Judaïfme.  Diego  de 

'•^*     Borba ,  1  imitateur  de  fon  zélé  ,  &  Prêtre  fecu- 

lier  comme  lui ,  fut  fi  attridé  de  fa  mort,  qu'il 

III.  Roi.      fe  fit  Religieux  dans  1  Ordre  de  S.  François^ 

georoi   où  il  finit  peu  après  faintement  Tes  jours. 

Ce  nétoit  plus  feulement  le  peuple  qui  fc 
convertiflbit ,  &  les  pauvres  qui  font  plus  près 
du  Royaume  du  Ciel  que  les  Riches  ,  les 
Brachmanes ,  les  Dodleurs  de  la  loi ,  les  Rois 
êc  les  Princes  courboient  leurs  têtes  fous  le 
joug  de  l'Evangile  ^  &  fans  parler  de  ceux  que  S. 
François  Xavier  gagna  à  notre  fainte  foi  ,  il  y 
en  eut  encore  beaucoun  d'autres  en  divers  lieux 
qui  voulurent  embrafler  notre  Religion. 

Celui  dont  la  converHon  fit  alors  le  plus 
de  bruit ,  çç  fut  le  Roi  de  Tanor.  Ses  Etats 
croient  affez  confiderables.  Il  e'toit  beau.frere 
du  Zamorin ,  &  le  fils  qu'il  avoir  eu  de  la  fccur 
de  ce  Prince,  devoit  être  l'héritier  de  l'Empire 
de  Calicut  félon  les  loix  de  la  Ginécocratie  e'ta. 
blie  dansée  Malabar.  Le  voifînage  de  la  For. 
tereffe  de  Challe  le  fit  lier  très-étroitement 
avec  Louis  Xiralobo  qui  en  étoit  Gouverneur, 
&  avec  l'Aumônier  Jean  Soarez ,  qui  étoit  un 
grand  homme  de  bien.  Il  prit  tant  de  goût 
au  difcours  de  celui-ci ,  tant  d'affecflion  pour 
nos  faints  Myfleres ,  qu'il  fe  fit  baptifer  en  fè- 
cret  avec  la  Reine  fon  époufe  &  quelques-uns 
de  fes  enfans.  Le  fecret  n'en  put  être  tel  que 
fcs  fujets  n'en  prifTeat  quelque  ombrage  , 
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voyant  iurcouc  la  force  inclination  qu'il  avoit  a  n  n.  de 
pour    les  Portugais  ,  &  pour  les   coutumes      J-^* 
étrangères.   La  denance  même  vint  a  un  tel 
point,  qu'il  fut  obligé  de  demander  quelques  m.  roi!*** 
troupes  au  Gouverneur  Garcie  de  Sa,  pour  ie    georoe 
précaucionner  contre  les  mouvemens  que  pour-  go"  vîi. 
roit  caufer  dans  fa  Cour  le  dépit  d'un  tel  chan- 
gement ,  s'il  venoit  à  être  avéré.  Le  Gouver- 
neur lui   envoya  en  effet  foixante  hommes 
commandés  par  Garcie  de  Sa  fon  neveu ,  au- 
quel il  joignit  le  Père  Antoine  Gomés  Supé- 
rieur des  lefuites  du  Séminaire  de  Goa^  pour 
achever  de  l'indruire  dans  notre  créance. 

L'inftru(5bion  du  Père  ayant  beaucoup  ani- 
mé fa  ferveur ,  il  ^rit  la  réfolution  de  venir  à 
Goa ,  pour  y  voir  par  lui-même  les  cérémo- 
nies auguftes  de  notre  fainte  Religion ,  dont 
on  lui  avoit  donné  une  haute  idée.  Il  fît 
part  de  cette  détermination  au  Gouverneur  , 
qui  envoya  fur  le  champ  Jean  Lobo,  pour  le 
prendre  dans  une  galère  ornée  fuperbement  y 
ôc  convovée  par  douze  batimens  pour  la  fû. 
reté  de  fa  perfonne.  Cette  réfolution  du  Roi 
étant  divulguée,  fortifia  les  foupçons  de  fes  fu- 
jets^&  jetta  parmi  eux  une  grande  allarme.  Ils  fi- 
rent tout  ce  qu'ils  purent  pour  le  détourner  de 
ce  voïage.Le  Zamorin lui-même,  qui  en  eut  une 
très-grande  inquiétude,  employa  toute  la  force 
de  fon  crédit  &  de  fon  autorité  pour  l'arrêter  j 
mais  en  vain.LeRol  deTanor  éluda  les  inilances 

Iliiij 


43^        CoNQUBSTBs  DES  Portugais 

Ann.  de  de  ce  Prince ,  en  feignant  vouloir  fc  retirer  du 
J*  ^-  monde  ,  &  fc  faire  Jogue.  Enfin  fcs  fujcts  en 
^^^^'     vinrent  jufques  à  le  tenir  afliégé  dans  une  de 

iii.R*oiV**'  fes  places  ,  qui  avoit  trois  enceintes.  Il  s'en 
Cfo»oi    fauva  la  nuit  par  une  échelle  de  corde.  Il  fc 

Go'uViR.     bleffa  même  à  la  jambe  &  à  la  tête  en  fautant 

Kiua.  Ja  dernière  enceinte ,  laquelle  e'toit  un  peu  plus 
haute  que  les  deux  premières ,  &  il  fe  rendit 
ainfi  blcHe  à  la  Flote  qui  l'attendoit  pour  le 
tranfporter  à  Goa. 

Il  y  avoit  eu  quelques  difficultés  dans  cette 
Ville  entre  les  Théologie»^ -^  ,  fur  la  manière 
dont  il  devoit  être  reçu  j  parce  que  bien  qu  il 
fût  déjà  Chrétien  ,  il  confervoit  néanmoins 
tous  les  dehors  de  la  Gentilité ,  &c  furtout  parce 
qu'il  portoit  encore  le  triple  cordon  ,  que  les 
Brachmanes  ne  peuvent  quitter ,  Ôc  qui  eft 
pour  eux  une  profeilion  de  foi ,  &  d'attache, 
ment  aux  Divinités  qu  ils  adorent.  L'affaire  fut 
débatuc  avec  beaucoup  de  chaleur;  mais  le  fen- 
timent  delEvêque de  Goa, qui  par  bonté  na- 
turelle  &  par  inclination  pour  le  Roi  de  Ta- 
nor  jugeoit  qu'on  devoit  ufer  de  ménagement 

fiour  ce  Prince  encore  tendre  dans  la  foi,  préva- 
ut contre  les  raifons  iblides  des  autres,  d'autant 
mieux ,  difoit-il ,  qu'on  ne  pouvoit  l'obliger  à 
quitter  ces  marques  extérieures  d  idolâtrie  , 
{ans  l'expofer  à  perdre  fa  Royauté  ,  exciter 
une  perfecution  contre  les  Chrétiens ,  &  em- 
pêcher un  plus  grand  bien  j  ce  qu'il  confirma 
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par  des  exemples  tires  de  l'ancien  Tedament ,  A  n  n.  de 

&  par  1  ulàge  de  la  primitive  Eglifc  mal  ex-      ^*  ^' 

pliqué.  Ce  Prélat  ne  faifoit  pas  aflcz  d'atten- 

tion  à  la  différence  qu'on  doit  mettre  entre  ce 

qui  eft  le  vêtement  ordinaire  d'une  nation  , 

&  ce  qui  eft  un  lymbole  marqué  d'une  faulTe  corîîi- 

Religion. 

Le  Roi  de  Tanor  fut  reçu  à  Goa  avec  toute 
la  pompe  imaginable  ,  &  tous  les  mêmes 
honneurs  qu'on  eût  pu  rendre  au  Roi  de  Por- 
tugal en  perfonne.  Il  reçut  les  cérémonies  du 
Baptême  des  mains  de  l'Evêque ,  &  peu  après 
le  Sacrement  de  la  Confirmation.  Il  témoigna 
une  grande  làtisfadion  des  ufagcsde  l'Eglife 
Romaine  ,  marqua  un  grand  zélé  pour  travail. 
1er  à  la  converfion  de  les  iujets,  ôc  furtoutdes 
Princes  de  l'Indoftan  fes  parens  ,  &  retourna 
enfuite  dans  fes  £tats  crès.content  fur  les  mê- 
mes Vaifîeaux  qui  l'avoient  apporté. 

Cette  converfion  fut  d'un  grand  éclat  en  Eu- 
rope ,  ôc  le  Roi  Don  Jean  III.  en  fît  donner  parc 
au  Pape  par  Ton  AmbafTadeur,  auilibien  que  du 
martyre  du  Père  Criminal.  La  Cour  Romaine 
fut  très-fenfible  à  l'une  &  l'autre  nouvelles, 
dans  l'efperance  que  les  prémices  de  ce  fang 
verfé  pour  Jefus-Chriftjlèroientune  femence 
féconde  pour  la  multiplication  du  Chriftianif^ 
me,  qu'un  Roi  aufli  confiderable  que  l'étoit 
celui-là  par  fa  naiffance  venoit  d'illuftrer  en 
Tembraflant.  Quelques  Auteurs  on  cru  que  ce 
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N  N.  de  Prince  n'avoic  agi  que  par  des  vues  de  polici. 

/.'^'  S"^  >  ^^  ^^  moins  qu'il  retourna  bientôt  à 
(es  premières  erreurs.  Ils  le  concluent  de  ce 
que  dans  l'affaire  de  Bardelle  il  étoit  à  la  tête 
des  dix  huit  Princes  ligués  fous  les  étendarts 
du  Zamorin.  Et  ce  fut  en  partie  à  fa  confîde- 
ration,  que  Cabrai  perdit  l'occafion  de  les  dé- 
faire 'y  mais  ce  n'efl  pas  une  preuve.  Le  Roi  de 
Tanor  ne  pouvoit  gueres  fedifpenfêr  de  pren. 
dre  parti  pour  le  Zamorin^  6c  pour  tous  les  au- 
très  vafTaux  de  ce  Prince ,  avec  qui  il  étoit  lui. 
même  il  uni  par  les  liens  du  (ang.  £n  effet 
le  Père  MafFée  le  juftifîe,  &  dit  que  le  Roi  de 
Tanor, auflibien  que  fon  fuccefTeur  qui  vivoic 
encore  quand  ce  Père  finiffoit  fon  élégante 
hiftoire  des  Indes ,  avoient  toujours  été  invio. 
lablement  attachés  fiux  intérêts  de  la  Couron^ 
ne  de  Portugal ,  ce  qu'il  attribue  à  leur  atta« 
cliement  pour  la  Religion  même. 

On  pourroit  douter  avec  plus  de  juftice  de 
la  {încerité  du  Roi  de  Candé  dans  rifle  de 
Ceilan,  qui  demanda  aufli  avec  beaucoup 
d'inftançe  le  faint  Baptême  ,  &  un  fecours  au 
Gouverneur ,  pour  pouvoir  fe  foucenir  en  cas 
de  révolte  de  les  fujets.  Les  Religieux  de  faint 
François  avoient  pénétré  jufqucs  chez  lui ,  ôc 
lui  avoient  fait  goûter  les  vérités  de  notre 
Religion.  Saint  François  Xavier  était  allé  aufli 
à  fa  Cour ,  &  y  avoir  prêché  l'Evangile  avec 
ççt^e  efficacité  de  paroles  qui  foumetroit  tout 
"       !  '  '■  "  •        à 


ll,& 


A  N  N.  de 
J.  C. 

«549- 


DANS  LE  NOUVEAU  MONDB.  LiV.  XII.  44I 

à  Je(us-Chri(l.  11  y  a  lieu  de  préfumcr  qu  ilavoic 
triomphé  du  caur  de  ce  Prince  ,    bienque 
d  un  autre  côté  ce  Prince  eût  un  puiffant  motif 
de  politique  ,  de  feindre  vouloir  fe  faire  Cliré-  n^'loî.'*" 
tien ,  dans  la  crainte  que  lui  donnoient  deux    cioroi 
fils  du  Roi  de  Cota  ,  qui  ayant  été  baptifés  go"^^\ 
étoient  allés  à  Goa  folticiter  le  Viceroi  Don  miu». 
Jean  de  Caftro  par  argent  &  par  promelTes 
d'unir  Tes  forces  aux  leurs ,  pour  conquérir  les 
Royaumes  de  Candé  &  de  Jafanapatan.  Soie 
donc   qu  il  fût  véritablement  touché  de  la 
grâce  de  Dieu ,  foit  qu'il  n'eût  d'autre  vue  que 
de  détourner  l'orage  dont  il  étoit  menacé  y 
il  fît  partir  un  AmbaiTadeur,  que  Xavier  con- 
duifit  lui-même  à  Goa.  *  • 

Cadro  reçut  l'Ambaffadeur  avec  toute  forte 
de  diftin(Aion ,  &  lui  fit  d  autant  plus  d'ami- 
tic ,  qu'il  s'étoit  converti  lui-même  avec  ceux 
de  fa  fuite.  11  le  renvoya  peu  après  comblé  de 

Îtréfens ,  &  avec  le  fecours  qu'il  demandoit , 
equel  confïftoit  en  cent  cinquante  Arbalé. 
triers  commandés  par  Antoine  Monis  Barecto, 
que  Xavier  accompagna  jufques  à  l'Ifle  de 
Ccilan.  •    •*'•'  •"  ^ 

Le  Roi  de  Cota  toujours  ami  zélé  des  Por- 
tugais, fît  ce  qu'il  put  pour  donner  de  la  dé. 
fiance  à  Baretco  de  la  fincerité  du  Roi  de  Can- 
dé ,  &  pour  le  détourner  d'un  voyage,  dont  il 
prelTentoit  le  mauvais  fuccès.  £n  effet  le  Roi  de 
Ceitavaca  Madunç  Pandar  avoit  perverti  ce 
Tome  Ilr  KKk 
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"77717  Prince,  &  l'avoit  engagé  à  faire  aux  Portugais 
J>  c.  une  infignc  crahiion.  Barccco  écoic  alTcz  inquicc 
'^^^'     (iir  ce  qu'il  avoir  à  faire.  Il  avoir  i  (c  dcHer  de 

iR^KoK^"  tous  les  côtés.  Mais  les  vives  inilanccs  du  Roi  de 
GioRoi    Candé ,  les  préfens  qu'il  envoya,  l'ayant  dctcr. 

cairal      miné  en  quelque  (brre  maleré  lui ,  il  (è  mit  en 

Miun.  marche  pourCande,chacun  de  les  gensconduu 
Tant  avec  foi  deux  ou  trois  perfonnes  des  na. 
curels  du  pays  pour  porter  Ion  bagage.  Tan. 
dis  que  fur  la  route  il  recevoir  du  pcrHde  Roi 
de  Candé  de  nouvelles  démonllrations  qui 
fervoient  à  l'attirer  de  plus  en  plus  dans  le 
piége  ,  il  fe  padoit  bien  des  chofcs  qui  cufTcnc 
pu  lui  défiller  les  yeux  ^  mais  il  ne  les  ou. 
vrit  qu'aux  portes  même  de  Candé  fur  l'avis 
certain  qu'il  reçut  alors  de  la  trahifon  qu'on 
lui  tramoit.  Il  n'y  avoit  point  de  tcms  à  pcr- 
dre.  Il  étoir  à  trente  lieues  dans  les  terres,  dans 
le  caur  de  l'Ide ,  &  entouré  d'ennemis.  Il  fal- 
loit  prendre  une  rcfolution  prompte.  Il  le  fit  , 
&  fur  le  champ  ,  il  ordonna  qu'on  mit  le  feu  à 
tous  les  bagages ,  ne  refervant  que  les  armes , 
&  un  peu  de  bifcuit  pour  le  retour. 

Ayant  enfuite  harangué  iès  gens  pour  les 
encourager  àfe  tirer  d'un  péril  aufli  prcfTant, 
il  fe  remit  en  chemin  pour  revenir  fur  fes  pas. 
Le  Roi  de  Candé  voyant  alors  fa  perfidie  dé- 
couverte, leva  le  maf  que ,  &  mis  fes  troupes  à  fà 
pourfuite.  Elles  l'eurent  bientôt  joint ,  &  groffi- 
rent  par  pelotons  jufqu'au  nombre  de  huit 
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mille  hommes.  Barccco  fie  un  corps  de  (es  gens 
&  ic  mie  à  la  queue  pour  écre  plus  à   portée 
de  faire  face  aux  ennemis^  lorlque  leurs  efforts 
l'obligcroient  de  faire  alte.  il  donna  fes  ordres  nrKJ**" 
pour  le  jeu  de  la  mouilqueteric  ,  aHn  que  les 
décharges  fc  fifTent  toujours  lucceni  vement  &  à 
coup  iur.  11  marcha  enfuite  en  bel  ordre ,  &  à  ***»*■ 
pas  mefurcs  (ans  s  arrêter.  Pendant  tout  le  pre- 
mier jour  les  ennemis  le  talonnèrent  vivement, 
furtout  dans  les  pa(rages  étroits ,  où  ils  alloienc 
l'attendre  par  des  chemins  coupes  6c  de  traver. 
fe,  où  ils  etoicnt  rendus  plutôt  que  lui ,  par  la 
connoilfance  qu'ils  avoient  du  pays.  La  pour- 
fuite  fut  moins  vive  pendant  la  nuit ,  la  mouf- 
qucterie  Porcugai(e   tenant  l'ennemi  un  peu 
plus  en  refpedV.  Les  jours  (uivants ,  les  attaques 
redoublèrent.  On  combattit  fouvent  de  prés. 
Les  Portugais  fe  furpa(rerent  dans  ces  coups 
de  main,  forcés  par  lanéce(rité  de  vaincre ,  ou 
de  périr. 

Dans  une  de  ces  attaques ,  Baretto  prit  un 
desModeliars  ou  Grands.Seigneurs  du  Royau- 
me ,  de  qui  il  apprit  que  les  ennemis  s'atten- 
doient  à  le  déf^aire  à  un  pont,  par  où  il  lui 
falloit  nécc(rairemcnt  pailer.  L'effort  en  effet 
y  fut  très-grand,  &  les  Portugais  ne  s'étoienc 
pas  encore  trouvés  fi  pteifés.  Baretto  s'en  tira 
par  une  rufe  de  guerre ,  il  fit  couper  les  jar- 
rets du  Modeliar  ,  &  des  autres  pri(bnniers 
quil  avoit  faits,  pour  divertir  l'attention  des 
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A  M  N.  lie  ennemis,  qui  ne  manquèrent  pas  d'accourir^ 
l  c      CCS  malheureux.  Pendant  ce  tcms  là  ,  Barccco 
faifit  le  pafTagc  du  pont  quil  rompit,  après 
avoir  paffé. 

Sa  marche  Fut  en(uite  un  peu  plus  tranquille^ 
mais  il  lui  redoit  un  nouveau  danger  qui  né. 
toit  pas  moindre  que  le  premier.  Son  chemin 
le  plus  droit  6c  le  plus  connu  l'obligcoit  de 
palier  par  Ceitavaca,  dont  le  Roi  netoit  pas 
moins  puiflTant ,  ni  moins  à  craindre  que  ce- 
lut  de  Candé.  Les  Modcliars  de  ce  Prince  lui 
confcilloient  de  profiter  de  cette  occafion ,  fie 
lui  rcpréfentoient  qu'il  lui  coûceroit  peu  de 
détruire  des  gens  à  clemi  dcFaits.  Mais  Madune 
n'en  ayant  pas  le  courage ,  ôc  retenu  par  des 
confiderations  plus  importantes ,  vint  au-de- 
vant  de  Barctto ,  lui  fit  beaucup  d'accueil  ,  & 
n'omit  rien  pour  lui  perfuader  que  cette  tra. 
hifon  du  Roi  de  Cande  avoit  été  ménagée  par 
Ton  frerc  le  Roi  de  Cota  qu'il  avoit  grand  in. 
térét  de  rendre  fulpc^.  Baretto  fçavoit  bien  ce 
qu'il  en  devoir  croire  -,  mais  la  nécedité  où  il 
fe  trouvoit ,  l'obligea  de  diilimuler.  Il  profita 
des  Faveurs  de  ce  Prince  perfide ,  &  fc  rendit 
enfuitc  à  Columbo  ,  fans  avoir  perdu  un  icul 
homme.  Il  y  Fut  bien- tôt  éclairci  de  la  vérité 
de  toute  cette  intrigue  par  les  AmbafTadeurs 
du  Roi  de  Candé ,  qui  touché  de  repentir ,  ou 
craignant  les  fuites  de  Ton  mauvais  procédé , 
l'avoit  Fait  fuivre  pour  lui  Faire  Tes  excufes^en 
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rcjcecanc  touceU  faute  de  lapcrHdie  fur  Ma-  ann.j* 
dune  ,  qui  lavoic  {«fduic  par  (es  mauvais  con-      ^•^' 
iciisjccce  dans  ce  précipice  par  les  (bupçons     *^^^' 
ciu'il  avoir  Fait  naîcre  dans  (on  e(pric ,  4c  avoïc  in^Ri.'/" 
cnangé  fes  premières  intentions.  giomi 

Cette  retraite  d'Antoine  Monis  Barettopeut  f;^""*». 
certainement  être  mi(è  parmi  les  plus  belles  ni 
chofes  que  les  Portugais  ayent  faites  aux  Indes» 
Un  auteur  de  cette  nation  ne  Fait  pas  difficulté 
de  la  mettre  beaucoup  au  dc(Tus  de  celle  de 
D<fcius,  quand  il  paila  de  nuit  par  le  milieu 
des  Samnites,qui  le  tcnoicnt  invefèi  dans  le 
Mont  Gaurus.  Adion  que  Tire  Livc  à  (i  foie 
relevée  par  fes  éloges  :  C'eut  été  un  peu  trop 
fort  de  la  comparer  avec  la  retraite  des  dix 
mille. 

Le  Roi  de  Candc ,  fc  flatranr  que  fes  excu^ 
fes  avoienr  éré  reçues ,  croit  d'auranr  plus  rran- 
quille  ,  furrour  après  le  départ  de  Daretro  de 
1  lile  de  Ceilan ,  qu'il  apprir  en  même  rems 
que  les  deux  Princes  de  Cota  étoient  morrs  à 
Goa  de  la  nerire  vérole.  Mais  il  (e  vir  bien  rôt 
replongé  dans  de  plus  grandes  inquiétudes  de 
la  parr  d'où  il  l'aprehendoir  le  inoins.  Son  fils 
le  Prince  héririer  ,  lui  avoir  confcillé  de  déli. 
vrerde  priibn  les  Pères  de  S.  François  qu'il  avoir 
fair  arréter,quand  Barerro  eut  eu  l  avis  de  fa  tra- 
hifon  par  ces  Pères.  Ce  jeune  Prince  avoir  fait 
une  forre  liaifonavec  eux,  &  il  avoir  rellemenr 
goûté  les  verirés  du  ChriiHanifmc  .qu'il  ne  lui 
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An  N.  de  manquoit  pour  être  Chrétien  que  le  Baptême, 
j.  c.  La  proce<5tion  qu'il  donnoit  à  ceux  qui  fe  con- 
vertiflbient ,  l'ayant  rendu  (ufpedl  au  Roi  Ton 
pcrc ,  il  encourut  (on  indignation  â  un  point , 
que  le  Roi  voulut  faire  paffer  le  droit  de  fuc. 
celTion  à  un  fils  naturel  qu  il  aimoit  beaucoup, 
&  que  le  Prince  héritier  pour  ibutenir  la  ju- 
Aice  de  ia  caufe ,  fe  révolta ,  prit  les  armes , 
&  (e  fauva  dans  les  montagnes  avec  ceux  qui 
voulurent  fuivre  là  fortune.  v  .  i 

Les  Religieux  de  faint  François,  qui  étoient 
de  ce  nombre,  confeillercnt  à  ce  jeune  Prince 
de  recourir  au  Gouverneur ,  à  qui  ils  écrivi. 
rent  eux-mêmes  pour  lui  repréfenter  la  fitua- 
tion  des  chofes  ,  &  la  néceflité  de  profiter  des 
conjonctures.  Ces  nouvelles  arrivèrent  jufte- 
ment  dans  le  terns  que  George  Cabral  faifoit 
partir  fix  cens  hommes  ,  fous  la  conduite  de 
George  de  Cailro  fon  oncle  maternel ,  pour  fe- 
courir  le  Roi  de  Cota  ,  contre  qui  Madune 
Ion  frère  s'étoir  de  nouveau  révolté,  de  forte 
qu'il  n'eut  qu'à  lui  recommander  de  veiller 
aux  affaires  du  Prince  de  Candé ,  après  qu'il 
âuroit  mis  à  la  raifon  le  rebelle  Madune. 

Caflro  ayant  débarqué  à  Columbo ,  le  Roi 
de  Candé  qui  en  fut  fur  le  champ  averti  par 
fês  efpions,  eut  recours  à  fon  premier  artifice. 
Il  envoya  fcs  Ambaffadeurs  au  Général  Por- 
tugais ,  pour  juflifîer  tout  le  paffé ,  s'offrir  à 
tout  ce  qui  étoit  du  fervice  du  Roi  de  Por- 
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tugal ,  témoigner  qu'il  ne  fouhairoit  rien  tant 
que  de  fe  réconcilier  avec  Ton  fils  ,  &  qu  il 
perfèveroit  coûj.ours  dans  la  volonté  de  fe  faire 
Chrétien ,  le  priant  de  lui  envoyer  deux  Re- 
ligieux de  faint  François  ,  pour  achever  de  gfor«b 
l'inftruire.  ^;»-i. 

Cette  AmbafTade  fit  beaucoup  de  plaidr  à  »*«"»• 
Caftro  ,  qui  croyant  trop  légèrement  à  ces 
apparences  extérieures ,  fit  paît»»- avec  les  Am- 
baiTadeurs  les  deux  Religieux  ,  que  le  Roi  de 
Candé avoir  demandés,un  Officier  François  qui 
étoit  à  la  folde  du  Portugal ^ôc  douze  foldats. 

Callro  cependant  s'étant  mis  en  marche 
pour  Cota,  Madune,  qui  tenoit  cette  Ville 
lèrrée ,  en  leva  le  fiége  avec  précipitation  ,  & 
fe  retira  dans  fa  Ville  capitale  de  Ceitavaca. 
Caftro  ne  voulant  pas  lui  laiffer  prendre  ha- 
leine ,  ly  fuivit  avec  toutes  fes  troupes  ,  & 
celles  du  Roi  de  Cota  qu'il  venoit  de  délivrer. 
Il  fallut  forcer  fur  la  route  trois  partages  for- 
tifiés de  retranchemens  &  de  bons  foffés.  Ils 
furent  emportés  avec  beaucoup  de  vigueur.  • 
Madune  s'etant  enfuite  préfenté  en  rafe  cam- 
pagne 3  les  deux  armées  fe  heurtèrent  avec 
beaucoup  de  réfolurion  &  d'animolité.  Enfin 
après  une  grande  eflfufion  de  fang ,  Madune 
défait  &  battu ,  fe  retira  dans  les  bois  :,  n'ofant 
pas  fe  renfermer  dans  la  Ville ,  qui  ouvrit  (es 
portes  au  vainqueur,  &  fut  pillée  à  l'exception 
des  Pagodes  j  aufquelles  on  ne  toucha  point  par 
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A  N  N.dc  reCpc6i  pour  le  Roi  de  Cota ,  que  fa  Religion 
I'^-      intéreflà  en  faveur  des  Temples  de  fes  Dieux, 
'  ^^'*     &  qui  ne  voulut  pas  permettre  que  i'afyle  en  fut 
iii°Roi  ***  violé,   ji)  1'. 

Madune  privé  de  toute  reflburce ,  eut  ré- 
cours avec  fa  diflimulation  ordinaire,  à  la 
clémence  de  fon  frère  ,  dont  il  avoit  abufe 
trop  fouvent  pour  mériter  qu'on  lui  pardon- 
nât. Mais  le  Roi  de  Cota  trop  bon ,  voulut 
bien  encore  le  recevoir  en  grâce,  ôclui  refti- 
tuer  tout  ce  qu  il  lui  avoic  pris ,  fous  quelques 
conditions  que  le  vaincu  accepta. 
'  George  de  Caftro  fe  difpofà  enfuite  à  paf- 
fcr  dans  le  Royaume  de  Candé.  Le  Roi  de 
Cota  fit  ce  qu  il  put  pour  lui  faire  quitter  cet- 
te penfée ,  ainfi  qu'il  en  avoit  ufé  avec  An- 
toine Monis  Baretco,  Mais  Caftro  qui  avoit 
fes  ordres  du  Gouverneur  fuivit  fa  pointe,  &c 
fe  mit  en  chemin  avec  fes  troupes,  &  celles 
que  les  Rois  alliés  étoient  obligés  de  lui  four, 
nir.  Le  Roi  de  Candé,  qui  étoit  averti  chaque 
jour  de  fa  marche ,  avoit  fortifié  fa  Ville ,  & 
afTemblé  quarante  mille  hommes,  ne  doutant 

fas  qu'avec  tant  de  forces  il  ne  fût  en  état  de 
opprimer.  Caftro  marchoit  avec  une  grande 
fécurité ,  &  étoit  déj!  à  une  lieue  de  Candé 
fans  fe  défier  de  rien ,  quand  par  un  coup  de 
de  la  Providence,  1  Officier  François  s'écanc 
fauve  de  fes  gardes ,  vint  lui  donner  avis  à 
J'cntréç  de  la  nuit,  de  la  nouvelle  perfidie  du 
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Roi.  Il  y  avoir  peu  à  délibérer  j  aulli.tôc  il  re- 
brouffa  chemin  en  failànc  toute  la  diligence 
poflible.  Le  Roi  de  Candé  le  lendemain  s'é- 
tant  apperçu  de  fa  retraite  ,  fortit  avec  tout  m°Soù 
fon  -monde,  &  alla  lui  couper  chemin  pour  gioro» 
l'attendre  aux  défile's.  Soit  que  Caftro  n'eût 
pas  autant  de  tête  au'en  avoit  Fait  paroître  *•»"* 
Barf*tto  en  une  occafion  toute  femblable  ,  foie 
qu'il  ne  pût  prendre  autant  d'autorité  fur  ics 
gens  qui  fe  débandèrent  fans  entendre  fa  voix, 
ni  celle  de  leurs  Officiers,  il  eut  le  malheur  d'en 
fôrtir  avec  autant  de  honte  que  Barctto  y  avoit 
acquis  de  gloire.  Les  ennemis  beaucoup  fu- 
perieurs  en  nombre ,  trouvant  Ces  gens  épars 
&  en  defordre  ,  lui  en  tuèrent  huit  cens , 
dont  il  y  avoit  bien  quatre  cens  Portugais, 
les  autres  étoient  pour  la  plupart  des  Chré- 
tiens du  païs ,  ou  des  fiijets  du  Roi  de  Cota. 

Il  n'en  fut  pas  quitte  pour  cela  ;  car  étant 
entré  dans  les  Etats  de  Ceïtavaca ,  Madune 
le  voyant  défait,  comme  c'eft  la  coutume  des 
traîtres  de  revenir  toujours  à  leur  caractère  d'et 
prit  perfide ,  envoya  au  devant  de  lui  un  Mode-, 
liar  avec  cinq  cens  hommes ,  fous  le  prétexte 
de  lui  fervir  a  efcortc  &  de  le  conduire  chez 
lui.  Caftro  preflentit  latrahifon,  &  ayant  fait 
femblant  d'accepter  les  offres  de  ce  Prince , 
il  leva  le  Camp  de  nuit  pour  fe  fauver  à  Cota 
par  des  chemins  détournés.  Le  Modeliar  fur- 
pris  ,  ne  trouva  le  lenden^ain  dans  le  Camp 
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A  N  N.  de  que  les  bagages  &  les  blefTe's ,  à  qui  le  per- 
fide   Madune  fit  couper  la   tête ,  en  diianc 


j.c. 

*^*^*     qu'il  en  auroit  fait   autant  au  Ge'ne'ral ,  s'il 
ni.^Roi.***'  avoit  etc  aflez  imprudent  pour  venir  fe  mettre 
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entre  Tes  mains.  Le  Roi  de  Cota  reçut  Caftro 
avec  amitié ,  il  n'omit  rien  pour  le  conlolcc 
de  fa  difgrace  ,  &  le  pour  /ut  toujours  abon, 
damment  de  tout,  jufqucs  au  moment  qu'il 
fe  rembarqua  pour  repaflcr  à  Cochin. 

Les  Moluques  &  les  autres  Iflcs   voifînes, 
dans  cet  Archipelage  arrofées  des  lueurs  de 
làint  François  Xavier,  firent  dans  la  Religion 
des  progrés  fi  rapides,  qu'ils  parc     "  nt  incroya- 
bles ,  &  peuvent  pafTer  pour  miraculeux.    11 
ne  falloit  pas  en  effet  moins  que  des  miracles , 
&  des  miracles  éclatans ,  pour  établir  une  Re- 
ligion, que  quejques  Portugais  diJÏerens  d'eux 
mêmes  &  de  ceux  de  leur  Nation ,  travail- 
loient,  ce  femble ,  â  decrediter  de  toutes  leurs 
forces ,  par  des    mœurs  fi   diflbluës ,  des  in- 
juftices  li  énormes  ,  des  adlions  fi  honteufes, 
qu'elles  failoient  horreur  à  la  nature ,  &  pa- 
roifToient  barbares  aux  Barbares  mêmes.  Car 
cette  poignée  de  fcélcrats  qui  ne  connoif- 
foient  plus  de  maître  ni  de  loix ,  n'omettoient 
rien,  ce  femble,  pour  (e  faire  abhorrer  de  ces 
pauvres  peuples  ,  qui  les  ayant  accueillis  avec 
humanité ,  tyranniles  enfuite  par  eux ,  ne  laif- 
foient  pas  encore  de  les  aimer ,  quelque  in- 
dignes qu'ils  en  fuiTent,  ne  pouvant  (cré- 
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foudre  de  confondre  avec  quelques  coupables ,   a  n  n.  de 
les  gens  de  bien  de  cette  nation  qui  n'ayent      ^•^' 
garde  d'avoir  part  à  leurs  de'fbrdres,  enlbuf-       ^^^' 
froient  eux-mêmes  de  ne  pouvoir  les  empêcher,  m.  'rm!*'* 

Le  Roi  de  Bacian  reçut  le  Baptême  ,  avec  gioroi 
la  plus  grande  partie  de  fês  fujets.  Plufieurs  Gm-"v*R- 
Princcs  &  Seigneurs  firent  la  même  chofe  """*• 
dans  les  Etats ,  &  même  dans  les  familles  de 
ceux  qui  ctoient  le  plus  oppofe's  à  la  Reli- 
gion. La  Religion  cependant  fut  en  plufieurs 
endroits  un  motif  de  guerre  &  de  trouble. 
Quelques-uns  de  ces  Rois  &  de  ces  Princes 
firent  honneur  à  la  foi ,  aimant  mieux  fouffrir 
la  perte  de  leurs  Etats  &  la  vie-même ,  que 
de  la  renoncer.  On  vit  au  contraire  des  Vil- 
les entières  l'abjurer  dvec  autant  de  facilité , 
qu'elles  en  avoient  eii  à  l'embrafTer.  Les  Portu- 
gais prirent  toujours  part  à  ces  guerres.  Le 
grand  nombre  par  efprit  de  zélé,  quelques 
autres ,  qui  dans  le  fond  du  cœur  avoient  peu 
ou  point  de  Religion ,  firent  de  la  Religion 
un  prétexte  pour  couvrir  les  différentes  paf- 
fions  d'intérêt  &  de  cupidité,  qui  les  ani- 
moient.  De  cette  façon  ils  étoient  toujours 
les  armes  à  la  main,  tantôt  contre  les  Caft il- 
lans ,  tantôt  divifés  entre  eux ,  Ôc  armés  les 
uns  contre  les  autres  ^  &z  toujours  contre  les 
naturels  du  païs.  Ainfi  il  n'étoit  parlé  d'autre 
chofe,  que  des  courfes  perpétuelles  qu'ils  fai- 
foient  dans  ces  Ifles,  où  quoique  en  trés-pe- 
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ANN.de  lit  nombre,  mais  toujours  avec  une  fupcrio- 

J-  c.     rite  Fatale,  ils  ne  paroifloitnt  que  commedes 

*'*^'     fléaux,  &  portoient  par  tout  le   ravage  &  la 

1 W!'"  défolation   Les  Rois  de  Gilolo  &  de  Tidor  en 

GioRoB    furent  les  triftes  vidimes ,  au^i  bien  que  celui 

de  Tcrnate. 

Ce  n  e(l  pas  mon  defTcin  d'entrer  dans  le 
détail  de  toutes  ces  petites  adions ,  qui  font 
trop  pcuconfidcrablesd  une  part..&  trop  affrcu. 
fes  de  l'autre.  Il  elt  bon  même  de  tirer  le  voi- 
le fur  toutes  ces  horreurs  ^  6c  pour  n'être  plus 
obligé  d'y  revenir,  je  vais  finir  ce  qui  con- 
cerne les  Moluques ,  en  mettant  fous  un  feul 
coup  d'<xil ,  tout  ce  qu'eut  à  Ibuffrir  le  Roi 
Aeirole  dernier  des  fils  de  Boleife,pendant  plus 
de  trente  cinq  ans  qu'il  fut  fur  le  Trône, 
jufqucs  à  fa  fin  malheureufe,  &  à  la  vengean- 
ce qui  en  fut  prife. 

Un  Auteur  Italien  illudre,  mal  inftruit  de 
ce  qui  concerne  ce  Prince ,  nous  le  repré- 
fente  comme  un  homme  qui  n'ayant  d'autre 
Religion  que  celle  de  fon  ambition,  étoit 
avec  cela  un  fourbe  fî  adroit,  qu  il  paroifToit 
toujours  defirer  avec  ardeur  l'avantage  de  ceux 
qu'il  avoit  le  plus  d'intérêi:  de  tromper.  Chré» 
tien  d'inclination  avec  les  Portugais  ,  &  Mu- 
fulman  zélé  avec  les  Mahomctans,  il  fçut 
commettre  les  uns  avec  les  autres,  &  échap- 
per toujours  aux  yeux  les  plus  clair- voyants. 
Au  moyen  de  quoi ,  ouirc  les  Ifles  de  Terna- 
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te ,  de  Machian ,  de  Timor ,  &  quelques  au- 
tres de  la  de'pcndance  des  Moluques ,  il  le 
rendit  encore  le  maître  des  Ides  du  More, 
&  d'une  grande  partie  de  celle  d'Amboine , 
afpirant  à  la  Monarchie  univerfelle  de  ces  pe- 
tites Ifles.  Il  paroifToit  en  même-tems  (i  fidel- 
le  aux  partis  oppofés,  &  fur-tout  aux  Portu- 
gais ,  que  lors  même  qu'il  leur  faifoit  le  plus 
de  mal ,  il  r.'^  faifoit  évanoiiir  dans  le  moment 
tous  les  foupcons ,  &  qu'ils  ne  s'apperçurent 
de  fes  fourberies ,  que  lorfque  s'étant  rendu 
trop  puiiTant,  ils  iè  virent  obligés  de  le  mé^ 
nager  malgré  eux. 

Il  ell  vrai  qu'il  n'embralfa  jamais  la  Reli- 
gion Chrétienne ,  quoiqu'il  fe  fût  préienté  en 
differens  tems  pour  recevoir  le  Baptême,  & 
peut-être  eft-ce  ce  qui  a  caufé  l'idée  dcfavan- 
tageufè ,  de  ceux ,  fur  les  mémoires  de  qui  cet 
Auteur  a  écrit.  Car  ils  ont  prétendu  qu  en  cf. 
fet  il  haïfîbit  mortellement  les  Chrétiens, 
quoiqu'à  1  extérieur  ils  les  favorifàt  en  tout, 
jufques  au  point  que  les  Miflionnaires  ayant 
exigé  la  (éparation.des  Chrétiens  &  des  Mu- 
(ulmans ,  adlion  qui  devoit  naturellement  a- 
voir  de  grands  inconvénients,  toutes  les  fa. 
milles  étant  mi-parties,  en  fait  de  Religion, 
Aeiro  obligea  tous  les  fujets  à  cette  rude  le- 
paration ,  &  en  donna  lui  même  le  premier 
l'exemple  dans  fa  propre  mailon ,  dont  il  fit 
fortir  deux  de  fes  fœurs ,  &  une  de  fes  fem- 
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'ÂTZlë  mes  ,   qui    s'étoicnt  faites  baptifcr. 

Néanmoins  pour  rendre  la  juilicc  qui  c(l 
duc  à  la  verice ,  je  ne  puis  m'cmp£*cher  de 
in^Rol'*"  «^if*^  ^uc  tous  les  Auteurs  Portugais  qui  ont 
écrit  rhilloirc  de  la  conquc'tc  des  Indes,  af. 
iiirent  de  ce  Prince ,  que  pendant  trente-cinq 
ans  de  règne ,  il  fut  tellement  attache  à  leur 
Nation,  que  pcrfonne  ne  l'a  jamais  été  avec 
plus  de  zclc  &c  de  loyauté,  ôc  que  toutes  fes 
difgraccs ,  6c  là  mort  même ,  ne  furent  occa- 
fionnccs  que  par  la  fidélité  qu'il  eut  toujours 
à  ibûtcnir  les  intérêts  de  la  Couronne  de  Por« 
tugal  ,  contre  les  vues  d'intérêt  perfbnncl 
des  Gouverneurs  de  Ternatc ,  &  des  autres 
Officiers  qui  s'entendoient  à  frauder  les  droits 
du  Roi.        : 

. .  Ce  zélé  ctoit  d'autant  plus  admirable  qu'il 
^toit  moins  naturel  ,  pcrfonne  n'ayant  été 
plus  maltraité  des  Portugais,  que  l'avoir  été  ce 
Prince.  Deux  fois  les  Gouverneurs  de  Ter- 
pâte  l'avoicnt  envoyé  à  Goa  chargé  de  fers. 
Deux  fois  Don  Jean  de  Caftro  le  renvoya 
avec  toute  forte  d'honneurs.  Jourdan  de  Frey- 
Cas,  dont  il  avoic  eu  le  plus  lieu  de  fe  plain- 
dre ,  ayaîit  été  renvoyé  Gouverneur  aux 
Moluqucs  par  George  Cabrai ,  ce  fut  pour 
lui  une  nouvelle  mortification.  Freytas  &  lui 
-'  lie  fe  voyoicnt  point ,  cependant  il  ne  perdit 

rien  de  ion  affection  poui   les  Portugais,  & 
fi'pmit  rien  de  tout  ce  qui  étoiç  du  ièrvicç 
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de  la  Couronne  ,  juCqucs  à  s'incommoder  lui-   A  n  n.  de 
m^rnc  confiderablcmcnt ,  pour  ilitisFairc  à  l'a-      ^'  ^' 
vidité  des  particuliers ,  pourvu  qu'ils  ne  fud 
fenc  pas  contraires  au  icrvice.  m.  koi. 

Ce  fut  bien  pis    pour  ce  pauvre  Prince  ,     cio.oi 
quand  Edoiiard  Deçà  entra  clans  le  gouvcr-  co.'vi*r- 
ncment  vers  lan  1557.    Cctoit  un  homme  **'^** 
fcc ,  emporté,  &  d'une  avarice  extrême.  Avec 
ces  défauts,  il  ne  pouvoit  pas  Être long-tems 
d'accord  avec  un  Prince  (i  dif]ferend  de  mœurs 
&   de  tempérament.    Ils  fc   broiiillerent ,  Ôc 
cet  homme  violent  en  vint  jufques  au  point 
ûue  d'enlever  le  Roi  avec  fa  tante,  &  le  Ca- 
cnil  Guzaratc  ion  frère  maternel.    Il  leur  fît 
mettre  les  fers  aux  pieds ,  aux  mains ,  &  au 
cou,  &   les  Ht  amarrer  à  un  canon  dans  la 
Citadelle ,  défendant  qu'on  leur  donnât  à  man- 
ger. Le  cri  général  des  Portugais  &  des  In- 
lulaires  l'obligea  à  confcntir  que  la    maifbn 
de  la   mifèricorde  pourvût  à  leur  entretien. 
Il  tenta  eniuite  de  les  empoifonner  dans  l'eau 
qu'ils  buvoient.  Quelques  auteurs  difcnt  que 
le  venin  fut  découvert,  par  la  vertu  d'une 
pierre  que  le  Roi  portoit  dans  un  Anneau  : 
d'autres  afTurent  qu'il  fut  réellement  empoi- 
fonné  ,  &  qu'il  fe  guérit  en  léchant  habituel- 
lement un  bois,  lequel  efl  un  antidote  contre  ^ 
toutes  fortes  de  poifons. 

La  prifon  d'Aeïro  foûleva  toutes  ces  Ifles  , 

dont  les  habitans  mirent  à  leur  tête  le  Cachil 
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^ThTÂc  Babu  Ion  fils  aîn<f.  Les  Portugais  fe  virent 
^'  ^'  alors  une  groflc  guerre  i'ur  les  bra^,  pendanc 
I.n|ucllc  Dieu  Favorifa  leurs  armes  en  qucicjucs 
occafions ,  comme  (i  leur  caufe  eût  ère  juftc.  lU 
furcnc  néanmoins  réduits  à  de  gra  \dcs  extre'mi- 
tés  par  la  longueur  du  tems,(ans  que  les  calami* 
tés  publiques  &  le  danger  où  l'on  étoit  de  touc 
perdre,  amollirent  le  coeur  de  Deçà.  Le  Roi 
crut  accélérer  fa  délivrance,  en  tailanc  dire 
par  (es  amis  à  Babu  de  Faire  enlever  le  Père 
Alphonfe  de  Caftro ,  Supérieur  des  leFuites 
de  Ternate ,  qui  rcvenoit  de  (es  courfc;»  Apof- 
toliques,  &:  avec  lequel  il  pourroit  être  échan. 
gé.  Caflro  Fut  pris  &  traité  humainement 
par  le  Prince  Babu  -,  mais  Deçà  qui  haiïToit 
ce  Pcre,  aima  mieux  le  lailFer  périr  que  dé. 
coûter  aucune  propofîtion ,  ôc  de  confentir  à 
la  délivrance  du  Roi  par  un  tel  échange.  Ba- 
bu fît  ce  qu'il  put  pour  Fauverla  vie  àCadro, 
rnais  les  indiliiires  qui l'avoicnt  pris,  étant  les 
maîtres  de  Ton  fort,  lui  firent  foutFrir  le  mar- 
tyre, le  Faifant  mourir  en  haine  de  fa  Reli« 
gion ,  par  une  étrange  forte  de  fupplicc.  Aeïro 
auroit  pourri  dans  fcs  Fers,  (î  après  un  an  &demi 
de  prilon  ,  la  compaflion  que  tout  le  monde 
avoit  pour  lui,  &  la  haine  qu'on  avoir  conçu 
pour  Deçà ,  n'eut  armé  les  Portugais  contre  ce 
dernier  qu'ils  dépoferenr  &  mirent  dans  les  mé^ 
mes  fers ,  où  il  avoit  tenu  le  Roi. 

Ce  changement  4e  Fgrtiune  ayant  rétabli  U 
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tranquillité  ôc  ramcnc  les  cfprits.    Acïro  toû-  a  n  n.  de 
jours   le  môme  envers   les    Portugais,    joiiit      j'^' 
pendant  quelques  années  de  la  douceur  de  la    p„^,,,„ 
bonne  corrcipondancc  qu'il  avoir  (bin  d'en-  m.  R" 
trctenir  avec  eux.  Manuel  de  Vafconcellos  lui    gko^oi 
donna  un  non  eau  chagrin,  qui  auroit  tout  coùvÊu 
gâté,  s  il  avoit  cil  affaire  à  tout  autre.   Car  **•'*' 
il  l'obligea  de  renoncer  à  la  Souveraineté  en- 
tre les  mains  du  Roi   de  Portugal,  en  vertu 
de  la  ceHion  de  Tabarija ,  &c  de    Te  contenter 
du   titre  de   Ion  Lieutenant   général,  à  quoi 
il  obéit  fans  réplique.    Mais  enfin  la  bonne 
correfpondance  fut  entièrement  troublée  vers 
l'an   1J70.  ious  le   gouverncn.  jnt  de   Diego 
Lopes  de  Mclquita,  méchant  liommc,  &:pirc 
cent  fois  que  netoit  Deçà. 

La  caule  de  la  haine  de  celui-ci.  Fut  le 
refus  que  le  Roi  lui  fit  de  quelques  Caracores 
qu  il  lui  avoit  promires,croyant  qu'elles  étoicnt 
pour  le  fervice  du  Roi  de  Portugal ,  mais  qu  il 
ne  voulut  plus  fournir ,  des  qu'il  eut  décou- 
vert qu'elles  dev'oicnt  ^*tre  employées  pour 
rintérct  peribnnel  de  ce  Gouverneur.  L'oc- 
cafion  de  la  rupture,  luire  fâchcufe  de  cette 
haine  fatale,  fut  la  mort  d'un  des  neveux  du  - 
Roi ,  aiïaniné  fans  qu  il  en  fut  fait  la  moin, 
drt  juftice  ,  &  même  la  moindre  recherche. 
Trois  Portugais  ayant  enfuite  été  tués  en  ven- 
geance de  ce  premier  affaflînac  ,  fans  que  le 
Roi  fe  donnât  beaucoup  demouvemens  pour 

Tome  Jl,  M  M  m 
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A  N  N.  de  punir  les  coupables ,  les  chofes  furent  por- 
^'  ^*     cées  {i  loin  que  cous  les  Portugais  couroient 
'^^*    rifque  d'être  les  vidimes  d  une  con)uration 
III.  Roi.'^"  fecrete»  dont  la  bonté  du  Roi  fufpendic  lefFet. 
GioBoi       Ce  Prince  confentit  même  à  une  négocia- 
go!tir.    tion  &  i  une  entrevue ,  où  la  paix  fut  jurée 
Miuft.       folemnellement  entre  lui  &  le  Gouverneur. 
Aeiro  voulut  que  Mefquita  jurât  fur  un  Mif 
fel.    Il  jura  lui-même   fur    Ton  Mofaf  ou  le 
livre  de  fa  Loi ,  &  il  prit  TEcuiTon  de   Por- 
tugal, qui  était  fur  la  porte  de  la  forterefTe , 
pour  le  garand  de  la  Cainteté  &  de  la  fidélité 
de  leurs  fermens. 

Quelques  jours  après ,  pour  marquer  la  fin- 

cerité  &  la  droiture  de  Tes  intentions ,  il  vint 

à  la  Citadelle  accompagné  d'un  de   Tes  fils 

nommé  Mufa  ,   de  de  quelques  Seigneurs, 

^s  armes  &  fans  défenie.  Il  étoit  vêtu  d'un 

^         furtout  cramoifi ,  il  avoit  un  chapeau  de  paille 

fur  la  tête  &  une  canne  à  la  main.   C  étoit 

^  une  affaire  importante  &  du  fervice  du  Roi 

qui  l'amenoit*  Le  Gouverneur ,  qui  avoit  déjà 

tenté  de  le  faire  tuer ,  le  reçut  mal ,  &  on  ap- 

perçutaux  larmes  qui  couloient  des  yeux  du 

>    Roi ,  qu'il  devoit  en  effet  avoir  été  traité  bien 

xnaly^ela   parût  encore  par  des  paroles  qu'il 

#  laifià  éciiaper ,  Se  qu'on  ne  pouvoic  entendre. 

Le  Gouverneur  s'étant  féparé  de  lui  brufque» 

"  ment,  fon    ncvcd  Martin  Aîphonfe  Pimen- 

tel  audi  mauvais  que  fon  oncle,  continua 
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UUR. 


la   converfacion   toujours  à  voix  baflè  ,   &  a  n  n.  de 
d'une  manière  aufli  injurieufe.  Enfin  ce  per-     l'^' 
fide  fcélerac  après  l'avoir  outre  par  fesdid    .    / 

,  »      1  t      *■  .  ,  Don  JlâM 

cours ,  le  perça  de  trois  coups  de  poignard,  m.  roi. 
Se  Tentant  frappé  il  s'écria  :  *•  Ah  i  Meflieurs  gioroi 
>•  pourquoi  faites-vous  ainfi  mourir  le  plus  gÔ't^'' 
*>  ndelle  vaiTal  du  Roi  mon  Seigneur  de  votre  ^'  ' 
»  maître  ?  «  En  difant  cela  il  alla  mourir  fur  un 
canon  où  étoit  gravé  l'EcuiTôn  de  Portugal , 
qu'il  avoit  pris  à  témoin  de  fès  fermens»  &  qu'il 
fembloit  invoquer  en  l'embraflant  comme  le 
vengeur  de  cette  noire  perfidie.  Il  y  eut  un 
des  Seigneurs  de  fa  fuite  qui  fut  tué  avec  lui. 
Mufa  6c  les  autres  ie  fauv^rent.  Le  peu  de  cas 
que  Mefquita  fit  de  ce  cruel  afTaflinat ,  &  Ihor. 
rible  brutalité  avec  laquelle  il  fit  couper  le 
corps  en  pièces ,  enfermer  dans  une  caifTe  & 
jetter  dans  la  Mer ,  fans  vouloir  le  rendre  aux 
inftances  que  lui  en  firent  la  Reine  veuve 
&  ies  filles ,  qui  le  demandoient  pour  lui  don- 
ner une  fépulture  convenable ,  firent  bien 
voir  qu'il  avoit  eu  part  à  ce  meurtre,  dont  il 
n'y  avoit  déjà  que  trop  de  preuves  qu'il  enétoit 
coupable. 

Ainfi  mourut  en  1 570.  Aeiro  le  dernier  des 
fils  de  Boleïfe,  qui  ne  reçut  des  Port^ais, 
pour  toute  recompenfe  de  fes  fèrvices  per- 
fonnels  ôi  de  ceux  de  fes  enfans ,  que  des 
avanies  fans  nombre ,  terntinées  par  la  mort 
funefte  de  chacun  d'eux. 
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Celle  d'Aeiro  fut  comme  Id  fceau  &  le  der. 
nier  période  où  e'coienc  montés  les  crimes  des 
Porcueaii  dam  les  Moluques.  Dieu  qui  en  eft 
le  julte  vengeur,  (embfa  avoir  marqué  ce 
terme  à  tant  de  forfaits.  Les  infulaires  en  eu. 
rent  une  horreur  qu'il  feroit  difficile  d  exprt^ 
mer.  lis  commencèrent  par  abandonner  leur 
Ville,  laquelle  étoit  contigue  à  la  forcerefTe.  Us 
fe  retirèrent  dans  le  milieu  des  terres,  où  les 
ilotes  PortugaiCes  ne  pouvoient  arriver.  Ils  y 
bâtirent  un  fort ,  ou  ils  puiTent  fe  défendre 
des  incurfions  •,  6c  pendant  tout  le  tems  que 
dura  ce  travail,  ils  ne  firent  aucune  hoftilitc. 
Quand  ils  furent  en  état ,  ils  commencèrent 
tout  de  bon  à  prendre  des  mefures  •  pour  la 
ruine  totale  de  ceux  qu  ils  régardoient  comme 
de  faux  alliés ,  ()ires  que  les  ennemis  les  plus 
terribles.  ' 

La  Providence  les  féconda  :  les  Gouverneurs 
eénéraux  (è  foucierent  peu  d'envoyer  aux  Mo- 
luques les  fecours  nécefTaires  :  ceux  qu'on  y 
envoyoit,  oun'y  arrivoientpas,  &  périfToient 
avant  que  d'y  arriver^  ou  y  arrivoient  trop  tard, 
ou  devenoient  inutiles  par  les  divifions  intefl 
tines  de  domediques.  Enfin  Babu  fils  d'Aeiro , 
aprè^un  blocus  de  plufîeurs  années,  ména- 
geant plus  les  Portugais ,  que  fès  forces,  fe 
rendit  maître  de  leur  fbrterefle  en  158 1.  Il 
dit  en  y  entrant  :  >»  Qu'il  reçe voit  cette  place 
,**  comme  un  dépôt  qu  il  remettroic  au  Roi  de 
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tî  Portugal ,  auand  on  lui  auroic  fait  juftice  Ann.  do 
w  de  la  mort  de  ion  pcre.   «•  Il  voulut  faire  un     ''^' 
ade  autcntique  de  cette  déclaration ,  &  traita      ^^^' 
avec  beaucoup  de  bonté  les  prifonniers.  Tout  m. ïoi!^" 
autre  les  auroit  immolés  à  fa  vengeance.  Dieu    cioiior 
en  fit  juftice  dans  la  perfonne  d'Alphonfe  Pi-  qoIV 
mentel,  oui  mourut  dans  un  excès  de  rage, 
d'une  maladie  appellée  dans  le  païs  Berber, 
Le  Roi   de  Portugal  envoya  aufli  ordre  de 
traduire  Diego  Lopes  de  Mcfauica  dans  les 
fers  à  Ternate ,  pour  lui  faire  loufFrir  le  der- 
nier fupplice  :  mais  en  y  allant  les  habitans  de 
rifle  de  Jave  ayant  furpris  le  VaifTeau  ,  &  àf- 
fommé  tous  ceux  qui  y  étoient ,  Mcfquita  y 
périt  avec  les  autres ,  s'étant  défendu  avec 
beaucoup  de  valeur,   malgré  le   poids  àts 
chaînes  dont  il  étoit  chargea  Gonçales  Peréï. 
raMarramaque,  qui  avoit  confenti  à  l'alTafll- 
nat ,  en  mourut  dt  chagrin  en  allant  à  Am- 
boine.    Enfin  les  Portugais  devenus  odieux, 
par  les  crimes  de  quelques  mifèrables  de  leur 
Nation ,  furent  ablolument  chafTés  par  les  in- 
fulaires  de  ces  Ifles ,  dont  les  Hollandois  font 
aujourd  hui  les  maîtres. 

Les  Auteurs  Portugais  attribuent  les  défor. 
dres  de  ceux  de  leur  Nation  dans  les  Moluoiies, 
où  ils  fe  comportoient  bien  différemment  ae  ce 
qu'ils  faifoient  communément  ailleurs ,  à  l'efl 
perance  de  limpunité  fondée  fur  l'éloigne- 
mcnt  du  jugement  qu'on  pouvoir  porter  de 
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N  N.  da  leurs  allions ,  6c  fur  rinccmcude  de  ce  juge. 

{'  ^'  ment.  Il  falloic  des  années ,  avant  qu'on  pûc 
porter  en  Portugal  les  plaintes  des  délor- 
dres  ,  6c  il  falloit  des  années  avant  qu'on 
y  put  recevoir  la  réponfe.  £t  comme  dans 
le  petit  nombre ,  6c  la  partialité  de  ceux  qui 
écrivoient ,  il  fe  trouvoit  des  contradictions 
inexpliquables ,  il  étoit  impoflible  pu  pref. 
que  impoffible  de  prononcer  fur  des  relations 
(1  différentes.  Il  Faut  ajouter  que  ceux  qui  a- 
voientlcs  commidions  de  ces  gouvernemens, 
étant  appuyés  des  Gouverneurs  généraux  ou 
dés  Vicerois ,  dont  ils  étoient  les  parcns ,  ou 
les  créatures ,  ou  à  qui  ils  payoient  de  grofTes 

f>en{ions ,  leurs  crimes  étoient  toujours  pâl- 
ies 6c  deguifés. 

Les  def ordres,  qui  regnoient  parmi  les  Por. 

tugais  de  Malaca ,  étoient  differens  de  ceux 

norÔ'on"  des  Moluques  dont  nous  venons   de  parler. 

ViciRoi.     ^^jj  jij  étoient  tels  qu'ils  provoquoient  la 

,    judice  de  Dieu ,  qui  ayant  quelque- tems  fuf. 

pendu  les  traits  de  fa  colère  fur  cette  Ville 

diffoluë ,  les  décocha  enfin  félon  la  prédiâion 

que  lui  en  avoir  faite  faint  François  Xavier. 

.    Aladin  Roi  d'Ujentane ,  fut  Tinflrument ,  dont 

il  fe  fervit  encore  pour  exécuter  fes  vengean- 

^,  ^         ces.   Ce  Prince  inquiet  6c  toujours  deiireux 

de  rentrer  dans  fon  ancien  Patrimoine ,  avoic 

fait  une  nouvelle  ligue  avec  pludeurs  Princes 

voifins ,  6c  avec  la  Reine  de  Japara ,  dans  llile 
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de  Jave  .*  Leurs  forces  s*écoienc  réunies  à  Jor  »  An  m.  ae 
où  il  faifoic  fa  réndence.    Il  s'y  trouva  une     ^'^' 
armée  de  dix  mille  hommes,  6c  de  plus  de   ^^^ 
deux  cens  batimens  de   différence  efpece  ,  iii.iui.'*' 

{)armi  lefquels  il  y  avoic  vingt-cinq  Joncs  de    don  ai. 
a  Reine  de  Japara.  ZZnV 

Pour  endormir  les  Portugais,  Aladin  fît  cou-  vwimi. 
rir  le  bruit  que  Tes  préparatifs  étoient  pour 
fe  mettre  en  défen(e  contre  le  Roi  d'Achen 
qui  le  menaçoit ,  &  il  envoya  un  AmbaiTadcur 
à  Don  Pedro  de  Sylva-Gama ,  fils  de  lAmi- 
rante  Don  Vafco  de  Gama ,  qui  étoit  alors 
Gouverneur  de  la  Ville.  L'Ambafladeur  étoic 
fils  du  fameux  Laczamana  Ton  Amiral.  Ce 
Vieillard  fage  &  expérimenté  avoir  été  con- 
traire à  cette  guerre  dont  il  voyoit  le  peu  de  , 
juftice,  &  n'efperoit  aucun  fruit.  Mais  fon 
c6n(èil  n'ayant  point  été  fuivi ,  il  informa  ïç 
Gouverneur  par  une  lettre  fecrete  que  l'Am- 
bafTadeur  lui  remit ,  &  qui  étoit  bien  difFe. 
rente  de  celle  qu'il  portoit  comme  Ambaflà-  * 

deur.  Car  elle  averciiïoic  Sylva  des  deflèins 
fecrets  d'Aladin,  de  Tcnvie  qu'il  avoir  de 
furprendre  Malaca ,  &  d'en  connotcre  les  for- 
ces par  le  moyen  de  fon  fils,  qu'il  avoic  forcé 
à  accepter  cette  AmbaiTade ,  où  il  ne  dévoie 
proprement  faire  que  le  métier  d'efpion.  ,   -; 

Sylva  didimula,  renvoya  rAmbafTadeur  avec 
de  gros  préiencs ,  &  fe  mit  en  défenfe.  It 
n'eut  que  le  tcms  d  éviter  la  première  furprife. 
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A  N  H.  de  Ceue  Aoce  formidable  vint  mouiller  à  MaUca , 
dam  le  mois  de  Janvier  de  l'année  1550.  ou 
I  ;;  I.  Aladin  brûla  les  VaifTcaux  qui  fe  trouve. 
rené  hors  de  la  portée  du  canon  de  la  forte- 
re^Tc  y  ôc  ayant  enfuite  fait  defcente ,  il  em. 
porta  tous  les  dehors  de  la  Ville ,  6c  prit  Tes 
quartiers  dans  les  fauxbourgs.  Don  Garcie  de 
Mcnefes,  que  le  Viceroi  Don  Alphônfe  de  No. 
rogna  envoyoit  aux  Moluques ,  pour  relever 
Jourdan  deFrevtas ,  ranima  un  peu  le  courage 
des  aniégés.  Aladin  qui  le  vit  arriver  à  pleines 
voiles ,  ucftacha  fur  lui  cinquante  Lanchares 
commandées  par  Laczamana  en  perfonne.  Me- 
neics  (è  battit  avec  tant  de  valeur  &  de  bon* 
heur ,  qu'ayant  coulé  à  fond  la  Lanchare  de 
rAmirat,  qui  fut  emporté  d  un  coup  de  canon 
avec  ion  fils  &  fon  gendre,  il  didipa  le  relie 
de  cette  Flote  ,  ôc  vint  mouiller  ious  le  fort 
tout  triomphant.  1 

Menefes  ne  joiiit  pas  long-tems  de  cette 
vi^oire ,  quelques  jours  après  ayant  fait  une 
ibrtie  pour  gagner  une  pièce  de  canon ,  que 
les  ennemis  avoient  braquée  vers  la  tête  du 
pont ,  il  y  fut  tué  ;  les  ennemis  gagnèrent  le 
pont  6c  la  Ville,  y  firent  un  butin  de  plus  d'un 
million ,  prirent  plus  de  vingt  mille  elçlaves^  6c 
les  Portugais ,  après  avoir  perdu  plus  de  cin- 
quante des  leurs ,  eurent  bien  de  la  peine  à  re. 
gagner  la  Forcereflè  foutenus  par  le  Couver. 
Acur  qui  étoit  forti  pour  favoriler  leur  retraite. 

Après 
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Après  quelque  cems,  les  ennemis  donncrenc  ÂTTâë 
l  la  ForcerefTe  un  aflauc  général ,  qui  leur  réuffic 
mal.  On  en  fut  redevable  àlapreçautionfqu'a. 
voie  eue  Sylva,  par  le  confeîl  d'un  fimple  foldac, 
de  difpofer  fecrecemenc  (ur  les  murs  un  grand 

nombre  d  antennes  ôc  de  mats,  qui  lâchés  a  pro- 

pos  fur  les  échelles  des  a^aillants ,  les  briferent  ^^\^^ 
toutes  6c  alTommerent  cinq  cens  perfonnes. 

Une  expédition  quefuggerale  mémeibldac 
eut  encore  un  meilleur  luccés.  On  foufFroit  la 
faim  dans  la  place,  on  y  mangeoit  jufques  aux 
immondices  telon  Tordinaire  oes  longs  uéges  .Il 
confeiila  à  Sylva  d'équiper  tout  ce  qu  il  avoit  de 
VaifTeaux ,  de  les  envoyer  pour  chercher  des 
vivres  quelque  part  que  ce  fût  \  mais  en  mé- 
me  tems  de  répandre  le  bruit  quil  leur  avoit 
donné  l'ordre  d'aller  mettre  tout  à  feu  &  à 
fang  dans  les  terres  des  Princes  alliés.  L'ex- 
pément  réiiflit.  Tous  ces  Princes  fè  détachè- 
rent pour  courir  à  la  défenfê  de  leurs  petits 
Ftats.  Peu  après  Gilles  Fernandes  Carvallo 
étant  arrivi  avec  quelque  fecours ,  il  attaqua 
le  quarticrd'es  Javes^quicontinuoientle  fîéee, 
&  les  mit  tellement  en  défordre^  qu'il  en  peric 
plus  de  deux  mille,  foit  dans  l'avion,  foit  dans 
la  précipitation  avec  laquelle  ils  regagnèrent 
leurs  batimens  pour  fe  Tau  ver.  Leur  mort  fut 
cependant  bien  vengée  après  leur  fuite.  Un  ; 
puits  qu'ils  avoient  empoifctiné  lit  mourir 
plus  de  deux  cens  Portugais,  dont  on  ne  pur 
Tome//,  NNn 
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la  caufe  du  mal. 

Saint  François  Xavier,  qui  avoir  prédit  cette 
calamité  la  vit  en  efbrit ,  c^uoique  bien  éloi. 
gné ,  Ac  il  en  avertit  les  Portugais  qui  croient 
avec  lui.  Mais  comme  ils  n'ctoicnt  ni  à  tems , 
nil  à  portée  defecourir  Malaca  ,  il  eA  croyable 
que  ce  grand  Saine  la  (ccourut  lui. même  par 
la  ferveur  de  Tes  prières ,  àc  que  cette  Ville  lui 
^t  alors  redevable  d'avoir  évité  fa  ruinccnticre. 
Ce  grand  Saint  étoit  alors  dans  le  Japon , 
où  il  e(l  le  premier  qui  ait  apporté  la  lumière 
de  r£vangile. 

,  L'Empire  du  Japon  appetlé  Niphon  par 
teux  du  pays ,  conlide  en  un  amas  d'iiles  les 
plus  élevées  déroutes  celles  qui  forment  l'A  r- 
chipclaeue,  qu'on  appelle  communément  de  la 
Sonde  dans  la  mer  du  Sud  »  ôc  qui  font  au  midi 
de  ces  premières.  A  l'Orient  elles  ont  toute  cet- 
te  terre  de  l'Amérique  qui  s'étend  vers  la  Cali< 
phornie.  A  l'Occident  la  Peniniiile  de  Corée  la- 
quelle va  fe  joindre  à  la  Chine,&au  Nord  la  ter- 
re d'YeiToy  dont  on  doute  encore,(îelle  eftelle. 
même  une  lue ,  ou  une  produdlion  de  cette  par- 
tie  du  Continent  «par  où  l'oncroit  a/Icz  proba. 
blemenc  que  les  terres  de  1  AHe  fc  joignent  à 
celles  de  l'Amérique  ,  &  par  où  il  eu  afTez 
vraifemblable  qu'a  paâe  le  plus  grand  nom- 
bre des  Nations  ditterentes ,  qui  ont  peuplé 
cette  quatrième  partie  idu  monde. 
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Encre  cet  Iflci  il  y  en  a  crois  principales ,  An  N.dt 
qui  ibnc  elles.m6mes  divines  en  plufieurs  au-     ]'^^^ 
très ,  6c  dans  lefquelies  on  comprenoic  jiir<|ues     1551. 
k  repcame-huic  Royaumes  ,  donc  les  Souve-    d«n  jian 
rains  écoienc  aucrcFois  les  vafTaux  d'un  feul  "''^'^ 
Monarque  nommé  le  Daïri  ,  auquel  par  la  ,w7,/di' 
fuite  des  cems,  le  Cubo  l'un  des  grands  Officiers  y,^.^^^ 
de  fa  Couronne  en  6ca  les  plus  beaux  fleu- 
rons ,  en  fôparanc  couc  le  cemporel ,  pour  le 
réduire  au  feul  fpiricuel  ,  ce  qui  n'empêche 
pas  qu'il  ne  foie  encore  un  crés-puifTanc  Prince, 
ôc  un  efpece  de  Divinité ,  à  laquelle  les  Em- 
pereurs ^  qui  fe  font  élevés  fur  les  débris  de  fa 
puiffance ,  rendent  eux-mêmes  de  crés-grands 
honneurs.  ,      . 

L'orieine  des  Japonois  eft  crès  -  ancienne  ; 
mais,  pleine  de  fables  comme  celle  des  au^ 
très  peuples.  Je  ne  fçaurois  approuver  l'opi- 
nion  de  ceux  qui  les  régardent  comme  une 
Colonie  des  Chinois.  Je  ne  me  fonde  pas  tant 
fur  la  différence  de  leur  cara(^ere ,  que  liir 
celle  de  leur  langue ,  &  d'une  infinité  d'autres 
confiderations  qu'il  feroit  trop  long  de  rap« 
porter.  Sans  le  malheur  qui  a  fermé  la  porte  de 
ce  vafle  Empire  à  la  Religion  Chrétienne  &  aux  » 
Sçavants  ,  peut-être  auroit-on  pu  tirer  queU 
ques  lumières  de  leurs  anciens  Livres  &  du 
commerce  qu'on  auroit  eu  avec  les  Bonzes- 
mêmes  qui  font  leurs  Dod^eurs ,  ôc  les  interprè- 
tes de  leur  loi. 
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L'IdoUcric  ,  qui  c(l  la  Religion  du  pays ,  y 
cd en  audi  grand  ^clac,  Qu'elle  puiHc  l'être  dam 
aucun  autre  pays  de  la  Gentilité.  A  examiner, 
comme  il  Faut,  toutes  cet  Religions  du  Paganil. 
me  encore  floriflfant  dans  tout  1  Orient ,  on 
verroit  qu'elles  fe  rapportent  toutes  les  unes 
aux  autres,  qu'elles  ne  paroiflcnt  différentes 
que  dans  les  clifFerents  noms  barbares  des  Di. 
vinités  qu  elles  adorent ,  te.  qu'elles  ont  \  peu 
près  partout,  les  mêmes  u(àges,les  mêmes  ce- 
remonies  ,&  les  mêmes  principes.  Le  Japon  eft 
plein  de  Temples  fuperbcs,  de  Communautés 
de  Bonzes  &  d'cfpeces  de  Religieux  6c  Reli- 
gieufes  qui  font  en  (i  grand  nombre ,  qu'elles 
excédent  1  idée  qu  on  peut  s'en  former ,  &  qu  à 
peine  ajoute.t'on  Foi  aux  notices  qu'ont  don. 
nés  ceux  qui  en  ont  Fait  des  relations. 

L'Empire  du  Japon  ne  cède  prcfque  en  rien 
à  celui  de  la  Chine  dans  Tes  richeiies,lama. 
gnifîcence  de  fcs  édifices ,  la  Fertilité  de  Tes 
terres ,  l'induftrie  de  Tes  habitans ,  la  variété  des 
arts  &  des  fciences ,  la  police  de  Ton  Couver- 
nement, l'abondance  de  Ton  commerce,  &  la 
xnultiplicité  de  ces  avantages  qui  rendent  une 
nation  policée ,  eAimable  &  reipe^able  à  ceux 
qui  la  connoifTent.  Les  Japonois  Femblent  con- 
vei>ir  eux-mêmes  d'une  efpecc  de  fuperiorité, 
des  Chinois  fur  eux ,  6c  rendent  en  ce  point  ju. 
ilice  à  cette  nation  ,  dont  la  Monarchie  s'eft 
confcrvée  pendant  tant  de  fiécles  dans  une  (î 
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haute  rcfpucacion  de  (àgeffe.   lit  lemporcene  ann.  <!• 
nffanmoini  en  bien  dci  chofei  (ur  les  Chinois.      '*  ^*  • 
Ils  ont  plus  de  vivacité  dans  l'elprit,  plus  de     ,'|||^ 
noblciïe  dans  le  fentiment ,  de  delicateiïe  fur    dqh  J^^^ 
le  point  d  honneur ,  plus  de  (incericé  &  de  fî-  '"•  ^"*' 
dclité  dans  le  commerce  ,  plus  de  soûc  pour  ^H.^K 
le  luxe ,  le  faite  6c  la  depenle.  Avec  cela  ils  nomn* 
font  bons  foldats ,  braves  ôc  intrépides  dans  le 
danger,^  ils  ont  un  mcf pris  pour  la  vie, qui 

{)a(Ie  toute  imagination  \  mépris  marqué  par 
e  fang  froid ,  avec  lequel  ils  fe  font  mourir 
eux-mêmes ,  6c  ie  fendent  le  ventre  en  croix, 
lorfque  leur  Religion  les  oblige  à  fuivrc  dans 
l'autre  monde,  ceux  à  qui  ils  (e  font  dévoués , 
ou  bien  quand  ils  s'y  voyent  forcés  par  la  crain- 
te de  certaines  diferaces  qu  ils  veulent  prévenir 
par  une  mort  noble  &  volontaire. 

Les  premiers  des  Europeans  qui  abordèrent 
au  Japon ,  ce  furent  trois  Portugais  nommés 
Antoine  de  Mota ,  François  Zeimoro  6c  An. 
toine  Peixoto.  Les  Portugais  étoienc  alors 
fort  emprelTés  à  chercher  vers  ces  quartiers 
là  une  Ifle  imaginaire  ,  à  qui  ils  donnoienc 
le  nom  de  Tlde  d'Or.  Plufieurs  périrent ,  ou  B. 
rent  des  pas  fort  inutiles  pour  cette  recher- 
che  chimérique.  Ceux-ci  ne  la  cherchoicnt  pas. 
Ils  s  étoicnt  embarqués  fur  un  lonc  pour  aller 
à  la  Chine.  Un  de  ces  violents  ouragans ,  qu'oo 
nomme  Typhons  fur  ces  mers,  les  porta  mal. 
gré  eux  fur  une  des  Ifles  du  Japon  ,  ou  ils  ne 
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A  N  N.  de   touchèrent  que  parle  naufrage.Le  Seigneur  de 

J.  c.     l'ific  içs  reçut  avec  beaucoup  d'humanité ,  & 

ijl^!    témoigna  beaucoup  d'ardeur  de lier*avec  ceux 

DoM  Jean  ^c  ^^^^  nation  pour  profiter  de  leur  commerce. 

m.  Roi.  Ljj  richefîe  du  pays ,  &  les  relations  que  ceux- 
ci  en  firent  étant  de  rétour  aux  Indes  ,  don- 
nèrent depuis  beaucoup  de  goût  aux  Portugais 
pour  s'y  etabhr  comme  ils  avoient  fait  ail- 
leurs. 

Sept  ans  après,  faint  François  Xavier  y  pé- 
nétra fous  la  conduire  d'un  Japonois,  que  les 
prodiges  qu'il  avoit  oiii  raconter  de  cet  hom- 
me miraculeux  avoient  porté  à  faire  le  voyage 
des  Indes  uniquement  pour  le  connoître.  La 
vue  &  l'entretien  de  Xavier  qu'il  rencontra  à 
Malaca,lorfquil  revenoit  des  Moluques, i*em- 
plirent  6c  furpaffercnt  même  l'idée  qu'il  s'en 
étoit  formée.  Il  fe  fit  Chrétien  avec  cieux  fer- 
viteurs  Japonois  qui  le  fuivoient  ,  &  prit  le 
nom  de  Paul  de  fainte  Foi  au  Baptême  ,  au- 
quel il  fut  depuis  toujours  fi  fidelle  ,  qu'on 
peut  dire  que  ccA  à  lui  que  le  Japon  eut  la 
première  obligation  des  grands  progrés  qu'y 
fit  depuis  la  Religion.  ' 

Apres  avoir  rendu  les  derniers  devoirs  au 
Viceroi  Don  Jean  de  Caftro  ,  &  pourvu  aux 
différentes  Miflions  des  Indes  en  quaUté  de 
Supérieur,  Xavier  s'embarqua  pour  retournera. 
Malaca  avec  les  trois  Japonois  &  deux  Religieux 
de  fa  Compagnie  qu'il  vouloit  aifocier  à  fes 


I  ■"  '  ■ 


DANS  LE  NOUVEAV  M0NDE.L1V.  XII.  47 1 


Don  Ai- 

PMONSE   Dl 

NOROCNA 

^ICEROI. 


travaux  dans  la  conquête  de  ce  grand  Empire.   A  n  n.  ae 
Il  n'y  avoic  dans  le  port  de  Malaca  aucun      ^'  ^* 
Vaiflêau,  dont  la  deftination  fut  pour  le  Japon ,     i  H^,' 
à  l'exception  d'un  Jonc  connu  (bus  le  nom  du    don  j^an 
Jonc  du  Voleur,  parce  qu  il  appartenoit  à  un  "'•*^"^- 
célèbre  Pirate ,  lequel  s'étoit  rendu  redoutable 
dans  toutes  ces  mers.  Le  grand  Apôtre ,  qui  y! 
avoit  déjà  paffe  par-deffus  une  infinité  d'oo- 
ftacles  qu'on  avoit  formés  pour  le  détourner 
de  Ion  defTein ,  força  encore  celui-ci ,  6c  abor- 
dant avec  confiance  le  Pirate ,  il  traite  avec  lui 
de  Ton  pafTage  pour  lui  &  pour  fes  compagnons. 
Le  Pirate  lui  fut  fîdelle  ,  &  le  rendit  a  Cango 
xima  dans  le  Royaume  de  Saxuma. 

Paul  de  fainte  Foi  reçut  fes  hôtes  dans  fà 
patrie  &  dans  fa  maifon ,  &  il  les  traita  d'une 
manière  conforme  à  la  haute  edime  qu'il  en 
avoit.  Il  leur  procura  même  un  accès  favora- 
ble auprès  du  Roi  qui  leur  donna  un  ample 
pouvoir  de  prêcher  l'Evangile.  Il  efl  vrai  que 
n'étant  encore  qu'aux  premiers  élemens  de  la 
langue ,  ils  ne  purent  faire  d'abord  de  grands 
fruits  par  eux-mêmes.  Paul  leur  fervoit  d'in- 
terprète 5  &  par  ion  moyen  ils  convertirent 
une  centaine  de  perfonnes.  La  nouvelle  ayant 
éré  alors  portée  à  Cangoxima  qu'un  Vaiffeau 
Portugais  étoit  arrivé  à  Firando ,  la  volonté  du 
Roi,  qui  vit  avec  peine  fes  voifîns  profiter 
d'un  commerce ,  dont  il  eût  voulu  feul  avoir 
tout  le  fruit ,  fe  refroidit  à  légard  des  Mi/Iionr 
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ANN.de    naires ,  ôc  lui  fie  rccradler  la  permiflion  qu  il 
J.  c.     avoit  donnée. 

Xavier  ayant  récommandé  à  Paul  laMiflîon 
naiiTance,  paHaà  Firandoavec  Tes  compagnons. 
Il  y  eue  en  arrivant  les  mêmes  agrémens  qu'il 
avoit  eus  à  Cangoxima,&  il  y  fit  plus  de  con. 
quêtes  à  Jefus-Chrifl  en  peu  de  jours,  qu'il 
n'en  avoit  fait  dans  cette  première  Ville  pendant 
le  cours  de  prefque  toute  une  année.  La  gran. 
de  vue  de  Xavier  étoit  d'aller  à  Meaco  la  ca- 
pitale  de  lEmpire ,  &  de  pénétrer  jufques  aux 
pieds  du  Trône  de  l'Empereur  dans  l'efperan- 
ce  de  toucher  ce  Prince  ,  &  d'en  obtenir  un 
arrêt  favorable  à  la  Religion  pour  toute  l'é. 
tendue  de  Tes  Etats.  Rien  ne  put  le  détourner 
de  cette  penfée  ,  ni  l'empreflement  des  Por- 
tugais qui  s'efForçoient  de  le  retenir ,  ni  les 
inconvénients  qu'il  y  avoit  pour  des  étrangers 
d'entreprendre  un  fi  long  voyage  fcul ,  & 
fans  aucun  fecours  humain.  Il  laifle  donc  Cô. 
me  de  Torres  à  Firando ,  ôc  partit  accompagné 
de  Jean  Fernandes ,  avec  lequel  il  arriva  peu 
de  jours  après  à  Amanguchi. 

Cette  Ville  (ituée  à  cent  lieues  de  Firando  étoit 
alors  vafte  ,  très-peuplée ,  &  d'un  plus  grand 
commerce  qu'elle  ne  fut  depuis ,  les  guerres 
l'ayant  ruinée.  Xavier  &  fon  compagnon  vou- 
lurent y  prêcher  notre  fainte  foi.  Le  Roi  lui- 
même  ibuhaica  les  entendre ,  &  après  les  avoir 
entendus,  il  ne  leur  témoigna  qu'une  parfaite 
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indifférence ,  qui  pouvoir  procéder  de  Ton  mé- 
pris 'y  mais  le  peuplé  6c  la  NoblefTe  même  exci- 
tés par  les  Bonzes  ne  leur  firent  que  des  in- 
fultes  ,  qui  fatisfirent  à  la  vérité  leur  humili-  ^^^ 
té ,  &  le  defir  qu'ils  avoient  de  fouffrir  ;  mais  iii°roi.'^ 
qui  ne  contentèrent  pas  leur  zélé. 

Ayant  donc  continué  leur  route  pour  Mea 
co  ,  il  y  arrivèrent  après  des  fatigues  immen- 
fes.  L'état  pauvre  où  ils  étoient  ne  leur  permit 
pas  d'avoir  audience  de  l'Empereur,  &  ils  fu- 
rent forcés  de  retourner  à  Firando  avec  les 
mêmes  travaux.  Là,  Xavier  s^étant  niis  dans 
un  état  plus  décent ,  &  ayant  pris  avec  lui  les 
Lettres  du  Roi,  &  celles  que  les  Gouverneurs 
des  Indes  lui  avoient  données  pour  les  Prin- 
ces de  l'Orient ,  &  les  préfcns  que  Don  Pedro 
de  Sylva  -  Gama  Gouverneur  de  Malaca  lui 
avoit  fournis  libéralement  pour  en  faire  un 
audi  bon  ufage ,  il  fe  mit  en  chemin  pour  re- 
venir  à  Amanguchi.  .  1     .. 

Le  Roi  ayant  reçu  alors  Xavier  avec  plus 
d'honneur ,  les  Ouvriers  Evangeliques  com- 
mencerent  à  prêcher  avec  plus  de  tranquilli- 
té, mais  avec  auITi  peu  de  fruit.  Le  ridicule 
de  leur  habit  &  encore  plus  de  leur  langage 
eftropié ,  formoit  le  plus  grand  obflacle  à  leurs 
faints  defîrs  ;  ils  le  vainquirent  par  les  prodi- 
ges que  fit  Xavier,^  par  les  exemples  d'une 
vertu  qui  parut  encore  plus  miraculeufe.  La 
patience  de  Fernandes,  qui  elTuya  tranquille- 
Tome  II.  O  O  o 
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mène  un  crachat  ,  dont  on  lui  avoir  couvert 
le  vifage ,  ébranla  d'abord  les  efprits  en  leur 
faveur.  On  vit  enfuite  Xavier  parler  en  mé. 
me  tems  différentes  langues ,  ucisfaire  à  plu. 
fieurs  queftions  par  une  feule  réponfe.  Des 
miracles  de  cette  cfpece  ne  pouvoient  être 
fans  de  grands  fruits  :  mais  ces  fruits  ne  fu. 
rent  pas  Tans  de  grandes  contradidtions ,  fur. 
tout  de  la  part  des  Bonzes.  Le  Roi  d' Amangu. 
chi  en  fut  la  viAime.  La  prote^ion  au'ildon. 
noit  aux  Miflionnaires  caufa  une  révolution 
où  il  perdit  la  vie  avec  fes  Etats ,  fans  être  affez 
heureux,  pour  en  avoir  le  mérite  devant  Dieu. 
Il  coupa  lui-même  la  tête  à  fon  fils ,  fe  fendit 
le  ventre  en  croix  félon  l'ufage  du  pays ,  de  fe 
fit  brûler  dans  fon  Palais.  ^ 

Xavier  étant  paiTé  enfuite  dans  le  Royau. 
me  de  Bongo ,  y  eut  des  fuccès  encore  plus 
éclatans,  6c  y  fut  reçu  avec  magnificence  du 
Roi,  qui  favorifa  toujours  la  Religion  qu'il 
embralTa  depuis  lui-même ,  prenant  au  Bapcê. 
me  le  nom  ae  François,  en  mémoire  du  Grand 
Saint  dont  Dieu  s'étoit  fervi  pour  l'éclairer. 

Telles  furent  dans  le  Japon  les  prémices  de 
notre  fainte  foi ,  qui  fe  multipliant  comme  le 
grain  de  fencvé  ,  forma  en  peu  de  tems  une 
Chrétienté  de  plus  de  quatre  cens  mille  Fidel- 
les,  dont  la  confiance  dans  les  tourmens  de 
la  perfecution  qu'excita  Taïcofama ,  peut  en. 
quelque  (brte  aller  de  pair  avec  celle  des  Mar< 
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tyrs  de  la  primitive  Eglife.  La  divine  Provi- 
dcnce  eft  adorable, fans  douce,  en  ce  «qu'elle  a 
permis,  que  la  ièmence  de  notre  foi  s'éteignit 
dans  ce  grand  Empire,  dans  le  fang  de  ces  zé-  jj^^  jiam 
les  défenfeurs  ;  Mais  peut-on  pen(er  fans  ver,  "'•  *<"• 
fer  des  larmes  à  l'imprudence  qui  fut  caufe    don  At- 
de  la  periecution ,  &  lans  horreur  a  1  exécra-  noroama 

Il  *  1»       r  r   .       .*  \     r       ViCiROi.     < 

ble  moyen  que  1  enter  a  rait  mventer  a  les 
fuppots ,  pour  fermer  l'entrée  d'une  (I  belle 
moiffon  à  tout  ce  qui  n'a  pas  le  caradere  de 
l'avarice  ,  de  Ihërefie  &  de  la  jaloufîe  du 
commerce  d'une  feule  nation  contre  toutes  les 
autres. 

Comme  une  des  grandes  difficultés  que  les 
Japonois  objeé^oient  fans  cefTe  au  grand  Apô- 
tre des  Indes  ,  étoit  1  exemple  des  Chinois  ^ 
qui  ayant  la  réputation  d'être  les  plus  fages 
&  les  plus  éclairés  des  hommes ,  n'avoient  ce- 
pendant jamais  eu  la  connoilTance  des  vérités 
Î|u'il  leur  annonçoit ,  il  crut  que  la  conver- 
lon  du  Japon  trouveroit  toujours  des  obda- 
clés  infinis ,  tandis  que  l'Empire  de  la  Chine 
rederoit  enfeveli  dans  les  ténèbres  de  fon  in- 
fidélité ,  &  que  le  moyen  le  plus  efficace  de 
fe  rendre  utile  aux  uns  &  aux  autres ,  c'étoic 
de  mettre  mcelTamment  la  main  à   l'œuvre 
pour  porter  la  lumière  de  l'Evangile  dans  cette 
vafte  Monarchie.  En  ayant  conçu  le  delTein, 
il  fe  flatta  que  le  tems  auroic  adouci  l'efpric 
des  Chinois ,  &  qu'ils  auroient  oublié  les  pre- 
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micres  infulces  des  Portugais  qui  les  avoient 
aigris;  qu'une  Ambaffade  rolemnelle  au  nom 
du  Roi  cle  Portugal  à  la  Cour  de  Pékin  auroic 
tout  le  fuccés  qu'il  s'en  promettoit, 

Animé  de  cette  efperance ,  il  part  du  Japon 
au  mois  de  Novembre  1551.  Il  trouve  à  San- 
cian  Diego  Peréira  Ton  ami  fîdelle,  lui  corn- 
munique  Ton  projet,  &  l'ayant  fait  confencir 
à  fe  faire  le  Chef  de  l'Ambaffade ,  il  continue 
avec  lui  fa  route  vers  les  Indes  ,  &  arriva  à 
Goa  quatre  mois  après  fon  départ  du  Japon, 
avant  forcé  les  faifons ,  &  multiplié  tes  mira, 
clés ,  pour  faire  fervir  les  vents  6c  les  Typhons 
mêmes  à  l'accomplifTement  de  fes  vœux. 

Peréïra  ayant  levé  le  (eul  obftacle  qui  eût 
pu  tout  arrêter ,  en  s'ofFrant  de  faire  tous  les 
frais  de  l'Amba/làde  ,1e  Viceroi  Don  Alphonfe 
de  Norogna  n'eut  plus  de  peine  à  lui  donner 
toute  la  faveur  qui  pouvoit  la  faire  réufTir. 
Le  Saint  de  Ion  côté  en  hâta  tellement  l'exé- 
cution ,  que  trois  mois  après  il  remit  à  la  voile 
pour  fe  rendre  à  Malaca ,  où  il  devoir  ache- 
ver de  fe  mettre  en  état  de  pafler  outre  pour 
arriver  à  fon  terme. 

Malaca  avoit  été  défolée  tout  récemment 
par  la  contagion ,  &  les  fléaux  de  Dieu ,  fe  fuc- 
cédant  les  uns  aux  autres  dans  cette  Ville  cri- 
minelle -y  elle  fe  trouvoit  alors  encore  plus  dé. 
folée  par  le  feu  de  la  divifion  allumé  par  le 
mauvais  cara(^ere  d'un  feul  homme.  C  étoit 
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Don  Alvarc  d'Acaïdc  Gama  fils  du  Comte  A- 
mirante  Don  Vafco  de  Gama.  Il  étoit  pour- 
vu  du  Gouvernement  de  Malaca  ,  &  cfevoit 
fucceder  à  ion  frère  Don  Pedro  de  Sylva  Ga- 
ma,  oui  avoit  encore  un  an  à  courir  ,  avant 
que  ae  finir  Ton  tems.  L  empreflement  qu'il 
eut  à  le  déplacer  avant  (on  terme  les  brouilla  noVJonV 
avec  un  éclat  tres.fcandaleux.  Les  deux  frères  ^*"**'' 
fc  refTembloicnt  peu.  Don  Pedre  croit  bon  , 
libéral ,  officieux ,  plein  de  pieté ,  de  très-at- 
taché à  faint  François  Xavier.  Ataïde  au  con- 
traire étoit  un  homme  dur ,  vindicatif ,  avare 
à  l'excès ,  &  facrifîant  aifément  fa  Religion  à 
Tes  intérêts.  Il  avoit  paru  ami  de  Xavier ,  6c  le 
Saint  lui  avoit  obtenu  du  Viceroi  le  Généra- 
lat  de  la  mer  ,  &  plufieurs  autres  privilèges 
{înguliers^qui  dévoient  fervir  à  rendrefon  Gou- 
vernement plus  gracieux  pour  lui.ll  fe  fervit  des 
avantages  que  lui  avoit  procuré  fon  bienfai- 
teur contre  lui-même.  Il  diflimuta  d'abord  avec 
lui, &  parut  approuver  le  projet  de  l'Ambaf- 
fade  de  la  Chine  ^  qu'il  étoit  réfblu  d'empêcher 
de  toutes  Tes  forces.  La  haine ,  k  vengeance, 
la  jaloufîe  ôc  l'avarice  en  furent  les  motifs.  Il 
haïfToit  Peréïra  qui  lui  avoit  refufé  de  lui  prê- 
ter dix  mille  éeus.  Il  ne  pouvoir  fouffrir  qu'un 
marchand  Comme  Peréïra  ,  fût  chargé  d'une 
Ambaiïade  fi  honorable  ,  &  il  vouloir  pour 
lui-même  les  profits  que  celui-là  pouvoir  ca 
cfperer.- 
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Il  ne  crompoic  point  le  Saine  par  Cjl  dilTimu- 
lacion.  Xavier  avoïc  pr^vu&  prédit  en  détail  à 
Peréïra  coûte  k  perlëcution  qu'ils  auroicnt  à 
foutenir  l'un  6c  1  autre  /  mais  il  ne  laiifoit  pas 
d'agir  comme  s'il  eût  dû  réiîflir,  periuadé  que 
la  gloire  de  Dieu  le  demandoit  de  lui.  Dès 

Sue  le  Vaifleau  de  Perétra  fut  revenu  desiflcs 
e  la  Sonde  ,  où  il  etoit  allé  fe  charger,  Don 
Alvare  lui  Ht  ôter  fon  gouvernail ,  &  en  fît  au. 
tant  À  cous  les  VailTeaux  du  port ,  fous  un  faui 
précexce  d'une  allarme  de  guerre  de  la  parc 
des  Achenois.  Agitant  enfuite  plus  à  décou. 
vert ,  il  ic  faific  du  Vaifleau  de  Peréïra,  y  mit 
un  Capitaine  de  iâ  main ,  des  gens  à  foi ,  &  le 
chargea  pour  fbn  compte. 

Un  procédé  (i  violent  révolta  tout  le  mon« 
de  ,  &  en  particulier  Don  Pedro  de  Sylva,  qui 
ne  pouvant  le  (ouffrir ,  remit  alors  la  Forterefle 
entre  les  mains  d  un  autre  pour  la  garder  )u{. 
ques  à  ce  que  Ton  terme  fut  expire.  Le  Saint 
icul  ne  s'en  troubla  pas.  Il  centa  d'abord  tou. 
tes  les  voyes  de  la  douceur  ;  mais  elles  ne  fer. 
virent  qu  à  exciter  contre  lui  de  la  part  de 
Don  Alvare  une  perfccution ,  laquelle ,  de  l'a- 
vcu  du  Saint  même ,  étoit  la  plus  vive  qu'il 
cûteuii  de  fâ  vie.  Ataïde  n'omit  rien  pour  le 
faire  paHer  pour  un  fourbe ,  un  hypocrite  , 
êc  il  ameuta  tellement  contre  lui  fes  fuppocs 
&  la  canaille  ,  que  Xavier  ofoic  à  peine  fç 
montrer. 
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Tout  ayant  été  inutile  auprèi  de  Don  Al-  a  n  n.  de 
vare  pour  le  faire  rentrer  en  lui-même ,  le  Saint      ^  (-• 
ne  laiiïà  pas  de  l'embarquer  fur  le  même  Vai(-     J||^; 
frau  de  Peréira,  quoiqu'étant  plein  déserta-  p^^  ' 
tures  de  Ton  perfecuteur ,  il  dût  l'attendre  à  m-  i^ei V 
y  avoir  bien  peu  d  acrémcnt.  Néanmoins  com-    don  a l. 
me  les  Saints  ont  louvcnt  des  raifbns  d'agir  nÔroon!» 
iiirnaturelles,&  differentei  dei  vûds  ôc  des  confi-  ^'"**'*' 
dcrations  humaines,il  ne  voulut  jamais  {clairTer 
fléchir  à  voir  Don  Alvare  avant  que  de  partir, 
quoique  fes  amis  même  lui  reprclcntafTcnt  que 
c  étoit  une  efpece  de  devoir  6c  de  bicn(cance , 
à  laquelle  il  ne  pouvoit  manquer.  Bien  loin 
de-là ,  croyant  devoir  fuivrc  les  mouvcmens 
d'une  indignation  que  l'efprit  de  Dieu  allume 
quelquefois  dans  les  Sainti ,  il  voulut  fe  fervir 
en  cette  occafion  feule  des  pouvoirs  de  Nonce 
Apollolique  ,  dont  il  n'avoit  jamais  fait  ufa- 
ge.  Il  rexcommuniaiblemncllement.  Ufécoiia 
en  partant  la  poudiere  de  fes  (buliers  félon  le 
précepte  de  rËvangilc  ,  Ôc  parlant  en  homme 
infpiré  ,  il  prédit  ii  clairement  les  juiles  ju 
gemens  de  Dieu  fur  Don  Alvare  ,  que  ceux 
qui  l'entendirent ,  n'en  purent  augurer  rien 
que  de  funefle ,  ôc  pour  ce  monde  &  pour 
lautre.  *   ;         '  ^ 

ib  Xavier  mourut  dans  1  Idc  de  Sancian  aux 
portes  de  la  Chine ,  comme  Moïlc  à  la  vue 
de  la  terre  promife,  dans  un  abandon  qui  lui 
tint  lieu  du  martyre  qu'il  avoit  (î  ardemment 
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ANK.He  dcfircf.  Les  Portugais  du  Vaiflcau  n'ouvrirent 
J-  c.  ]ç,  yeux  qu'après  la  mort  de  ce  grand  Saint. 
Alors  le  bandeau  fatal  qui  les  avoit  aveuglas 
tomba.  Une  vénération  profonde  fucccfda  4 
la  préoccupation ,  &  dès  ce  moment ,  ils  lui 
rendirent  les  refpcéls  que  meritoit  une  (î  hau* 
te  vertu.Son  corps  raint,enticr,&  flexible,aprcs 
avoir  été  mis  deux  fois  dans  la  chaux  vive, 
fut  tranfporté  cette  même  année  à  Malaca, 
&  delà  à  Goa,  oïl  il  eil  encore  un  miracle 
toujours  fubfidant ,  &  une  preuve  fenfible  des 
autres  prodiges  qu'il  avoit  opérés  durant  fa 
vie. 

Les  prédictions  du  Saint  étoient  trop  filres, 
pour  ne  pas  fe  vérifier  contre  Don  Alvare. 
Sur  les  plaintes  qui  furent  portées  au  Viceroi, 
de  Tes  extorfîons  &  de  (es  violences ,  Don 
Alphonfe  lui  fit  faire  fon  procès  :  &  avant 
que  d'avoir  pafTé  deux  ans  dans  fon  gouver. 
nement,  il  fut  traduit  dans  les  fers  à  Goa,  U 
delà  en  Portugal,  où  fes  biens  furent  conHf. 
qués ,  &  lui  condamné  à  une  prifon  perpé- 
tuelle. Une  efpecede  lèpre  qu'il  avoit  gagnée 
dans  les  Indes ,  s'envenima  de  telle  forte  que 

Î)erfonne  n'avoit  le  cccur  de  l'approcher  pour 
e  fervir,  &  qu'il  étoit  infùpportabie  à  lui. 
même.  Enfin,  plus  abruti  que  touché  de  /on 
état  malheureux  ,  il  mourut  de  mort  fubi* 
te ,  fans  fentiment  de  pénitence  ,  &  laifiant 
beaucoup  à  douter  fur  le  (alut  de  fon  ame. 

Je 
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Je  ne  puis  omeccre  ici  deux  craies  frappants^ 
&  qui  font  d'une  grande  indrudtion  pour  cous 
les  tubalcernes ,  ôc  fur  couc  pour  les  perfbnnes     ,  ^ , ,. 
qui  ionc  occupées  aux  fondions  du  zélé  dans  donjian 
les  Colonies.  Il  eft  cercain  qu'il  arrive  quel-  '"•  '^°'* 
qucfois  que  les  Rois  y  (onc  bien  mal  fervis ,  ,„„Z  oi' 
par  ceux  qu'ils  onc  faic  les  dépoficaires  de  leur  Ç,°\io*!* 
aucoricé.    On  le  (çaic  (ouvcnc  fans  pouvoir 
y  meccre  ordre.  Saine  François  Xavier  voyoic 
ce  ma]  de  (es  yeux  ,  &  il  le  voyoic  mieux 
que  couc-aucre.  Il  en  écrivic  au  Roi  de  Por- 
tugal ,  de  qui  il  fçavoic  qu'il  écoic  bien  e'cou- 
tc.  »  Les  maux  qui  Ce  fonc  ne  cefferonc  jpoinc , 
»  dic.il ,  fi  vocre  AlccfTe  n'en  rend   refponfa. 
»  bles  les  Gouverneurs ,  &  ceux  qui  fonc  en 
»  place,  dans  leurs  biens  ou  dans  leurs  per- 
»  Tonnes.  Je  fçais  qu'il  eil  bien  odieux  d'écrire 
»ceci,  que   vocre  Alcede  même  n'en   fera 
»  rien.  C  efl  pourquoi  j'ai  prefque   regrec  de 
i>  l'avoir  écrie   :  mais  en   l'écrivanc,  j'ai  au 
n  moins   facisfaic  aux  devoirs  de   ma  con- 
»  (cience.  «  Voila  la  précaucion  avec  laquelle 
il  écrivoic.  En  craicanc  une  maciere  aufTi  déli.  ' 

cate ,  il  ne  nomme  perfonne.  Il  repréfence  le 
mal  en  général ,  &  le  faic  avec  cous  les  adou- 
ciffemens  que  peuc  fuggerer  la  prudence. 

Le  fécond  craie  conccrnoic  Don  Alvare  lui- 
même.  Celui-ci  lui  avoic  erop  faic  de  mal, 
pour  ne  pas  foupçonncr  qu'il  pourroic  s'en 
plaindre  à  la  Cour ,  &  écrire  vivemenc  con- 
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crclui.  11  incerccpu  un  des  deux  paqucci  que 

Xavier  envoyoic  par  l'une  desdeux  voyes ,  qui 

partoienc  coucei  les  années ,  6c  il  fut  ccrangc. 

Don  ji«N  nicnc  (urpris  de  voir  qu'il  n'y  dilbic  pas  un  moc 

III.  Roi.      i^  fou  delavanugc.  Del  exemple  pour  cous  ces 

y^,  ^/'  faux  zélcfs ,  qui  couvrant  leur  padion ,  ou  un 

NotocNA    zélé  mal  entendu  du  prétexte  de  la  gloire  de 

iciMM.     j^.^^  ^  répandent  un  ncl  amer  dans  des  lettres 

mal  digérées ,  dont  lefFec  ordinaire  eftdc  nuire 

plutôt  au  bien  même  qu'ils  paroiffent  vouloir 

{)rocurcr ,  qu'aux  perfonncs  qui  (ont  Tobjcc  de 
eurs  inve^ives  de  de  leurs  dévotes  (àtyres. 

Depuis  le  tems  que  Pierre  Alvares  Cabrai 
avoit  découvert  le  Brefil ,  les  Rois  de  Portu- 
gal avoienc  eu  grand  foin  de  continuer  à  Fai. 
re  les  découvertes  de  cette  vaile  partie  du 
continent  de  l'Amérique.    Americ  Veipucc 

Sui  lui  donna  Ton  nom  ,  6c  après  lui  Gonçalcs 
oello ,  &  plusieurs  autres  employèrent  beau- 
coup de  tems  à  en  viiîter  les  Ports ,  les  Bayes , 
les  Rivières,  ôc  à  prendre  d'autres  notices  du 
païs.  Mais  comme  il  n'étoit  habité  que  par 
des  Nations  pauvres ,  les  plus  féroces  &  les 
plus  barbares  du  monde ,  que  les  terres,  quoi, 
que  belles  &  fertiles,  n'y  decouvroient  pas 
leurs  mines  &  leurs  richeflics  ^  que  rien  enfin 
n'v  paroifToit  de  ce  qui  excite  (a  cupidité  :  le 
zèle  d'y  établir  des  Colonies  fe  rallentit ,  fans 
néanmoins  qu'on  en  abbandonnâc  tout  à  fait 
le  projet.  On  fe  contenta  donc  pour  lors  d'y 
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envoyer  des  mifcrablci ,  èc  des  femmes  de  A  m  m.  ae 
mauvaife  vie, dont  on  vouloir  pjrgcr  le  Royau-     |' ^^ 
me,  ôc  qu'on  expofoic  à  mille  morci  en  leur     i))i.* 
failanr  grâce  de  la  vie.  On  donna  (nfuitc  a'àm-   ddh  jiam 
pies  conccflions  à  ceux  qui  Ce   prdcAtcrenc  "'*  *"*' 
d'eux-mêmes  pour  y  aller  faire  des  ^ublifle- 
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Oi>N  Ai* 
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mènes.   On  y  afliena  même  à  quelques  Sci-  no»««n* 

I     -,'  »  j       ■%         •  *         '        •  Vi«»ia 

eneurs  du  Royaume ,  des  Provmces  entières. 
La  terre  coutoit  peu  à  donner ,  ôc  l'Eut  n'en 
faifoic  point  la  dépenfe.  Enfin  on  donna  le 
Brefil  i  ferme ,  pour  des  revenus  aflcfs  modi- 
ques ,  le  Roi  (le  contentant  d'une  fouvcraine- 
tc  réduite  prefque  à  un  lêul  titre.  Dans  ces 
commencemens  les  Portugais  eurent  fouvcnc 
à  combattre  contre  les  naturels  du  païs ,  ôc 
portèrent  plufieurs  fois  la  peine  des  injures 
qu'ils  leur  avoient  faites ,  ou  furent  les  vic- 
times de  leur  férocité ,  étant  dévorés  par  ces 
barbares  Antropophages  accoutumés  à  traiter 
ainfi  tous  leurs  ennemis. 

Malgré  cela  néanmoins  le  païs  fe  peupla 
aflcz ,  dans  l'efpace  d'une  cinquantaine  d'an- 
nées t  ôc  l'indudrie  des  habitans  de  ces  nou- 
velles plantations  fît  voir  qu'on  pouvoic  ti- 
rer de  grands  fruits  de  ces  riches  Provinces , 
fituées  dans  le  climat  le  plus  fertile  du  mon- 
de. La  Cour  comprit  alors  l'abus  qu  elle  avoic 
fait  de  ces  conccHions  trop  amples.  Le  Roi 
Don  Jean  troifiéme  entreprit  de  réduire  les 
chofes  fur  un  meilleur  pied. 

Ppp  ij 


DOM  JlAN 

III.  Roi. 
Don    Al. 

VHONSE    DB 
NOROONA 

Yictjioi. 


484  CONQUESTESDES  PORTUGAIS 

Pour  cet  effet ,  il  révoqua  tous  les  pouvoirs 
donnés  antecedament  aux  chefs  des  Capitai- 
neries ,  &  envoya  une  efcadrc  de  (îx  Vailleaux 
commandés  par  Thomas  de  Sofa  ,  qui  devoit 
refter  Capitaine  général,  &  bâtir  une  Ville 
dans  la  Baye  de  tous  les  Saints.    Sofa  portoit 
avec  foi  une  forme  de  gouvernement  drefTée 
par  la  Cour ,  &  en  conduiloit  les   OfEciers. 
Il  menoit  auili  les  premiers  Miflionnaires  de 
la  compagnie  de  Jefus ,  qui  allèrent  défricher 
ces  terres  incultes,  où  ils   réiiilîrent  fî  bien 
aux  dépens  de  leurs  fiieurs   ôc  de  leur  fang- 
même ,  que  peu  à  peu  toutes  ces  Nations  bar- 
bares fe  Ibnt  dépouillées  de  leur  férocité  na- 
turelle ,  pour  fc  revêtir  de  la  douceur  du  joug 
de  Jefùs-Chrift.    .     f     •   • 
•Ils  furent  moins  heureux  dans  le  Royaume 
de  Congo ,  où  ils  furent  aufli  envoyés  pref- 
queenmême-tems.  Car  quoiqu'ils  fufTent  très- 
bien  reçus  du  fuccefTeur  du  Roi  Don  Alphon- 
fe,  néanmoins  comme  ce  Prince  avoir  des 
ientimens,  &  des  moeurs  bien  différentes  de 
celles  de  fon  prédeceffeur ,  les  Nègres  de  ce 
Royaume  revinrent  bientôt  à  leurs  premières 
fuperlHâons  &  à   leur  libertinage.    Et  bien 
qu'ils  y  aycnt  travaillé  avec  de  grandes  fati- 
gues ,  pendant  une  longue  fuite   d'années, 
la  Religion  s'y  eft  peu  à  peu  effacée ,  fi  bien 
que  dans  les  derniers  tems  ils   ont  été  obli- 
gés d'abandonner  un  pais  ^  qui  fe   refufoit  à 
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leurs  travaux.  Ce  que  j  attribue  à  ce  que  les  a  n  n.  de 
Portugais,  n'ayant  jamais  été  les  maîtres  du      ^'^" 
Royaume  de  Congo,  mais  feulement  alliés,      1551.' 
ils  n'ont  pu  faire  la  violence  (alutaire  qu'ils    donJean 
ont  faite  au  Brefil ,  dont  ils  ont  fub)uguc  les  "*"  *^°'* 
peuples ,  qu'ils  ont  enfuite  peu  à  peu  amenés  ^,^^°^^  ^^  " 
a  vivre  à  leur  mode.  norocna 

j  Les  courfes'  que  les  Armateurs  François 
commencoient  à  faire  vers  le  Brefil ,  ne  1er* 
virent  pas  peu  à  réveiller  l'attention  de  la  Cour 
de  Portugal ,  fur  un  païs  qui  auroit  pu  leur 
échapper  ;  &  ce  fut  un  des  principaux  motifs 
qui  engagea  Don  Jean  troifiéme  à  faire  ce 
grand  armement,  qu'il  envoya  fous  la  condui- 
te de  Thomas  de  Sofa.     , 

Les  Armateurs  François  avoient  molefté  les 
Portugais  dès  les  commencemens  de  la  dé- 
couverte des  Indes.  L'un  d'eux  nommé  Mont- 
dragon  ^  leur  donna  pendant  quelque  tems 
beaucoup  de  peine ,  jufques  à  ce  que  le  Roi 
Don  Manuel  ayant  fait  armer  contre  lui  le 
célèbre  Edoiiard  Pacheco,Montdragon  fut  pris 
par  ce  Héros  vers  le  Cap  de  Finifterre ,  &  con- 
duit à  Lilbonne,  où  il  fut  bien  traité,  &  renvoyé 
enfuite  avec  honneur,  mais  avec  promefTe 
qu'il  ne  feroit  plus  de  courfes  fur  les  Navires 
de  la  Couronne.  •  u       :         :.  ;  .  . 

Les  richefles  immenfes  qu'on  portoit  des 
Indes  ayant  excité  la  cupidité ,  le  nombre  des 
armateurs  augmenta,  lans  que  la  Cour  de 
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VlCIKOl. 


ANN.de  France,  qui  eût  été  bien-aife  de  nieccre  le 

J*  c.     piç(|  quelque  parc  dans  le  Nouveau  monde , 

\\\°i.    ^  qui  vouloir  le  faire  une  Marine,  en  fût  trop 

Don  jiAM  factice ,  &  s'empreflat  beaucoup  d'arrêter  ces 

m. Roi.  Pirateries.  Il  paroîc  que  ces  Corfaires  furent 
Don  Al.  jffçjj  fouvenc  favorilës  de  la  fortune.    Don 

PHONtlOI  1        X-.     n      II    1  •        I      t 

NoRooNA  Pedro  de  Caltelblanco  qui  avoit  été  Gouver- 
neur d'Ormus ,  où  il  avoir  alTez  bien  fait  (es 
affaires ,  eut  le  malheur  d'être  pris  à  Ton  re. 
tour.  Il  vint  à  Paris  pour  y  plaider  fa  caufe. 
S'il  n'eut  pas  l'entière  fàtisfaâion  d'obtenir  ce 
qu'il  demandoit,  il  eut  celle  d'y  avoir  parlé 
au  Roi  François  Premier  avec  afïez  de  liberté. 
Sous  le  reene  de  Henri  Second ,  le  Roi  Don 
Jean  Troiliéme  ayant  fait  porter  Tes  plaintes 
par  fon  Ambaffadear,  il  y  eut  des  réglemens 
faits ,  &  des  Juges  établis  à  Paris  &  à  Lif- 
bonne,  pour  rendre  juflice  aux  plaignans,  à 
qui  on  donna  deux  ans  de  tems  pour  former 
leurs  plaintes ,  &  pourfuivre  leur  caufe.  On 
y  ajouta  depuis  encore  le  nombre  de  deux  an- 
nées ,  le  premier  terme  étant  trop  court ,  à 
caufe  de  la  diflance  des  lieux. 

Tout  cela  ne  fervant  pas  de  grand'chofe , 
les  Rois  de  Portugal  &  d  Efpagne  firent  un 
traité  d'alliance  enfemble ,  pour  défendre  leurâ 
Côtes  &  leurs  païs  de  conquêtes.  Ils  parta- 
gèrent entre  eux  les  parages ,  &  furent  obli- 
gés d'entretenir  des  notes,  pour  y  croifer  & 
jiflTurer  les  retours  de  leurs  VaifTeaux, 
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Nonobftanc  cela  les  Armateurs  fe  multiplie- 
renc,  &  environ  trois  ou  quatre  ans  après, 
ils  allèrent  faire  un  établidement  au  Brefil , 
fous  la  conduite  du  Marquis  de  Villegagnon. 


Don    Afc» 
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A  N  N.  de 
J.C. 

1550. 
1551. 

_    _  ^  Don  JiAN 

Cetoient  tous  des Relicionnaires ,  qui, félon  "'•'^^ 
refprit  qu'infpire  rhéreiie,cherchoient  à  fe  fai  ^^~^^^  ^ 
re  une  fouveraineté ,  laquelle  pût  être  comme  noroona 
leur  fort ,  &  d'où  ils  puflent  fe  faire  craindre.  ^**^'*'''* 
Ce  projet  chimérique  avoit  été  goûté  par  l'A- 
miral de  Çoligni,  qui  leur  avoit  donné  une 
commiifion  particulière.  Mais  la  divifion  s'é. 
tant  mife  parmi  eux ,  Villegagnon  ayant  ab- 
juré fes  erreurs  &  chafTé  les  Proteflans ,  Co- 
ligni  par  cette  raifon  cefTa  de  les  protéger, 
&  l^nouvel  établiffcment   tomba  de   lui- 
même. 

Les  François  quelques  années  après ,  ayant 
tenté  de  faire  un  autre  établiffement  dans  la 
Province  de  Maragnon ,  fous  la  conduite  du 
fieur  de  Vaux ,  qui  fut  fortifié  enfuite  par  un 
fecours  qu'amenèrent  les  (ieurs  de  Rafilli  &  de 
la  Rovardiëre ,  les  Portugais  les  en  chafTerenc 
encore ,  &  furent  long  tems  depuis  tranquil- 
les  de  ce  côté,  là ,  les  François  avant  perdu 
pour  lors,  ce  femble,  l'envie  d'y  faire  de  ces 
fortes  d  etabliffcmens ,  fans  perdre  celle  de 
courir  les  mers  &  de  faire  des  prifes. 

Fin  du  douyéme  Livre, 
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A  nouvelle  de  la  more  de  Don  Jean  de 
rCaftro  ayant  été  portée  en  portugaI,y  cau- 
la  beaucoup  d'inquiétude  à  la  Cour ,  &  quoi, 
qu'elle  pût  compter  fur  la  grande  expérience 
de  Garcic  de  Sa,  qui  luifucceda^  néanmoins  ion 
grand  âge  fiiifànt  tout  appréhender  ,  le  Roi 
le  détermina  à  envoyer  un  nouveau  Viceroi , 
dont  le  mérite  connu  pût  le  tranquillifer  fur 
l'Hcat  des  Indes ,  où  il  falloir  un  homme  de 
tête.  Il  jctta  pour  cela  les  yeux  fur  Don  AL 

{>honre  de  Norogna,  fils  du  Marquis  de  Vil- 
a-Kcal.  Don  Alphonfe  étoit  alors  Gouverneur 
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ROONA 
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de  Ceura ,  il  s'écoit  diftinguc  dans  les  guer-  a  n  n.  dz 
res  d'Afrique ,  &  avoir  la  réputation  d'un  bon     ^'  ^* 
Officier.  '    "  «  ,'JJ°,* 

Le  R,oi  l'ayant  nommé  Viceroi,  augmenta    donjean 
fcs  honneurs  &  fes  appointemens  ,  lailTa  à  fa  '"•  '^"'• 
libre  difpofîtion  la  nomination  du  Général  de 
la  mer.  Et  pour  le  gracieufer  davantage ,  il  ^or 
prit  ion  avis  fur  les  autres  emplois  des  Indes, 
qui  étoient  de  la  nomination  de  la  Cour,  &  n'y 
pourvut  que  des  perfonnes  qui  étoient  de  fon 
goût.  Ces  faveurs  furent  contrebalancées  par 
une  efpece  de  conleil  de  dix  ou  douze  per- 
fonnes qu'il  lui  nomma,  &  dont  il  dévoie 
prendre  les  avis,  (oit  qu'il  les  confultâc,  foie 
qu'ils  s'ingcraffent  d'eux-mêmes  à  les  lui  don- 
ner pour  le  bien  du  fervice.  Le  Roi  ajouta  à 
cela  de  longues  inIlruâ:ions   concernant   la 
Religion  &  la  Police ,  que  je  me  ferois  un 
plailir  de  rapporter,  parce  quelles  peuvent 
être  utiles  pour  toutes  les  Colonies.    Mais  il 
n'efl  rien  de  plus   beau  d'ordinaire  que   les 
réglemens    des  Cours,  &  rien  de  plus   mal 
exécuté ,  furtout  par  rapport  aux  pais  éloig- 
nés.  Une  circonftance  change  tout ,  &  ceux 
qui  ont  le  pouvoir  en  main  trouvent  toujours 
des  prétextes  trés-fpécieux  pour  tourner  les 
ordres  de  la  Cour  à  leur  avantage,  &  n'en 
faire  que  ce  qui   leur  plaît.    Il  (ont  prefque 
iûrs  d'être  écoutés.  Et  les  fubalternes  n'igno- 
rent pas  qu'il  eft  dangereux  de  les  contredire. 
Tome  II,  Q^Q^ 
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ôc  encore  plus  d'écrire,  s'ils  viennent  à  le 
découvrir,  pour  les  accufer  &  les  blâmer. 
Le  nouveau  Viceroi  partit  de  Liibonne  le 
Do»  jiAH  premier  Mai  ijjo.  avec  une  efcadre  de  cinq 
III.  Roi.  Vaiflcaux,  deux  mille  hommes  d'embarqué, 
ment ,  prefque  tous  les  premiers  OfEciers  des 
différents  polies ,  &  une  nombreuie  Noblef. 
fe.  Le  voyage  fut  heureux  jufqucs  au  Cap 
de  bonne  eiperance ,  où  les  Vaiffeaux  fe  fé. 
parèrent.  Le  Viceroi  ayant  pris  par  les  dehors 
de  ride  de  faint  Laurent ,  &  ayant  trouvé  les 
vents  d'£il ,  gagna  l  Ifle  de  Ceïlan  &  y  arriva 
en  Odlobre.  Don  Alvarc  d  Ataïde  de  Gama , 
qui  commandoit  le  cinquième  VaifTeau,  quoi- 
qu'il  ne  pût  partir  que  le  dix-huit  du  mois , 
à  caufe  que  ion  bâtiment  étoit  mal  Arrimé  &c 
panchoit  Deaucoup ,  arriva  cependant  des  pre- 
miers ayant  pris  la  même  route,  &  trouvé 
le  jude  point  de  l'arrimage,  ainfi  qu'a  voit 
fait  autrefois  Antoine  de  Saldagne.  Sur  quoi 
les  Auteurs  Portugais  font  la  réflexion,  qu'il 
femble  que  la  mer  rendit  une  efpece  d'obéif- 
iànce  à  la  pofterité  de  l'Amirante,  qui  avoit 
découvert  les  Indes  ,  aucun  des  enfans ,  ne- 
veux &  petits-neveux  de  ce  grand  homme,  qui 
firent  tous  le  voyage,  n'ayant  eu  de  difgrace 
fur  mer.        '  •  •  r  ^"^ 

'  Le  Roi  de  Cota  reçut  le  Viceroi  avec  tous 
les  honneurs  qu  il  put  imaginer ,  &  lui  ayant 
repréfenté  la  HdéUté  avec  laquelle  il  avoic 
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toujours  été  accaché  à  la  Couronne  de  Porcu-  A  n  n.  de 
gai ,  il  l'engagea  &   par  (es  preTencs ,  &  par     j*  ^* 
les  bonnes  manières,  à  lui  promeccrc  qu'il  lui     1^5 li 
enverroic  un  prompt  fecours  pour  l'aider  con-    don  jean 
trc  (on  frerc,  à  qui  fa  trop  grande  facilité  à  "''*^"' 
lui  pardonner,  n'avoit  fèrvi  que  de   motif 
pour  rengager  à  fe  révolter  de  nouveau. 

De  Ceilan,  le  Viccroi  partit  pour  Coulan^ 
ôc  de-là  pour  Cochin  où  nous  l  avons  laiffé , 
&  oà  nous  avons  vu  qu'il  n'étoit  arrivé  que 
trop  tôt  pour  ôter  à  Cabrai  la  plus  belle  vic- 
toire que  les  Portugais  puffent  remporter 
dans  ces  contrées.  Trille  préiage  pour  les 
fuites  d'un  gouvernement  (î  mal  commencé. 

Cette  belle  occafion  manquée ,  Norogna  fe 
difpofa  à  partir  pour  Goa ,  n'ayant  fait  ni  la 
guerre  ni  la  paix  avec  les  Rois  alliés,  excepté 
avec  le  Zamorin,  dont  il  reçut  les  Ambaffa- 
deurs,  fans  qu'on  fçût  les  conditions  dutrai- 
té  ;  non  plus  que  ce  qui  s'étoit  paflé  dans 
rille  de  Ceïlan ,  avec  un  fils  de  Madune  Roi 
de  Ceïtavaca ,  à  qui  il  donna  une  audience 
fecrete ,  dont  perfonne  ne  pénétra  le  fujet  ôc 
l'arrêté.  -  • 

Il  pourvut  avant  que  de  mettre  à  la  voile 
pour  Goa ,  aux  différents  poftes ,  dépêcha  les 
Navires  de  lacargaifon,  fur  lefquels  Cabrai 
s'embarqua.  Il  fit  partir  en  même-tems  cinq 
VaifTeaux  pour  le  détroit  de  la  Méque ,  dont 
il  donna  le  commandement  à  Louis  de  Fi- 
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gudra ,  aprcs  l'avoir  ôcc  à  Jciomc  de  CadcU 
blancu ,  Icaucl  en  fuc  fi  pique ,  qu'il  appella  en 
duel  Don  Ferdinand  de  Meneies  fils  du  Vi. 
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DdNjiAN  ^^^^^  >  qui  avoic  été  le  folliciccur   de   Fi. 
gueïra. 

Apres  avoir  pris  congé  du  Roi  de  Cochin 
il  fc  mie  en  mer,  vifica  en  paffant  les  force- 
rcfîes  de  Challc  &  de  Cananor,  laida  Don 
Antoine  de  Norogna  fils  du  Viceroi  Don  Gar. 
cie ,  avec  vingt  bacimens  à  Rame ,  pour  croi. 
fer  lur  la  Cûtc  du  Malabar ,  &c  ic  rendit  en. 
fin  à  Goa  ,  oîi  il  fuc  reçu  avec  tous  les  hon- 
neurs 6c  toute  la  faveur  populaire ,  qui  accom- 
pagne  toujours  en  ces  occafions  les  nouveaux 
.venus. 

Les  N.iïrcs  dé'voUés  du  feu  Prince  de  Bar. 
dellc  donnèrent  encore  une  vive  attaque  de 
furprifc  à  la  Ville  de  Cochin,  y  re'pandirent 
beaucoup  de  iang ,  &  commirent  de  grandes 
cruautJs  immédiatement  apre's  le  déparc  du 
Viceroi.  Néanmoins  les  Portugais  y  étant  ac- 
courus les  réprimèrent.  L'adion  fuc  fan- 
glancc  ,  &  les  Porcugais  y  perdirenc  cinquan- 
te des  leurs.  Ce  fuc  par  où  Cabrai  finie,  aprcs 
quoi  il  mie  h,  la  voile  pour  le  Royaume. 

La  guerre  s'écoic  renouvellée  dans  1  Ifle  de 
Ceïlun.  Madune,  qui  n'avoic  accendu  que  le  dé- 
parc  du  Viceroi ,  s'ccoic  mis  en  campagne,  & 
raifoît  de  grands  ravages.  Un  y.  avoic  que  cent 
Porcugais  dans  Coca  &  Columbo,  fous  les 
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ordres  de  Gaipar  d'Azcvcdo,  oui   dtoic  en  An n.  de 
mémc-tcms  tadcur ,  ôc  ce   au'ils  appellent      JjJ^^' 
Alcaide  Major.     Le  Roi  les  m  armer  fur  le      1551. 
champ,  ôc  nomma  Gcfncfral  de   ies  croupes    domJian 
Tribuli  Pandar  Ion  beauFrcrc,  qui  étant  allé  "*'^*"- 
au  devant  de  l  ennemi ,  le  battit  en  quelques  ..^nVoÎ 
rencontres ,  l'obligea  à  repadcr  la  rivière  de  yJJJJo^* 
Calanc ,  &  campa  en-dcça  de  cette  rivière. 

Comme  l'armée  étoit  proche ,  le  Roi   de 
Coca  fê  rendit  au  Camp.  La  curioficc  l'ayanc  ' 

pris  enfuice  de  voir  les  Portugais ,  qui  étoicnt 
occupe's  à  manger  Cur  une  clpccc  de  grande 
placce-forme  ,  de  cerraH'e ,  ou  de  gallcrie  ou- 
verce  ,  il  s'approcha  d'une  lucarne ,  ôc  n'y  pa. 
rue  pas  plûcoc  qu  un  coup  d  arquebufe  parti 
d'une  main  incercainc ,  le  jctta  par  terre  roide 
mort.  On  foupçonna  long-tcms  les  Portugais 
d'une  adlion  fi  noire ,  de  on  ne  doute  pas,  que 
Madune  n'en  eut  (ubornd  quelqu'un,  pour 
faire  un  coup  (î  dételhblc.  Cependant  pour 
les  difculper ,  long-tems  après  il  fut  dit  qu'un 
Portugais  nommé  Antoine  de  Barcelos,  avoic 
avoiié  à  l'heure  de  la  mort,  que  c'étoit  lui 
qui  avoit  tué  te  Roi  de  Coca ,  par  un  pur  ha- 
zard,  en  cirant  fur  un  pigeon  Ramier. 

Quoi  qu'il  en  ibit ,  cette  mort  caufa  une 
grande  émotion  dans  les  elprics ,  mais  comme 
on  n'en  pouvoic  découvrir  l'Auccur-,  on  ne 
put  pcnfer  à  la  venger.  Il  n  en  rcfta  que  la 
haine  dans  le  coeur ,  haine  proportionnée  à 
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A  N  N. de  l'idc'c  du  crime,  ôc  à  1  horrible  ingraiitudc  k 
l'égard  d  un  Roi  tel  que  celui  là,  qui  n'avoic 
jamais  Fait  que  du  bien  aux  Portugais,  enco. 
rc  les  circonllances  où  l'on  (c  crouvoic  obli. 
gerent.ellcs  à  la  diflimulcr. 

Tribuli  Pandar  leva  le  camp  dans  le  mo* 
ment  pour  retourner  à  Coca,  aHn  d'y  rendre 
les  derniers  devoirs  a.u  feu  Roi ,  &  faire  rc. 
connoîcre  à  fa  place  le  Prince  Dramabclla 
l'aîné  de  (es  propres  enfans,  qui  ccanc  né 
d  une  (ceur  du  Roi  more ,  dcvoic  lui  (uccédcr 
félon  les  loix  de  la  Ginécocracic  établie  dans 
cette  Iflc.  Il  avoit  déjà  été  reconnu  en  Por- 
tugal, il  y  avoit  quelques  années.  Le  Roi  de 
Cota  fon  oncle  en  ie  faifant  ValTal  de  la  Cou- 
ronne, y  avoit  envoyé  une  ftatuë  repréfen. 
tant  ce  jeune  Prince ,  avec  un  riche  Diadème 
tout  couvert  de  pierreries ,  en  iuppliant  le 
Roi  de  Portugal  de  vouloir  bien  le  faire  cou. 
ronner  ôc  confirmer  comme  fon  hé.itirr  légi. 
cime,  ôt  la  cérémonie  en  avoit  été  faite  à 
Liibonnc,  avec  beaucoup  d  éclat  6c  d'ap. 
pareil. 

Cela  n'empêcha  pas  Madune  de  fe  porter 
pour  héritier  de  fon  côté.  Il  prétendit  que  le 
Royaume  lui  écoit  dévolu  par  la  mort  de  fon 
frère ,  préfcrablemçnt  à  fon  neveu.  Il  folli- 
cita  l'eiprit  des  Grands ,  mais  inutilement  : 
Tribuli  Pandar  devenu  premier  Miniftrc,  ÔC 
k  trouvant  à  la  tête  d'une  armée  ^  (oucint  les 
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droits  de  Ton  fils  par  la  voyc  des  aimes ,  &  le   A  n  n.  a« 
fît  avec  (ucccs.  ^-  ^* 

Cependant  le  Viceroi  inflruit  de  cette  ré.     ,//,.' 
volution,  &  prefUf  par  le  nouveau  Roi  de  vo-    Don  jiaw 
1er  à  ion  fecours  ,  mit  en  mer  une  puifTantc  "''  ^°'' 
Flote  ,  pour  pafTcr  dans  1  Ifle  de  Ceïlan.  Il  pa.  n?ô!r./pg 
rut  bien  par  la  conduite  qu'il  y  avoit  été  por-  ^^ç"  ,^1* 
te  moins  par  la  juAice  de  la  caufè  de  ce  Prin- 
ce ,  que  par  une  avarice  infàtiable ,  dont  on 
trouvera  peu  de  fcmblables  exemples.  Car  à 
peine  fut-il  débarqué  à  Columbo ,  qu'il  com- 
mença à  faire  de  violentes  perquisitions  pour 
découvrir  ou  étoicnt  les  trcibrs  du  feu  Roi , 
comme  s'ils  lui  cufTcnt  appartenu  de  droit.  Son 
avide  curiofité  n'étant  pas  fatisfaite  ,  il  mit 
dans  les  fers  les  principaux  ModcliarsouSci. 
gneurs  du  Royaume  ,  6c  à  force  de  tourmens 
êc  de  tortures  il  tacha  d  arracher  d'eux  une 
connofffance  qu'ils  n'avoient  pas.   Cette  bar- 
bare conduite    aliéna    furieuiépient   les   ef- 
prits ,  &  obligea  plus  de  (ix  cens  des  princi- 
paux de  pafler  dans  le  camp  ennemi.  Malgré 
cela  n'ayant  pas  trouvé  tout  ce  qu'il  cher- 
choit  y  il  fît  fouiller  le  Palais  du  Roi ,  &  en 
fit  enlever   tout  l'or,  l'argent  ,  les  joyaux  & 
pierreries    qui   s'y  trouvèrent.    L'eilimution 
icule  de  l'argent  monnoyé  monta  à  plus   de 
cent  mille   ducats  ^  lans  ce  qui  avoic  été  dé- 
tourné. 
•   Après  une  aufli  violente  extorfîon,  qui  ne 


» 


A  N  N.  iie 
J.  C. 

PoN  JlAM 

III.  Roi. 

rilONll   Dl 
NoVOtlNA 

Vie  moi' 


\^ê  CONQUEITES  DU  PORTUGAII 

pouvoir  être  muciv^c  d'aucun  titre  colore,  le 
Viccroi  exigea  encore  de  ce  pauvre  Prince 
deux  cens  mille  Pardaos  en  compensation  des 
frais  qu'il  avoir  faits  pour  cette  guerre  ^  cent 
mille  payables  lur  le  champ  ,  U  les  cent  au. 
très  mille  dans  la  (iiite  ,  (ans  limitation  de  ter. 
me ,  moyennant  quoi  il  fut  réglé  qu'ils  juin, 
droient  leurs  troupes  enicmble  pour  aller  com- 
battre  Madunc ,  lequel  ils  n  abandonneroient 
pas  qu'ils  ne  l'eufTent  pris  prilonnier  ,  ou  qu  ils 
ne  l'eudent  entièrement  détruit.  H  fut  auflt 
réglé  que  le  Viceroi  partageroit  également 
avec  le  Koi  les  dépouilles  qu'ils  fcroicnt  fur 
l'ennemi.  •'  * 

Ln  exécution  de  ce  traité ,  le  Roi  de  Cota 
vendit  d'abord  les  bijoux  &:  les  pierreries ,  la 
vaiflellc  d'or  &:  d  argent  qui  iervoit  à  ia  per* 
(bnnc  ,  &:  qu  il  avoit  fauve  du  pillage  de  (un 
Palais  à  ce  titre.  Il  en  Ht  quatre. vingt  mille 
Pardaos^qu'il  donna  au  Viceroi,&:  celui-ci  vou. 
lut  bien  s'en  contenter  alors. 
i  L'armée  compo(ée  de  quatre  mille  Infulai. 
rcs  &  de  trois  mille  Portugais,  qui  avoient  le 
Roi  de  Cota  U  le  Viceroi  à  leur  tétc ,  (c  mit 
en  marche.  Les  défilés  où  Madunc  s'étoit  for. 
tifié  ,  furent  emportés  de  vive  force,  &  ce 
Prince  obligé  de  fcfauverdans  les  montagnes 
accompagné  feulement  de  cent  hommes.  La 
Ville  de  Ceitavaca  n'ayant  pas  Ion  Roi  pour 
la  défendre,  ouvrit  ics portes  au  Viccroi,  qui 
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Ici  ayant  fait  audi  côc  fermer ,  la  mie  au  pilla- 
ge comme  fi  elle  avoic  ^ce  orifc  d  adauc.  S'é- 
canc  en(uice  logé  dans  le  Palais  du  Koi ,  il  y 
Hc  ce  qu'il  avoïc  dc^ja  faic  dans  ceux  de  Coca    n<«Mji*M 
6c  de  Columbo.  11  pilla  de  la  même  manière  '"  '^'"' 
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la  Pagode  qu'on  à  voie  re(pe(fl(fc  par  le  padif , 
6c  qui  cftoic  pleine  de  richclfes  immenics  en  y^J*,"*^",* 
idoles  d'or  6c  d'argenc,  chargées  de  pierreries, 
6c  autres  meubles  de  même  métal  6c  valeur 
dcdinés  pour  les  facriHces  6c  le  (ervice  du 
Temple.  Tout  fut  chargé  iiir  les  livres  de 
compte  de  l'Etat  ^  mais  d'une  manière  groflie- 
re  6c  confufe ,  qui  donnoit  un  vade  champ 
à  fatisfaire  rinteréc  pcribnnel  aux  dépens  du 
maître ,  à  qui  on  icmbloit  l'attribuer. 

La  moitié  du  pillage  appartenoit  de  droit 
au  Roi  de  Cota  félon  l'accord  qui  avoir  été 
fait  ;  mais  on  trouva  le  moyen  de  le  frudrer 
de  tout,  fous  le  prétexte  qu'on  avoit  épuifé  le 
créfor  des  Indes,  oour  le  puilfant  armement , 
qu'on  avoit  fait,  ann  de  le  (ecourir.  Enfin  ce  pau- 
vre Prince  demandant,que,  félon  le  traité,on  lui 
donnât  cinq  cens  hommes  pour  pourfuivre  Ma- 
dune,  qui  fans  cela  ne  manqueroit  pas  de  fe  réea- 
bhr,&  de  recommencer  la  guerre  plus  forte- 
ment que  jamais ,  on  le  refufa ,  parce  qu'il  ne  fe 
trouva  pas  en  état  de  payer  les  vingt  mille  Par- 
daos  qui  manquoienc aux  cent  mille  qu'il  dévoie 
donner  d'abord.  Le  Viceroi  (bus  ce  prétexte  fe 
crut  en  droit  de  manquer  à  fa  parole^âi:  feignant 
Tome  /;,  Jk  K  r 
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aÏTn.  de  d'être  prefle  d'aller  donner  ordre  aux  Navires 
de  la  cargaifon  qui  dévoient  partir  pour  le  Por« 
cugal,  il  reprit  le  chemin  de  Columbo.  Il  laiflà 

Don  jiAN  ^^"^  ^^^^  hommes  à  Cota  pour  la  garde  de  la 
III. Roi.  Ville  &  de  rifle,&  nomma  Alcayde  Major  Fer- 
nand  Carvallo  qui  devoir  réfider  à  Columbo. 
Avant  que  de  fe  rembarquer,  le  Viceroi 
voulant  être  paye  des  vingt  mille  Pardaos  qui 
ne  lui  étoient  pas  dus  ,  fît  ce  qu'il  put  pour 
prendre  TribuH  Pandar,  père  du  Roi.  Celui-ci 
en  ayant  été  averti  fe  fàuva.  A  Ton  défaut  Don 
Alphonfe  fît  arrêter  le  grand  Chambellan  qui 
fut  pris  folidairement ,  &  qu'il  rendit  refpon- 
fàble  de  cette  fbmme.  Le  Chambellan  pour 
fe  tirer  de  prifon ,  fut  obligé  de  vendre  une 
ceinture  d'or ,  dont  il  fît  cinq  mille  Pardaos , 
Ôc  donna  (on  obhgation  pour  les  autres  quin- 
ze mille.  »  ' 

£nfîn  Norogna  voulut  encore,  avant  que  de 
partir,  obliger  le  Roi  àfe  faire  Chrétien, com- 
me fî  tout  ce  qu'il  venoit  de  faire  n'eût  pas  dû 
donnera  ce  Prince  une  extrême  averfion  d'une 
Religion  fi  deshonorée  par  des  gens  ,  dont 
les  excès  faifoient  horreur  aux  Gentils  &  aux 
Barbares  mêmes.  Mais  ce  Prince  s  excufant 
fur  ce  qu'étant  mal  affermi  fur  un  Trône  en- 
core chancellant ,  &  attaqué  par  un  Compé- 
titeur tel  qu'étoit  fon  oncle ,  il  feroit  contre 
toutes  les  loix  de  la  pohtique  ,  &  s'expoferoit 
â  une  révolution  inévitable ,  lui  donna  cepen- 
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danc ,  pour  garand  de  la  bonne  volonté  qu'il  A  n  n.  de 
en  avoic ,  un  de  fcs  parents  qu'il  pouvoit  faire  ^'  ^ 
Chrétien;  Le  Viceroi  trouva  (es  raifons  bon- 
nes ,  emmena  avec  foi  le  parent  qu'il  lui  don- 
noit  pour  gage ,  &  le  fit  pafTer  en  Portugal , 
d'où  après  s'être  fait  baptifer ,  il  revint  enluite 
aux  Indes ,  ôc  s'établit  à  Goa.  '  >'  >  !    • 

-  Jean  Henriqués^à  qui  le  Viceroi  avoit  laifTé 
en  partant  l'ordre  de  prendre  le  père  du  Roi, 
&  de  l'envoyer  à  Goa  fans  autre  motif  que 
celui  de  le  rançonner  ,  tenta  d'abord  de  le 
faire  avec  adrefTe  -,  mais  le  Roi  qui  pénétra  fcs 
intentions  ,  le  pria  de  vouloir  bien  furfeoir  un 
tel  ordre,  &  de  faire  attention  à  la  circonllan. 
ce  des  tems  :  Que  fon  père  étoit  aduellement 
chez  le  Prince  des  Corlas  fon  cou{în,avec  qui 
il  traitoit  fon  mariage  avec  la  fille  de  ce  Prince: 
Qu'en  faveur  de  cette  alliance  tout  fe  réiini'» 
roit  contre  Madune,qui  étoit  rentré  dans  fcs 
Etats ,  &  menaçoit  d'une  nouvelle  guerre.  Hen- 
riqués  étoit  honnête  homme.  Il  entra  dans  ces 
raifons  ,  donna  un  faufconduit  pour  le  père 
duRoi^qui  revint  aufli-tôt  à  Cota,  ou  il  fut  ré- 
folude  marchera  l'ennemi  pour  l'empêcher  de 
fe  fortifier  davantage. 

Henriqués étant  mort  dans  ce  voyage,  Die- 
go de  Melo ,  qui  prit  fa  place  fans  prendre  fes 
(entimens,  n'eut  aucun  égard  à  l'aUiance  faite-, 
&  ayant  attiré  le  père  du  Roi  à  Cota  fur  fa 
bonne  foi ,  il  le  mit  aux  fers  dans  la  tour  où 
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An  N.  de  l'on  gardoic  les  poudres.  Trois  jours  après  cet 
^'  ^'  emprifonnemenc ,  Edouard  Deçà  ,  celui  dont 
nous  avons  déjà  parlé  ,  &  qui  fît  depuis  cane 
de  mal  aux  Moluques ,  ayant  pris  le  Comman. 
dément ,  la  mère  du  Roi ,  femme  d'un  erand 
courage  ^&  qui  indignée  du  traitement  fait  à 
Ton  époux ,  étoit  fortie  de  Cota ,  ôc  avoit  levé 
des  troupes ,  tâcha  d  abord  de  traiter  à  l'amia. 
ble  de  fa  délivrance.  Mais  Deçà  loin  d'écou. 
ter  Tes  proportions ,  ne  fît  que  rendre  fa  pri.. 
Ton  plus  cruelle.  Le  Roi  &  la  Reine  mcre  ne 
fe  rebutèrent  pas,&  croyant, que, fi  Tribuli 
Pandar  fe  faifoit  Chrétien  ,  ce  feroit  un 
moyen  fur  de  le  tirer  des  fers  ,  ils  prièrent 
les  Pères  de  faint  François  de  travailler  à  fa 
converfion.  Ces  Pères  pleins  de  zèle  s*y  em- 
ployèrent de  tout  leur  cœur,  &  le  baptiferent 
en  fècrec  ,  de  peur  que  Deçà  n  y  mît  obilacle. 
£n  effet  il  fut  (î  outré ,  quand  il  fçut  la  chofe 
faite ,  qu'il  augmenta  le  poids  des  chaînes  de 
fon  prifonnier  ,  défendit  aux  Percs  de  faint 
François  de  le  voir  ^  &  le  tint  beaucoup  plus 
ferré.  - 

La  Reine  mère  eut  recours  alors  à  l'artiHce. 
Elle  débaucha  quelques  Portugais  à  force  d'ar- 
gent. Ceux-ci  ayant  fait  joiier  une  mine  du 
côté  du  Couvent  des  Francifcains ,  tirèrent  le 
perc  du  Roi  de  fon  efclavage.  Dès  qu'il  fut 
en  liberté,  il  fe  met  à  la  tête  des  troupes,  que 
la  Reine  fon  époufe  lui  tenoit  prêtes  y  fe  ré- 
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pand  comme  un  correnc  fur  toute  la  côte  de  a  n  n.  de 
Galle ,  âbbat  toutes  les  Eclifcs ,  paflfe  au  fil  de     ^^'  ^^* 
l'épée  tous  les  Infulaires  Chrétiens  qui  tombe»     155/. 
rent  entre  Tes  mains ,  brûle  un  VailTeau  d'un    don  jeam 
Portugais  qui  (f toit  (ur  les  chantiers  prêt  à  être  "''  ^°^' 
lançc  à  l'eau  ,  &  (c  met  en  devoir  ae  faire  la  phonT/d*! 
guerre  aux  Portugais  à  feu  &  à  fane.  noroona 

Deçà  étourdi  de  ces  progrès  en  rut  plus  Fa- 
cile à  écouter  les  remontrances  du  Roi  de  Cota, 
qui  lui  fît  comprendre  le  danger  où  il  le  me- 
toit  de  perdre  une  Couronne  qu'il  tenoit  à  foi 
&  hommage  de  celle  de  Portugal ,  &  le  défa- 
vantage  qui  en  revicndroit  au  Roi  fon  maître^ 
&  à  tous  ceux  de  fa  nation.  La  paix  fut  faite  àc 
jurée ,  &  fur  le  champ  le  Roi  fît  compter  à 
Deçà  mille  cruzades  en  confequence  de  l'o- 
bligation  que  celui-ci  contradlia  de  lui  fournir 
cinquante  hommes  $  mais  Deçà  au  fait  &  au 
prendre  n'en  offrit  que  vingt,  pour  lefquels 
il  fit  de  nouvelles  excorfions ,  éc  ne  les  fournie 
pas. 

Ce  qu'il  y  eut  de  plus  affreux  ,  c'eft  qu'en 
même  tems  Deçà  s'entendit  avec  Madune  qui 
l'a  voit  corrompu  par  Ces  préfens,  La  chofene 
fut  pas  fî  fecrete ,  que  le  Roi  de  Cota  n'en  eût 
avis ,  ce  qui  l'obligea  de  retirer  fes  troupe^ 
par  la  crainte  de  quelque  trahifon.  Cependant 
le  père  du  Roi  voyant  cette  intelligence  du 
Commandant  Portugais  U  de  Madune ,  àc  crai- 
gnant d'en  être  la  vitHiime,  tacha  de  fe  recoa- 
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A  N  N.  de  cilicr  avec  ce  dernier ,  &  fie  un  traité  avec  lui , 
J'  ^'     par  lequel  il  dévoie  époufcr  une  fille  de  Ma- 
ciune,  qui  écoic  veuve ,  &  laquelle  avoit  une 
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^l  ayant  appris  ce  traité  en  fut  extrêmement  afi. 

'*•  Higé.  Il  le  voyoit  abandonné  de  fon  propre 
perc ,  &  il  fèncoit  bien  que  fon  père  réduit  à 
une  trille  fîtuation  travailloit  moins  à  la  fure- 
té de  fa  pcrfbnne ,  qu'il  ne  le  mettoit  en  dan- 
ger lui-même  d'être  dépoffedé  de  fes  Etats. 
Mais  ce  traité  ne  s'effe^ua  point  pour  lors  ^  la 
vieille  Reine  ayeule  du  Roi  ôc  mère  de  Ma- 
dune  ,  en  empêcha  l'exécution,  étant  allée  eU 
le-mêmc  trouver  Tribuli  Pandar  ,  à  qui  elle 
fit  comprendre  les  fâcheufes  fuites  d'une  aU 
iiance  aufli  pernicieufe. 

Fcrnand  Carvallo,  qui  fucceda  à  Edouard 
Deçà,  ne  fè  comporta  pas  mieux  que  lui ,  car 
ayant  reçu  cinq  cens,  cruzades  pour  fournir 
cinquante  foldats ,  il  refufa  les  foldats ,  &  ne 
Tenait  point  lareent  qu'il  avoit  reçu.  Le 
Roi  de  Cota  ne  laifla  pas  de  continuer  la  guer- 
re  p  il  battit  Madune  fans  le  fecours  des  Por- 
tugais ,  &  l'obligea  de  recourir  à  fâ  clémence; 
ce  qui  fut  fuivi  de  la  paix  entre  ces  Princes, 
&  des  mariages  ,  dont  le  projet  avoit  été 
rompu.  ^ 

Le  Roi  Don  Jean  I  H.  fut  trcs  -  indigné 
de  la  conduite  que  le  Viceroi  avoit  tenue  à 
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l'égard  du  Roi  de  Cota  -,  &  fur  les  plaintes  que  A  n  n.  lU 
ce  Prince  lui  en  avoit  portées,  il  ordonna  que      ^•^* 
tout  lui  fût  reftitué.  Ce  n  étoit  là  qu^une  pe-      /jj** 
tite  partie  de  la  juftice  qui  devoit  lui  être  ren-    don  j^h 
duc ,  &  c'eft  peut-être  en  cette  occafion  qu  on  "'•  ^°'' 
pourroit  appliquer  ce  que  dit  le  Sophi  a  un  pHf^"'*/^" 
Ambaffadeur  ciu  Roi  de  Portugal  à  fa  Cour,  nouoon/ 
»  Il  lui  demanda  à  combien  de  Vicerois  &  de 
»  Gouverneurs  le  Roi  (on  maître  avoit  fait 
»  couper  la  tête  :  &  fur  ce  que  rAmbafTadeur 
»'  lui  répondit  qu'il  n  avoit  ufé  de  cette  févé- 
»  rite  envers  aucun  \  Cela  étant ,  ajoûta-t'il ,  il 
»>  ne  confervera  pas  long-tems  ce  qu'il  a  acquis 
»  avec  tant  de  peine.  « 

Cette  punition  trop  légère  fut  caufe  que 
ce  même  ordre  fut  fi  mal  exécuté ,  que  le 
Roi  de  Cota  n'en  toucha  pas  vingt  mille  Par- 
daos  en  differens  termes  ,  &  qu'on  lui  donnoic 
d'une  main  pour  les  lui  reprendre  de  l'autre 
avec  ufure.  Elle  fut  pareillement  caufe  que 
les  Commandants  qui  fe  fuccedoient  les  uns 
aux  autres  dans  Ceïlan ,  profitant  d  une  parc 
du  mauvais  exemple  du  Viceroi ,  &  de  l'autre 
comptant  fur  la  roibleffe  ou  l'efpece  de  con- 
nivence du  Gouvernement  5  qui  ne  fçavoit 
pas  punir  de  fi  grands  excès  ,  enchériÔbient 
îùr  leurs  prédéceffeurs  en  matière  de  rapines, 
d'injuftices  &  de  perfidies.  En  effet  Alphonfe 
Peréira  de  Lacerda ,  qui  vint  après  Fernand 
Carvallo,  s'entendit  encore  plus  ouvertement 
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A  N  N.  de  avec  l'ennemi  recevant  de  l'argent  de-  deux 
côtés ,  ôc  Madune ,  qui  étoit  extrêmement  fou. 
pie  &  fourbe, menales  affaires  avec  tant  d'ha. 
Dileté  ,  que  mettant  aux  mains  par  fes  intri. 
gués  les  Portugais  avec  leurs  amis  &c  leurs  aU 
liés,  il  excita  parmi  eux  une  guerre  civile,  ou 
il  eut  le  plaiur  de  les  voir  travailler  à  s'en, 
tredétruire ,  &  augmenter  les  efperances  qu'il 
avoit  conçues  de  chaifer  les  uns  ,  &  de  fou- 
mettre  entièrement  les  autres. 

Le  Viceroi  étant  de  retour  de  fon  voyage 
de  Ce'ilan  à  Cochin  ,  v  apprit  que  le  Roi  de 
Chambé,  l'un  des  dix-nuit  Princes  confédérés 
du  Malabar  retardoit  la  cargaifon  des  Vaif. 
féaux  ,  qui  dévoient  retourner  en  Portugal , 
en  occupant  les  rivières  ,  &  courant  fur  tous 
ceux  qui  portoient  les  marchandifes  à  Cochin. 
La  chofè  ayant  paru  d'un  exemple  dangereux 
&  d'une  grande  confequence  pour  l'avenir  , 
il  fut  réfolu  dans  le  Confeil ,  qu'on  marche- 
roit  inceffamment  contre  ce  Prince ,  &c  qu'on 
n'épagneroit  rien  pour  le  détruire.  Après  cette 
réfolution  le  Viceroi  prit  tous  les  petits  bâti* 
mens  qu'il  put  trouver ,  6c  ayant  formé  une 
armée  de  quatre  mille  Portugais ,  il  alla  cher, 
cher  l'ennemi  qui  avoit  un  camp  de  trente 
mille  hommes ,  avec  lefquels  il  tenta  en  vain 
d'empêcher  la  defcente.  L'avant-garde  Portu- 
gaife  commandée  par  Don  Ferdinand  de  Me-; 
^efes  fils  du  Vicproi  ,  ayant  fait  reculer  les 

ennemi? 
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ennemis  6:  gagné  le  terrain ,  tout  le  reilc  dé- 
barqua (ans   peine.  Il  y  eut  ne'anmoins   un 
comoat  aflfez  vif,  où  environ  quarante  Por- 
tugais ,    parmi  Icfquels  fe  trouvèrent  quel-   j^^  .^^^ 
ques  perlonnes  de  didindion  ,  furent  tue's.  i"- 1^°<- 
L'armée  vidlorieuic  fît  le  dégât,  pilla  les  Vil-    don  ai. 
les ,  &  furtout  les  Pagodes  ,  coupa  les  bois  de  nokoon\ 
Palmiers,  &  défola  les  terres.  Apres  quoi  le  " 
Viceroi  content  de  fon  expédition  (c  retira  à 
Cochin ,  d'où  il  partit  enfuite  pour  Goa ,  laif- 
fant  à  Cochin  Don  Ferdinand  de  Menefes  fon 
fils  avec  cinq  cens  hommes ,  &  ayant  fublli* 
tué  à  fon  neveu  Don  Antoine  de  Norogna  ,  à 
caufe  d'une  blefTure  qu'il  avoit  reçue  dans  cet- 
te dernière  a(^ion ,  un  autre  Don  Amoine  de 
Norogna  fîls  du  Viceroi  Don  Garcie,  pour 
commander  a  fa  place  1  armée  de  mer  qui  fai- 
foie  la  courfe  fur  la  côte  du  Malabar.   ifT>>..ij 
Cependant  Louis  de  Figuéïra  qui  avoit  été 
envoyé  avec  cinq  fufles  vers  le  détroit  pour 
avoir  des  nouvelles  des  armemens  des  Turcs^ 
ayant  laiiTé  échapper  l'occafion  de  combattre 
un  célèbre  Armateur  Turc  nommé  Zafar  qui 
couroit  ces  mers  avec  cinq  galiotes ,  le  ren. 
contra  enfuite  pour  fon  malheur.  Figuéïra  at- 
taqua avec  une  valeur  que  le  Corfaire  ne  put 
s'empêcher  d'admirer  -,  mais  ayant  été  aban- 
donné dans  le  combat  par  les  Capitaines  de 
quatre  autres  fufles ,  il  fut  tué,  &  fa  fufle  prife 
par  l'ennemi.  Ces  Portugais  qui  fuirent  alors, 
Tome  JI,  S  S  f 
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ANN.de  Hrenc  voir,  quils  n'cfcoicnc  pas  de  la  trempe 
J*  c.     (Ici  hommes  qui  avoienc  combaccu  fous  les  AU 
buqucrques ,  &  que  les  Indes  les  avoienc  plus 
amollis,  que  les  ibldacs  d'Annibal  ne  l'avoicnc 
été  dei  délices  de  Capoite.  L'un  d'eux  n  olanc 

f)lui  retourner  dans  les  Indes,alla  fe  rejeccer  (iir 
ei  côtes  de  l'AbylIinie^où  il  le  mie  au  iervice  de 
l'Empereur  d'Ethiopie.  Les  autres  ayant  eu  le 
courage  de  revenir  à  Goa ,  furent  mis  aux  ar. 
réci ,  àc  délivrés  dans  la  fuite  y  mais  ils  vécu. 
rcnt  toujours  depuis  dans  le  mépris  de  leur 
nation,  qui  ne  (oufïre  pas  les  lâches.  Ils  eurent 
néanmoins  peu  après  des  compagnons  de  leur 
infamie  pour  un  cas  tout  fêmblable. 

Soliman  Empereur  des  Turcs ,  l'un  des  plus 
grands  Princes  qu'ayent  eu  les  Mufulmans  , 
enflé  des  prospérités  d'un  long  Règne ,  &  des 
progrès  rapides  qu'il  avoit  faits  dans  les  trois 
parties  de  1  ancien  Monde,  étoit  extrêmement 
Attentif  à  avancer  fes  conquêtes  du  coté  de 
l'Arabie  U delà  Perle.  Laprife  d'Aden  l'avoit 
infiniment  flatté  :  prefque  dans  le  même 
tems  (es  Lieutenants  s'étaient  emparés  de  la 
Baçore  au  deflus  de  l'embouchure  du  Tigre 
àc  de  l'Euphrate ,  ce  qui  lui  avoit  fait  conçe. 
voir  rcfperance  de  fe  rendre  maître  de  tout  le 
Golphc  Perfique.  C'étoit  fur  la  fin  de  la  Vice- 
royauté  de  Don  Jean  de  Caftro,  que  les  Turcs 
^toient  entrés  dans  cette  dernière  place  par  la 
faveur  de  quelques  Princes  Arabes.  LesPor- 
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tugais  fcnrircnt  alors  de  quelle  confequence  ANN.de 
il  ^ur  étoit  de  n'avoir  pai  pour  voifin  un  en-     ^'  ^' 
ncmi  aufTi  puiflant  \  mais  tli  négligèrent  de     155/. 
prendre  les  me(ures  néccflairci  pour  l'écarter,  ^om  jt 
La  prife  de  CatiFe,  que  le  Bâcha  de  la  Baçore  "'-  ~ 
enleva  de  la  même  manière  par  voye  d  intel- 
ligence fecrete^  les  réveilla.  Le  malles  touchoit  n 
alors  de  plus  près.  La  place  appartenoit  au  Roi 
d'Ormus.  Ce  Prince  y  perdotc  un  erand  reve- 
nu ,  &  devoir  craindre  pour  1  lile  de  Baharen. 
Ce  Prince  donc ,  ôc  Don  Alvare  de  Norogna 
Gouverneurd  Ormus  donnèrent  aufli.tôt  l'avis 
de  la  prifè  de  cette  place  au  Viccroi ,  qui  re- 
çut  en  même  tems  des  AmbafTadeurs  du  Rot 
de  la  Baçore ,  lequel  conjointement  avec  quel* 

?iues  Princes  Arabes  en  nemis  des  Turcs,  avoic 
orme  un  camp  de  trente  mille  hommes,  ôc 
le  follicitoit  de  Te  joindre  à  eux  avec  promefTe, 
que  s'il  le  rétabUnbic  dans  fa  capitale  ,  il  lui 
cederott  la  ForterefTe  de  l'entrée  du  Port ,  de 
la  moitié  du  revenu  dbs  Douanes.  Flatté  de  ces 
offres  avantageufes ,  le  Viceroi  dépécha  fon 
neveu  Don  Antoine  de  Norogna,  à  qui  il  don- 
na douze  cens  hommes,  fcpt  galions  &  quaran- 
te deux  batimens  à  rames.  '    <''   ^  ^      ■* 
<    Don  Antoine  étant  arrivé  à  Ormus ,  y  prit 
encore  trois  mille  hommes  des  fujets  du  Roi, 
qui  furent  commandés  par  Ratx  Seraph  fon 
premier  Miniilre.  La  garnifon  de  Catife  fe 
défendit  bien  pendant  huit  jours  j  mais  voyant 
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les  brcfches  faites  ,  &  ne  fc  trouvant  pas  en 
dcat  de  (outcnir  un  adaut ,  elle  ibrtit  de  nuit 
fans  qu  on  s'apperçût  de  là  retraite, que  lorf. 
qu'il  n  ctoit  plus  tems  de  la  (uivre.  La  place 
ayant  écc  prilc  ain^i  fans  efTufion  de (ang, elle 
fut  démancclcfe  ^Cparce  que  Raix  Seraph  ne 
voulut  pas  s'engager  à  la  défendre ,  &  a  y  te. 
nir  garniiba  La  précipitation  avec  laquelle  oti 
fît  joiler  les  mines  ,  fît  qu'il  en  coûta  la  vie  à 
quarante  Portugais,  parmi  leiquclsic  trouve, 
rent  plufieurs  perfonnes  de  confideration. 

De  là  Don  Antoine  fît  route  pour  la  Baçore, 
&  il  l'eût  prife  infailliblement ,  fans  une  ru(c 
du  Bâcha  qui  y  commandoit.  Car  tandis  que 
Don  Antoine  attendoit  à  l'embouchure  de 
l'Euphrate  ,  la  réponfe  aux  lettres  qu'il  avoit 
écrites  au  Roi  de  la  Baçore  ,  &  aux  Princes 
Arabes  fès  alliés,  cet  homme  habile,  qui  avoit 
occupé  tous  les  paffages  par  ou  ils  pouvoienc 
avoir  communication  ,  furprit  les  lettres  de 
Don  Antoine ,  &:  en  contrent  auflî.tôt  d'autres 
au  nom  du  Roi  delà  Baçore  &  des  Princes  al. 
liés ,  par  où  il  paroifToit  que  tous  ces  Princes 
de  même  Religion  que  lui ,  s'cntendoient  avec 
lui  pour  lui  livrer  Don  Antoine  &  tous  les  Por. 
tugais ,  &  que  pour  cela  même ,  ils  avoient  en- 
voyé Tes  lettres  originales.  >.'U.u^\^v\^v 
\  Le  Bâcha  fit  lire  ces  lettres  en  public ,  de 
manière  que  deux  jeunes  Italiens  efclaves  pu. 
jrent  les  entendre,  les  voir ,  &  reconnoître  le 
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fccau  &  le  caradlcrc  de  Don  Antoine.   Ayant   an  n.  d« 
laiffe  depuis  échapper  ces  deux  clclaves  àde(-      ^^*    ' 
fcin,  mais  (ans  qu'il  parut  favoriicr  leur  éva.     ,|||| 
(ion  ,  ceux.ci  fe  réfugièrent  auprès  de  Don    p^^  ..^^ 
AuiOine ,  à  qui   ils  donnèrent  avis  de  tout.  >"•  ^o'* 
Don  Antoine  &  fon  Confeil  ibupçonnercnt     i>onai. 
bien  qu  il  pouvoit  y  avoir  quelque  Itratagc-  nuroona 
me  de  la  part  du  Bâcha,  ou  quelque  perHdic  ^*"*^ 
de  la  part  des  transfuges.  Mais  ces  transfuges 
donnèrent  des  preuves  H  marquées  de  leur 
bonne  foi ,  &  reconnurent  fi  diitindbement  le 
carad^ere,  &  le  (çeau  de  Don  Antoine,  con. 
fonaus  avec  plufieurs  autres ,  qu'on  ne  crut  pas 
qu'il  fût  de  la  prudence  de  paffcr  outre.  Ain(i 
le  Bâcha  obtint  la  fin  qu'il  s'écoit  propofée , 
&  Don  Antoine  manqua  la  plus  belle  occa. 
fion  du  monde  de  prendre  la  Baçore  ,  fans 

?|u'on  pût  lui  imputer  qu'il  y  eût  en  rien  de  fa 
autc.  '  -    "  * 

Le  Bâcha  ne  manqua  point  de  donner  avis 
aufli-tôt  à  la  Porte  de  tout  ce  qui  s'étoit  pafTé. 
Soliman  ayant  mis  la  chofe  en  dehberation* 
dans  le  Divan ,  donna  enfuite  des  ordres  d'ar- 
mer  vingt-cinq  galères  à  Suez ,  dont  il  donna 
le  commandement  à  un  Officier  de  réputa-  ' 
tion  ,  nommé  Pirbec.  Celui-ci  reçut  ordre  en 
particulier  de  faire  toute  la  diligence  poflible^ 
de  conduire  les  galères  de  la  mcr-Rougc 
dans  le  Golphe  Perfique,  fans  commettre 
aucune  hoiUlité  nulle  part^  fur-  tout  contre^ 
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J77^  ^c*  Portugais,  auiqucU  il  dcvoic  au  contraire 
J.C.     uchcr  de  fc  dérober  s  il  c^coïc   podiblc  ,  jut. 
Ml»'     qucs  à  (on  arrivée  à  la  Baçorc ,  où  il  trouve. 
''  ^  roit  de  nouvelles  inUrudtons.  Ces  inlhudlions 
III.  Rot.      envoyées  au  Baclu  de  la  Baçore  ,  portoient 
Don  Al.  Ordre  à  ce  Bâcha  de  joindre  (es  forces  à  ccU 
n!Tmn?    les  de  Pirbcc ,  d  aller  eniemble  avec   le  plus 
VitMoi.     jç  (ccret  qu'ils  pourroient ,  mettre  le  fi^gc  de- 
vant Orinus ,  &  de  ne  point  s'en  dcfilUr  que 
la  place  ne  Fût  prile. 

La  nouvelle  des  préparatifs  quon  Faifoità 
Suez  te  répandit  bien-tôt  jufques  à  Ormus, 
&  cnfuite  dans  les  Indes ,  où  elle  cau(à  une 
grande  rumeur.  Cependant  Pirbcc  Ht  la  dilu 
gcnce  qui  lui  avoit  etc  prcicritc,  mais  il  exe. 
.  cuta  mal  Tes  ordres  pour  le  relie  ,  ôc  ioit  qu'il 
fût  pique  de  jaloufie  de  ce  qu'on  le  loù. 
nicttoit  au  Bâcha  delà  Baçorc,  foit  qu  il  fc 
laidat  emporter  à  l'envie  de  faire  du  butin  , 
ou  qu  il  le  crut  en  état  lui  Icul ,  d'exécuter 
les  grandes  chofes  qui  pouvoient  lui  être  com- 
mandées ,  il  alla  tomber  fur  Maicate ,  ^'  après 
\  dix-huit  jours  dcfiégc,  Jean  de  Lilbonne  qui 
y  commandoit  avec  ioixantc  Portugais,  lui 
livra  la  place ,  à  des  conditions  que  le  bar. 
barc  ne  tint  point ,  les  ayant  tous  fait  mettre 
à  la  chaîne ,  après  leur  avoir  promis  la  li. 
berté. 

Sur  le  rapport  que  firent  les  Courvettes 
qu'on  avoit  envoyées  à  la  découverte ,  de  1  ar* 
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rivce  des  Turcs  à  Mafcate ,  la  confufion  fut 
(i  rrande  k  Orn;'is ,  que  la  Ville  tut  prelque 
auili  c6t  abandonticfc.  Les  plus  riches  haoi- 
tans  ic  retirèrent  à  Tlflc  de  Qucixomé ,  ou 
dans  les  terres ,  mais  avec  tant  de  précipita- 
tion ,  qu'ils  laifTerent  la  plus  grande  partie  de  ^^^'^^ 
leurs  cnets.  Pour  ce  qui  ell  du  Roi ,  il  (c  mit  nÔm!  '' 
à  couvert  dans  la  fbrterefTe  ,  avec  (es  Femmes 
les  enfans  &  les  principaux  Minières.  Don 
Alvarc  de  Norogna  avoir  bien  muni  la  place, 
&  (c  crouvoit  avoir  près  de  neuf  cens  hom- 
mes pour  la  défendre. 

Pirbcc  arriva  peu  de  jours  après ,  ôc  trou- 
vant la  Ville  delcmparéc  ,  il  la  pitla  &  la  rui- 
na. Il  commença  cniuitc  le  fiégc  de  la  Cita- 
delle ,  tira  Tes  lignes ,  (fleva  les  redoutes , 
drclTa  Tes  batteries  ôc  Ht  un  grand  feu  de  ca- 
non.  On  lui  repondit  de  la  place  avec  la  mê- 
me vigueur,  &:  encore  plus  de  fucccs ,  par 
l'habilité  d'un  maître  canonier  qui  pointoic 
(i  juHe ,  que  donnant  dans  la  bouche  du  ca- 
non ennemi ,  il  en  Ht  éclatcer  plufieurs  en  pié« 
ces ,  ôc  en  démonta  plusieurs  autres. 

Les  deux  partis  ennemis  ne  connoi(Tbienc 
pas  leurs  forces.  Pirbec  croyoit  les  Portugais 
beaucoup  plus  foiblcs ,  ôc  les  Portugais  pen- 
(oicnt  les  Turcs  bien  fupcrieurs  à  ce  q^u'ils 
(fcoicnc ,  félon  l'ordinaire  de  ceux  que  la  peur 
faifit ,  &  qui  fc  grolïilTent  toujours  a  eux-mê- 
mes les  objets.  Dès  qu'ils  en  furent  inllruits 
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ANN.dc  de  part  &  d'autre,  Pirbcc  vit  bien  qui!,  ne  fc. 
J-  c.  roit'  que  des  efforts  inutiles ,  &  Don  Alvare  de 
Norogna  eue  bien  de  la  peine  à  contenir  for 
monde  par  le  peu  de  (ubordination  qu  il  y 
avoic  dans  k  milice  Portugaife  ,  accoutumée 
à  fe  mutiner  quand  la  prudence  vouloit  mettre 
un  obftacle  à  l'ardeur  téméraire  qui  l'empor. 
toit  dans  les  occafîons  d  acquérir  de  la  gloire. 

Avant  que  de  lever  le  liège  ,  Pirbec  en- 
voya un  trompette  aux  portes  de  la  Citadelle, 
pour  traiter  de  la  rançon  des  Portugais  pris 
a  Mafcate.  Ce  trompette  étoit  un  Comité  Ita- 
lien 3  qui  conduifoit  avec  lui  la  femme  de 
Jean  de  Lifbonne  &  deux  vieillards ,  à  qui 
elle  avoit  été  confiée ,  &  qui  avoient  été  pris 
avec  elle  dans  une  Terrade ,  où  fon  mari  l'avoit 
faite  embarquer  avant  le  fîége  pour  la  fàu. 
ver.  Pirbec  en  faifoit  un  preTent  par  politefle 
au  Gouverneur  ,  auiïi-bien  que  de  deux  Ma- 
telots qui  étoient  reliés  pris  entre  deux  rames 
de  la  galère  qui  avoit  donné  chafTe  à  une  des 
courvettes  de  la  découverte.    ;; 

Don  Alvare ,  qui  ne  fçavoit  pas  la  necefTité 
où  s'étoit  trouvé  Jean  de,  Lilbonne ,  &  qui 
Tavoit  forcé  de  fe  rendre,  ne  voulut  point 
racheter  les  prifonniers  ,  ni  accepter  le  pré. 
fent  que  Pirbec  lui  faifoit  de  cette  femme  ôc 
des  vieillards ,  pour  punir  en  elle  fon  mari  de 
fa  lâcheté.  Pour  ce  qui  cA  des  matelots  qui 
ftçtojçnt  pas  coupables  5  jl  les  reçut  de  recon- 
nut 
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nue  le  preTenc  par  d'autres  qu  il  envoya  au 
(General ,  &  donc  Pirbec  fuc  crès.fàcisfaic  : 
mais  comme  de  fbn  côté ,  il  crut  honteux  de 
reprendre  un  don  qu'il  avoit  offert,  il  fit  ex- 
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pofer  fur  la  plaee  ta  femme  &  les  vieillards ,  "'•  ^°^' 
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qui  furent  en  cette  occalion  plus  obliges  aux  phonsf  o 
fentimcns  d'honneur  de  ce  Turc  qu'a  l'hu-  noroon* 
manite'  du  Gouverneur.  Pirbec  fit  voile  pour 
rifle  de  Queïxomé.  Il  n'y  étoit  point  attendu. 
Il  y  fit  un  butin  immenfe ,  Se  de-là  continua 
fa  route  vers  la  Baçore.  >  1 

Le  Viceroi  averti  par  bien  des  endroits 
différents  de  la  marche  des  Turcs,  ôcenfuite 
du  fiége  d'Ormus ,  fè  difpofa  à  aller  en  per- 
Tonne  pour  le  faire  lever,  6c  combattre  la 
ilote  Ottomane.  Celle  fur  laquelle  il  s'em- 
barqua étoit  de  quatre-vingt  Voiles ,  parmi 
lefquelles  il  y  avoit  trente  gros  Vaifleaux. 
Mais  à  peine  fut-il  arrivé  par  le  travers  de 
Diu ,  qu  il  reçut  des  lettres  très-détaillées  de 
Don  Alvare ,  qui  lui  apprenoit  la  levée  du 
fiége  &c  la  retraite  de  Piroec.  Sur  cela  ayant 
affemblé  fon  Confeil,  on  y  jugea  à  propos,que 
le  Viceroi  rebrouflat  chemin,  &  on  ajoûta,qu'il 
fuffifoit  d  envoyer  une  efcadre  pour  garder 
les  gorges  du  Golphe  Perfique.  Le  Viceroi 
revint  donc  à  Goa ,  &  envoya  Ton  neveu  Don 
Antoine  de  Norogna,  avec  douze  Galions  6c 
vingt  batimens  légers ,  avec  ordre  de  croifèr 
dans  ces  gorges  jufques  au   mois  d'Avril , 
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À  N  N.  de  après  quoi  il  devoir  aller  relever  Don  Alvarc 
J-C-      de   Norogna  dans  fon  gouvernement  d'Or, 
iVs^j.    1""^  '  ^  laiiTer  le  commandemenc  de  Ton  Ef- 
DoNjiAN  cadre  à  Diego  de  Norogna  Corcos. 
III.  Roi.  D'un  autre  côté  le  Bâcha  de  la  Baçore  por- 

fmvti  M  '  ^*  ^"  plaintes  à  la  Porte ,  (ur  la  conduite  de 
NoRooNA  Pirbec  &  fur  fa  defobéiïTance.Pirbec  n'ignorant 
pas  le  fervice  que  le  Bâcha  lui  avoir  rendu , 
ne  jugea  pas  à  propos  d'y  attendre  la  réponfe 
d'une  Cour ,  qui  fait  peu  d'état  de  la  vie  de  (es 
Généraux.  Il  fe  perfiiada^  que,  comme  il  s'étoit 
'  fait  riche  de  plus  d'un  million  d'or,  Ton  ar- 
gent  lui  ouvriroit  les  portes  à  la  clémence  du 
Prince ,  &  qu'il  en  feroit  quitte  pour  un  nom. 
bre  de  bourfes ,  -&  les  préfents  fecrets  qu'il 
feroit  aux  Minières.  Etant  donc  reparti  avec 
tour  fon  burin  qu'il  mir  fur  rrois  galères  lé- 
gères ,  il  arriva  en  peu  de  rems  à  Suez ,  ayanr 
échappe  à  la  ilote  de  Don  Antoine  de  No- 
rogna qui  le  guétoit ,  &  à  celle  de  Don  Pe- 
^  dre  d'Ataïde  Enfer ,  qui  croifoir  vers  le  dé. 
troir  de  la  Méque.  De-là  écanr  paffé  à  ConC- 
canrinople  avec  la  même  diligence ,  il  y  ar. 
riva ,  rrop-rôr  malheureufemenr  pour  lui  ;  Car 
le  Grand-Seigneur  qui  faifoir  plus  d'érat  de 
l'obéifTance  qu'on  devoir  à  Ces  ordres  que  de 
tour  le  reile  ,  lui  fit  couper  la  rête. 

Un  mois  avant  iarrivée  de  Pirbec  à  Con- 
ilanrinople ,  on  y  avoir  eu  une  grande  al- 
iarme  qui  hâta  ia  perre.  Cerre  allarme  avoit 
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été  caufée  par  les  nouvelles  qui  y  écoienc  ve-  A  n  n.  de 
nues ,  en  mémc-cems  de  laBaçore  &  du  Caire,     ^'  ^* 
de  deux  puiiTances   floces  que  les  Portugais     1553.' 
avoienc  mifes  en  mer,  donc  i  une  devoit  croi-    donjeah 
fer  dans  le  Golphe  Perfiquc ,  &  l'autre  vers  "'•  ^*"' 
le  détroit  de  la  Méqu  ',  li  bien  que  le  Grand  phonsId^' 
Seigneur  appréhendant  pour  le  Tombeau  de  ^°J'°'"** 
Mahomet  fit  partir  i'ur  le  champ  un  OfH. 
cier,  avec  orare  daller  prendre  a  la  Baçore 
quinze  galères  de  la  flote  de  Pirbec ,  &  de  ve- 
nir garder  les  gorges  de  la  mer  R.ouge.   Cet 
Officier  nommé  Morad-bcg ,  étoit  le  même 
ui  avoit  été  obligé  d'abandonner  le  pofle 
e  Catlic  \  Don  Antoine  de  Norogna.  L'en- 
vie qu^i  .  <t  de  réparer  (on  honneur,  lui 
fit  rollicitfcr  cette  commifTion  à  Conftantino- 
pie  auprès  du  Grand-Seigneur ,  &  il  l'obtint 
par  la  faveur  &  la  protection  de  quelques  Bâ- 
chas (es  amis.  ":  j!     w';  :..'»:   'V 
Morad-beg  fit  une  diligence  des  -  plus  ex- 
traordinaires pour  fe  rendre  à  la  Baçore ,  où 
il  arriva  fur  la  fin  de  Juillet  15  51.  Ilmitauf^ 
fitôt  en  état  les  quinze  galères ,  qu'il  fournit 
de  provifions,  de  la  meilleure  artillerie ,  &  des 
plus  beaux  hommes.    Diego  de  Norogna  de 
ion  côté,  qui  avoit  fuccédé  à  Don  Antoine, 
&  réiini  à  fa  flote  celle  de  Don  Pedre  d'A- 
taïde ,  fè  mit  en  mer  au  commencement  du 
même  mois.  Ses  Courvettes  lui  ayant  appris  le 
départ  des  galères  de  la  Baçore ,  il  leva  l'an- 
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ANN.de    chre ,  &  pafTanc  de  la  côte  d'Arabie  à  celle 

J.  c.     de  Pcrfc  dans  le  Golphe  Perfi(|ue ,  il  les  joig- 

Jj|^[     nie,  6c  Ce  mie  i  lescanoner  fans  ofer  cepcn. 

DoNjiAN  ^^^^  venir  à  l'abordage,  parce  qu'elles  ran. 

III.  Roi.  geoiene  de  erop  près  la  terre.  Les  galères 
mn  m'  " *"^*'C  P*'^  répondoienc  parfaitement  bien 
de  leur  areillerie  ôc  de  leur  moufqueterie ,  de 
manière  que  le  galion  du  General  percé  à 
fleur  d'eau ,  couloit  bas  ^  ôc  qu'il  fut  oblige'  à 
la  prière  de  Tes  Officiers ,  de  palier  fiir  un  au. 
tre  bord. 

Pour  furcroic  de  malheur,  le  vent  étant 
combé  fiir  les  dix  heures  du  matin ,  toute  cet- 
te fiote  fe  trouva  dans  un  calme  plat,  les 
Vaiflèaux  écartés  les  uns  des  autres,  fans  pou- 
voir manœuvrer  ni  fe  fecourir.  Morad-beg 
profitant  de  fon  avantage ,  inveflit  le  galion 
de  Gonçale  Peréïra  Marramaque,  qui  fe  trou- 
va féparé  des  autres  d'une  portée  de  canon. 
Les  êaleres  l'ayant  environné,  firent  un  il 
grana  feu  fur  lui  qu'elles  le  criblèrent ,  lui  em- 
portèrent tous  (es plats  bords,  fà mature,  fbn 
Château  d'avant  6c  de  poupe ,  fi  bien  qu'il  ne 
lui  rciloit  que  la  carcafle.  Peréïra  (e  dérendoit 
comme  un  héros ,  ôc  animoit  tout  fon  mon. 
de ,  dont  il  n'y  avoit  perfonne  qui  ne  fût  cou- 
vert de  blefTures  comme  lui. 

Pe*  dant  ce  eems-là,  Diego  de  Norogna 
fe  défefperoic ,  il  s'arrachoit  la  barbe  &  les. 
cheveux,  fe  jettoic  contre  le  pont  comme  un 
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homme  hors  de  lui  même.  Le  vent  ne  frai- 
chic  que  fur  le  foir.  Morad.beg  content  de 
(ajournée,  baccic  en  retraite,  &  regagna  l'Eu- 
phrate ,  où  les  ealéres  ne  purent  le  iuivre ,  ôc 
Norogna  fut  obligé  de  retourner  à  Ormus , 
fans  avoir  fa  :  autre  chofe  que  de  forcer  un 
Vaiffeau ,  que  Pirbcc  avoit  pris  fur  les  Por. 
tugais  ,  à  s  échouer  &  fe  brilèr. 

Quelque  belle  que  fut  l'action  de  Morad- 
beg ,  la  Porte  lui  (çut  mauvais  gré  de  n'avoir 
pas  paiTé  outre ,  pour  aller  au  lieu  de  fa  def- 
tination.  Alecheluoi  fameux  Corfaire accrédité 
dans  cette  Cour ,  homme  puiifamment  riche , 
ôc  qui  avoit  été  receveur  des  Finances  au 
Caire ,  voulant  avoir  cette  commifTion ,  blâ- 
ma hautement  le  choix  qu'on  avoit  fait  de 
Morad  beg,  difant;  »  qu'on  ne  devoit  pas  avoir 
»  attendu  autre  chofe  d'un  homme  qui  avoit 
»  fi  mal  défendu  Catife  ,  &  l'avoit  aban- 
»  donnée  il  lâchement.  «  La  faveur  &  le  cré. 
dit  qu'il  avoit ,  ayant  fait  jetter  les  yeux  fur 
lui,  pour  réparer  les  fautes  de  fes  prédécef. 
feurs,  il  fe  rendit  à  la  Baçore, 

Dan  Ferdinand  de  Meneiés  fils  du  Viceroi , 
qui  avoit  été  envoyé  cette  année  1554.  pour 
croifer  vers  le  détroit  de  la  Méque ,  avec  or. 
dre  de  revenir  après  un  certain  tems  à  Or- 
mus ,  pour  avoir  l'ceil  (ur  ces  galères ,  fit  fî 
bonne  garde,  qu'il  fut  inftruit  à  propos  de 
leur  marche  y  ôc  Bernardin  de  Sofa  qui  avoit 
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XTiTaT  ruccédé  à  Don  Antoine  de  Norogna  dans  le 
gouvernement  d'Ormus,  fe  concerta  tslle. 
ment  avec  le  Général,  qu'après  que  les  ga- 
léres  furent  entrées  dans  le  Qolphe  Perfique , 
Don  jian  Sofa  alla  occuper  l'embouchure  de  l'Euphrate 

III  Ro«-  ^yçç  un  galion,  &  quatre  ou  cinq  Vaiflcaux 
wN»  Dt"  marchands ,  qu'il  avoir  armés  à  (es  dépens , 
afin  de  leur  fermer  le  paflage  &  l'efpérance 
du  rétour,  fùppofë  que  Don  Ferdinand  pût 
leur  couper  chemin  ,  Se  les  obligeât  à  re- 
brouffer. 

Cependant  les  galères  pafTerent  le  détroit 
d'Ormus  ,  &  entrèrent  dans  la  Mer  d'Arabie. 
Don  Ferdinand  s'étant  mis  à  leurs  trouffes  les 
accula  vers  Mafcate,  où  il  leur  préfenta  la  ba- 
taille. Alechelubi  fembloit  1  éviter ,  ôc  raibit 
la  terre  h  plus  près  qu'il  pouvoit.  L'armée 
Portugaifè  le  tenoit  comme  enfermé.  Toute 
la  difficulté  confîfloit  à  doubler  un  Cap.  Aie- 
chelubi  le  doubla  avec  les  neufs  premières 
galères  malgré  le  grand  feu  des  Portugais, 
mais  les  fîx  autres  refterent  coupées.  Elles 
furent  auf!i-tôt  abordées  par  les  Caravelles, 
dont  quelques-unes  allèrent  prefque  échouer 
dans  l'intention  de  les  accrocher.  Enfin  après 
un  combat  trés-fanglant  elles  furent  empor- 
tées. Après  cette  perte,  Alechelubi  n'ofant 
plus  tenir  la  route  de  Suez  ôc  de  Conilanti. 
nople ,  où  il  auroitpayé  de  (a  tête,  fît  celle  de. 
Cambaïe,  toujours  (uivi  par  les  Caravelles,  qui 
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ne  ccflërenc  de  lui  donnée  chafTe.  Sept  de  ces 
galères  étant  entrées  dans  le  Havre  de  Surate, 
y  furent  enfermées  car  Jérôme  de  Caftclblan- 
co ,  Nugnes  de  Caltro ,  &  Manuel  de  Maf. 
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caregnas ,  qui  les  tinrent  bloquées ,  jufques  à    don  jiar 
ce  que  par  un  concert  fait  avec    Caracem  '"•'^°'- 
Commandant  de  Surate ,  elles  furent  demcm-  p„î*°ï  ^î" 
brées  &  mifcs  en  pièces ,  fous  le  gouverne-  v^w  1* 
ment  de  François  Baretto.    Les  autres  deux 
pourfuivies  par  Don  Fernand  de  Montroi  & 
Antoine  de  Valadarés ,  furent  forcées  d'aller 
s'échouer  à  la  Côte  de   Daman  &  de  Daru , 
où  elles  fes  briferent.    £n  forte  que  de  ces 
quinze  galères  il  n'en  échappa  pas  une ,  & 
Don  Ferdinand  de  Meneiès  par  cette  belle 
viAoire ,  répara  bien  la   mortification  qu'il 
avoir  reçue  devant  la  Ville  d'Offar  ,    d'où 
les  Fartaques  l'avoient  obligé  de  fe  retirer 
avec  honte  &  avec  perte.        <      '    '        •.;  r 
Les  Princes  alliés  du  Malabar  étoient  tou- 
jours en  armes,  &  défoloient  entièrement  le 
commerce ,  de  manière  que  les  VaifTeaux  de 
la  Cargaifon  ne  pouvoient  faire  leur  charge , 
&  étoient  obligés  de  s'en  retourner  prefque  à 
vuide,  ou  à  fè  frettcr  pour  les  intérêts  des 
Particuliers,  ce  qui  faifoit  grand  tort   aux 
affaires  de  la  Couronne.  Le  Viceroi  en  ayant 
reçu  de  forces  plaintes  lorfqu'il  arriva  à  Ba^ 
çaïm  ,  à  Ton  retour  de  Diu ,  &   de  l'expédi- 
tion d'Ormus ,  dépêcha  à  Cochin    François 
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Barecco ,  pour  reprimer  1  audace  de  ces  Prin^ 
CCI.  Barecco  fie  couc  ce  qui  dépendoic  d'un  ha- 
bile homme,  mais  unfeul  Capicaine  Malabare 
MM'  de  Nacioiii  6c  Chrétien  deproFcnion,  nom- 
uoMjiAN  mé  Vafco,  mie  couce  fa  prudence  6c  toutes 
Tes  forces  en  échec.  Comme  le  voifinage  de 
"  *"  Cochin  con(i(l<:  dans  des  terres  noyées,  6c 
dans  une  infinité  de  petits  iHets ,  formés  par 
de  très  petits  Canaux  j  cet  homme  qui  en  Ica. 
voie  très  parfaitement  le  labyrinthe ,  y  bifoit 
le  mecicr  de  Partifan  avec  de  petits  caturs  ar- 
mes ,  couroit  fur  tous  les  bateaux  qui  por- 
toicnc  les  épiceries  &  s'en  emparoit.  On  avoit 
beau  le  chercher,  il  échappoic  par  tous  ces 
défilés ,  avec  un  tel  bonheur  qu'il  fe  trouvoit 
par-couc  ou  y  il  avoit  un  coup  à  faire  ,  fics'é. 
vanoiiiflbic  aux  yeux  de  tous  ceux  qui  le  cher- 
choient ,  ce  qui  mettoit  Darctto  au  défef. 
poir. 

Vers  le  même  tems  un  Pirate  Turc ,  ayant 
obtenu  des  Provifîons  du  Zamorin  pour  faire 
la  courfe ,  arma  quatorze  batimens ,  6c  alla 
tomber  fur  les  Paravas  à  la  Cote  de  la  pêche- 
rie f  ou  (aine  François  Xavier  avoit  formé  une 
fi  belle  Chrétienté.  Il  avoit  pris  Punical , 
oïl  commandoit  Manuel  Rodrigués  Couti- 
gno ,  qui  avoit  fous  lui  une  garnifon  de  foi. 
xante-dix  Portugais.  Ceux-ci  après  avoir  fait 
en  gens  de  cœur  tous  ce  qu'ils  avoient  pu , 
p'é(oieiu  retirés  chez  unNaïquedu  voifinage, 

^       qui 
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qui  violant  à  Ic.r  endroit  la  foi  publique,  les  an  h.  de 
mit  tous  dans  les  fers.  La  nouvelle  de  cette     ^*  ^' 
difgrace  (ftant  vcnud  à  Cochin,  y  excita  la 
compaflion  de  tout  le  monde  pour  cette  pau- 
vre Chrétienté  ,  que  le  Coriaire  tyrannifbit 

encore ,  par  rapport  à  la  Religion  plus  que 

dans  Tes  tiens.    On  ne  fçavoit   quel  remède  y,"°°^^ 
apporter  à  ce  mal ,  le  thréfbr  étant  épuifé ,  & 
la  chambre  hors  d'état  de  faire  un  armement. 
Gilles  Fernandés  Carvallo  encore  tout  brillant 
de  la  gloire  qu'il  vcnoit  d'acquérir  àMalaca, 
qu'il  avoit  fauve  par  la  belle  victoire  qu'il  avoic 
remportée  fur  les  Javes ,  s'offrit  avec   beau- 
coup de  zélé  à  faire  1  armement  à  fes  dépens, 
fiourvû  qu'on  lui  fournît  les  VaiHeaux.    On 
es  lui  fournit  ^  fes  libéralités  firent  le  rede , 
&  il  fut  bientôt  prêt.  L'ennemi  qu'il  rencon- 
tra eut  d'abord  lur  lui  un  avantage.  Le  Vaifl 
feau  de  Laurent  Coello  toucha  fur  une  poin- 
te que  Carvallo  ne  put  doubler.  Tous  ceux  du 
Vailfeau  furent  pafTés  au  fil  de  l'épée  à  fa 
veuë ,  fans  qu'il  put  les  fecourir)  mais  non  pas 
fans  venger  eux-mêmes  leur  mort ,  tous  ayant 
combattu  en  défefpcrés.  Lejourfuivant,quifut 
celui  de  rAffomption ,  le  Corfaire  lui  offrit  lui- 
même  le  combat.  On  fe  battit  de  part  &  d'au* 
tre  avec  l'acharnement  poUible  :  mais  Carval- 
lo fut  tellement  vainqueur ,  que  les  ennemis 
furent  entièrement  détruits.  Le  Naïque  per- 
fide en  fut  plus  facile  à  s'accorder  fur  la  ran- 
Tome  JL  VVu 
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çon  de  Ces  prifonnicrs ,  6c  Manuel  Coutinho 
rérabli  dans  Ton  poOfe,  recouvra  aufli  une 
grande  partie  des  effets  que  le  Corfàire  lui 


Oo„j.*H  avoir  enlevés. 
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Le  peu  de  fuccès  qu'avoir  Baretto  à  Co. 
chin,  obligea  le  Viceroi  à  y  paffer  en  pcr. 
fonne.  Il  mit  en  mer  pour  cet  effet  une  puifl 
fante  ilote  i  ôc  à  peine  hit-il  fous  voiles ,  qu'il 
fut  joint  par  celte  de  Diego  de  Norogna  qui 
revenoit  d'Ormus  ,  6c  conduifbit  avec  loi 
Gonçales  Peréïra  Marramaque ,  lequel  s'écoit 
fî  bien  défendu  contre  les  galères  de  Morad- 
beg.  On  tint  divers  conlèils  pour  fçavoir 
de  quelle  manière  on  pourroit  s'y  prendre 
pour  ranger  les  Princes  confédérés ,  6c  on  con. 
dut  de  faire  le  dégât  dans  certaines  Ifles  du 
Prince  de  Bardelle^  qu'on  appelloit  les  Ides 
noyées.  On  le  fit  avec  tout  1  acharnement  6c 
toute  l'animofiré  la  plus  envenimée.  Gemes 
de  Sylva  fut  laifTé  pour  continuer  la  guerre 
après  le  départ  du  Viceroi.  Celui-ci  fît  les 
chofes  avec  moins  de  monde  ,  6c  plus  d  avan. 
cage  peut-être,  parce  qu'il  y  apporta  plus  de 
modération  &  moins  de  violence.  Il  obligea 
l'ennemi  à  demander  la  paix  qu  on  lui  ac 
corda ,  aux  conditions  qu  on  voulut  lui  im. 
pofèr.  ' 

A  peine  les  affaires  étoient-elles  finies  de 
ce  côté-là,  qu'il  s'en  éleva  de  nouvelles  d'un 
autre  côté.  Sultan  Mahmud  Koi  dé  Cambaïe^ 
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devenu  odieux  par  (es  tyrannies,  Fut  alTadincf  An  v.  Je 
par  un  des  Seigneurs  de  (à  Cour ,  en  qui   il      ,  ^j 


avoit  le  plus  de  conHance.  Un  enfant  fut  c4c. 
vcf  après  lui  (ùr  le  Thrône.  Madre-Maluc  s'em- 
para de  la  Régence  &  de  la  tutele  de  ce  Prince. 
Plufieurs  Seigneurs  mc^contens  en  prirent  l'oc. 
cafîon  de  (c  ibulever,  pour  fc  rendre  indtf. 
pendants.  Abix-Can  Abyllin  de  Nation,  qui 
commandoit  à  Novanaeucr  pour  le  Roi  de 
Cambaïe ,  dans  le  diilridb  de  Diu,  fut  un  de 
ceux-là  :  &  au  lieu  qu'en  bon  politique ,  il 
eût  dû  (c  faire  un  appui  des  Portugais  qu'il 
avoit  à  (à  main ,  il  commença  à  les  inquicf- 
ter.  Les  plaintes  qu'on  lui  en  porta  ne  l'ayant 
pas  corrigé,  on  en  vint  aux  voycs  de  fait. 
Don  Diego  d'Almeïda  Gouverneur  de  la  for- 
terelfe,  ht  une  irruption  dans  la  Ville  à  la 
tête  de  cinq  cens  hommes ,  la  pilla ,  la  facca. 
gea ,  &  la  remplit  de  fàng  &  de  carnage.  Abix- 
Can  devenu  plus  (âge  par  cette  exécution  mi» 
litaire ,  rentra  un  peu  dans  lui  -  même ,  de- 
manda grâce  ,  l'obtint ,  &  fe  montra  pendant 
quelquetems  aufli  gracieux,  qu'il  l'avoit  été 
peu.      *' .  if„  '  '        •  ' .  /    s"..'   . 

Don  Diego  d'Almeïda  ne  faifbit  que  d'en- 
trer dans  ce  gouvernement ,  quand  il  fut  dé- 
pofTcdé  par  un  ordre  de  la  Cour.  Un  bienfait 
que  le  Roi  lui  avoit  accordé  ,  mais  avec  quel- 
que reproche,  l'avoit  piqué.  Il  étoit  déjà  em- 
barqué ,  &  prêt  à  (brtir  du  port  de  Liibonne.  Il 
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eut  la  hardicffe  d'en  ccrirc  au  Koi  même  ,  d'u. 
ne  manière  qui  ne  convenoic  pas  à  un  fuicr. 
Le  Roi  ne  voulue  pas  l'en  punir  alors.  U  le 
laifTi  partir.  Mais  l'année  (uivance  il  envoya 
ordre  au  Viceroi  de  le  priver  de  tout  emploi, 
ôc  de  lui  figniHcr  de  fà  parc ,  qu'il  l'avoic  faic 
rayer  de  defTus  la  lille  de  ià  mailon  6c  de  (et 
OtHciers.  Bel  exemple  pour  apprendre  à  couc 
iu)cc,  dans  quelle  modclhe  il  doit  le  tenir, 
par  rapport  à  (on  Souverain. 

Don  Diego  de  Norogna  Corcos  qui  avoic 
fuccedé  à  Almcïda,  ne  fut  pas  plus  patient 
que  lui.  Les  Maures,  &  fur-tout  les  Aoydins 
Renégats  ayant  recommencé  leurs  inlolcnccs, 
il  (brtit  avec  (ix  cens  hommes,  6c  les  obligea 
de  defemparer  la  Ville.  CidLlal  qui  y  conv 
mandoit  pour  Abix  Can  ,  s  v  ctoit  fortifié  dans 
un  pode  alfez  bien  défendu  ;  mais  le  polie 
prêt  à  être  forcé  ,  fut  rendu  à  compofition , 
&  les  adicgés  furent  heureux  d'en  être  fortis  la 
vie  iàuve.  AbixCan  accourut  au  fècours  des 
fiens  avec  quatre  mille  hommes ,  trop   tard 
pour  eux,  &  affez.tôt  pour  troubler  l'avança- 
ge  que  Norogna  venoit  de  remporter.    Car 
Don  Diego  ayant  envoyé  au.devant  de  l'en- 
nemi Fcrnand  de  Callanhofo,  avecHx  vingts 
hommes  pour  l'arrêter ,  celui  ci  partit  en  étour- 
di ,  iàns  attendre  qu'il  eût  avec  lui   couc  fon 
monde.  Trois  cens  chevaux  qui  faifoicnc  l'a- 
vantgarde  ennemie ,  le  mirent  tellement   en 
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dcibrdrc,  que  le  battant  en  retraite,  tlfevit  ann.  «le 
réduit  à  dix.lept  hommes ,  qui    furent  tous      ^•*-- 
cgorgcs  avec  lui.    Dit'go  de  Norogna  liir  cet-     ,JJ^'* 
ce  nouvelle,  fe  laidant  tranfporter  .i  lace-    n„Mji«H 
Icre  Ôc  à  une  aveugle  tcmeriic,  Louis  Cabrai  "i- »^»»i. 
fa«^eur  le  iaiiit  au  corps ,  le  priant  de  confi-  J^^l^^^^y^ 
dcrer  le  pcril  où  il  alloit  s'expoicr  lui  ôc    la  nuro«na 
Citadelle.    •»  Si  je  péris,  dit  il  bruiquemcnt  »    '"**"* 
H  que  m'importe   de  ce   qui  arrivera  après 
»  moi.  K  Cette  parole  inconfiderée,  6c  dit^? 
dans  le  feu  de  la<5lion,   lui  coûta  la  Vice, 
royauté  des  Indes.  Car  ayant  été  rapportée  en 
Cour,  lorlqu'il  étoit  qucflion  de  lui  pour  cette 
place  ,  elle  l'empêcha  d'y  être  nommé.  Cepen- 
dant Don    Diego  étant  Ibrti,  6c  ayant  fait 
charger  les  trois  cens  chevaux ,  ils  iè  retire- 
rcnt.   Lui-même  un  peu  revenu  de  ion  em- 
portement. Ht  fonncrla  retraite,  &  après  avoir 
Fait  ruiner  le  polie  que   les  ennemis  avoicnc 
fortifié ,  il  Ht  fermer  les  portes  de  la  Ville , 
difpoià  du  monde  &c  de  l'artillerie  (ur  les  rem- 
parts ,  &  par  là  rompit   toutes   les  mefures 
d'Abix  Can  ,  qui  fepréfcnta  le  lendemain  très- 
inutilement.  '^        •  '    •        '■■>  >J     '  ' 

Don  Alphonfe  de  Norogna  avoir  tenu  !r 
timon  des  affaires  pendant  quatre  ans ,  laas 
avoir  répondu  à  la  nautc  idée  qu'on  en  ,ivoic 
conçue  quand  la  Cour  lui  envoya  un  ùiccef- 
fèur,  dont  le  mérite  étoit  capabL  de  faire 
ombre  à  tout  autre.  C'écoit  Don  Pedro  Ma£^ 

VVv  iij 


• 


1    1' 

1 

)  1 

1  II 

'  1 

1  lit 

H  mil 

^^H    Ul  ^^^1  ' 

i 

il  II' 

Cl 

i-  AI 

Ij  ill  «1 

'  RI 

1  II 

1 H 

il 

i 

1 

1 
1 

il 

;  ', 

Il 

Vice  KOI. 


%■ 


518  CONQUESTESDES  PORTUGAIS 

Â  N  N.  de   carcgnas ,  gendre  de  cet  autre  Pedro  Mafca- 

J-  c.     régnas  qui  avoit  concouru  pour  le  gouver- 

jII^^    nement  des  Indes  avec  Lopei  de  Sampaïo , 

DoMjiAN  ^  4"*  après  avoir  e'té  long-tems  la  terreur  des 

m.  Roi.       Maures  en  Afrique,  dans  le  gouvernement 

Do^N  p«o»o  d'Azamor ,  vint  enfin  faire  naufrage  fur  les 

jiEoNAs.      côtes  de  Portugal ,  &  périr  où  il  croyoit  trou< 

ver  fon  falut  6c  fon  repos. 

La  Viceroyauté  des  Indes ,  qui  pouvoit  être 
pour  tout  autre  une  grande  recompenfe ,  fut 
pour  celui-ci  une  difg'»-'re  &  une  elpece  d'exil. 
Chargé  de  réducation  de  l'Infant  Don  Jean, 
héritier  de  Portugal ,  le  caradlere  de  Ces  ver- 
tus s'accommodant  peu  avec  l'âge  d'un  Prin- 
ce qui  commençoit  à  prendre  l'efTor,  il  dé- 
plut par  l'endroit  qui  devoit  lui  faire  un  mé- 
rite auprès  du  Roi.  Les  Indes  ouvrirent  une 
porte  honorable  pour  l'éloigner.  Il  s'excufa 
fur  fon  âge  de  loixante-dix  ans.  Ses  repréfenr 
tations  &  les  larmes  de  fon  époufe  furent  inu- 
tiles ,  &  il  fallut  fe  faire  un  nouveau  mérite 
de  fon  obéiffance.  .         .: 

Il  arriva  à  Goa  pour  y  mourir  un  an  après 
être  entré  en  pofTefïion  de  fa  Viceroyauté.  Et 
comme  dans  ce  peu  de  tems  il  ne  fit  qu'en- 
tamer les  affaires  que  François  Barctto,  qui 
prit  le  Gouvernement  après  lui  par  l'ordre  des 
lucceflions  ,  fut  obligé  de  pourluivrc ,  je  fini- 
rai ici  ce  qui  le  regarde  par  1  éloge  de  ce 
grand  homme ^  lequel  laifTa  après  lui  la  réputa-. 
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tion  d'avoir  été  un  des  Cavaliers  des  plus  accom- 
plis,un  des  plus  grands  Capicaines,un  Ambaffa- 
deur  des  plus  magnifiques,  une  des  meilleures 
têtes  pour  le  confeil ,  un  modèle  des  vertus 
propres  à  élever  un  Prince  ,  à  trop  de  eravité 
près,  6c  un  Chrétien  li  exaCi  a  tous  les  devoirs,  masca- 
que  l'envie  même  ne  trouvoit  rien  à  repren-  "«îôi. 
dre  en  lui.  Un  trait  feul  prouvera  la  mag- 
nificence de  Tes  AmbafTades.  On  rapporte 
de  lui ,  qu'ayant  eu  l'honneur  de  donner  à  dî. 
ner  à  l'Empereur  Charles-Quint ,  à  la  Rei- 
ne  de  Hongrie  fa  foeur ,  &  à  plufieurs  autres 
Princes  &  Seigneurs  de  cette  Cour  ,  tout  le 
bois  qui  fut  brûlé  dans  les  chambres  &  dans 
les  cuifînes  étoit  de  bois  de  canelle.  Ses  Am- 
badàdes  furent  encore  plus  utiles  que  fplendi. 
des,  en  ce  que  ce  fut  lui  qui  procura  faint  Fran- 
çois Xavier  aux  Indes.  Et  les  Indes  pour  lui 
en  marquer  la  reconnoifTance  qu'il  méritoit, 
avoiierent  que  fi  Ton  Gouvernement  eût  duré 
plus  long-tems,  il  y  auroit  rétabli  toutes  cho- 
les  fur  le  pied  où  elles  dévoient  être  pour  le 
bien  de  la  Religion  &  de  l'Etat.  .i  rti , 

Baretto  étoit  digne  par  fa  haute  naiflance 
&  par  fes  vertus  du  pofte  ou  il  entroit^ôc  le 
choix  que  la  Cour  avoit  fait  de  lui  fut  ap- 
plaudi avec  juftice.  La  première  chofc  qu'il  fit 
en  fut  la  preuve.  Car  il  prir  d'abord  lous  fa 
proted:ion  toutes  les  créatures  &  les  domefti- 
ques  de  Ion  prédécefleur,&  confirma  tout  ce 
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A N N. de  qu'il  avoir  fait.  Exemple  d'autant  plus  beau, 
J.  c.  que  jufques  alors  on  n'en  avoit  point  eu  de 
\\\^;^     fcmblable. 

DoNjiAN  L^  douceur  qu'il  goûtoit  dans  les  premiers 
III.  Roi.  complimens  fut  troublée  par  un  accident  qui 
barÎttT"  ^"^  oonna  beaucoup  de  chagrin.  La  veille  de 
la  faint  Jean  une  fufée  tirée  au  hazard  torab^ 
fur  les  galions  qui  étoient  dans  l'Arfenal ,  àc 
étoient  couverts  de  pdille.  Le  feu  y  prit  avec 
tant  de  promptitude ,  &  fut  (î  bien  fécondé 
par  le  vent  ,  qu'il  en  brûla  dix.  Baretto  y  ac- 
courut ,  6c  fit  tout  ce  qui  fe  put  humainement 
en  cette  occadon.  Il  anima  tout  le  monde  par 
fes  libéralités  &  par  fes  ordres.  £t  s'il  ne  put 
empêcher  tout  le  mal,  il  l'empêcha  au  moins 
de  s'étendre  à  tout  le  refte  de  la  Flote.  Ces 
dix  gaUons  étoient  refperance  de  toute  l'In- 
de. Baretto  s'appliqua  à  en  reparer  la  perte, 
&c  il  le  fit  fî  bien  ,  qu'à  la  fin  de  fon  Gouver. 
nement ,  qui  fut  de  trois  ans,  il  avoit  la  Flote 
la  plus  belle  &  la  plus  nombreufe,  que  les  Por- 
tugais eulTent  encore  eue  dans  ces  Contrées. 
On  foupçonna  l'Idalcan  d'avoir  fait  ce  coup; 
mais  on  n  en  eut  jamais  de  preuves ,  &  depuis 
on  en  découvrit  l'auceur  innocent. 

L'Idalcan  étoit  alors  en  guerre  avec  les 
Portugais ,  &  avoit  lieu  d'en  être  mécontent. 
Il  les  avoit  toujours  aflez  ménagés  ,  ôc  ceux- 
ci  l'avoient  toujours  facrifié  aux  lueurs  d'un 
plus  grand  intérêt.  Ses  fujets  mécontens  de  lui 

s'étoient 
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s'écoienc  foulcvés  du  tcir  s  c'.u  Viccroi  Don  ann.  de 
Pedro  Mafcaregnas ,  de ,  pour  avoir  un  motif    J-  ^* 
de  colorer  leur  révolte,  ils  avoient  envoyé     '^^'' 
vers  lui  une  AmbafTade ,  afin  de  lui  demander  iiL?oi.'^'* 
Mealc-Can ,  qu'ils  vouloient  rétablir  fur  un    PRANfou 
Trône  ufurpé  par  Tldalcan.  Meale  retenu  à  lolVtZ 
Goa  dans  une  Iionnéte  prifon  flatté  de  l'efpe-  *<■»«• 
rance  de  régner ,  cédoit  le  territoire  de  Con* 
cam  &  toutes  Tes  rentes ,  qui  montoient  à  un 
million  d'or.  Un  profit  fi  ébloiiilTant,  fit  qu'on 
accepta  les  propofitions  des  Conjurés,&  Meale 
fiit  déclaré  Roi  de  Vifapour.  On  envoya  d'à- 
bord  des  troupes  pour  fe  faifîr  de  Fonda,  donc 
le  Gouverneur  n'eptroit  pas  dans  la  conjura, 
tion.  La  place  fut  abandonnée  à  leur  appro- 
che après  un  léger  combat ,  &  Meale  fut  con- 
duit à  Ponda  avec  toute  la  magnificence  poiTi- 
ble  par  le  Viceroi  en  perfonne ,  &  configné 
entre  les  mains  de  Tes  Partifans  qui  le  condui- 
fîrent  à  Bilgan ,  où  ils  le  couronnèrent  avec 
beaucoup  de  pompe  félon  leurs  ufages. 

^a  mort  de  Mafcaregnas  ayant  fuivi  de  près 
cet  événement,  Baretto  fe  rendit  à  Ponda ,  où 
Meale  vint  auAi  de  fon  côté  pour  confirmer 
le  traité  fait  avec  le  Viceroi.  Le  Gouverneur  ' 

après  cette  entrevue  revint  à  Goa  ,  laifTanc 
Don  Fernand  de  Montroi  dans  Ponda  pour  le 
garder  ,  &  Don  Antoine  de  Norogna  neveu 
de  Don  Alphonfe  pour  s'établir  dans  les  ter* 
res  du  Concam ,  &  en  percevoir  les  droits ,  ce. 
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NN.de  qui  le  commit  avec  un  Officier  de  l'Idalcan, 
/'9;     qui  y  écoic  pour  lever  les  mêmes  droits  ,  ôc 
(ur  lequel  il  remporta  quelques  légers  avan. 
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La  fortune  de  Meale  pafTa  comme  un  éclair. 
Lldalcan  ayant  gagné  Inelmaluc  Chef  des 
Conjurés ,  celui.ci  fut  fur  le  point  de  le  faire 
mourir  ou  de  le  livrer.  Mais  Çalabatecan,  en- 
tre  les  mains  de  qui  Meale  avoir  été  remis 
par  le  Viceroi  ,  lui  parla  fi  fortement  ,  qu'il 
empêcha  l'effet  de  cette  trahifon.  Cependant 
l'Idalcan  rebuté  des  lente  jrs  d  Inelmaluc ,  fol* 
licitoit  fous  main  If  H.oi  de  Narfingue  de  lui 
donner  du  fecours.  Ce  Prince    avoir  voulu 
entrer  dans  la  conjuration  pour  fe  venger  de 
l'Idalcan  y  mais  les  Conjurés  n  avoient  pas  vou. 
lu  de  lui,  dans  la  crainte  qu  étant  trop  puif. 
Tant  il  ne  fe  rendît  maître  de  tout.  Le  Roi  de 
Narfingue  choqué  à  fon  tour  contre  eux ,  mit 
fur  pied  une  puilfante  armée  en  faveur  de  l'I- 
dalcan ,  &  la  donna  à  commander  à  un  de  fes 
frères.  Celui-ci  ufà  de  tant  de  diligence,  que 
les  Conjurés  furpris  &  vaincus ,  avant  que  de 
fe  trouver  en  état  de  faire  tête,fe  fepar;;rent 
Ôc  fe  retirèrent  chacun  avec  leurs  familles  de 
côté  &  d'autre  à  l'avanture.  Le  Narfînguois 
vainqueur  fans  effufion  de  fang  ne  trouvant 
rien  à  faire ,  fe  retira  aufTi  après  avoir  reçu  de 
l'Idalcan  un  million  d'or  pour  les  frais  de  la 
guerre.  Meale,  Inelmaluc  ôc  Çalabatecan  ne  fe 
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trouvancpas  en  fureté  dans  les  Etats  de  l'Idal- 
can ,  paderent  dans  ceux  de  Nizamaluc  après 
en  avoir  obtenu  un  faufconduit.  Mais  ce  Prin- 
ce, contre  la  foi  donnée , iéduit  par  fon  pre-  iu°kou 
mier  Miniflre  >  fît  mourir  Inelmaluc  &  Cala.  »  François 
batecan.  Le  Miniftre  avoit  donne'  les  mêmes  °**"" 
ordres  pour  faire  mourir  Mealeàl'iniçu  de  Ni- 
zamaluc ;  mais  la  mère  de  Nizamaluc  lui  ayant 
découvert  les  menées  de  fon  Miniftre  ,  ôc  lui 
ayant  fait  connoître ,  combien  il  feroit  odieux 
pour  lui  d'avoir  fait  mourir  un  Prince  fugitif, 
qui  lui  tonchoit  de  (i  près  par  les  liens  du  iang, 
&  contre  la  fauve-garde  qu'il  lui  avoit  donnée, 
les  ordres  furent  révoqués  ,  &  Meale  traité 
avec  la  dignité  qui  convenoitàfonrang ,  quoi- 
que toujours  prilbnnier. 

Cette  catailrophe  de  Meale  ayant  été  fçûë 
à  Goa,  Baretto  prévit,  bien  qu'il  alloit  avoir  fur 
les  bras  toutes  les  forces  de  l'Idalcan  irrité. 
£n  effet  il  apprit  en  même  tems,  que  déjà  fes 
troupes  s'avançoient  &  groflifToient  tous  les 
jours ,  furquoi  craignant  qu  il  n'arrivât  quel- 
que difgrace  à  Don  Fernand  de  Moncroi ,  ôc  à 
Don  Antoine  deNorogna,  il  leur  envoya  ordre 
de  revenir  à  Goa,  &  d'abandonner  leur  poile.  Il 
s'avança  lui-même  avec  des  troupes  pour  les 
foûtenir.  Montroi  &  Norogna  obéirent  avec 
peine  à  la  féconde  fommation  que  le  Gouver- 
neur leur  fît  \  mais  enfin  ils  obéirent ,  Ôc  fe 
retirèrent  en  bon  ordre  à  la  vue  de  l'ennemi 
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ANN.de  qui  n'ofa  les  troubler  dans  leur  retraite. 
J.  c.  Don  Alvare  de  Sylvéïra  que  le  Gouverneur 

^'^'     envoya  alors  ,  pour  croifer  fur  la  côte   du 

III.  Roi!***  Malabar  ,  fit  une  euerre  vive  au  Zamorin.  11 
François  occupa  d'abord    rentrée  des    rivières  pour 

Go"uv».    couper  les  provifions  de  bouche  \  &  puis  cou. 

Niua.  fjinc  \g^  côte,  il  faifoit  defcente  tantôt  dans  un 
endroit ,  tantôt  dans  un  autre  ,  brûlant  les 
villages  ,  coupant  les  bois  de  palmiers  ,  ôc 
faisant  partout  le  ravage  impunément  ,  par 
le  foin  qu'il  avoir  d'aflûrer  fa  retraite  avec 

'  *  deux  compagnies  de  cent  arbalétriers  chacu. 

ne  qu  il  podoit  pour  favorifer  le  rembarque- 
ment. La  famine  s  étant  fait  fentir  en  peu  de 
tems,  les  Gentils  furent  les  premiers  à  fe  plain- 
dre  des  Maures  qui  étoient  toujours  les  au. 
teurs  de  la  guerre,  6c  repréfenterent  fi  bien  leur 
mifere  au  Zamorin  que  ce  Prince  fit  deman. 
der  la  paix  à  Sylvé'ira  qui  le  renvoya  au  Gou. 
verneur^auquei  il  fut  obligé  d'envoyer  des  Am- 
baifadeurs.  Sylvéïra  fufpendit  dès-lorsfes  hofti. 
lités  contre  lui  ,  &  profita  de  la  trêve  pour 
aller  punir  la  Reine  a  Olala ,  qui  depuis  quel, 
ques  annés  ne  payoit  pas  fon  tribut.  11  lui  pilla^ 
&  brûla  en  partie  la  Ville  de  Mangalor  avec 
deux  célèbres  Pagodes ,  après  quoi  il  revint 
joindre  1  Intendant  des  finances ,  que  le  Gou. 

^  verneur  avoit  envoyé  avec  fes  pleins  pouvoirs 

pour  conclure  la  paix  qui  fut  faite,  en  préfen- 
fe  du  Zamorin,  aux  mêmes  conditions  qu  elle 
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avoic  été  faite  avec  ce  Prince  du  tems  du  Vi- 
ceroi  Don  AlphonfcdeNorogna. 

Michel  Rodriguës  Coucigno  fie  les  mêmes 
ravages  fur  les  côtes  de  lldalcan  ,  que  Syl- 
véïra  avoit  faits  fur  celles  du  Zamorin,  &  prit 
en  particulier  un  beau  VaifTeau  de  lldalcan  gX 
venant  de  la  Méque  richement  chargé ,  ce  qui 
aigrit  tellement  ce  Prince ,  qu'il  prit  dès.lors 
la  réfblution  de  faire  la  guerre  aux  Portugais 
de  toutes  (es  forces. 

Cependant  Baretto^  après  avoir  expédie  plu. 
fleurs  efcadres  ,  dont  nous  parlerons  dans  la 
fuite ,  pour  différents  endroits ,  partit  lui.mé- 
me  avec  une  Flote  de  cent  cinquante  voiles, 
la  plus  belle  qu'on  pût  voir ,  6c  prit  la  route 
de  Chaîil ,  d'où  il  alla  enfuite  à  Baçaim.  Com- 
me on  ignoroit  les  vues  qu'il  avoit ,  le  bruit 
courut,  qu'il  n'en  avoit  point  eu  d'autre  que 
de  fe  montrer  avec  tout  l'éclat  de  fa  gloire 
dans  cette  place  dont  il  avoit  été  Gouverneur 
particulier.  Il  en  coûta  cher  à  Don  Jean  d'A- 
taïde  pour  l'avoir  dit  trop  hbrement.  Il  avoit 
fuccedé  à  Bernardin  de  Sofa  mort  dans  le  Gou- 
vernement d'Ormus ,  &  ne  s'y  comporta  pas 
fî  bien  qu'on  ne  pût  lui  faire  des  reproches , 
qui  pouVoient  lui  être  communs  avec  bien 
d'autres.  Baretto  piqué  des  rapports  qu'on  lui 
avoit  faits ,  lui  fît  faire  fon  procès  ,  &  le  dé- 
pofléda  de  fon  Gouvernement  pour  des  eau- 
lès  légitimes  à  la  vérité  -,  mais  qui  écoienc  af^ 
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Ann.  de  faifonn^ci  du  plafît  odieux  de  la  vengeance. 
h  c.         Diego  de  Norogna  fe  rendit  à  Baçaim  pour 

DoMi  N  ^o"^*^'*"^  ^^^^  Baretto  (iir  le  deHcin  Iccrcc  qui 
III.  Aoi.'^"  l'avoic  amené.  11  die  des  raifons  (i  forces  pour 

r>AN(uii  l'en  détourner  ,  que  l'entrepriie  fut  abandon, 
née,  ôc  ne  fut  rcprifc  que  fous  le  fucccHcur 
de  Baretto,  ainfi  que  je  le  dirai  dans  (on  tems. 
Cependant  «  afin  que  ce  grand  armement  ne 
parût  pas  avoir  été  fait  pour  rien,  on  s'cmpa. 
ra  fans  coup.fcrir  des  podes  d'Affarin  6c  de 
Manora  ,  qui  étoient  dans  la  jurifdidion  de 
la  Ville  de  Daman ,  &  favorifoient  les  cour(es 
que  les  rebelles  de  Camba'ie  faifoient  fur  le 
territoire  de  Baçaim. 

Pendant  que  le  Gouverneur  général  étoit 
à  Baçaim,  il  lui  vint  des  AmbafTadeurs  du  Roi 
de  Cinde  appelle  par  corruption  Roi  de  Dul- 
cinde.  Ce  Prince  dont  les  Etats  étoient  au 
voifmage  de  Diu ,  dcmandoit  du  fecours  con< 
tre  un  voifin  puifTant  ,  promectoit  de  payer 
les  frais  de  la  guerre ,  &  de  donner  de  grands 
avantages  aux  Portugais  pour  le  commerce 
dans  les  Etats.  Le  Gouverneur  lui  envoya 
Pierre  Baretto  Rolin  avec  une  Flote  de  vingt- 
huit  batimens  &  iept  cens  hommes  de  débar. 
quement.  Mais  ce  Prince  pendant  cet  tnccr- 
vale  s  étant  accommodé  avec  ion  ennemi , 
ne  chercha  qu'à  amufer  Pierre  Baretto ,  & 
ne  voulut  plus  rien  entendre  aux  cngagemens 
qu'il  avoit  pris  de  payer  les  frais.  Baretto  difli- 
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muU  pendanc  quclaue  tcms ,  maigre  l'info,  ann.  ae 
Icnce  de  (es  gens  qui  lui  reprochoicnc  ouver-      ^'  ^' 
tcmenc  fa  lacnecc  :  mais  cnhn ,  après  avoir  fait     '  ^  ^  ^' 
doucement  les  provifions  pour  le  retour, Ba-  hl^ro^  " 
«  :cto  Te  vit  forcé  à  attaquer.  Il  prit  d'abord     f ransoi» 
une  Mofquée  ,  de  cniuice  la  Ville  de  Tata  que  "; 
(es  gens  laccagcrcnt  avec  une  fureur  incon-  "iv 
cevaole ,  n'épargnant  pas  même  les  animaux. 
Il  y  périt ,  ait.on  ,  prcs  de  huit  mille  amcs , 
fans  qu'il  en  coûtât  aux  Portugais  que  quelques 
bleiïés.  On  alTurc  que  les  ricliciTcs  qui  furent 
confumées  par  le  feu ,  pafibicnt  deux  millions 
d'or, fans  parler  du  butin  qui  fut  immcnfe.  Apres 
cette  expédition  ils  en  Hrcnc  deux  pareilles  (ur 
les  deux  Dords  du  fleuve  en  (c  retirant,  6c  laifTant 
partout  d'aflreufes  marques  de  leur  pafTagc  & 
de  leur  emportement.  Cette  retraite  fut  diffi- 
cile j  mais  par  la  bonne  conduite  du  Chef,  ils 
en  lortirent  avec  honneur ,  6c  ne  laifTerent  pas 
une  ièule  peuplade  en  pied  jufques  au  fort  de 
Baradel ,  qui  étoit  à  1  entrée  du  fleuve  ,  6c 
qu'ils  efcaladerent,  6c  traitèrent,  comme  ils 
avoient  fait  tout  le  relie. 

Une  furieuiè  tempête  vengea  tant  de  morts 
&  tant  de  pillages.  Baretto  Kolin  fut  obligé 
de  jetter  à  la  mer  toutes  les  dépoiiilles  de  tant 
de  lieux  ravagés ,  6c  eut  toutes  les  peines  du 
monde  à  gagner  Chaiil ,  ou  il  trouva  de  nou- 
veaux ordres  du  Général, pour  aller  joindre  An- 
toine  Brandan ,  6c  brûler  la  Ville  de  Dabul  qui 
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A  N  N.  de  apparcenoir  à  l'idalcan ,  avec  Icaucl  la  guerre 
{•  5;     étoit  ouvertement  d^clartfc.  LaVille  fît  d  abord 
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bord 
' ''     de  la  rcffidance  i  mais  Antoine  Brandan  y  ayant 

■/on  Ji*M     y»    ,  te  I  ■ 

.  Rok      rait  mettre  le  rcu  en  quelques  quartiers,  pour 
PuANfou  empêcher  fès  gens  de  s'amufcr  au  pillage,  lei 
GoÛtiI?     habitans  vovant  le  Feu  1  abandonnèrent.  Alors 
le  ioldat  toujours  avide  de  fang  ,  fe  répandit 
dans  les  rues  de  dans  les  maifons ,  &  ne  trouvant 
que  des  femmes  ôc  des  enfans  qui  n'avoient 
pu  fe  fàuver  ,  il  en  fît  un  (i  grand  carnage, 
que  le  fâng  couloit  dans  les  ruiffeaux.  Apres 
avoir  achevé  de  brûler  &  de  piller  la  Ville , 
ils  en  fîrent  autant  à  une  belle  Mofquée  qui 
étoit  fur  le  fommct  d'un  Coteau.  £t  tandis  que 
Brandan  continu  i  de  porter  la  défolation  le 
long  des  rivières  ôc  de  la  côte,  BarettoRolin 
fe  rendit  à  Goa  pour  y  recueillir  les  applau. 
diffemens  de  ces  barbares  exécutions. 

Les  mouvemens  que  failbit  l'idalcan  pour 
rentrer  dans  les  terres  du  Concam ,  de  Bardes 
ôc  de  Salcette  ,  rappellerent  le  Général  qui 
partit  de  Baçaim  avec  précipitation ,  6c  avant 
que  de  mettre  le  pied  dans  Goa  fît  le  tour  de 
1  iHe,  envoya  Don  Pedro  de  Menefes  à  la  Forte- 
Tcffe  de  Rachol  ,  &  pourvut  à  tous  les  paffd- 
ges,  laifTant  partout  des  corps  de  troupes  ôc 
des  Vaiffeaux  bien  armés  pour  les  défendre. 
Cependant  l'idalcan  encore  plus  outré  depuis 
la  ruine  de  Oabul ,  aflembla  une  armée  de  v  ingt 
mille  hommes^dont  il  donna  le  commandement 
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à  Nazcrmaluc  l'un  de  Ces  Gcncraux.  Nazcr-  AwM.da 
nuluc  s'avança  vers  Fonda  avec  le  gros  de     j'^^^ 
lôn   monde  ,  tandis  que  Moracecan  cntroïc     1^7. 
dans  les  terres  de  Dardes.  Baretto,  qui  comprit    domji«m 
que  s'il  laiffoit  languir  cette  affaire  ,  clic  trai-  '"•  ^"'' 
ncroit  tout  l'iiivcr  ,  &  ticndroir  toujours  Goa  b^^^Î^J"" 
en  allarme ,  rciblut  de  faire  un  eftort ,  d'aU  ^j 
kr  en  pcrîbnne  à  Tenncmi ,  &  de  le  com- 
battre. 

Ayant  donc  mis  fur  pied  une  armée  de  trois 
mille  Portugais,  mille  Malabarcs  infanterie  &c 
deux  cens  chevaux  ,  il  va  le  chercher  jufquesà 
Fonda  par  des  chcmms  détournés  ,&  le  trouve 
campé  liorsde  la  Foricreflequileflanquoitd'un 
coté  ,  &  ayant  un  bois  qui  l'épauloit  de  l'autre. 
Sur  le  devant,il  avoit  tiré  un  fodé  d'environ  cinq 
pas  de  largeur.  Les  gens  de  pied  étant  arrivés 
au  bord  du  Foflé,  &  ne  pouvant  le  franchir, 
fc  coulèrent  tout  du  long, répondant  toujours 
au  feu  de  l'ennemi.  Baretto  voyant  ce  mouve- 
ment ,  dont  il  ne  comprenoit  pas  la  raifon  , 
le  hâta  d  accourir  avec  l'arricrc-garde  ,  &  la 
Cavalerie ,  il  le  fit  avec  tant  d'ardeur  ,  qu'il 
n'apperçut  le  fofle ,  que  quand  il  fut  tout-à- 
fait  lur  le  bord.  Et  bien  qu'il  fentît  alors  tout 
le  danger  ,  il  pique  fortement  des  deux,  &  le 
franchit.  LaNobleflc  dont  il  étoit  accompagné 
ayant  fuivi  cet  exemple  qui  ne  fut  pas  égale- 
ment heureux  pour  tous,donna  cnfuite  avec  tant 
de  furie  fur  l'ennemi ,  qu'elle  le  mit  d'abord  en 
Tome  II.  Y  Y  y 
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"JTZIc  dclbrdre.  L'Infanterie  ,  qui  avoit  été  prendre 

J.C.     le  détour, (f tant  furvenuif ,  Nazermaluc  ne  put 

'1V17.     Soutenir  contre  la  valeur  de  gens  fi  détcrmu 

poNjiAH*^*^*»  &  fit  ionncr  la  retraite,  gagnant  dans 

m.  Roi.  les  tçrrcs  (ans  o(er  entrer  dans  la  Fortercde. 
f«*H(oii  Baretto 

Baiitto  /•   . 

Coi  viR.     une  ruitc 

**'"*'  fit  rafer  la  Citadelle  ,  &  navant  plus  rien  à 
faire  de  ce  côte  là,  il  revint  a  Goa  par  le  che. 
min  ordinaire  applaniifant  toutes  les  tranchées 
que  l'ennemi  avoit  faites  pour  l'arrêter  dans 
ia  marche.  Nazermaluc  (cachant  le  départ  du 
Général,  revint  à  Fonda,  &  travailla  à  réta^ 
blir  la  Forteredé.  Les  troupes  de  l'idalcan  ne 
purent  pas  néanmoins  faire  grand  cho(c,  à  cau- 
l'c  d'une  divcrHon  qui  l'obligea  à  divilcr  ics 
forces. 

Nizamaluc,  l'un  des  cinq  tyrans  qui  avoient 
partagé  le  Royaume  de  Décan.étoit  mort  l'an- 
née précédente ,  après  cinquante-huit  ans  de 
règne.  Les  Auteurs  Portugais  font  un  grand 
éloge  de  ce  Prince  qu'ils  nous  repréientent 
comme  un  des  grands  hommes  qu'ayent  eu 
les  Indes  ,  ôc  en  qui  on  voyoit  un  plus  bel 
afTemblaee  de  vertus  naturelles  &  politiques. 
Quoiqu'il  eût  eu  quelques  différents  avec  les 
Portugais,  il  les  avoit  toujours  aimés  par  l'in- 

^  clination  qu'il  avoit  pour  les  étrangers  qu'il 

s'attachoir  volontiers, n'épargnant  rien  pour  les 
retenir  à  fon  fcrvice.  Il  avoic  entre  autres  un 
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Portugais  rcncgac  nommé  Simon  Pcrcz  ,  que  Amn.  a« 
les  mêmes  Auteurs  nous  dcpcigninc  comme     J'^ 
un  homme  illullrc  par  mille  belles  athons,  &:  4     i^^^. 
qui  on  ne  pouvoir  rien  reprocher ,  que  d'avoir    oom  jun 
renonce  à  la  Religion  qu'il  aimoic  ccpcndanc  'i'*^**'' 
de  manière  qu'il  procegeoic  parciculieremenc  B«MMr* 
tous  les  transFuccs  Chr<ftiens  qui  ne  l'abiu.  ^  '•*- 
rotent  pas  ,  tandis  qu  il  navott  que  du  mépris 

four  les  imitateurs  de  (à  perfidie.  Nizamaluc 
avoit  fait  (on  premier  Mmillre ,  Gdneral  de 
ics  armées, &  il  étoit  devenu  fi  puiiïant ,  qu'il 
(ftoit  en  état  d entretenir  à  Tes  frais  une  ar« 
mee  de  douze  mille  hommes.Ce  Monarque  fen- 
canr  approcher  Cà  dernière  heure ,  &  ayant  en 
lui  toute  fa  confiance ,  lut  recommanda  la  per* 
Tonne  du  Prince  Ton  héritier,  le  priant  de  l'é-  . 
tablirfur  le  Trône  ,  &  de  le  maintenir  contre 
les  autres  Seigneurs  de  1  état,  que  l'amour  de 
la  nouveauté  ne  manqueroic  pas  d'armer  en 
faveur  des  autres  frères  de  ce  jeune  Prince  Pe« 
rez  exécuta  fidellement  les  ordres  de  Ton  maî« 
tre ,  rangea  tous  les  rebelles ,  &  rendit  le  légi. 
time  héritier  paifible  furfon'Trônc. 

Le  nouveau  Nizamaluc  devenu  tranquille 
dans  lapoiïcnionde  Tes  Etats,  s'allia  avec  Cota- 
maluc  pour  aller  attaquer  conjointement  avec 
lui  une  place  de  l'Idalcan.  A  la  faveur  de  ce 
traité  ,  Meale  fut  élargi ,  &  remis  encore  en- 
tre  les  mains  des  Portugais.  Cependant  les  ar« 
mes  des  deux  Princes  alliés  ne  furent  pas  heu* 
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Ann.  de   reufes.  lis  avoienc  dcja  fait  une  grande  bre'- 

J'C.     che  à  la  place  ^  mais  Simon  Ferez  y  ayant  ccc 

i^j^'.     tué  ,  les  afliégeants  perdirent  courage  ,  &  fc 

Don  Jean  fctircrent  avec  perte  de  quatre  mille  hommes. 

m.  Ror.  Quoique  l'Idalcan  eût  lieu  d'être  content 

BA?E*rT'*   ^^  ^^^  avantage ,  ne'anmoins  ,  foit  qu'il  prit  de 

GoirvER.      nouveaux  ombrages  au  fujet  de  Meale  ,  foit 

qu'en  effet  fes  Capitaines  eux-mêmes  l'eufTcnt 

averti  qu'ils  n  ctoicnt  pas  en  (îtuation  de  fiiire 

grand  cliofe  ,  il  entendit  encore  volontiers  à 

la  paix  qui  fut  faite  dans  les  mêmes  termes 

qu'elle  étoit  avant  le  commencement  de  cette 

guerre. 

A  cette  paix  de  l'Idalcan  fucceda  une  in. 
quie'tude  dans  l'efprit  du  Gouverneur  gcné^ 
rai ,  laquelle  penfaallumer  une  nouvelle  guerre 
entre  lui  &  le  nouveau  Nizamuluc.  Baretto 
craignant  que  (i  les  galères  Turques  venoicnt 
dans  l'Inde ,  elles  n  euflent  un  refuge  dans  la 
rivière  de  Chaiil  ,  &  fc  de'fiant  de  la  foiblcflfe 
de  la  ForterelTe,  voulut  en  bâtir  une  autre 
fur  une  hauteur  qui  s'avance  dans  la  mer  , 
&c  domine  la  Ville.  Mais  comme  il  ne  pou- 
voit  le  faire  fans  la  permifïion  de  Nizarna- 
luc  Souverain  de  cette  place  ,  il  envoya 
une  Ambaffade  folemnelle  â  ce  Prince  ,  avec 
des  riches  préfens  pour  lui  en  faire  la  de- 
mande. La  proportion  choqua  Nizamaluc. 
Gar  il  appre'henda  qu'on  ne  voulût  lui  donner 
\iti  nouveau  frein  ,  ôc  que  le  pre'texte  de  k 
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nouvelle  Fortcrcflc  ^nc  cachât  le  deflein  que  An  h.  de 
k  Gouverneur   pourroic   avoir   d'e'tablir  les      ^'^' 


droits  d  entrée  ôc  de  lortic  dans  ce  porc  ,  ce 

qui  eut  ecc  le  priver  de  les  plus  beaux  revc-  m.  roi. 

nus.  Ainfi  au  lieu  de  réponlc ,  il  retint  l'Am-    françoi» 


balKideur ,  &  envoya  Farratécan ,  Général  de  gÎÎver'* 
(es  troupes  avec  trente  mille  hommes ,  afin  *""*• 
de  faire  conftruire  pour  lui-même  un  forte- 
relTe,  dans  le  même  lieu  où  les  Portugais  a- 
voient  deflein  de  la  faire.  Farratécan  avoir 
ordre  de  ne  commettre  aucune  hoftilité 
contre  les  Portugais  de  l'ancienne  fortcref- 
fe,  ni  contre  ceux  qui  ctoicnt  établis  dans  U 
Ville. 

Garcie  Rodrigucs  de  Tavora,  Gouverneur 
de  la  forteredc  de  Chaiil ,  prit  d'abord  l'al- 
larme  en  voyant  arriver  ces  troupes ,  ôc  déjà 
les  habitans  penibicnc  à  fe  réfugier  ailleurs. 
Néanmoins  la  conduite  paifible  de  Farratécan 
les  raiïura  bientôt.  Cependant  Tavora  donna 
avis  au  Général  de  ce  qui  fe  paflbit.  Baretco 
étoic  alors  occupe  a  faire  équiper  une  petite 
flote,  qui  dévoie  aller  hyverner  à  Ormus,  & 
garder  l'entrée  du  Golplie  Perfique.  11  chan- 
gea d'abord  ia  difpodtion ,  &  ordonna  à  Al- 
vare  Perez  de  Sotto-Maïor  nommé  pour  la  com- 
mander, daller  à  Chaiil,  &  d'empêcher  le 
progrès  de  l'ouvrage  commencé.  Sotto  Maïor 
exécute  l'ordre,  arrive,  &  foudroyé  de  fes 
galions   les  travriillants.   Deux   jriilcres    fur- 
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A  N  N.  a«  vinrent  le  lendemain  ,  &  firent  encore  plus 
J-  ^'  de  mal  ,  parce  qu'elles  approchcient  plus 
'^^  '     facilement  de  terre.    Enfin  Baretto  vint  lui- 

III  Roi.'*"  même,  avec  une  flote  ircs  nombreufc  de  ba- 
fran^ou  timens  de  toute  efpcce.  Lcnnnemi  ne  vou. 
loit  pas  en  venir  aux  mains ,  &  envoya  du  mon- 
de pour  parlementer.  Le  trompette  dit  de  la 
part  du  Ni/am&luc  Ton  maître  :  »  qu'il  écoit 
*»  lami  du  Roi  de  Portugal  &  des  Portugais  ; 
n  qu  il  avoit  heriié  des  ientimens  de  fon  pré- 
»  aeceiTcur ,  lequel  avoit  donné  l  .laiil  l'em- 
w  placement  pour  y  bâtir  la  Citadelle  qu'ils 
»»  y  avoienc  j  qu'il  ne  revoquoit  point  cette 
«donation,  mais  qu'il  avoit  cii  raiion  d'ap. 
I*  préhender,  que  les  Portugais  voulant  cond 
•>  truirc  une  nouvelle  fortereffc ,  n* euflcnt  in- 
i>  tcntion  de  lui  impofer  un  joug ,  &  de  fe 
M  fortifier  contre  lui-même,  pour  le  priver 
t>  des  droits  d'entrée  &  de  fortie ,  qui  lui  appar* 
M  tenoient  à  lui  feul  comme  Souverain ,  ainfi 
*i  qu'ils  en  avoient  ufé  ailleurs. 

Comme  ces  raifons  étoient  judes ,  on  n  a< 
voit  rien  à  y  répliquer.  Enfin  on  convint  de 
de  parc  6c  d'autre  qu'on  (e  défifteroit  de  l'ou. 
vrage  entrepris,  &  qu'aucun  des  deux  partis 
ne  oâciroit  en  cet  endroit.  Par  ce  moyen 
la  bonne  intelligence  fut  rétablie  ,  fans  que 
le  Gouverneur  eût  obtenu  ce  qu'il  avoit  pré- 
tendu. 

Baretto  rouloic  dans  fon  efprit  un  grand 
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projec ,  qui  avoit  été  le  but  de  fcs  travaux  A  n  n.  de 
pendant  tout  Ton  gouvernement,  &  pour  le-     /'g* 
quel  il   avoit   mis  en  mer  un    nombre  de 


MEUIl. 


Don  Sebas- 


DonJean 

VailTeaux  fi  grand,  que  llndoftan  vit  alors  ni.Roi. 
la  plus  fuperbe  flotc  qu'il  eût  encore  vue.  On    fran^oh 
prétend  que  le  projet  concernoit  la  conquête  gokvir. 
de  rifle  de  Sumatra ,  &  la  deftrudion  du  Roi 
d'Achen,  l'ennemi  capital  des  Portugais,  de 
qui  Malaca  reçevoit  le  plus  de  fujetcion.  Il 
ctoit  fur  le  point  de  partir  fans  avoir  déclaré 
fon  fecret,  quand  il  apprit  la  nouvelle  d'un 
fuccefTeur  qui  rompit  toutes  Tes  mefures. 

Le  Roi  Don  Jean  III.  Prince  digne  de  l'im- 
mortalité par  les  vertus,  &  fur  tout  par  fon  Tir>,Roi.' 
zélé  pour  1  établifTement  de  notre  fainte  Re-   don  conj, 

1.       .        *  /  .  „  1  r/|.      .       /         «1  TANTIN   DB 

ligion ,  etoit  mort ,  &  toute  la  relicitc  d  un  braoanci 
Royaume  aufTi  florifTant  que  1  étoft  alors  celui  ^""'"• 
de  Portugal,  étoit  pafTée  avec  lui  dans  le  tom- 
beau. Père  malheureux  ,  quoiqu'aflez  heu- 
reux dans  tout  le  refle  ,  de  neur  cnfans  qu  il 
avoit  eus  de  la  Reine  Catherine  d'Autriche  , 
il  ne  lui  relloit  pour  héritier  de  fon  Trône 
quun  fils  poflhume  du  neuvième,  qui  étoit 
encore  au  oerceau  ;  enfant  dont  la  naiffance 
fut  demandée  à  Dieu  par  bien  des  vœux  &  des  > 

prières,  &  fut  déplorée  enfuite  avec  des  larmes 
de  fàng ,  en  confequence  des  tragiques  avan- 
tures  qui  en  firent  le  Prince  du  monde  le 
lus  infortuné  ,  en  attirant  la  ruine  de  fa  mai- 
on  Ôc  de  fes  £tats. 
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Â  N  N.  de       La.  Reine  Catherine  fon  Ayculc,  &:Ie  Car- 

J-^-      dinal  Infant  Don  Henri  fon  grand  oncle,  fu- 

^^  '     rcnt  les  tuteurs  de  fon  enfance,  &  gouver- 

tmnr'o'i.**"  ncrent  avec  beaucoup  de  fagcfTe.   Les  Indes 
furent  un  des  premiers  objets  à  quoi  ils  vou. 
lurent  pourvoir.  Deux  f-jcts  fur  qui  ils  jette- 
rent  d'abord  les   yeux,  refuferent  cet  hon- 
neur. La  Régence  en  fut  fiirprife  audi  bien 
que  toute  la  Cour.    Conftantin  de  Bragance 
Prince  du  fâng,  en  fit  paroître  plus  deton- 
ùcmcnt  que  perfbnne,  &:dit  qu'il  y  iroit  bien 
lui-même.  Cette  parole  relevée  par  fon  propre 
frerc  Théodore  premier  Duc  de  Bragance, 
6c  rapportée  à  la  Reine ,  il  fut  pris  au  mot. 
Il  voulut  alors  s'en  défendre,  il  n'en  fut  plus 
le  maître.  Peut  être  n*étoit-on  pas  fâché  d'é- 
loigner un  Prince  qui  eût  pu  caufer  des  mou- 
vemcns  dans  des  tems  critiques.   On  lui  ap_ 
planit  toutes  les  difficultés.  On  lui  accokda  des 
grâces  proportionnées  à  fa  naiflance,  &  il 
partit  avec  une  efcadre  de  quatre  Vaiffeaux, 
conduifant  avec  foi  Alexis  de  Sofa-Chichor- 
ro,  homme  vénérable,  âgé  de  foixante-dix 
ans,  qui  avoit  une  longue   expérience  dans 
les  affaires  des  Indes,  Se  devoir  lui  fervir  de 
confeil.  On  lernaïqiie  comme  une  chofe  très, 
fingulicre,  que  Don  Con^antinfoit  en  allant, 
(bit  en  revenant ,  eut  toujours  les  vents  ôc  la 
mer  à  fouha.c ,  &   que  le  VailTeau  qui  l'ap- 
porta, fît  dix  voyages  aux  Indes  avec  la  mcmç 
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profpéricé.  Ce  Prince  fut  reçu  dans  l'Indof. 
can  avec  le  rcfpecfl  &  1  amour  que  les  peu- 
ples ont  pour  le  fang  de  leurs  Rois,  ôc  il  s'y 
montra  avec  cette  différence  qui  fe  trouve 
entre  les  Princes,  quand  ils  font  ce  qu'ils 
doivent  être ,  &  le  refte  des  hommes. 

Don  Païo  de  Norogna  étoit  venu  dans  v»c»roi 
lefcadre  du  Viceroi,  avec  les  provifions  du 
gouvernement  de  Cananor.  Il  s'y  comporta 
d'abord  extrêmement  mal  :  il  refufa  les  prefcnts 
du  Roi  Se  de  fès  Minières  :  il  les  traita  enfuite 
avec  tant  de  hauteur  &  de  mépris ,  que  la 
haine  qu'ils  couv oient  contre  les  Portugais  ^ 
depuis  le  tems  de  Martin  Alphonfe  de  Sofa , 
s'étant  reveillée  avec  le  fouvenir  des  ailafli- 
nats  qu'il  avoient  caufés  ,  les  chofes  s'aigri- 
rent à  un  point ,  &  en  vinrent  à  une  telle  ex. 
tréraité ,  que  les  Portugais  n'ofoient  plus  for- 
tir  pour  aller  dans  la  Ville ,  &  que  tout  y  ten- 
doit  à  une  rupture  ouverte.  Les  Premiers 
foins  du  Viceroi ,  fur  la  nouvelle  qu'il  en 
eut ,  furent  d  y  envoyer  Ruy  de  Melo  avec 
cinq  Vaiffeaux  ,  &  enfuite  Louis  de  Melo 
Sylva  avec  neuf  autres,  qu'il  joignit  aux  cinq 
premiers  ,  dont  celui-ci  prit  le  commande- 
ment. "  .  '  • 

Don  Conflantin  fît  mine  de  vouloir  s*y 
tranfporter  en  perfonne ,  avec  cette  belle  flo- 
re que  Earerto  ,  difbit-on,  avoit  prépare'e  con- 
tre les  Achenois.   Mais  au  lieu  d'aller  à  Ca- 
Tome//.  ZZz 
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A  N  N.  (W  nanor,  il  tourna  de  l'autre  côté,  pour  aller  mec- 

h  ^'     crc  en  exécution  le  même  projet  que  Barccco 

155''     ^^^^'  manqué  à  Ton  voyage  de   Baçaïm-,  ce 

Do.  s..*..  4"  »*  ^•*"*  *!"''  j'explique  ici. 

TiiN  Kol.        Le  Royaume  de  Cambaïe  étoit  tellcmenc 

DoK  cw«.  diviié  pendant  la  minorité  d'un  Roi  enfant , 

br aoÂnci    qu'outre  une  efpece  de  guerre  que  ie  Faiibicnc 

^ lei  tuteurs  de  ce  Prince,  lequel  pafToit  tantôt 

dam  une  main,  tantôt  dans  une  autre,  il  y 
Avoit  encore  plufieurs  Seigneurs  particuliers , 
qui  profitant  de  cette  divifion  des  chefs  ^ 
ccoient  ouvertement  rebelles ,  ôc  travailloienc 
à  (e  faire  un  petit  Etat  indépendant.  Les  Rois 
de  Cambaïe  avoient  été  eux-mêmes  ancienne- 
ment  la  caufe ,  ôc  la  fource  de  ce  mal.  Car 
comme  il  n'efl  point  de  plus  mauvais  foldats 
au  monde  que  les  Guzarates  &  les  Indiens  ^ 
ils  avoient  appelle  une  quantité  d'étrangers , 
qui  faifbient  la  force  de  leur  Empire ,  &  qui 
en  cauferent  la  de(lru(Stion.  Entre  ces  étran- 
gers, Arabes,  Rumes,  Fartaques,  Rafpoutes, 
rcrfans ,  Mogols  &  Abydins ,  qui  tous  fai. 
foicnt  corps ,  celui  des  AbylOns  étoit  confia 
dcrable  ,  de  s'étoit  emparé  de  plufieurs  places 
maritines ,  ou  ils  s' étoicnt  fortifiés.  Don  Al. 
phonfê  de  Norogna ,  &  après  lui  Baretto  vou- 
lurent profiter  de  cette  conjon(5^ure ,  pour  ta- 
cher  d'acquérir  la  Ville  de  Daman  &  Ton  ter. 
ritoirc ,  non  feulement  à  caufe  de  la  bien- 
feance  ôi  du  voifinage  de  fiaçaïm^  mais  en- 


met- 
rctto 
i\  ce 

ment 

ianc, 

loicnc 

cancôc 

:,  il  y 

ilicrs , 

chefs , 

lloienc 

es  Rois 

;iemie- 

l    Car 
foldats 

ndiens, 

mgers , 

,  &  qui 

5  étran- 

fpouces, 

3US   fai- 
conG< 
s  places 
Don  Al- 
tto  vou- 
pour  tâ- 
:  Ton  ter- 
la  bien- 
nais  en- 


i    zy 


•nh' 


\ 


m 


I 


j./Joft  Cifn/huitz'n  àe  Rrui^attcc  .i.lu.  fi^h-  *il'  l^uinnn 


w 


DANS  LB  NOrVEAuMONDB.  LrV.  Xlll.  f49 

corc  pour  fuovcnir  a  la  ncccHicc  de  pluficurs  ANN.a« 
GcnciUhommcs  pauvres,  ï  qui  on  fcroïc  un      ^^' 
ccabliiïcmcnc  dans  la  diiiribucion  de  ces  ter.     ,'jj,^] 
Rs,  Iciqucllcs  ccoienc  excellences.  ^^^^^   ^^. 

Barecto  ayant  pratiqué  iur  cela  lourdement  ruK  lui 
l'clpric  des  M  niftres  de  la  Cour  de  Cambaïc ,   D"n  ^''^*' 

1  TANfli  D% 

y  envoya  cniuiic  une  folcmnellc  ambafladc ,  rm^.anci 
pour  faire  la  dci  ^ande  de  cette  Ville  6c  de  ces  ^^^"'*^* 
terres ,  en  inchangé  de  la  moitir  des  revenus  des 
Douanes  de  Diu ,  dont  L)ic^'^^>  de  Norogna 
avoir  chaflc  AbixCan.  La  propoficion ,  quoi- 
quavantageule,  ne  fut  point  alors  acceptée. 
La  Cour  de  Cambaïc  coniciuoit  bien  à  céder 
Daman ,  mais  non  pas  (on    jrritoire  ni  (es 
Douanes.   C*c(l  pour  cela  que  Diego  de  No- 
rogna  s  oppola  fortement  d  ms  le  Confeil  à 
Baretto ,  en  failant  voir  la  diiproportion  qu  il 
yavoit  entre  l'avantage  pré.ent  qu'il  cc'doic, 
a  la  ceflion  de  Daman,  qui  ne  pouvoit  en  être 
unejude  compenlation.  Enfin  Don  Diego  de 
Norogna  ,  négocia  fi  bien  depuis  cette  affai- 
re  avec  Ithimitican,  qui  étoit  alors  le    maî- 
trc  de  la  perfonne  du  Roi,  que  l'afFairc  fut 
conclue.  Daman  cédé  avec  fon  territoire  ôc 
fcs  rentes ,  &  1  a(Sle  de  donation   6c  de  cef. 
fîon  de  parc  &  d'autre  fut  dreflé  en  bonne 
forme.         '■'•■  ■   '    '•     ■     •  "   •*"!  '"^   '- 

Le  Viceroi  indruit  par  fes  efpions  de  l'état 
où  étoit  la  place ,  fe  mit  en  mer ,  &  vint  fur- 
gir  à  la  barre  de  Daman  ,  au    commence- 
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ANN.de  ment  du  mois  de  Janvier  1559.  Les  Aby/Hns, 
J.  c.  de  leur  côté  ayant  été  informés  des  def- 
''^^'     feins  du  Viccroi,  par  les  intelligences  qu'ils 

^rMRÔr.''  avoient,  s'étoient  raffemblés  au  nombre  de 
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avoient , 
doncon*-  prcs  de  quatre  mille  hommes,  fous  trois  de 
leurs  principaux  chefs.  Ils  avoient  élevé  quel, 
ques  rbrtifications  ^  ôc  fait  des  proviHons  pour 
trois  ou  quatre  mois,  réfolus  de  fe  bien  dé. 
fendre ,  jufques  à  l'entrée  du  mois  d'Avril  ; 
prévoyant  que  l'hy ver  ou  Ion  entroit  oblige- 
roic  la  ilote  Portugaife  à  fe  retirer  dans  les 
Ports. 

Don  Diego  de  Norogna,  qui  eut  tout  Thon- 
neur  de  cette  journée,  ayant  fondé  la  barre. 
Je  Viceroi, félon  ce  qui  avoir  été  réfolu  dans 
le  Confeil,  fît  débarquer  deux  mille  hom- 
mes ,  divifës  en  cinq  corps,  à  la  tête  defquels 
étoit  Norogna.  La  defcente  f  e  fît  le  long  des 
falaifes,  ou  la  mer  étoit  tranquille,  &  où  il 
y  avoir  moins  de  danger ,  qu'à  enfiler  le  canal. 
Les  troupes  ayant  débarqué  fans  réfîftance, 
marchèrent  en  ordre  vers  la.  Ville ,  qu'ils  trou- 
vèrent entièrement  évacuée.  La  vue  formi^ 
dable  de  cette  flore,  avoit  jette  une  telle 
terreur,  que  perfonne  n'eut  le  courage  de 
l'attendre.  Cid  Bofata  commandant  de  la 
Citadelle  tenoit  encore  bon  :  mais  ayant  de- 
couvert  que  le  Viceroi  y  avoit  des  intelligen- 
ces, il  fît  chercher  les  coupables,  &  fît  cou- 
per la  tête  à  cinq,  après  quoi,  craignant 
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encore  quelque  crahiion,  il  fbrcic  &  fe  fauva  ANN.dc 
dan$  les  terres.  J-  c 

Les  troupes  s  étant  préfente'es  à  la  porte     '^'*' 
qu'on  devoir  livrer,  la  trouvèrent  ouverte,  ÎmÏr"*" 
&  Manuel  Rolin  y  étant  entré  arbora  (on   don  con«* 
étendart.    Le  Viceroi  à  ce  fîgnal,  dont   on  Jî^^l'^j; 
étoit  convenu ,  entra  par  le  canal  au  bruit  du  Vimm». 
canon  de  toute  la  flore.  Don  Diego  de  No. 
rogna ,  qui  par  refpedt  n'avoit  pas  voulu  en- 
trer  dans  ta  place ,  ôc  avoit  élevé   Ton  dra-  ? 
peau  en  dehors,  alla  le  recevoir  à  la  de^cen- 
ce,  en  lui  difant  poliment  :  »  que  Ton  ombre 
»>  feule  vainqûoit  Tes  ennemis ,  mais  qu  il  étoit 
»  fâché  qu'une  fi  belle  vid^oire  lui  coûtât  fî 
*»  peu,  «  Le  Viceroi  entra  dans  la  place  bien 
content  ,  remercia  Dieu  à  genoux  de  l'en 
avoir  rendu  le  maître  à  fi  peu  de  frais.  Il  fit 
enfuire  bénir  une  Mofquée ,  lui  donna  le  nom 
de  Noftre  Dame  de  la  Purification,  en  mé« 
moire  du  jour  ou  il  en  avoit  pris  poiTedion. 

Le  Général  Abyfïin  s'étoit  campé  à  Parnel, 
deux  lieues  loin  de  la  Ville  ,  d'où  toutes   les     ^ 
nuits  il  faifoit  des  courfes  jufques  à  fes  por. 
tes.  Ce  qui ,  outre  l'inquiétude  que  cela  don. 
noit  aux  Portugais ,  obligés  d'être  coûiours  fur  ^ 

le  qui- vive,  cmpêchoit  encore  les  Naturels  ' 
du  païs  de  revenir  dans  leurs  maifons,  ain(î 
qu'on  les  en  ioliicitoir.  Antoine  MonisBaret- 
to  s'offrit  au  Viceroi  pour  aller  chaflfer  l'ennemi 
de  ce  pode,  pourvu  qu'on  lui  donnât  cinq  cens 
>  ZZz  iij 


■f 


V        ♦ 


i0t 


m 


f;i       CoNQUBiTBs  DBS  Portugais 


■•'«;» 


Don  Sibai- 

TiiN  Roi. 


tantinoi 
Iraoanci 
VlCIMM. 


*i 


A  M  M.  de  hommes.  Il  marcha  une  partie  de  la  nuit,  6c 
]*c.  arriva  un  peu  avant  jour  avec  cent  ôc  vingt 
hommes  feulement ,  parce  que  les  autres  se- 
coient  égarés.  Il  ne  laiifa  pas  d'attaquer  les  re- 
donCons.  cr^nchemens ,  en  faifant  grand  bruit  de  trom< 
pettes  6c  de  tambours.  Les  Abyffîns  croyant 
avoir  fur  les  bras  toutes  les  forces  du  Vice, 
roi  y  abandonnèrent  leur  camp  en  attendant 
le  jour.  Barettoy  étant  entré ,  travailla  à  s'y 
fortifiera  la  hâte.  Le  jour  étant  venu,  les  en- 
nemis voyant  le  petit  nombre  de  gens  qui 
les  avoient  fait  fuir ,  eurent  honte  (Teux-mê. 
mes ,  6c  vinrent  à  la  charge.  Baretto  foûtint 
leur  premier  effort ,  à  la  faveur  des  retran. 
chemens  qu'il  avoit  faits.  Le  refle  des  troupes 
qui  s  etoicnt  égarées,  Tayant  joint  j  il  fortit  fur 
1  ennemi ,  lui  tua  cinq  cens  hommes ,  6c  ré. 
tourna  à  Daman  chargé  des  dépouilles  qu  il 
avoit  faites  dans  le  camp ,  parmi  lefquelles  fe 
trouvèrent  trente-fept  pièces  de  canon  de 
bronze ,  6c  quelques  chariots  de  monnoye  de 
cuivre. 

L'Ifle  de  Balzar,  qui  eflau  voifînage,  ayant 
été  jugée  un  pofle  neceflàire  pour  la  confer. 
vation  de  cette  place ,  Don  Conflantin  y  en- 
voya quelques  troupes ,  fous  la  conduite  des 
deux  rireres  Don  Pedre  6c  Don  Louis  d'Aï. 
ineïda.  Il  les  fuivit  enfuice  lui-même  pour  les 
foucenir.  Mais  les  ennemis  n'avoient  pas  jugé 
à  propos  de  les  attendre*  Ils  avoient  abandonné 
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riflc  &  la  forcerefTe.  Don  Conftantin  y  laifla  ANN.de 
pour  Commandant  Alvare  Gonçales    Pinco     ic. 
avec  cent  vingc  hommes,  ôc  quelques  pièces     ''''* 
d'artillerie.  11  revint  enfuitc  à  Daman.  ?uÏro*.**" 

Là  il  traça  le  plan  d'une  nouvelle  forteref-   do^  comi. 
fe  qu'il  voulut  y  conflruire.   Les  naturels  du  î*"^"*  »»■ 

..  *  •Il  A  I  BRAOANCt 

pais  y  travaillèrent  eux-mêmes  avec  beaucoup  vicmob 
d'afFe(Slion  6L  de  zélé.  11  repartit  enCuite  les 
terres,  donna  des  concédions  ôc  mit  ordre  à 
coûtes  chofes,  conformément  à  ce  qui  étoit 
établi  dans  les  places  réglées.  Le  gouverne^ 
ment  de  la  place  fut  confié  à  Don  Diego  de  - 
Norogna ,  à  qui  le  Viceroi  donna  douze  cens 
hommes  de  garnifon,  fous  cinq  Capitaines* 
qui  fe  chargèrent  de  nourrir  les  foldats.  Après 
quoi  le  Viceroi  remit  à  la  voile ,  &  retourna 
à  Goa. 

Tandis  que  tout  réiidifToit  fî  bien  au  Vi- 
ceroi de  ce  côté-là,  les  Chrétiens  de  la  côte 
de  Coromandel  eurent  une  vive  allarme,  Qc 
la  guerre  s  allumoit  furieufement  à  Cananor. 

Un  Portugais  fcélerat  du  voifînage  de  San- 
Thomé,  efperant  quelque  avantage  du  Roi 
de  NarHngue ,  ou  ayant  quelque  lujet  de  fe 
plaindre  des  habitans  de  cette  Ville ,  excita 
ce  Prince  à  marcher  contre  eux  ,  &  par  le  * 

zélé  qu'il  devoit  avoir  pour  fa  Religion,  que 
les  naturels  du  païs  abandonnoient  pour  fe 
faire  Chrétiens ,  6c  par  l'efperance  de  deux 
millions  d  or  qu'il  pouvoit  gagner  au  fac  de 
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AMH.ae  cette  pUcc.  Ces  motifs  ayant  fait  impre/Tion , 
j.  c.  le  Roi  de  Narfîngue  animé  d'autre  part  par 
les  Brachmanes ,  que  l'intérêt  de  la  Religion 
avoit  touchés ,  delcendit  vers  la  côte  avec  une 
armée  formidable.  Don  Pedro  d'Ataïde^  qui 
avoit  abordé  à  SanThomé^,  venant  de  Ma- 
laca ,  voulut  engager  lès  habitans  à  fe  mettre 
en  défenfè  -,  la  crainte  les  en  empêchant ,  ils 
répondirent  qu'ils  étoient  fujets  du  Roi  dp 
Narfîngue ,  &  fe  difpoferent  à  le  recevoir  avcc^ 
de  grandes  marques  de  joye ,  ce  qui  deTefpe* 
ra  tellement  Ataïde,  quil  partit  (ur  le  champ 
pour  fe  rendre  à  Goa.  Les  habitans  cepen* 
dant  (e  préparèrent  en  effet  à  bien  recevoir 
ce  Prince ,  ôc  fortirent  au  devant  de  lui  avec 
un  préfent  de  quatre  mille  ducats.  Le  Roi 
n'entra  point  dans  la  Ville ,  &  fit  dreffer  Tes 
tentes  dans  la  campagne.  Mais  il  ordonna  que 
tous  les  habitans,  depuis  le  premier  jufques 
au  dernier,  fe  repréfentafTent  devant  lui ,  avec 
un  état  de  tous  leurs  biens.  La  fupputation 
faire ,  il  ne  fe  trouva  que  quatre-vingt  mille 
ducats.  Le  Roi  irrite  contre  le  Portugais 
qui  l'avoit  féduit,  le  fitjetter  aux  Eléphants , 
Uipplice  ordinaire  des  malfaiéleurs.  Se  con- 
tentant enfuite  d'une  fomme  légère  ^  ôc  ayant 
pitié  de  ce  peuple ,  il  fit  rendre  à  chacun 
ce  qui  lui  appartenoit,  avec  tant  d équité, 
qu'une  cuillier  manquant ,  il  la  fit  cher* 
cher  jufques  à  ce  qu'elle  fiit  trouvée,  &c 
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s'en  récourna  (ans  avoir  fait  d'autre  mal.        ANN.a« 

La  guerre  avoit  été  déclarée  ^  Cananor  à     ^'  ^• 
cette  occaiion.  Un  matelot d  un  Vaifleau  Por- j^^^|'*^^ 
tugais  nouvellement  arrivé,  étant  allé  dans  tun  roi. 
la  Ville  pour  y  acheter  «uelque  choie ,  ne  ^^«^J^j*»- 
fçachant  pas  la  mauvaife  dirpoiition  d'efpric  braoInc 
ou  l'on  y  étoit ,  y  fut  arrêté  prifonnier  par  les  ^'''•*°' 
Maures.    Louis  de  Melo  l'ayant  fçû  ,  avoit 
auflï.tôt  été  bombarder  la  maifon  de  l'Ada. 
Kaïa  Minière  du  Roi ,  de  le  Basar  des  mar. 
chands  -,  ce  qui  avoit  été  fuivi  d'une  rude  tC 
carmouche  ,  les  Maures  attroupés  &  armés  au 
nombre  de  trois  mille ,  étant  venus  jufques 
aux  récranchemens  des  dehors  de  la  Cita- 
delle.   Coje-Cemadin ,  >àc  TAda-Raïa  lui-mé- 
me,  avoient  tâché  d'accommoder  leschofes, 
&  le  matelot  arrêté  avoit  été  rendu.  Néan- 
moins les  eiprits  des  Maures  de  la  Ville  ne 
le  calmèrent  point.   Le  Raïa  avoit  cédé  alors 
à  une  efpece  de  necefliié.    Cétoit  celui-ci 
qui  écoit  le  plus  envenimé ,  à  caufe  de  rafTaf- 
finat  de  fon  parent ,  tué  par  Enrique  de  So. 
ià,  &  par  l'ordre  de  Martin  Alphonfe  de  Sofa. 
Pour  ce  qui  eft  de  Coje-Cemadin,  quoique 
ce  fût  lui  à  qui  on  en  vouloit,  lors  de  cet 
affaflinat ,  il  fut  toujours  l'ami  des  Portugais , 
&  conièrva  ces  fentimens  jufques  à  fa  mort , 
laquelle  arriva  peu  après  la  rupture.  -; 

Apres  ce  premier  éclat ,  qui  pendant  quel- 
que tems  n'eut  d'autre  fuite ,  qu'une  ceflacion 
Tome  /y,  .  A  Aaa 
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A  N  N.  de  de  tout  commerce  de  parc  ôc  d'autre ,  Louis 
^'^'      de  Mclo  forcit  avec  Tes  VaiffeauXjdc  ayant 
^  fcil  qu'il  y  en  avott  un  à  Manealor ,  apparte- 

TiiN  Roi.  nant  a  un  des  Maures  de  Cananor ,  il  voulut 
DoNCom.  lenlever.  Les  Maures  de  Mangalor  avec  qui 
BRrJlN»  on  étoit  en  paix,  s'y  oppoferent.  Melolescn 
MiciM».  châtia,  &  cette  Ville  fut  encore  brûlée  &fac. 
cagée  :  tout  ce  oui  s'y  trouva  fut  pafTé  au  fil 
de  Tcfpée,  fans  diftindtion  d'âge  ni  de  (êxc. 
Melo  continuant  cnfuite  à  ravager  la  Côte , 
les  Maures  de  Calicuc  ie  joienirent  à  ceux  de 
Cananor ,  &  avec  la  permiflion  du  Zamorin , 
ils  mirent  (èpt  batimens  en  mer,  comman- 
dés par  un  Turc  de  rtfpiitation,  qui  devoit 
fc  joindre  à  un  autre  à  qui  les  Maures  de  Ca- 
nanor en  avoient  donne  (îx.  Ces  deux  petites 
flotes  s  étant  jointes ,  allèrent  attaquer  Melo  ; 
mais  il  n'y  eut  que  les  Maures  de  Calicut  qui 
combattirent ,  &  ils  le  firent  avec  une  extrême 
fureur.  Ils  y  périrent  prefque  tous  avec  leurs 
VaiiTeaux.  Les  Maures  de  Cananor  fe  récire. 
rent  fans  combattre. 

Melo  après  cette  expédition  vint  toucher  à 
Goa.  Le  Viceroi  le  croyant  en  faute  d'avoir 
quitté  fon  pofte ,  &  d'avoir  laiffé  Cananor  dans 
le  befoin  qu'elle  pouvoic  avoir  de  lui ,  le  fie 
mettre  aux  arrêts ,  &  voulut  donner  fon  poAe 
à  d'autres.  Tous  refufercnt ,  &c  fe  montrèrent 
mécontens  d'un  châtiment  qu'ils  croyoient 
que  Mclo  ne  meritoit  pas.    Don  Conilancin 
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oublia  en  cecce  occadon  qu'il  écoie  Prince  » 

{)our  croire  qu'il  avoir  fait  une  faute ,  &  vou- 
anr  la  réparer,  il  alla  lut. même  délivrer  Ton 
prifbnnier,  qu'il  coriibla  de  carelTca,  6c  ren-  tiinrÔu** 
voya  à  Cananor  avec  de  nouveaux  renforts ,  oom  g  m. 
Ôc  de  grandes  marques  de  didinébion.  B^IlNc^a* 

Ce  fecours  écoic  neccflaire.  Don  Pàïo  de  ^'"•*»" 
Norogna  étoit  très-embarraflé.  Tous  les  Mau« 
res  du  Malabar  s'étoient  réiinis  pour  faire  un 
grand  effort.  A  peine  Mel|  fut.il  arrivé,  qu'il 
fut  averti  par  les  efpions  qu'il  avoit  à  la  Cour 
même  du  Roi  de  Cananor ,  qu'on  dévoie  l'at- 
taquer. L  avis  étoit  certain.  Les  Maures  don- 
nèrent l'affaut  aux  tranchées  qui  défendoienc 
les  dehors  de  la  Citadelle ,  dans  l'enceinte  dcC- 
quelles  étoient  le  monaftere  de  faim  François , 
&  plufieurs  maifons  dont  la  peuplade  écoic 
compofée.  Le  combat  commença  à  quatre  heu. 
rcs  du  matin ,  6c  dura  iufques  à  quatre  heures 
du  (bir  :  les  tranchées  furent  franchies,  les  bar- 
ricades  forcées ,  6c  pendant  toute  cette  action , 
qui  fut  une  des  plus  glorieufes  pour  les 
Portugais,  ils  firent  des  prodiges  d'une  ex- 
trême valeur.  Ils  n'étoient  que  cinq  cens, 
Louis  de  Melo  k  la  tête.  Les  Maures  étoient 
au  nombre  de  cent  mille.  Avec  cela  ils 
furent  vaincus ,  &  laifTerent  quinze  mille  des 
leurs  morts  fur  la  place,  tandis  que  les  Por. 
tugais  ne  perdirent  que  vingt-cinq  hommes, 
l'avoue  qu  il  eft  difficile  de  ne  pas  croire  que 
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3uelquefois  Ici   numéro  croiflcnt  au   bouc 
e  la  olume  Portugaifè.   Quoi  qu'il  en  foie , 
ili  juitifienc  cette  infigne   vidloire  par  une 
révélation  faite  à  un  Religieux  de  iaint  Fran- 
doncom.  çois,  qui  vit  fur  la  cime  de  leur  Ëglife  le 
ITaJahH   ^Àinc  Eiprit  en  forme  de  Colombe,  &  tout 
vioMoi.     environné  delumiere.  A  cette  vue ,  ajoutent  les 
auteurs  Portugal»,  les  Religieux  forcirent  cous 
le  Crucifix  à  la  main,  de  ils  animèrent  ccllemcnc 
le  monde,  qu'ils  ^aifoienc cous  des  cfForcs  plus 
qu'humains ,  ôc  en  parciculier  un  fbldac  nom. 
mé  François  Rifcàao ,  qui  jettoic  des  arciHccs 
ôc  pocs  à  feu  fur  les  ennemis ,  avec  cane  de 

t)rompcicude  èc  d'effec,  que  les  mêmes  auceurs 
e  comparent  à  Jupicer  lançanc  [es  foudres  6c 
fcs  carreaux  au  milieu  des  éclairs  &  des 
tonnerres.  Après  cecce  ad^ion  la  guerre  du. 
ra  encore,  fans  que,  pendant  tout  cec  hy. 
ver ,  il  fe  paflac  rien  de  remarquable  de  pare 
ni  d'aucre. 
^  Le  Grand-Seigneur  n'eut  pas  plûcôc  donné 

la  comminion  à  Alechelubi  d'aller  prendre  iès 
galères  à  la  Baçore,  pour  les  ramener  à  Suez, 
qu'il  s'en  repentie ,  comptant  moins  fur  la  fa- 
gelFe  de  cet  homme ,  qu'il  n'appréhenda  de 
ion  écourderic;  Il  fembioit  prévoir  dès.lors  le 
malheur  qui  lui  arriva  bien. tôt  après.  Pour  le 
prévenir ,  il  envoya:  ordre  à  Zafar ,  donc  nous 
avons  déjà  parlé ,  d'aller  à  Suez ,  d  y  armer 
quelques  galères  de  la  âoce  du  Bâcha  Soliman , 
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qui  avoic  fait  le  fiége  de  Diu,  de  prendre  fa  akn.  d« 
route  vers  la  Baçore,  d'ôcer  le  Commandement      ^'  ^* 
des  mains  d'Alcchelubi ,  ôc  de  conduire  toutes        '^* 
ces  galères  à  Moca.  ZaFar  obéit  à  cet  ordre,  tun  rÔiV 
mit  promptement  deux  galères  en  état,  &  deux   don  com- 
galiotces,  dont  l'une  étoit  celle  qu'il  avoit  prife  bmoÂmV 
a  Figuéïra,  ïe  met  en  mer ,  traverfe  la  mer  ^•"•••' 
Rouge  ,  fort  du  décroit ,  6c  range  la  c6cc  d'A- 
rabie. Là ,  il  apprit  le  déiallre  arrivé  à  Alcche- 
lubi.  Cela  1  obligea  de  s'arrêter  pour  donner 
la  chaffe  aux  Vailfeaux  Portugais.il  en  prit  cinq 
ou  fix  richement  chargés,  6c  ic retira.  Le  Vi- 
ceroi  des  Indes   Don  Alphonfc  de  Norogna 
6c  Baretco  qui  lui  (iicceda  ,  envoyèrent  des 
Flotes  au  détroit  de  la  Méque  contre  lui ,  mais  ^ 

fans  aucun  fuccés. 

Le  Roi  de  la  Baçore  avoit  de  Ton  c6cé  fait  ^i 

à  Baretco  les  mêmes  inftances  qu'il  avoit  fai< 
tes  à  ion  prédécefleur  avec  les  mêmes  pro^ 
meifcs.  Barecto  fie  partir  Don  Alvare  de  SyU 
véïra  avec  une  Flotc  confiderable.  SylvcHra  ar- 
riva jufques  à  l'embouchure  de  TEuphrate  ,  6c 
dans  le  cems  qu'il  fe  voyoic  fur  le  point  de  finir 
la  guerre  de  ce  c6cc-là  par  la  prife  de  la  Ba« 
çore ,  une  violence  tempête  difperfa  tous  Tes 
VaifTcaux ,  6c  il  eue  bien  de  la  peine  à  regagner 
Ormus. 

Don  Alvare  étant  envoyé  depuis  au  détroit 
de  la  Méque  contre  Zafar,  encra  dans  la  mer    . 
Rouge  ,  alla  jufques  à  Moca ,  où  écoienc  les      , 
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VaiiTeaux  U  les  galerci  de  Zafar.  Il  iétoïz 
flaccé  de  rc(perance  de  Ici  brûler.  Mail  ne 
pouvant  manoBUvrer  dam  Ici  canaux  écrotci, 
où  il  falloir  s'engager ,  pour  y  arriver ,  il  hic 
domCow,.  obligé  de  revenir  iàns  rien  faire 

Soliman  fucexcrcfmemenc  couché  de  la  perce 
de  lès  galères  ,  ôc  du  délallre  arrivé  à  Aleche. 
lubi.  Surcesencrcfaices,  un  homme  de  caur 
ôc  de  c6cc  s'offrit  à  ce  Prince  de  le  rendre  maî- 
tre de  riHe  de  Baharen  ,  ôc  de  mcccrc  (es  au- 
tres galères  en  lûrccé.  Le  Grand-Seigneur  ayanc 
agrée  (à  propofition ,  il  parc  pour  la  Baçore , 
mec  deux  des  galères  en  écac  avec  environ 
foixance-dix  batimens  ,  y  embarque  douze 
cens  hommes  choifis ,  &  va  mcccre  le  (iége 
devanc  la  ForcerefTe  de  Baharen.  Raix  Morad 

fendre  de  Raix  Noradin  Miniflre  du  Roi 
Ormus,quiy  commandoic,  en  donna auHi. 
toc  avis  au  Roi ,  6c  à  Don  Ancoine  de  Noro- 
gna ,  neveu  de  Don  Alphonlè ,  lequel  fe  crou- 
voie  alors  pour  la  feconcU  fois  Gouverneur 
d'Ormus. 

Don  Ancoine  envoya  auHî-côc  un  fecours 
de  vivres  &  de  munirions  fous  la  conduicc  de 
Don  Jean  de  Norogna,  fils  naturel  de  ion  frc- 
re ,  &  en  même  cems  il  fie  parcir  quelques 
courvetces  pour  avercir  Don  Alvare  de  SyU 
véïra,  qui  avoic  ordre  du  Viceroi  Don  Con- 
Aancin  de  croifer  vers  Ormus  à  (on  retour  de 
l'expédicion  de  la  mer  Rouge.  Don  Jean  écoic 
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jeune, de  fuc  mal  confcillé  par  fei CApicaiiiciy 
de  ibrce  qu'il  perdic  l'occafion  de  prendre  les 
deux  galcrei  Turques.  Ce  ne  fuc  qu'un  délai 
de  peu  de  jouri.  Don  Alvare  arriva ,  le  ren- 
dit maicre  des  galères ,  ôc  6ca  aux  Turcs  coûte  do» 
eiperance  de  rétour. 

Sylvcira  ôc  Morad  s'étanc  vus  enfuite  con^  vicimi. 
durent  à  ne  point  donner  bataille  à  l'enne* 
mi  (  mais  feulement  de  lafFamer  en  lui  cou. 

fiant  les  vivres.  Le  Con(cil  étoit  fage  ^  mais 
e  peu  de  fubordination  des  troupes  en  em- 
f>êcha  l'effet.  Elles  (e  mutinèrent ,  infulterenc 
e  Général  en  lappellant  lâche.  £llcs  traite-  i 
rent  aufli  Morad  cle  traître ,  &  obligèrent  l'un  6c 
l'autre  à  en  venir  malgré  eux  à  une  adlion.  Elle 
fut  chaude  &  vive  /  mais  leur  dérobéïiTance 
fut  punie.  Don  Alvare,  après  avoir  fait  le  de- 
voir ûc  foldat  àc  de  Capitaine  ,  reçut  plusieurs  • 
bl  JfTures  ,  &  fut  tué  par  les  Turcs ,  qui  lui  coup 
perent  la  tête.  Soixante  Portugais  après  avoir 
fait  de  grandes  ad^ions  eurent  le  même  ibrt. 
Il  y  en  eut  pluficurs  qui  tombèrent  entre  les 
mains  des  ennemis.  Morad  qui  n'avoit  poinc 
cédé  en  valeur  aux  Portugais  en  recucilHt  les 
reftes  épars ,  ôc  (c  recira  clans  la  FortereHè.  ^ 
Jean  Peixoce^yavoit  des  provisions  pour 
prendre  le  Commandement  après  Sylvéïra,  en 
cas  de  mort.  Il  fetit  reconnoitrc  des  troupes ,  fie 
étant  revenu  par  ncceflité  à  l'avis  d'afFamcr  les 
Turcs^  il  le  fit  ^vec  tant  de  fuccès^qu'ils  avoicnc 
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A  N  N.  de  déjà  traité  de  fe  retirer  à  CatiFe,od  Peixote  con- 

^^     tre  la  foi  donnée,  avoit  réfolu  de  les  faire 

*'^''     tQUs  paiTer  au  fil  de  Tépéc. 

mN  loiV       Les  avis  de  la  mort  de  Sy  Ive^ira  &  de  la  perte 

iïoncons.  de  la  bataille  palTerent  bien  tôt  à  Ormus,  & 

ïi!!'II«r.*  de-Ià  aux  Indes ,  &  auffi-tôc  Don  Antoine  de 

Norogna  ôc  le  Viceroi  Don  Conltantin ,  le 

mirent  en  état  de  reparer  ce  malheur.  Noro« 

gna  &   Raix  Noradin  y  allèrent  en  perfonne, 

&  prirent  trois  mille  Perfes  à  leur  (olde.  No. 

i'ogna  arriva  dans  le  tems  que  Peixote  alloic 

conclure  Ton  trait%»  &  exécuter  ion  coupable 

deueinw  •* 

L'arrivée  de  Norogna ,  qui  devoit  accélérer 
la  conclufîon  d'un  traité  plus  fidelle ,  ne  fit  que 
leloigner.  L'intérêt  de  quelques  particuliers , 
&  la  perfidie  de  quelques  autres  en  furent  la 
caufe.  Le  Bâcha  Commandant  des  Turcs  étoic 
mort  des  bleifures  qu'il  avoit  reçues  à  la  ba- 
taille ,  où  Sylvéïra  avoit  été  tué.  On  lui  en  iub. 
ftitua  un  autre.  Mahmud  Beg  Gouverneur  de 
Catife  s'entendit  avec  celui-ci,  &  l'exhortoit 
fous  main  à  tenir  bon ,  dans  l'efperance  qu'il 
feroit  fècouru  dans  peu  par  le  Bâcha  de  la  Ba> 
çore.  On  découvrit  îa  perfidie  ,  &  Norogna  le 
fit  affaffiner.  Enfin  après  avoir  perdu  bien  du 
tems ,  pendant  lequel  le  mauvais  air  fit  périr 
plus  de  mille  de  ces  douze  cens  Turcs  ^  les' 
mêmes  maladies ,  qui  {e  firent  aufii  fentir  aux 
Fprcugais ,  réduifirent  les  deux  partis  à  une 

capitulation  ^ 


DAKS  LE  NOUVEAU  MONbB.  LXV.  XIIL'  55) 


capiculacion ,  en  vertu  de  laquelle  les  Turcs  a  NN.de 
ayant  rendu  les  prifonniers,  les  chevaux  6c     J-c 
les  armes,  on  leur  fournit  des  bateaux  pour     '^^^'  ^ 
regagner  la  Baçore.  Le  fecours  envoyé  par  f,""!,  roV*" 
Don  Conflantin  arriva  après  la  chofe  faite,  &  don  coni. 
n'eut  que  la  peine  de  s'en  retourner.  JîroIïeV 

La  roi  failant  toujours  de  grands  progrès  à  vi6»ei. 
mefure  que  les  Portugais  avançoient  dans 
leurs  conquêtes^  la  Reine  Catherine  crut  qu'il 
écoit  de  ion  zélc  de  fîgnaler  les  commence, 
mens  de  fa  Régence,  en  follicitant  le  Pape 
d'ériger  la  Ville  de  Goa  enirArchevêché.  Paul  ' 
quatrième  confentit  à  fa  demande.  Goa  fut  dc: 
membre  du  Fonchal  dans  llfle  de  Madère  , 
êc  fen  Eglife  déclarée  Primatiale  des  Indes. 
Don  Gafpar,  Chanoine  de  TEglife  Cathédrale 
de  Li/bonne  &  favori  du  Cardinal  Infant,  fut 
pouvû  de  cette  place  vacante  par  le  décès  de 
Jean  d'Albuquerque  mort  cette  année  15J9. 
George  de  fainte  Lucie  &  George  TemudoV 
Rehgieux  Dominiquains ,  furent  nommés  aux 
Evêchésde  Cochin  &  de  Malaca,c[ui  furent  éri- 
gés pour  lors ,  &  à  qui  on  afïîgna  leurs  diftridls.  , 
Ces  Evéques  furent  fàcrés  à  Liibonne  avec 
beaucoup  de  concours  &  de  folemnité.  Les 
Evéques  de  Cocl\|n  àc  de  Malaca  partirent 
cette  même  année  fur  la  Flote  que  corn* 
mandoit  Pierre  Va?  de  Siquéïra.  L  Archevê- 
que ne  s'embarqua  que  l'année  d'après ,  ôc 
coiiduifît  avec  lui  les  Miniilres  du  'Tribunal 
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A  N  N.de  de  l'Inquifïtion ,  lequel  jufques  alors ,  n  avoic 
^\  S'  point  été  établi  aux  Indes  .ou  n'y  avoit  eu  qu'une 
"'/*•    Lmetris-imparfaite.  ^ 

TUN  Roi.        Le  Roi  Don  Jean  IIL  qui  avoit  toujours  eu 

donconi-  une  grande  ardeur  pour  la  converfion  des  A. 

BaïolTiicV  byflins ,  avoit  eu  le  même  zélé  pour  leur  pro- 
curer des  Evéques  Catholiques  :  Ce  zélé  s'é. 
toic  augmenté  en  lui  avant  ia  mort ,  ôc  il  avoit 
eu  la  confolation  d'obtenir  cette  grâce  du  faint 
Siège.  Le  Pape  Paul  quatrième  ayant  confe. 
ré  de  cette  affaire  avec  le  Sacré  Collège  , 
s  adrefla  à  faint  Igftace  de  Loyola ,  &  prit  trois 
Religieux  de  fa  Com|>agnie  ,  le  Père  Nugnés 
Baretto  Portugais  qu  il  fît  Patriarche  d'Ethio- 
pie y  &  les  Pères  Melchior  Carnero  &  André 
Oviedo  y  dont  le  premier  fut  nommé  Evéque 
de  Nicée  ,  ôc  le  fécond  Evéque  d'Heliopolis 
avec  titre  deCoadjuteurs  ôc  de  fucceifeurs  du 
Patriarche  en  cas  de  mort.  £t,'parce  que  quand 
ces  Evéques  arrivèrent  à  Liioonne  ,  la  Flote 
du  Viceroi  Don  Pedro  Mafcaregnas  étoit  déjà 
fous  voiles ,  on  jugea  à  propos  de  remettre 
leur  départ  ,  &  de  faire  embarquer  feule- 
ment  quelques-uns  des  Jefuites  qui  dévoient 
les  accompagner  ,  a£lnjid*aller  leur  prépa- 
rer les  voyes  en  Ethiopie,èc  porter  à  l'Empereur 
les  Lettres  du  Roi ,  par  lefquelles  il  donnoit 
avis  k  ce  Prince  du  choix  que  le  Pape  avoit 
fait  de  ces  Prélats^  &  du  motif  pour  lequel 
il  les  lui  envoyoit. 
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Mafcaregnas  arrivé  aux  Indes  fît  embarquer  A  m  n.  de 
clans  la  Flore  qu'il  envoyoic  au  décroic  de  la    ,' ^* 
Méque  ,  le  Père  Gonçale  Rodrigués  qui  fuc  o,^  s„^,. 
mis  au  porc  d'Arquico ,  d  où  il  fut  conduit  *»«  ^o'* 
à  la  Cour  de  l'Empereur.   Ce  Prince  étoic  ^^H^^^^' 
le  même  pour  qui  Chriftophle  de  Gama  s'é.  braoan» 
toit  facrinié ,  &  qui  étoit  redevable  aux  Por-  ^"""**" 
tugais  de  Ton  rétabliffement.  11  reçut  Rodrigués 
avec  diftindlion  &  avec  bonté;  mais  quand  il 
fut  queftion  de  la  Religion  ,  Rodrigues  vit  fi 
peu  a  apparence  de  le  changer,  qu'il  en  défefpe*  ^ ,  ' 
ra  touca-fait ,  &  retpurna*aux  Indes  ,  félon 
Tordre  qu'il  en  avoir ,  pour  faire  fon  rapport. 
Jean  Peixote  avoic  été  envoyé  des  Indes  exprès 
pour  le  prendre^ comme  il  fit-,  mais  dans  ce      '    # 
voyage  ayant  fait  defcente  dans  llde  de  Sua- 
quem  à  la  faveur  du  fîlence  de  la  nuit ,  & 
fans  être  découvcrr ,  il  paflaau  fil  dcVép^e'  le 
Roi  y  ôc  une  partie  des  hablcans  qu'il  trouva 
plongés  dans  le  fommeil. 

Les  Evêques  étant  arrivés  aux  Indes  l'année 
d'après  le  départ  de  Mafcaregnas  avec  Fer. 
nand  de  Sofa  de  Caflelblanco  ,  que  le  Roi 
avoir  nommé  fon  Ambaffadeur  à  la  Cour  d'E-  . 
thiopie  5  le  Patriarche  &  l' Ambaffadeur  preffc- 
rent  vivement  Baietto  ,  qui  étoit  alors  en 
place  ,  d'exécuter  les  ordres  du  Roi ,  de  leur 
donner  une  Flote  &  fix  cens  hommes  pour 
les  accompagner  dans  cette  expédition.  Ba- 
rctto  ,  n'en  ayant  pas  d'envie  ,  &   n'étant 
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A  NN.  de  pas  même  en  état  de  fe  priver  d'un  û  grand 
/' ^'     lêcours ,  forma  des  difficultés.  Comme  le  zélé 
DoM  siMi-  ^^^o^fc  P**  toujours  les  raifons  de  politique, 
TiiM  Roi.   &  que  fon  refus  caufoit  déjà  du  trouble  ,  la 
Don  comi-  Crainte  de  fe  faire  une  affaire  à  la  Cour  ,  lui 
BRikoANci    ht  prendre  un  milieu  ,  dont  on  convint  dans 
^'«*°'-     un  Confeil  qu'il  aflTcmbla  exprès  ,  &  où  l'on 
arrêta  «^que^vû  le  peu  d  apparence^qu'il  y  avoic 
«  à  la  converfîon  de  l'Empereur,  félon  le  rap- 
•       »  port  qu'avoit  fait  le  Père  Rodrigués ,  il  y 
■        u  auroit  de  l'imprudence  à  expofer  la  digni- 
.    »»  té  du  Patriarche*  &  celle  de  l'AmbafTadeur; 
M  ma»  que  néanmoins,  comme  il  étoic  de  Tin. 
(  »>  térêt  de  la  Religion  de  tenter  quelque  chofe, 

^  non  feroit  partir  feulement  pour  cette  année  le 

.  »»  Père  André  O viedo  Evêque  d'Heliopolis  avec 
y  *>  quelques-uns  des  Pères  de  la  Compagnie  pour 

,  .  »  fonder  Ipfffrrain,  &  mettre  le»  choies  envoyé 
^»?  de  faire  recevoii^  le  Patriarche  avec  honneur* 
Ce  parti  pris ,  Baretto  fît  armer  quatre  Vaifl 
féaux  qu'il  donna  à  commander  à  Manuel  Tra. 
vaffos ,  pourvut  l'Evêque  de  tout  ce  qu'il  put 
fouhaiter  aufli  bien  que  les  Jefuites  qui  f  ac- 
compagnèrent. Gafpar  Niignes  l'un  des  Por- 
tugais de  l'armée  de  Chriflophle  de  Gama,  qui 
^  s'étoit  établi  en  Ethiopie  ,  êc  étoit  revenu  aux 
Indes  avec  le  Père  Gonçale  Rodrigués,  y  fut 
renvoyé  ^  àc  honoré  du  titre  de  Miniftre  du 
Hoi  de  Portugal.  p 

•îîP viedo  fut  reçu  dans  les  terres  de  l'Empe- 
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teur  avec  toutes  les  marques  d'honneur  qu  on  A  n  n.  de 
rend  aux  Souverains.  Il  eue  la  confoLirion  de     ^'^* 
voir ,  partout  fur  fa  route,  les  Portugais ,  riches  ^^  '  ** 
en  maifons  Ôc  en  terres ,  en  efclavcs  èc  en  fer-  tun  Rot!* 
viteurs,  de  partout  ceux-ci  (e  firent  un  plaifîr  de  donConi. 
le  traiter  comme  il  convenoit  àfoncaradlere  &  braoITncÎ 
à  fà  vertu.  Enfin  admis  à  la  préfence  de  l'Em-  ^»«"««« 
pereur,  il  en  fut  accueilli  avec  une  très-gran* 
de  diltindVion. 

,  Après  quelques  jours  de  repos ,  l'Empereur; 
qui  le  piquoit  de  içavoir  fa  Kehgion  ,  voulue 
entrer  en  matière  avec  TEvéque.  Nous  ne  fça- 
vons  pas  quel  fut  le  détail  de  la  converfàtion; 
mais  le  fruit  en  fut  tel  ,  que  l'Empereur  fut  .    , 

très-choqué  de  la  liberté  de  l'Evéque ,  6c  que  '  ^ 
l'Evêque  piqué  des  railleries  que  TEmpereur 
&  toute  fa  Cour  avoient  faites  des  ièntimens 
de  l'Eglife  Catholique ,  en  fortic  ému  &  bienr 
convaincu  de  lobftination  de  ce  Prince,  ôcdvi 
peu  de  fuccès  qu'il  avoitàefpererdefès  foins 
pour  fa  convernon.  i  v 

Oviedo  étoit  unfaint,  &  plein  de  cet  efprit 
qui  fait  les  Apôtres  &  les  Martyrs  de  Jelus- 
Chrifl  ;  mais  ne  faifane  pas  attention  qu'une 
Religion  fuccée  avec  le  lait  ne  fe  quitte  j>as 
il  aifëment  ^  Se  que  les  voyes  de  la  perfuauon 
&  de  Tinfinuation  étoient  les  feules  qu'il  de  voit 
mettre  en  ufage  dans  le  pays  où  il  fe  trouvoit^il 
fe  laiffa  emporter  à  la  vivacité  de  (on  zék,&  eut- 
recours*  aux  foudres  de  l'Eglife^  &  à  la  rigueui; 
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A  N  M.  <k  des  Canons.  li  excommunia  l'Empereur  dans 
les  formes  «  le  déclara  rchifmacique  &  he- 
retiaue ,  U  défendit,  à  tous  les  Portugais  de 
le  Icrvir  ,  de  d'avoir  communication  avec 
lui. 

L'Empereur  devoit  peu  craindre  une  ex; 
communication  de  la  part  d  un  Evéque,  qu'il 
regardoit  lui-même  comme  hérétique  ,  tan- 
dis  que  Tes  propres  Palpeurs  lui  faifoient  à  lui« 
même  un  crime  de  communiquer  avec  lui  , 
quoiqu'il  ne  le  fît  que  par  politique  &  par  le 
bcfoin  qu'il  pouvoh  avoir  des  Portugais.  Ainfi 
cette  excommunication  loin  de  produire  un 
bon  effet ,  ne  fît  qu'aigrir  les  efprits ,  aliéner 
tous  les  Abyflîns ,  &  divifer  même  les  Portu. 

fais  entre  eux.  Plufieurs  blâmèrent  cette  con- 
uite  de  l'Eve  que  ,  comme  imprudente  ,  & 
c^pportoient  enluite  toutes  ks  paroles  à  l'Em- 
pereur ,  dont  ils  fe  firent  les  elpions. 

Le  reflentiment  de  l'Empereur  fût  peut-être 
allé  plus  loin  ,  fans  une  révolution  qui  arriva 
dans  ces  circonftances.  Cinq  jours  après  que 
l'Evêque  fut  entré  en  Ethiopie,  un  Bâcha  Turc 
y  ^ntra  avec  douze  cens  JanifTaires ,  s'avaa- 
j^a  jufques  à  Baroa  >  battit  &  tua  le  frère 
du  prince  Ifaac  qui  avoir  été  Barnagais. 
Pans  le  même  tems  »  un  Prince  Maure  fit 
-entrer  un  de. Tes  Généraux  avec  une  armée 
dans  les  ^taiis  de  l'Empereur  ,  qui  preflë 
4^9  deux  ÇQcés  ^  envoya  le  Prince  Ifaao  contré 
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le  Bâcha  ,  ôc  alla  en  perfonne  au-devant  de  a  n  m.  d« 
l'autre  ennemi  qui  Dortoic  le  ravage  dans  Tes     ^'  ^* 
Provinces.  Ifaac  dém  les  Turcs  quune  mala-     '^^'' 
die  acheva  prefoue  de  détruire ,  de  forte  que  niN^ÀVi.'' 
le  Bâcha  fut  obligé  de  fe  retirer  à  Arquico  dom  com^ 
avec  les  miferables  reftes  de  fon  armée.  De  ITéllnn 
l'autre  c6té  le  Lieutenant  de  l'Empereur,  qui  tlcMo^ 
commandoit  dans  les  Provinces  envahies,  an. 
lieu  de  faire  front  à  l'ennemi ,  alla  droit  à 
la  capitale  du  Roi  foulevé^  y  entra  en  vi^ou 
rieux ,  &  le  tua.  Les  Galles,  peuples  inquiets  de 
toujours  en  armes  l'y  fuivirent ,  6c  achevèrent 
de  ravaeercet  Etat.  L'bmpereur  »  ne  fçachant 
rien  de  la  vidboire  de  fon  Lieutenant  &  de  la 
mort  du  Roi  fon  ennemi ,  voulut,  contre  lavis 
de  fes  Capitaines,donner  bataille  à  fon  Général. 
Il  le  fît  i  mais  par  malheur  fon  cheval  épouvan. 
té  du  bruit  du  canon ,  ôc  n'obéiifant  plus  au 
frein ,  le  porta  au  milieu  des  ennemis  qui  le 
tuèrent. 

Adamas  Seehed ,  frère  de  TEmpereur  Ctau» 
de ,  lui  fucce£i.  Il  n'avoit  aucune  des  bon<t 
nés  qualités  de  fon  firere  ,  &  en  avoir  beaii^ 
coup  de  mauvaifes.  Il  étoit  furtout  ennemi 
de  notre  ^  Religion  ,  ha'ïdbit  dans  le  fond  du 
cœur  les  Portugais.  Le  befoin  l'obligeant  de 
les  ménager  ,  il  diffimula  pendant  quelque 
tems.  Mais  Oviedo  avant  rerufé  de  lui  remetJ 
tre  deux  Religieux  Abyâins  quilavoic  rame-^ 
nés  au  fein  4e  TEglife  >  peu  s'en  fallut  4uç 
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A  M  M.  de  ce  Prince  indigné  ne  fût  lui-même  le  bour: 
^'  ^'     reau  de  l'Evéque,  qui  s'ofFric  génércufcmcnt  à 
la  nK>rt  en  vrai  Achlece  de  Jcfui-Chrid.  Enfin 
les  Grands  de  l'Empire  ôc  le  Barnagais  en 
particulier  s'étant  foulevés ,  6c  joints  au  Bâcha 
des  Turcs ,  les  Portugais  prirent  parti  des  deux 
côtés ,  &  un  grand  nombre  d'entre  eux  fui. 
virent  celui  des  rebelles.  L'Empereur ,  qui  les 
vit  les  armes  à  la  main  contre  lui ,  foupçonna 
l'Evéque  ôc  les  Miflionnaires  d'avoir  tavorifô 
la  révolte    Depuis  ce  tems-là  ce  Prince  les 
perfecuta  avec  fureur,  audi-bien  que  ceux  de 
les  fujets  qui  s'étoient  convertis.  Le  Patriar. 
che  retenu  à  Goa  par  cette  mauvaife  fitua. 
tion  des  affaires, y' mourut,  fans  avoir  mis  le 
pied  dans  les  terres  de  Ton  obédience.  Le  Pape 
êc  le  Roi  de  Portugal  inflruits  de  ce  qui  fe 
paflbic  ,  voulurent  retirer  de  l'Ethiopie  l'Eve* 
que  devenu  Patriarche  fie  les  Millionnaires  , 
pour  les  employer  ailleurs  plus  utilement  ; 
mais  ni  lui  ni  les  Jefuites  ne  purent  fortir  de 
cet  Empire.  Deux  furent  maffacrés  par  les 
Turcs.  L'Evéque  6c  les  autres  moururent  con^ 
iùmés  de  miferes ,  bien  confolés  d'ailleurs  par 
les  bénédi(5lions  que  Dieu  avoir  répandues  fur 
leurs  travaux  dans  la  converfîon  du  menu 
peuple. 

^7  Don  Conftantin  héritier  d*unzele,  qui  étoit 
^ans  ion  fâng,  féconda  les  affaires  d'Ethiopie 
4e  ^n  mieux.  Il  ne  fut  pas  SiéMiaiQins  dans 
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fon  pouvoir  de  reformer  les  difgraces  de  la  Ann.cIc 
fortune,  de  le  malheur  où  l'Empereur  Claude     ^f' 
s  ccoic  pr<fcipité.  Mais  dans  les  Indes  où  il  avoit      * 

•.».••  1  1  ,      Don  Sit*i> 

tout  pouvoir,  il  donna  de  grandes  preuves  de  thn  roi. 
ce  «e<flc.  Sous  la  plupart  des  Gouverneurs  pré-  don  coni. 
cédents,  les  Indiens  qui  Te  convertifToicnt ,  brIo'anoi 
étoient  dans  loppreilion.    Comme  ceux  oui  vuir- 
perieveroicnc  dans  leur  Idolâtrie ,  étoient  tes 
fiches  du  monde,  &  que  ceux  qui  embraf- 
foient  la  loi  de  Jefus-Cnrift ,  étoient  pauvres 
pour  la  plupart,  ces  Idolâtres  que  leurs  ri. 
chefTes  &  leur  abondance  rendoient  recom-     v 
mandables,  abufoient  de  leur  crédit  auprès  ' 
des  Portugais  mêmes ,  pour  aggraver  le  joug 
à  ceux  qui  fe  convertifloient ,  &  fatisfairc  la 
haine  que  leur  infpiroit  pour  eux  leur  chan- 
gement. De  forte  que  fe  faire  Chrétien ,  ce» 
toit  s'expofer  à  une  perfécution  de  la  part  des 
Chrétiens  mêmes.  Don  Conftantin ,  qui  com. 
prit  cet  abus ,  le  reforma  de  manière ,  qu'il 
n'y  avoit  plus  que  les  Indiens  convertis ,  qui 
euiïent  part  aux  grâces  &  aux  faveurs.  Ils 
avoient  feuls  l'entrée  libre  chez  lui ,  au  lieu 
que  les  Gentils  Idolâtres  exclus  de  fon  Palais, 
etoicnt  obhgés  d'attendre  qu'il  fe  préfentât  à 
quelque  Balcon  pour  avoir  audience.  On  ne 
fçauroit  croire  combien  cette  conduite  fervit 
à  éclairer  ces  peuples  malheureux,  plongés 
dans  les  ténèbres  du  Paganifme.     <»^^' 
Le  même  zélé  lui  6x  entreprendre  une  guer- 
Tome  II»  CCcc 
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A  N  7He  rt  en  faveur  des  Chrétiens  de  la  Côte  de  la 
pêcherie ,  cxpofés  aux  courfes  des  Badagcs , 
peuples  féroces  6c  accoûcumcfs  aux  larcins.  Us 
R^.'*  ecoienc  outre  cela  violemment  tyrannifés  parle 
donconi.  Roi  de  Jafanapatan,  qui  portoit  fou  vent  le 
imoImcV  fctt  &  le  fer  chez  eux.  Ce  Prince  étoit  un 
viciioi.  yj.jii  i\tg^ti,  ôc  lennemi  juré  du  nom  Chrétien. 
Il  avoic  plongé  fouvent  Tes  mains  dans  (on 
propre  fang ,  ôc  avoit  dépoitillé  de  (es  Etats 
ibn  frère  amé ,  qui  s'étoit  réfugié  à  Goa ,  où 
il  fe  fit  Chrétien ,  6c  prit  le  nom  de  Don  Al. 
phonfe.  Martin  Alphonfe  de  Sofa  avoit  ren- 
du le  Royaume  de  Jafanapatan  tributaire  de 
la  Couronne  de  Portugal  en  pafTant  par  l'Ide 
de  Ceïlan  dont  il  fait  partie.  Mais  ce  barba- 
bare  Roi  fans  égard  à  cette  con(ideration 
fe  plaifoit  à  fe  baiener  dans  le  fane  des  Chré- 
tiens ,  &  en  un  leul  jour  it  avoit  procure  la  gloi- 
re du  Martyre  à  prés  de  fîx  cens. 

Don  Conllantin  réfolut  de  le  châtier,  de 
le  dépouiller  de  fes  £tats,  6c  d'y  tranfporter 
les  Cnrétiens  de  la  Côte  de  la  Pêcherie.  Pour 
cet  effet  il  partit  avec  une  puiffante  flote ,  & 
débarqua  trés-heureufement.  Il  divifa  enfuite 
fon  armée  en  cinq  corps ,  dont  Louis  de  Melo 
conduifoit  le  premier.  Le  Prince  fils  du  Roi 
fe  préfenta,  faifant  mine  de  vouloir  combat- 
tre :  mais  il  fe  retira  fans  en  avoir  eu  le  Cou- 
rage. L'armée  Portugaife  enfila  le  chemin  qui 
conduifoit  à  la  Capitale.  U  étoic  étroit  ^  6c  dé- 
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fendu  par  des  pièces  de  canon  d'un  furieux  a  n  n.  de 
calibre ,  mais  qui  ^canc  pointées  trop  haut,  ne     ^'^* 
firent  prefqu'aucun  effet.  La  Ville  ayant  été  pri.     '  '  °' 
fe  par  ce  moyen ,  le  Roi  de  Jafanapatan  fe  tun"  roV.** 
retira  à    une  forterefle   éloignée    d  environ   donCun*. 
deux  lieues.  Il  neut  pas  même  a(fez  deconf-  bII^^I' 
tance  pour  s'y  défendre,  &  fe  fauva dans  les  vio^kou 
bois ,  a  où  il  envoya  demander  la  paix.   Pour 

I  obtenir  il  ofFrit  de  reftituer  au  Roi  de  Cota 
les  tréfbrs  de  Tribuli  Pandar,  que  la  perie- 
cution  des  Portueais  avoit  oblige  de  fe  réfu- 
gier  chez  ce  Tyran,  qui  lavoit  rait  mourir. 

II  s  engagcoit  de  plus  a  céder  l'ifle  de  Manar, 
&  de  ioûmettre  de  nouveau  fa  Couronne  à 
celle  de  Portugal,  en  lui  payant  tribut.  Pour 
la  garantie  de  ce  traité ,  il  donna  fon  fils  en 
otage.  La  jaloufie  &  la  divifion  qui  s'étoic 
mile  parmi  les  Officiers  Portugais ,  jointes  au 
peu  cle  difcipline  des  foldats ,  obligèrent  le 
Général  à  fè  contenter  de  ces  offres. 

Mais  tandis  qu'on  perd  du  tems  dans  Texé* 
cution  de  ce  qui  avoit  été  réglé ,  il  fè  forma 
une  conjuration  des  Infulaires  ,  fi  fubite,  que 
plufîeurs  Portugais  en  furent  la  viélime  avant 
que  d'avoir  preffenti  le  mal.  Le  Viceroi  atti- 
ré à  la  chafle  par  la  fuggcflion  des  Conju- 
rés eut  bien  cle  la  peine  à  affurer  (a  rétrai- 
te, de  tout  ce  qu'il  put  faire,  ce  fut  de  fe 
rembarquer  après  avoir  perdu  beaucoup  de 
monde.  v-:r-Jii. 

CCcc  ij 


Dom|iba»> 

TIIN  Rok 


VmMM. 


I 


574  CONQUBITlf  nitPORTUGAIf 

Ahn.  a«       Echaopé  de  ce  danger  ,  6c  conduifant  le 
J*  c*     Prince  de  Jafanapacan  dam  fei  fers ,  il  pafTi 
à  riHe  de  Manar  où  il  bâcic  une  forterciïc, 
donc  il  donna  le  commandement  à  Manuel 
domComi.  Coucinho,  qui  y  avoic  cranlporcé  de  la  c6ce 
■i"Zr.    ^c  la  Pêcherie  les  Chrétien»  de  Punical.  11  fon- 
da en  méme-temi  les  mai(bns  des  Relieicux 
de  faine  François,  6c  les  Jefuitcs  charges  du 
foin  de  cette  Chrétienté. 

Entre  les  richcHcs  qui  furent  enlevées  dans 
le  fac  de  la  Ville  de  jafanapatan ,  étoit  une 
cfpece  de  Reliquaire  d'or,  garni  de  Rubis  6c 
d'autres  pierres  précicufes.  On  v  confervoit 
avec  beaucoup  de  Religion  une  dent  d'un  des 
Saints  ou  Dieux  du  païs ,  dont  les  fables  qu'on 
en  raconte  ont  donné  lieu  de  croire  que  c'é. 
coic  la  dent  d'un  Ange,  6c  non  pas  celle  dun 
homme»  C  étoit  un  des  monuments  des  plus 
rares  de  la  pieté  Idolatrique ,  qu'il  y  eût  dans 
toutes  les  Indes.  Le  Roi  de  Pegu  ayant  fçu 
qu'elle  étoit  entre  les  mains  du  Viceroi ,  en- 
voya une  Ambaflade  iolemnelle  pour  la  de. 
mander,  6c  offroit  pour  cela  de  très-groffes 
fommes.  Plufîeurs  peu  fcrupuleux  vouloienc 
qu'on  la  vendit,  pour  fubvenir  aux  befbins 
préfcnts  de  l'Etat ,  &  il  y  avoic  peu  d'Officiers 
qui  n  ambitionnafTent  la  commidîon  de  la  por- 
ter, dans  l'efperance  défaire  un  gainimmcn^ 
fe ,  feulement  à  la  montrer  dans  le  voyage , 
6c  à  permettre  qu'on  en  prit  des  empreintes. 
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Don  Conflanun  pluscon(cicncicuK ,  ay  inc  Paie  An  m.  <l« 
examiner  le  cas,  Ac  le  ca§  ayant  ^fed«fcidë(ïom-     J'^' 
meiHavoicddcidélui  m£mc, ilficjetterladcnc        /'^^ 
dam  un  mortier  en  plein  Conliril,  la  fit  rc.  tifxRM.** 
duire  en  poudre,  quil  Ht  coniumer  dans  un   domcons* 
Drazier.  ïmo^hc» 

A  Ion  retour  de  Ceilan  à  Cochin  .  le  Vice.  ^•"*'"- 
roi  eut  une  entrevue  avec  le  Roi  de  Chamb^, 
6c  confirma  de  nouveau  avec  lui  la  paix  qu'il 
avoit  faite,  mais  au'il  nobfervoit  pas  bicni  * 
ce  qui  rendoit  toujours  difficile  la  cargaifon 
des  VaiHeaux  ou'on  depéchoit  toutes  les  an* 
nées  pour  le  Portugal.  Cette  paix  n'cmpê. 
choit  point  les  Princes  allies  du  Malabar  de 
faire  la  guerre  au  Roi  de  Cochin.  Ces  Princes  -, 
joints  aux  troupes  du  Zamorin ,  croient  en- 
très  dansllHe  de  Primbalam,  qui  appartc. 
noit  au  Rot  de  Cochin.  L'alliance  qu'on  avoit 
eue  de  tout  tcms  avec  ce  Prince  ,  dcftermi- 
na  le  Viceroi  à  prendre  parti  pour  lui,  &  à 
chafTer  les  ennemis  de  ride.  Il  y  envoya  donc 
François  d'Almeïda  avec  des  troupes,  ôc  en. 
fuite  Louis  de  Melo  avec  un  renfort.  Il  y  eut 
entre  ces  troupes  &  celles  des  ennemis  une  vi* 
ve  efcarmouctie ,  ou  Louis  de  Melo  fut  bief. 
fe:l  avantage  néanmoins  refla  au  Roi  de  Co. 
chin ,  qui  rentra  en  polTeflion  de  ride  ,  après 
que  les  ennemis  en  eurent  été  chafTés.  Mais 
ce  Monarque  n*eut  jamais  de  vrai  repos  de  la  ' ,. 
part  des  Princes  alliés^  jufquesau  moment  qu'il 
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A  N  N.  de  fut  afTafliné  par  un  des  dévoues  du  Prince  de 
Bardclle. 

Le  Viceroi  érant  revenu  à  Goa ,  y  trouva 
de  nouveaux  Ambaffadeurs  du  Roi  de  la  Ba- 
DoN  coNi.  çore  ,  qui  renouvellanc  les  mêmes  offres  qu'il 
avoir  faites  à  fes  prédéceffeurs ,  dcmandoit  en- 
core du  iecours  pour  achever  de  vaincre  les 
Turcs,  qu'il  tenoit  adîegés  dans  la  ForterefTe. 
Don  Conftantin  y  envoya  une  flote  de  vingt- 
un  batimens,  commandes  par  Sebaftien  de 
Sa.  Cette  ilote  devoit  en  même-tcms  rapporter 
à  Ormus  Don  Jean  d'Ataïde  ,  qui  s'étant 
purgé  des  griefs,  pour  Idfquels  Baretto  lui 
avoit  ôté  le  gouvernement ,  y  retournoit  pour 
achever  (on  tems. 

La  faifon  étant  trop  avancée ,  la  flote  Fut 
accueillie  d'une  grofle  tempête  qui  en  dif- 
perfa  les  VaifTeaux ,  dont  la  plupart  fe  réFu. 
gierent  dans  les  divers  Ports  du  Golphe  de 
Cambaïe ,  où  ils  ne  Furent  pas  inutiles.  Les 
Abyflins  continuoient  de  molefler  la  Ville  de 
Daman,  &  on  avoit  été  obligé  de  leur  aban. 
donner  l'iHe  de  Balzar ,  dont  ils  avoient  rafé 
la  fbrterefle.  •  r 

Mais  Daman  courut  un  danger  bien  plus 
grand  de  la  part  d'un  ennemi  beaucoup  plus 
puifTant.  Madre-Maluc,  l'un  des  tuteurs  du  Roi, 
piqué  de  jaloufie  contre  Ithimitican,  qui  étoit 
làili  de  la  perfonne  du  Monarque,  avoit  porté 
fon  arabition  jufques  à  vouloir  détrôner  ion 
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Souverain.  Il  étoit  riche  en  terres,  &  il  y  avoit  A n  n.  Je* 
peu  de  Seigneurs  en  état  de  lui  faire  tcte.     Z*^* 
Avant  que  de  fe  déclarer ,  il  voulut  s'cmpa-      ^  ° 


Don  Cons< 
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rer  de  Daman ,  que  fon   compétiteur  avoit  ^°^  ^iba 
cède  aux  Portugais  contre  Ipn  avis ,  ôc  après 
le  refus  qu'il  en  avoit  fait  lui-même,  lorfqu  il 
étoit  le  maître. 

Don  Diego  de  Norogna,  bien  fervi  par 
fes  efpiorîs  qu'il  payoit  fort  bien,  fut  aver- 
ti à  tems  de  tous  fes  projets  ;  ôc  comme  il  ne 
fe  croyoit  pas  en  état  de  fè  foûtenir  con- 
tre cette  tempête ,  il  conçut  le  defTein  de  la 
prévenir  par  artifice.  Il  étoit  ami  de  Cedeme- 
can ,  fils  du  fameux  Coge-Sofar ,  &  beau- frère 
de  Madre-Maluc.  Il  dreffa  d'abord  toutes  fes 
batteries  pour  perfuader  à  celui  ci  :  *•>  que 
»  Madre-Maluc  faifoit  tous  les  préparatifs 
»>  qu'on  lui  voyoit  faire,  pour  le  dépouiller  de 
»  Surate ,  dont  il  étoit  maître.  Pour  lui  prou- 
»  ver  ce  qu'il  avançoit,il  l'ailuroit  que  Madré» 
»  Maluc  de  voit  feindre  d'en  vouloir  à  Daman, 
"pafler  par  chez  lui,  ôc  lui  demander  un 
»  grosBafîlic  qu  il  avoit, pour  battre  la  place  ; 
>*  mais  que  dès  qu'il  l'auroit ,  il  le  pointeroic 
»  contre  Surate  même ,  &  le  forceroit  à  la  lui 
»>  rendre.  «  Don  Diego  fe  fervit  pour  noiier 
cette  intrigue ,  d'un  Portugais  nommé  Diego 
Peréïra,  &  d'un  Juif  nommé  Coje-Abraham, 
habiles  l'un  ôc  lautre ,  ôc  amis  de  Cedeme- 
can.  Il  étoit  vrai  que  Madre-Maluc  avoit  eu 
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A  N  N.  de  h  penfee  de  s'emparer  de  Surate ,  mais  il  en 
J.C.     avoic  été  détourné  par  Ton  e'poufè^  fille  de 
Coje-Sofar  ôc  foeur  de  Cedemecan. 

Cedemecan  à  demi  convaincu  des  mauvais 
deffeins  de  (on  beau-frere ,  le  vie  venir  avec 
toute  la  défiance  qu'on  avoit  voulu  lui  infpi. 
rer ,  &  fut  au  devant  de  lui  avec  toute  la  dif. 
{îmulation  pofTible.  La  demande  du  Bafilic 
ayant  achevé  de  le  convaincre ,  il  afFe^ba  en- 
core plus  de  couvrir  fes  foupçons.  Il  promit 
tout,  &  invita  à  (buper  Madre-Maluc,  avec 
les  principaux  Officiers  de  fon  armée,  qui  l'ac- 
ceptèrent d'autant  plus  volontiers,  que  com- 
me c'étoit  le  tems  du  Ramadan  ,  ils  étoienr 
encore  à  jeun.  Cedemecan  prit  les  devants 
pour  faire  tout  préparer.  Madre-Maluc  étant 
arrivé  avec  les  autres  conviés ,  Ceden^ecan 
les  reçut  dans  une  falle  bien  parée ,  &c  leur 
fit  toutes  les  dénionftrations  poflibles  d'ami« 
tié  &  de  politelTe.  Les  tenant  ainfi  tous  dans 
fa  main ,  il  fortit  par  une  porte ,  fous  quelque 
prétexte,  tandis  que  par  une  autre  il  fit  en^ 
trer  deux  cens  peribnnes  bien  armées ,  qui  E- 
rent  main  baflè  fur  tous  ceux  qui  étoient  dans 
la  falle ,  &  les  égorgèrent.  Dès  le  lendemain , 
&  avant  que  la  nouvelle  eût  tranfpiré,  Cedeme- 
can alla  tomber  fur  les  troupes  de  Madré-. 
Maluc ,  lefquelies  fe  voyant  fans  chef,  6^  prifes 
à  Timpourvu ,  furent  prefque  aufli-tôt  défaites 
qu'aflaillie^  ,    ^  abandQnnerent   au   perfidç 
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vainqueur  cous  les  tréfors  ôc  coures  les  dé- 
pouilles de  Ton  inforcuné  beau -frère. 

Chinguis.Can  fils  de  Madre-Maluc  ,  jeune 
homme  qui  avoic  couc  le  merice  de  Ton  père , 
&  la  valeur  de  SoFar  Ton  ayeul ,  ayanc  appris 
cccce  crifte  nouvelle ,  ne  penfa  d'abord  qu'à  la 
vengeance ,  &  ayanc  radeniblé  Tes  croupes  fu.  vÎcimi. 
gicives ,  il  vinc  meccre  le  fîége  devanc  Surace. 
Cedemecan  prefTé  eue  recours  à  Norogna, 

3ui  le  fecouruc  avec  dix  bacimens ,  comman- 
es  par  Louis  Alvarez  de  Tavora.  Celui-ci  avoic 
dans  Tes  inilrui^ions  de  fe  comporcer  de  celle 
manière,  que  les  afiiëgeans  6c  les  adiegés 
cruiTenc  quil  écoic  venu  pour  les  fiavoriler. 
L'arcifice  réiiflic ,  &  aucun  d'eux  n  eue  le  loifîr 
de  pénecrer  la  mauvaife  foi  de  Don  Diego. 
Alu-can  l'un  des  cuceurs  du  jeune  R.oi ,  dès 
la  premier  nouvelle  de  la  more  de  Madre-Ma- 
luc, s'ëcoic  jeccé  fur  Tes  cerres,  6c  avoic  pris 
la  Ville  de  Veredora.  ChinguisCan  oblige  de 
s'oppofer  à  ce  correnc,  fie  la  paix  avec  Cedeme* 
can,  6c  Louis  de  Tavora  s'en  recourna  à  Da- 
man ,  DÛ  il  crouva  Don  Diego  de  Norogna 
allicé  de  la  maladie  donc  il  mouruc,  avec  la 
rcpucacion  d'un  des  meilleurs  Officiers  qu  il  y 
eue  dans  l'Inde. 

Vainqueur  de  fon  nouvel  ennemi,  Chinguis- 
Can revinc  fur  Surace  avec  de  plus   grandes 
forces,  ayanc  joinc  à  Tes  croupes  celles  de  deux 
Princes  Mogols,  qui  s'écoienc  réfugiés  dans 
Tom  II,  PDdd 
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ANN.dc  le  Royaume  dcCambaïe,  &  qui  y  faifoient 
J>  c.  audi  leur  figure  avec  les  aucres  étrangers.  Cc- 
*^^'*  demecan  eut  de  nouveau  recours  au  Viceroi 
'*'"'  r"***  <^cs  Indes ,  à  qui  il  offrit  de  remettre  Surate  ^ 
qu'il  ne  pouvoir  pas  garder  contre  d'aufli  puif^ 
fans  ennemis  que  ceux  qu'il  avoit  en  tête.  Don 
Conflantin  y  envoya  aufli  tôt  Don  Antoine  de 
Norogna  avec  quatorze  VaifTcaux ,  aufquels 
fe  joignirent  ceux  de  la  flote  de  Sebaflien  de 
Sa.  Norogna  &  Chinguis-Can  ne  fouhai. 
toient  pas  d'en  venir  aux  mains  enfemblc ,  &c 
vouloient  demeurer  amis.  Mais  les  Princes  Mo- 
gols  qui  mouroient  d'envie  de  fe  mefiirer  avec 
les  Portugais ,  engagèrent  avec  eux  une  ac- 
tion dont  l'avantage  demeura  à  ceux-ci.  No- 
rogna  prefTa  alors  Cedemecan  de  lui  livrer  la 
fortereffe  félon  l'accord.  Cedemecan  ufa  de 
dçlais.  On  crut  qu'il  le  faifoit  exprès,  &  vouloit 
retirer  fà  parole  :  mais  dans  le  fond  il  n'en  étoit 
pas  le  maître,  &  il  couroit  rifque  de  fe  faire  tuer 
par  fà  propre  garnifbn ,  qui  commençoic  à  le 
foupçonner.  Noroena  &  lui  fe  virent.  Cette  en- 
trevue fortifia  les  foupçons ,  &  Cedemecan  fut 
obligé  de  lortir  fecrétement  de  Surate  &  de  s'en- 
fuir. Les  afiiegés  s'étant  apperçus  de  fa  fuite, 
reTolurent  néanmoins  de  le  bien  défendre ,  &c 
mirent  à  leur  tête  Caracen,  beau-frerede  Ce- 
demecan. Norogna  voyant  qu'il  n'y  avoit  plrs 
rien  à  faire  pour  lui  s'en  rétourna.  Don  Conf- 
tantin  fâche  d'avoir  manqué  cette  occafion, 
i.  i.i  Wi.  V-i.  j.  -•  ■-.   •• 
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qu'il  ne  rccrouvcroic  jamais  de  prendre  Sura-  ANN.de 
te,  mit  Don  Antoine  de  Norogna  aux  arrêts ,      J-^- 
&  le  délivra  cnfuite,  lorCquil  fut  mieux  in-     *^ 
formé,  en  lui  faifant  de  grandes  fàtisfadlions.  ?,ÎnrLÎ.**' 
Cedemccan  fè  fauva  dans  les  montagnes ,  U   don  coni. 
fe  retira  à  la  Cour  de  Cambaïe ,  où  il  fut  bien  J**;^'^*; 
reçu  &  plaint  dans  là  difgrace  :  mais  Chin-  Vkikoi 
guisCan,  qui  avoir  toujours  fur  le  caur  le 
meurtre  de  (on  père ,  engagea  deux  créatures 
de  Cedemccan  à  rafTaHiner  \  ce  qui  fut  fait. 
Chinguis-Can   &  Caraccn  s  accommodèrent 
eniuite,  &  ce  dernier  reda  maître  de   Su- 
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rate. 


La  pieté  de  Don  Conftantih,  &  fa  dévo- 
tion envers  l'Apôtre  faint  Thomas  le  porta  à 
bâtir  une  belle  Bglife  dans  Goa,  à  l'honneur 
de  ce  grand  Saint.  L  ouvrage  fut  pouffé  bien 
avant  :  mais  ce  Prince  ayant  éré  relevé  par 
un  nouveau  Viceroi ,  il  demeura  interrompu. 
Don  Conftantin  ne  laiffa  pas  d'avoir  fes  enne- 
mis ,  qui  écrivirent  à  la  Cour  contre  lui,  &  vou- 
lurent empoifonner  jufques  à  fes  plus  belles 
adlions ,  ma,is  fon  gouvernement   fut  un  des 
plus  fages  &  un  des  meilleurs  qu'il  y  eût  eu. 
Le  Roi  Don  Sebaflien  lui  rendit  juflice  quand 
il  voulut  lui  donner  la  Viceroyauté  des  Indes 
à  vie  5  qu'il  ne  voulut  pas  accepter.  Et  lorf- 
que  ce  Roi  y  renvoya  pour  la  féconde  fois 
Don  Louis  d'Ataïde  :  »»  Allés  lui  dit-il,  gou- 
»  vernez  comme  a  fait  Don  Conftantin.     ^^ 
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Don  François  Coucigno  Comcc  de  Redon- 
do,  qui  fucccfda  au  Prince  Don  Conflancin, 
étoit  homme  de  qualité  &  de  mérice,  bon 
pour  la  guerre  ôc  pour  la  paix  :  mais  connu , 
liircout  par  Ton  humeur  joviale  &  Tes  bons 
D.  frakçoii  mors.  Il  donna  d'abord  Tes  (oins  à  dépécher  les 
coMTi  Di  navires  de  la  cargailon ,  dans  lelqucis  partirent 
Don  Condantin  avec  Sebadien  de  Sa ,  Don 
Antoine  de  Norogna  neveu  du  Viceroi,  Don 
Alphonfe  6s  Don  Antoine  de  Norogna  Ca. 
tarras.  Don  Antoine  de  Norogna  fils  du  Vice- 
roi  Don  Garcie  étoit  mort  gouverneur  de 
Malaca.    Son  frère  Don  Alvare  qui  avoit  été 

Gouverneur  d'Ormus,  ayant  fait  naufrage  à 
Aiguade  de  faint  Blaife  avec  toute  fa  famille,  fe 
^  noya  en  paffant  une  petite  rivière.  Il  y  en  avoit 
encore  deux  autres  du  nom  de  Don  Antoine  de 
Norogna  dans  le  même-tems,  j'en  parlerai  dans 
la  fuite.  J'ai  crû  devoir  ici  faire  cette  obferva. 
tion ,  pour  éviter  la  confufion  de  cette  ref- 
femblance  de  noms. 

Le  Comte  Viceroi  envoya  enfuite  coup  fur 
coup ,  deux  petites  flotes  vers  le  détroit  de  la 
Méque,  contre  les  galères  de  Zafar.  Don  Fran- 
çois  de  Mafcaregnas ,  qui  commandoit  la  pre- 
mière, ayant  manqué  Foccafion  de  les  battre, 
révint  fur  la  Côte  du  Malabar,  où  il  croifa 
endant  trois  mois  avec  peu  de  (uccés.  La 
econde  commandée  par  George  de  Moura , 
ne  fit  autre  chofe  que  brûler  un  VaifTeau  d  A- 
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chen ,  venanr  de  la  mer  Rouge.    11  écoit  ar-  a  n  n.  de 
mé  de  cinquante  canons  de  bronze ,  &  avoir     J-^^' 
cinq  cens  hommes  d  équipage.  \\si. 

Daman  fe  vie  encore  expofé  à  de  nouvelles  q^^  s,,^,. 
inquiétudes  de  la  pare  des  AbyfTms.  Cid-Me.  t»nroi. 
riam  qui  les  commandoie  vine  fe  préfcnter  5  françoi. 
devant  la  place  avec  huit  cens  chevaux  ôc  comti  » 
mille  hommes  de  pied.  Garcie  Rodrigués  de  YK»ok* 
Tavora  Gouverneur  de  la  place  fortit  au-de- 
vant de  lui.  On  fe  battit  bien  de  part  &  d'au- 
tre. Un  Religieux  Dominiquain  fe  diflingua 
beaucoup  à  animer  les  troupes  :  déjà  la  vie- 
toire  fe  déclaroit  pour  les  Portugais ,  quand 
le  Général  ennemi  appella  en  duel  le  Gouver. 
neurqui  ne  fe  fît  pas  prier  d'accepter  le  cartel. 
Us  coururent  l'un  fur  lautre  la  lance  en  arrêt     '^ 
de  bonne  grâce.  LAbyilin  du  premier  coup 
fut  jette  hors  des  arçons ,  6c  Rodrigués  tom- 
ba après  lui  par  la  violence  du  choc  des  che- 
vaux. Les  deux  Champions  furent  bientôt  en 
pied  ,  &  fe  battirent  en  braves  affez  long, 
tems  avec  un  avantage  égal.  Un  foldat  Portu- 
gais  finit  le  combat  en  perçant  TAbyflîn  d'un 
coup  de  lance.  Alors  l'ennemi  fe  mit  en  dé- 
fordre  laifTant  fur  le  champ  de  bataille  beau- 
coup de  morts ,  beaucoup  de  prifonniers   6c 
beaucoup  de  butin.     ,  ' 

<  Quoique  le  Zamorin  eût  fbuvent  fait  fa 
paix, il  arrivoie  toujours  de  nouveaux  motifs 
de  renouvcller  la  guerre  par  la  facilité  qu'il 
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TTir^  avoitdc  permettre  aux  Maures  des  armcmcns, 
].  c.     donc  on  le  rendoitreiponiàble.  Le  Comte,  qui 
n  avoit  eu  encore  aucune  occadon  de  (e  mon* 
trer ,  voulut  rendre  ce  Prince  ilable  dans  la 

Don  Suai-        ,     '  r     c    r  •        i  \    r 

tiinkoi.  paix ,  en  le  railant  voir  dune  manière  a  le 
Faire  craindre.  H  mit  donc  en  mer  une  armée 
de  quatre  mille  hommesiur  plus  de  cent  qua. 
rante  batimcns  ,  qui  étoicnt  cependant  plus 
parés  plus  &  ornés  pour  l'appareil  d'une  fête  que 
pour  livrer  une  bataille,  il  arriva  avec  cette 
pompe  à  Tiracol,  où  le  Zamorin  fe  rendit  audl 
en  per(bnne.  La  paix  jurée  de  part  Se  d  autre, 
fut  accompagnée  d'un  très-beau  préiênt^que  le 
Comte  fit  au  Zamorin ,  déjà  épouvanté  par  la 
peur  du  bruit  de  l'artillerie.  Le  Viceroi  retour, 
na  à  Cochin  fans  avoir  fait  d'autre  exploit.  Les 
braves  de  cette  armée  pacifique  dont  il  avoit 
été  accompagné ,  faute  d'autres  ennemis,  s'en- 
cregorgercnc  eux-mêmes  par  des  duels,  qui 
fe  mirent  alors  a  la  mode  ,  en  forte  qu'il  y 
en  eut  un  affez  bon  nombre  étendus  liir  le 
carreau. 

Le  Zamorin  ne  fe  corrigea  point  en  ver. 
tu  d'une  paix  qu'il  avoit  faite  un  peu  malgré 
lui.  Quelques  Paraos  Malabares  de  Calicuc 
coururent  fur  un  fecours  que  le  Viceroi  en. 
voyoit  à  Cananor.  Le  Viceroi  en  fît  porter  fes 
plaintes  au  Zamorin,  qui  répondit  froidement, 
»  qu'il  n'étoit  point  refponfable  des  fautes 
7>  que  pouvoienc  faire  quelques  fujets  défor 
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»  btfïfTantSi  qu'on  pouvoit  les  prendre ,  de  les  a  n  m.  a* 
*•  punir.  c«  Le  Viceroi  peu  fatisrait  de  cette  ré.      J*  ^* 
ponfe ,  fçachant  en  même  tems  que  plus  de     ','.^'^' 
quatre.vingt  fulles  Malabares  fe  diipofoient  ^^^ ,, 
à  partir  pour  le  Royaume  de  Cambaïe  avec  t<*n  Roi> 
pafTeport  Portugais,  envoya  Dominique  Mcl-  i>  fran^oi» 
quita  pour  les  brûler.  Mefquita  partit  avec  trois  coMVrTi 
batimens ,  &  cent  vingt  hommes  d'équipage.  vimwÏ 
Avec  cela  il  fe  tint  dans  le  parage  de  Carapa-        . 
tan,  &  prit  jufques  à  vingt  quatre  de  cesfu-. 
(les  en  clivers  tems,  tantôt  deux ,  tantôt  trois, 
félon  qu'elles  ie  prcièntoient.  Quand  il  s'en 
étoit  rendu  le  maître  ,  il  en  faifoit  paiTer  le 
monde   fur  fes  Navires ,  couloir  les  fuftes  à 
fond ,  &  faifoic  périr  les  hommes  qu  il  avoir 

Î)ris ,  leur  faifant  couper  la  tête  ,  ou  les  fai- 
ant  pendre  ,  ou  bien  les  faiiànt  coudre  dans 
les  voiles  de  leurs  batimens,  &  jetter  ainfi  à 
la  mer.  Âdlion  atroce,  qui  renouvella aux 
yeux  de  la  Ville  de  Cananor ,  l'affreux  fpedba- 
ble  que  lui  avoit  donné  autrefois  Gonfalvc 
Vaz  de  Gocs,  &  qui  eut  de  plus  terrible» 
fuites  encore  ,  comme  je  le  dirai  ci-après.  Ce- 
pendant au  lieu  de  la  punir ,  le  Viceroi  atten- 
doit  froidement  les  plaintes  du  Zamorin  ,  6c 
tenoit  prête  la  même  réponfè  qu'il  en  avoir 
reçue  ,  »»  que  c'étoient  des  fujets  défobéïf^ 
»  fant,  qu'on  les  prît ,  &  qu'on  les  punît  fi  on 
«pouvoir. 

Pendant  le  tems   de  cette  Viceroyauté  , 
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ANN.de  £cienne  de  sa  bâtie  un  fort  à  Amboine ,  donc 
h  c.  la  Souveraineté  avoit  été  cédée  au  Roi  de  Por- 
tugal. Vafquds  de  Sa  Ton  neveu  s'y  comporta 
mal.  Il  attira  les  armes  des  Infùlaires  des  Mo. 
luques,  après  avoir  armé  ceux  d'Amboine  les 
uns  contre  les  autres.  Les  Portugais  néanmoins 

C(iiiT*ÔI?"*  prirent  l'afcendant  fur  tous. 

Dans  llde  de  Ce'ilan,  Madune  après  avoir 
mis  aux  mains  les  Portugais ,  le  Roi  de  Cota 
&  fon  père  Tribuli  Pandar  ,  dont  nous  avons 
rapporté  la  fin  malheurcufe  ,  prit  fon  avanta- 
ge pour  leur  faire  eniuite  la  guerre.  Raju  fon 
nls ,  qui  le  montra  grand  Capitaine ,  battit  fuc- 
ccilivemcnt  Alphonfê  Peréira  de  Lacerda ,  6r, 
Don  George  de  Menefes  Baroche.  Il  en  vint 
enfuice  jufques  à  afliéger  Columbo  &  Cota. 
£t  bien  que  Balthafar  Guedez  de  Sofa ,  lui  fîc 
lever  l'un  Ôc  l'autre  fîége ,  les  Portugais  eu« 
rent  néanmoins  de  quoi  s'inflruire  ^n  cette 
occafîon ,  6c  d'apprendre  quel  crime  cefk  que 
de  favoriièr  des  perfides  ,  de  leur  prêter  la 
main ,  &  à  quel  danger  la  faute  d  un  particu* 
lier  intéreffeau  préjudice  de  fa  confcience  6c 
de  fon  devoir  ,  expofe  toute  fa  nation.  Car 
les  Portugais  furent  alors  fur  le  point  de  voir 
la  ruine  totale  d'un  Roi  leur  ami  6c  leur  allié ,  6c 
d'être  chaffés  eux-mêmes  de  l'Ide  de  Ceïlan  par 
un  Prince  perfide  qu'ils  avoient  trop  ménagé. 
Le  Viceroi  mourut  fur  la  fin  de  la  troifîéme 
^nnée  de  fa  Viceroputé  prefque  fubitement, 
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(ans  avoir  eu  l'occafion  de  rien  faire  pour  fa  An  n.  de 
cloire^  mais  avec  la  réputation  d  avoir  aimé     ]' Jl\ 
lajudice.  ijtfj. 

Jean  de  Mendoze  qui  venoit  de  finir  Ton      ^^^^ 
ten)s  dans  >le  Gouvernement  de  Malaca  ,  fe  ?|*,VR!i** 
trouva  nommé  pour  Ton  fucceffeur  dans  les     j,^^  „, 
Lettres  de  la  Cour ,  &  ne  tint  le  timon  que  ^„;,*"^** 
pendant  fix  mois.  Un  nouveau  Viceroi  étoit  niuh. 
en  chemin  pour  remplacer  le  Comte  de  Ke-  * 

dondo  qui  touchoit  a  Ton  terme. 

Les  AmbafTadenrs  du  Zamorin  arrivèrent 
prefque  auffu tôt, pour  fc  plaindre  des  cruau. 
tés  de  Mcfquita.  Mendoze  leur  fit  la  réponfè  * 

qu'il  (çavoit  que  le  Comte  leur  avoir  prcpa- 
rée.  Ils  en  furent  étourdis,  6c  ne  (curent  que 
dire  , nignorant  pas  ce  que  le  Zamorin  avoit 
répondu  a  de  femolables  plaintes.  Néanmoins 
Meiquita étant  entré  alors  dans  le  port,  Men.  ' 

doze  le  fît  arrêter,  ce  qui  fatisfît  un  peu  ces     *^_  ,« 
AmbafTadeurs }  mais  dès  qu  ils  furent  partis  , 
il  le  mit  en  liberté,  &  le  gracieufa  beaucoup, 
comme  s'il  lavoit bien  mérité. 

Mendoze  avoit  un   mérite  fuperieur  à  fa  '.  »■ 

mine ,  qui  étoit  peu  avantageufe.  Il  avoit  eu 
des  poites  confiderables  dans  les  Indes ,  où 
il  eut  pu  s'enrichir ,  cependant  il  en  fortic 
pauvre  ,  &  l'eût  été  encore  davantage  ,  s'il 
y  eût  relié  plus  long-tems.  Cela  feul  fait  Ton 
éloge. 

Fin  du  Livre  treizième,  3 
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LA  barbare  expcfdicion  qu'avoir  faite  Mcf. 
quiu  fur  la  cote  du  Malabar  y  ayant  ccé 
connue  par  les  marques  funeiles  de  fa  brutale 
«iiM  Roi.    cruauté ,  &  par  les  cadavres  que  la  mer  vomit 
Don  An-  fur  fcs  rivagcs  ,  y  caufa  une  indignation  & 
«OH  Di  No-  y^^  haine  pour  les  Portugais,  fi  extrême,  qu'on 
ne  pouvoir  penfer  à  eux  fans  horreur.  Une 
Dame  de  Cananor,  dont  le  mari  riche  &  puif- 
{anc  s'écoit  trouvé  enveloppé  dans  le  maflàcre 
en  fut  A  tranfportée,  que  courant  les  rûifs 
toute  échevclée ,  parlant  plus  par  fes  larmes 
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6c  les  rymptomct  cie  fa  rage  que  par  fcs  dif-  Am  M.a« 
cours  cncrccoupéi  de    ianglocs ,  clic  ^muc     '*  ^ 
toute  la  Ville  déjà  bien  diipoiiée  à  encrer  dans 
(es   juftes   rencncimens.  Suivie   d'un  monde 
infini ,  elle  vole  au  Palais  du  Roi   pour  lui 
demander  judicc  ^  6c  dés  ce  moment  comme 
à  un  coup  de  cocfin,  toute  la  populace  (émet  ^"'**^ 
en  armes ,  accourt  à  la  Citadelle ,  lattie  d'une 
cfpcce  de  fureur  lymphatique  ,  6c  ne  pouvant    ' 
en  forcer  les  ramparts ,  elle  évapore  U  colère 
en  mettant  le  feu  à  plus  de  trente  bâtiment 
qui  étoicnt  (bus  le  canon  du  fort. 

Telle  ëtoit  la  dtfpofition  des  efprits  ,  &  la   • 
fituation  des  chofes ,  lors  de  l'arrivée  de  Don        * 
Antoine  de  Norogna ,  que  la  Cour  envoyoic 
en  qualité  de  Viceroi  pour  relever  DonFran- 
çois  Coutigno  qu'il  trouva  mort  ,  de  forte 

3u'il  prit  le  Gouvernement  des  mains  de  Men* 
oze ,  pour  qui  il  eut  toutes  (brtes  d'égards 
6c  de  politefTcs.  Ce  Don  Antoine  cft  celui  qui 
avoic  été  deux  fois  Gouverneur  d'Ormus.  H 
ctoic  fils  naturel  de  Don  Jean  de  Norogna 
frère  du  Viceroi  Don  Alphonfc.  Les  Auteurs 
l'appellent  communément  Don  Anton ,  pour 
le  diilinguer  du  nombre  des  autres  qui  por-« 
toient  le  nom  d'Antoine. 
I  Mcndozc  avoic  déjà  envoyé  quelques  fe. 
cours  à  Cananor ,  fur  la  première  nouvelle  de 
lémcuce  qui  s'y  écoic  faice.  André  de  Sofa  y 
avoic  ccnduic  âx  bacimens  chargés  d'armes  éc 
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A  N  N.  de  de  munitions.  Mais  ce  fecours  étant  trop  foiJ 
^'^'     blc,  Don  Anton  en  envoya  un  plus  conddera-  ' 
'    *     ble.  Don  Antoine  de  Norogna  devoit  com- 

Tint  Roi.    mander  les  troupes  de  débarquement^  tandis    ' 
Don  Ah.  que  Gonçale   Peréïra  Marramaque  tiendroic 
"  la  mer ,  &  commanderoit  la  Flote.  Les  Bar- 
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bares  tenoient  la  campagne  ,  &  étoient  fiers 
de  leur  nombre ,  qui  en  peu  de  tems  monta 
à  près  de  quatre-vingt-dix  mille  hommes.  An- 
^dré  de  Sou  défendit  bien  le  terrain  jufques 
à  fà  mort,  laquelle  arriva  peu  après.  Don  Antoi* 
ne  de  Norogna  ne  le  dérendit  pas  moins  bien, 
de  forte  qu'en  alFez  peu  de  jours  les  ennemis 
perdirent  deux  mille  hommes ,  &  qu'on  fît  un 
tel  dégât  y  qu'on  coupa  ou  brûla  près  de  qua. 
rante^mille  palmiers.  Perte  irréparable  pour 
les  pauvres  Indiens  de  ces  contrées  qui  ne  ti. 
tant  leur  nourriture  que  du  ris  &  des  pal. 
miers,  dévoient  fe  reffentir  long-tems  de  cette 
perte.  £t  à  ce  fujet  je  dirai  ce  qu'on  rapporte 
du  Viceroi  Don  Jean  de  Caflro  qui  avoit  coû- 
tume  de  dire  quand  il  voyoit  couper  un  pgl- 
mier,  »  que  c'étoit  faire  autant,  que  flon  tuoit 
un  Indien. 

"  Comme  les  hoflilités  ne  faifbient  qu  allumer 
le  defir  de  la  vengeance  ,  les  ennemis  toû. 
jours  pleins  de  connance  fur  leur  grand  nom. 
bre  refblurent  de  donner  un  affaut  aux  retran- 
chetTiCns  de  la  peuplade.  Don  Payo  de  No- 
rogna en  eut  l'avis  par  unNaïre  de  Cour,  qui 
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étant  Dévoué  de    la  Citadelle  fervit  toujours  Ann.  de 
bien  ,&  étoitbien  inflruit.  Ceux  qui  voulu-      J'f' 
rent  fe  retirer  dans  la  ForterefTe  s'y  retirèrent; 
mais  Don  Antoine  de  Norogna  voulut  rcfter  TrEN  ro'** 
dans  la  peuplade  avec  (es  troupes.  £toit-ce  don  an- 
fageflc  ou  jaloufie  de  commandement  ?  c'eft  lo"  "  ^*' 
ce  que  je  ne  dirai  pas.  Quoi  qu'il  en  (bit  dès  ^^ 
la  pointe  du  jour  les  Indiens  ayant  à  leur  tête 
l'Ada-Raja,  donnèrent  l'afTaut  aux  rétranche- 
mens  ,  &c  y  entrèrent  au  nombre  de  près  de 
deux  mille.  Les  Portugais  ,  s'étant  préparés 
au  combat  par   les  Sacremens  ,  foutinrent 
l'effort  des  ennemis  avec  beaucoup  de  valeur 
dans  les  difFerens  quartiers  y  où  ils  fe  répan. 
dirent.  Don  Aqtoine  de  Norogna,  Manuel 
TravafTos,  les  deux  frères  Betancourt,  Thomas 
de  Sofa  Coutinho  &  Gafpar  de  Britto  fe  di- 
flinguerent  chacun  dans  le  leur.  Deux  Mullas 
ou  Caciz  tâchèrent  de  ranimer  l'ardeur   des 
leurs  rallentie  :  deux  Religieux  de  faint  Fran- 
çois en  firent  autant  de  leur  côté.  Enfin  le 
combat  ayant  duré  toute  la  journée ,  l'enne- 
mi fe  retira,  laifTant  fur  le  carreau  cinq  mille 
morts.  Les  Portugais  vi(5torieux  à  peu  de  frais, 
fe  retirèrent  pourtant  dans  la  Citadelle ,  où  ils 
rendirent  grâces  à  Dieu  de  leur  vidloire^ 

Gonçale  Peréïra  Marramaque  arriva  pour 
lors  avec  fa  Flote  conduifant  Alvare  Perez  de 
Sotomayor ,  qui  venoit  remplacer  Don  Payo 
de  Norogna.  L'un  &  l'autre  continuèrent  la 
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A  N  N.  de  guerre  >  &  brûlerenc  couc  le  quartier  de  l'Ada- 
^'  ^'     Raja  y  où  ils  couperenc  encore  un  bois  de 
Palmiers. 

Le  Viceroi  avoir  penfè  à  renforcer  de  nou- 
veau les  fecours  envoyés  à  Cananor ,  âc  avoir 
dépêché  Paul  de  Lima  Peréïra  avec  quatre 
VaifTeaux.  Lima  avoit  fait  déjà  de  belles  ac- 
tions en  croifanc  fur  la  côte  du  Malabar  ,  & 
dans  la  fuite  il  en  fit  de  plus  grandes.  Mais 
dans  cette  occafion  ,  quoiqu'il  s'acquit  une 
grande  gloire  y  il  ne  put  exécuter  (à  commifi. 
lion.  Car  ayant  rencontré  un  Armateur  Mala- 
bare^qui  avoit  couru  la  côte  du  Nord  avec  fept 
paraos  ,  &  y  avoit  fait  de  groflès  prifès  ,  il  en 
vint  avec  lui  à  la  bataille.  Deux  de^  Capitaines 
de  l'efcadre  de  Lima  prirent  honteufement  la 
fuite. Benoît  Caldera^  qui  commandoit  le  troi. 
fîéme  bâtiment  fut  brûlé  &  coulé  à  fond.  Lima 
après  avoir  foûtenu  long-tems  l'effort  de  trois 
paraos,  les  vit  tous  fept  enfèmble  réiinis  con- 
tre  lui.  Le  combat  dura  long-tems  avec  mpins 
de  perce  pour  lui  que  pour  les  ennemis. 
Néanmoins  il  perdit  de  fon  côté  beaucoup  de 
monde  ,  Ôc  reçut  quatre  bleffures.  £n  cet  état 
loin  de  perdre  courage ,  il  encouragea  (i  bien 
fon  monde ,  &  par  Tes  exhortations ,  ôc  à  for* 
ce  de  répandre  de  l'argent,  qu'étant  revenu  à 
la  charge  ,  les  ennemis  ébranlés  de  fa  ferme, 
té ,  lâchèrent  pied ,  &  le  lailTerent  en  liberté. 
Mais  n'étant  plus  en  f  ofiure  pour  aller  à  Ca« 


à  for* 
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nanor  il  retourna  à  Goa.  Don  Pedre  de  Sylva  A  n  n.  ae 
Mcnefes  fut  plus  heureux.  Car  ayanc  rencon-      ^'^' 
tré  un  autre  Armateur,  qui  croifoit  vers  les  n  JJ 
Maldives  avec  dix  lept  paraos ,  il  en  prit  cinq,  "«"  R»»- 
êc  entr'autres  celui  cfe  l'Armateur  qui  fut  tué 
dans  le  combat ,  &  diflipa  le  reile. 

La  guerre  de  Cananor  après  avoir  duré 
deux  ans  fans  aucun  événement  confid érable^ 
les  ennemis  n'ayant  pas  même  fait  de  fiége 
dans  les  formes  ,  fut  enfin  terminée  ou  iuf. 
pendue  par  la  demande  que  le  Roi  fit  de  la 
paix,  forcé  d'en  venir  là,  &  d  accepter  les  condi- 
tions qu'on  voulut  lui  prefcrire  par  les  rava. 
ges  qu«;  Gonçales  Peréïra  fit  partout  fur  la 
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côte. 


La  guerre  fe  faifoit  dans  Tlfle  de  Ceïlan  avec 
plu^  d'art  &  de  continuité  ,  quoiqu  avec  de 
moins  jufles  motifs.  Rsju  fils  de  Madune  avec 
une  puiiTante  armée  fit  mine  de  vouloir  af&éger 
Columbo ,  &  vint  fe  camper  entre  cette  Ville 
&  celle  de  Cota,  à  laquelle  ilfèmbla  enfuite 
s'arrêter.  Lorfqu'il  eut  détourné  toute  l'atten- 
tion des  Portugais  de  ce  côté-là  >  il  s'avança, 
de  nuit  vers  Columbo ,  &  y  planta  l'efcalade.- 
Diego  d  Ataïde  ^  qui  y  commandoit ,.  foûtinc 
deux  afTauts  avec  beaucoup  de  vigueur.  Le  jour 
ayant  paru  ,  Raju  voyant  fon  coup  manqué  , 
revint  à  fon  camp  ,  après  avoir  perdu  à  ces 
alfauts  près  de  cinq  cens  hommes.  Il  efperîb 
d'être  plus  heureux  àCota^âc  fit  d'abord  travail- 
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1er  à  détourner  des  eaux  en  quoi  confifloir  route 
la  force  de  la  place.  Doài  Pedro  d'Ataïde ,  qui 
commandoit  a  Cota ,  empêcha  l'effet  de  ce 
travail  par  fa  moufqueterie  ^  tua  plus  de 
trois  cens  pionniers  ,  ôc  obligea  les  autres  à 
quitter  la  partie.  George  de  Melo  Gouverneur 
de  ride  de  Manar  ^  penfa  à  fecourir  les  adlé. 

fés ,  en  engageant  le  Roi  de  Candé  à  faire  une 
iverfion.  Ce  Prince  le  fît ,  &  porta  le  ravage 
dans  les  terres  de  Madune.  Raju  ne  prit  point 
le  change ,  &  continua  le  fîége  efperant  de 

Î)rendre  la  place,  par  fes  intelligences ,  ou  par 
a  faim ,  qui  fè  faifoit  déjà  fentir.  Don  Pedro 
d'Ataïde  découvrit  les  auteurs  de  la  confpira. 
tion,  dans  laquelle  il  entroit  quelques  Por. 
tugais  qu'il  ramena  à  leur  devoir  par  fa  dou- 
ceur. Il  n'étoit  pas  fi  facile  de  trouver  un  re. 
mede  à  la  faim ,  qui  preifoit  de  plus  en  plus. 
Raju  n'en  voulut  cependant  point  attendre 
lefFet  ,  ôc  le  détermina  à  efcaiader  la  place 
pendant  une  nuit.  Son  deffein  fut  éventé  :  la 
Femme  d'un  Chingulais  en  vint  donner  Tavis 
à  la  place  où  elle  avoir  un  galant.  Don  Pedre 
xiépêcha  aulH-cot  à  Don  Diego  d'Ataïde  à  Co- 
lumbo ,  pour  lui  donner  avis  du  deffein  de 
Raju,&  l'avertir  de  fe  mettre  en  marche  pour 
attaquer  le  camp  ennemi  ,  dés  qu'il  enren^ 
droit  le  bruit  du  canon.  Raju  planta  Tefcalade 
dès  l'entrée  de  la  nuit ,  comme  il  l'avoit  pro, 
ietté.  Il  trouva  partout  une  refîflance  ,  à  hr 

quelle 
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quelle  il  ne  s'ctoit  pas  attendu.  Il  ne  laifla  pas  a  n  n.  de 
néanmoins  d'entrer  dans  la  place  par  deux     ^'^' 
endroits  ^  mais  le  Roi  de  Cota  &  Don  Pedre       ^ 
étant  accourus  à  l'un  des  po(les,&  Etienne  T«ï  roÎ.'* 
Gonzale  à  l'autre ,  ils  regagnèrent  ce  qui  avoit    don  an- 

^eÀ  ia«ii./4m  ton  de  No. 

ete  perdu.  ,0^^^ 

Don  Diego  d'Ataïde ,  qui  avoit  été  joint  V'<="«'' 
par  George  de  Mello  Gouverneur  de  la  For- 
teredè  de  l'Ifle  de  Manar  avec  cent  hommes , 
fe  trouva  au  rendez-vous  à  l'heure  marquée  ; 
mais  ils  ne  firent  autre  chofe  qu'attacher  le 
feu  au  camp  ennemi ,  ôc  fe  retirer  bien  vite  à 
Columbo ,  de  peur  que  la  place  ne  redât  fans 
défenfe.  Raju  dès  la  pointe  du  jour  leva  le  fié- 
ge ,  &  fe  retira  à  Ceitavaca.  Don  Pedre  crai- 
gnant qu'il  ne  revint ,  fît  chercher  parmi  les 
ennemis  morts  jufques  à  quatre  cens  des  plus 
gras  qu'il  fît  faller  comme  un  remède  contre 
la  faim.  Le  Gardien  des  Cordeliers  voulut  lui 
faire  fcrupule  fur  une  viande  qu'il  prétendit 
être  défendue  par  notre  Religion.  Don  Pedre 
prétendit  la  juflifîer  par  la  néceflîté  qui  n'a 
point  de  loi  ;  mais  elle  ne  fut  pas  néceffaire. 
Raju  ne  revint  point.  Cota  du  confentement 
du  Roi  fut  démantelé ,  &  ce  Prince  retourna 
à  Columbo ,  où  il  eut  une  guerre  plus  fâcheu- 
fe  à  foûtenir  par  l'avidité  infatiablc  des  Portu- 
gais qui  y  commandoient ,  que  n'étoit  celle 
que  lui  avoit  faite  l'ennemi,  nu  *jiifvfc(V'^^^^*  ^^■ 
La  fortune  préfenta  f  lors  à  ce  pauvrç  Prince 
Tome //^  FFff  - 
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A  N  N.  de  une  cfpccc  de  lueur  ,  qui  lui  fie  efpeivr  de 
pouvoir  fécoucr  le  joug  ,  fous  lequel  il  gcmif- 
loic ,  par  une  de  ces  bizarreries  qu  enfancenc 
i'ouvcnt  le  Paganisme  &  la  fuperfticion.  Les 
Devins  du  Roi  de  Pegu  lui  avoient  perluadé 
que  fa  profpérité  écoic  attachée  à  époufer  une 
nlle  du  Roi  de  Cota  :  Il  ne  balança  pas  fur 
un  fi  foiblc  fondement  à  envoyer  des  Ambafla* 
deurs  pour  en  faire  la .  demande.  Le  Roi  de 
Pc^u  etoic  alors  un  des  plus  puiifans  Princes 
de  l'Orient ,  non  feulement  par  la  richeffe  & 
l'étendue  de  [es  Etats  ^  mais  encore  par  les  vi- 
boires  qu'il  avoit  remportées  fur  le  Roi  de 
Siam  dans  la  guerre  célèbre  qu'ils  s'étoient 
faite  au  fujec  d  un  Eléphant  blanc  que  ce  der. 
nier  poifedoit.  Il  ne  pouvoit  donc  arriver  rien 
de  plus  gracieux  au  Roi  de  Coca,  qui  étoit  un 
bien  petit  Seigneur,  en  comparaifon  de  l'autre , 
qu'une  telle  alliance.  Mais  il  n'avoit  point  de 
nlle.  A  cela  il  ne  trouvoit  point  d  autre  re- 
mède que  de  s'en  approprier  une  qui  étoit 
celle  de  fon  Chambellan.  £c  afin  de  rendre 
le  préfent  plus  agréable,  il  l'accompagna  d  une 
autre  fourberie  ,  qui  fut  la  fuppofition  d'une 
dent ,  femblable  à  celle  que  le  Viceroi  Don 
Conftantin  avoit  prife  dans  le  tréfor  de  Jafana- 
patan ,  &  qu'il  avoit  réduite  en  poudre.  Le 
Roi  de  Pegu  reçut  fon  époufè  &  le  préfent  de 
la  dent ,  avec  une  fatisfai^ion  extraordinaire. 
Mais  la  jaloufienelaiffapas  longtems  le  Roi  de 
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Cota  joiiir  du  fruit  de  fa  tromperie.  Le  Roi  ANN.de 
de  Cand(f  Ton  ennemi  découvrit  la  i'uppofition     ^^'^' 
de  la  fille  &  de  la  dent ,  offrant  de  ion  côté 


une  de  Tes  filles  de  une  autre  dent ,  qui  n  etoic  tun  rÔiV 
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as  moins  faufTcquc  la  première.  Mais  (bit  que 
e  Roi  de  Pcgu  fût  content  de  Ton  époufe ,  foie 
qu'il  fe  crût  deshonoré  en  laiffant  paroîtrc , 
qu'il  crût  avoir  été  trompé ,  il  s  en  tint  à  ce 
qui  avoit  été  fait.  Le  Roi  de  Cota  néanmoins 
n'en  tira  pas  les  avantases  dont  il  s'étoit  flaccé, 
&  refta  toujours  fous  le  joug  des  Portugais.  ^ 
La  Reine  d  Olala  ou  de  Mangalor  n  etoic 
pas  encore  afTez  domptée.  Confultant  moins 
les  forces,  que  fa  haine  ,  motivée  par  les  ra. 
vages  qu'on  avoit  faits  chet  elle,  elle  penfoic 
encore  a  fe  foudraire  à  une  obé'îifance  forcée: 
Le  Viceroi  réfoluc  de  lui  donner  un  frein  en 
bâtiffant  une  FortcrelTe  dans  fa  Ville.  Il  y  en- 
voya d'abord  Don  François  de  Mafcaregnas 
avec  vingt-(cpt  petits  batimens,&  le  fuivic  peu 
après  avec  fept  galéres,deux  galions,cinquante 
fu[les,&  crois  mule  hommes  de  débarquement. 
La  Ville  de  Mangalor  étoic  fîcuée  afTez  près 
de  la  mer  ,  fur  une  pointe  que  formoienc  les 
deux  bras  d'une  petite  rivière.  Un  mur  tiré 
d  un  bras  à  l'autre  faifojt  toute  (à  défenfc.  Les 
Portugais  ayant  mis  pied  à  terré  fans  obfla. 

cle  ,  ie  campèrent  aflez  près  de  la  Ville  avec 
cette  confiance,  qui  étant  le  principe  de  couce 

injuflice  envers  un  ennemi  qu'on  mJprifè  , 
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ANN.de  dcgéncre  aufli  quelquefois  en  une  preTomp.* 
^*  ^*  tion  téméraire  &  Funefte.  Non  feulement  ils 
ne  prirent  aucune  précaution  pour  fe  loger  ; 
mais  ayant  allumé  partout  de  grands  feux ,  ils 
fe  mirent  en  devoir  de  paffcr  une  partie  de 
la  nuit  à  manger,  à  boire  &  à  joiter.  Si  les  en- 
nemis prirent  cela  pour  une  infulte  ,  comme 
ils  le  dévoient ,  ils  s'en  vengèrent  bien  fur  le 
champ  par  une  fortie  de  deux  mille  hommes 
faite  fi  à  propos  ,  qu'ils  tombèrent  plutôt  fur 
les  Portugais ,  qu'ils  ne  s'en  appcrçurent.  Le 
quartier  de  Don  François  de  Mafcaregnas,qui 
commandoit  l'avant-garde  fut  le  plus  maltrai- 
té. L'obfcurité  de  la  nuit  favorifoit  les  affaiL 
lants ,  &  le  premier  étonnement  des  Portu- 
gais fît  qu'ils  fenuifirent  beaucoup  àeux-mé- 
ines,  &  qu'il  en  périt  plufieurs  par  leurs  propres 
armes.  Matthias  d'Albuquerque  y  reçut  tant 
de  bleflures  ,  qu'il  refla  comme  mort  ;  ce  fut 
une  efpece  de  miracle  qu'il  en  réchappât.  La 

Î)rovidence  le  refervoit  à  de  plus  grandes  cho- 
es.  Car  ce  fut  un  grand  homme  qui  fe  diflin- 
gua  beaucoup  depuis. 

:  Ce  petit  échec  nempêcha  point  que  la 
Ville  ne  fût  prife  le  lendemain  veille  des  Rois, 
&  ne  fît  que  donner  aux  Portugais  une  plus 
grande  ardeur  dans  l'attaque.  Le  defir  de  fe 
venger  &  d'effacer  leur  honte,  leur  fervit  com- 
me d'aiguillon  pour  réchaulïtr  leur  courage. 
La  Reine  fè  fauva  dans  les  montagnes^  ôc  le 
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Viccroi  maicrc  du  terrain  y  jecca  les   fonde- 
mens  d  une  Citadelle  ,  à  qui  il  donna  le  nom 
de  faine  Sebadien ,  &  parce  que  c  ecoic  le  nom 
du  Roi  de  Portugal  ,&  parce  que  la  première  mlRÔ'**' 
,  pierre  fut  mife  Te  jour  que  rhglife  célèbre  la     don  an- 
fete  de  ce  grand  Saint.  La  nouvelle  fortereflc  JoÏna'  ^^' 
fut  mife  en  e'tat  de  dcfenfe  vers  la  mi-Mars.  vic«oi. 
Le  Viceroi  y  ayant  laiffc'  pour  y  comman- 
der Don  Antoine  Pcreirafon beaufrere ,  avec 
trois  cens  hommes,  &  des  provifîons  pour  fix 
mois ,  révint  à  Goa ,  où  d'autres  alïaires  de- 
mandoient  fa  prcfence. 

Malaca  foûtint  un  nouveau  fîége  durant  la 
Viceroyauté  de  Don  Anton.  LeRoid'Achen 
s'y  étoit  allé  préfentcr ,  conduifant  avec  foi 
fes  femmes  &  fes  enfans ,  comme  un  homme 
qui  préfumoit  devoir  {ûrcmcnt  l'emporter. 
Don  Leonis  Peréïra  faifoit  une  fête  hors  des 
murs ,  à  l'honneirr  de  la  naiffance  du  Roi  Don 
Sebadien,  quand  la  flote  des  Achenois  parut. 
Don  Leonis  feul  ne  fe  troubla  point,  conti-  ^ 
nua  fon  jeu  de  cannes ,  &c  s'approcha  même 
un  peu  plus  près  du  rivage  ,  comme  pour 
donner  à  entendre  à  l'ennemi  qu'il  le  craig- 
noit  peu.  Ses  forces  étoient  néanmoins  for- 
midables. Cette  aiTurance  du  Gouverneur  fut 
comme  un  heureux  préfage  de  la  vidoire  : 
En  effet  le  Roi  d'Achcn  après  diverfes  atta- 
ques ,  ou  il  eut  toujours  du  defîous',  fut  obhgé 
d'abandonner  l'entreprife  avant  l'arrivée  du 
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A  N  N.  ar  (ccours  que  le  Viccroi  cnvoyoic  des  Indes ,  6c 

l'^i     ^*  jondion  des  troupes  que  le  Roi d'Ujenta- 

DonViai-  "^  ^^^^^  P®"*^  ^^^^  des  Portugais ,  y  conduifoit 

TiiN  Roi.    en  perfonne.  Le  Roi  d'Achen  perdit  à  ce  fiégc 

quatre  mille  hommes ,  6c  le  Prince  Ton  his 

qu'il  avoit  pourvu  du  Royaume  d*Auru. 

Les  Indiens  idolâtres  dellflede  Salfette^od 
la  fo*  fai(oit  de  grands  progrès ,  s'étoient  mis 
à  molcder  les  nouveaux  Chrétiens,  &  abba- 
tircnt  quelques-unes  de  leurs  Eglifcs.  Une  tel- 
le  hardieHc  enflamma  le  zélé  des  Portugais, 
&  furtout  du  Viccroi ,  qui  étoit  plein  de  pieté , 
&  donnoit  une  grande  faveur  a  tout  ce  qui 
concernoit  la  Religion.  11  envoya  donc  des 
troupes  dans  l'Ille ,  qui  y  firent  main  baffe  fur 
tous  les  monumens  de  la  Gentihté^  &  ruine, 
rent  plus  de  deux  cens  Pagodes. 

Ce  fut  une  des  dernières  chofes  qui  fe  fi- 
rent pendant  la  Viceroyauté  de  Don  Anton 
de  Norogna ,  dont  le  fuccedcur  arriva  au  mois 
d'0(ftobre  de  cette  même  année.  Norogna  lui 
ayant  remis  le  maniment  des  affaires  dans  les 
formes  ordinaires,  s'embarqua  pour  le  Por- 
tugal,  ou  il  n'arriva  pas,  la  mort  l'ayant  arrêté 
en  chemin.  Il  avoit  bien  fervi  dans  les  Indes, 
ôc  s'étoit  fait  honneur  dans  tous  les  podes 

'    qu'il  avoit  eus,  il  s'étoit  furtout diflingué  par 
.     .'  ion  grand  dcfintéreffement. 

^,  Don   Louis   d'Ataïde  Comte  d'Atouguia 

fiit  le  fucceflcur  de  Norogna ,  &  le  premier 
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Viccroi   qu'envoya  Don  Scbadicn ,  iorci  de 
dclTous  la  main  de  Tes  tuteurs.  C'dcoit  un  hom- 
nie  de  mérite  ,  &  tel  que  Icxigeoicnt  les cir- 
confiances  du  tcms  pour  le  (alut  de  là  Nation. 
Il  dtoic  d^ja  bien  connu  aux  Indes ,  où  il  avoit  don  lou» 
fervi  (bus  trois  Vicerois  ou  Gouverneurs.  H  coViVd'a, 
s  ctoit  didingué  en  Afrique  :  mais  (urtoui  en  ^"Jl'io,* 
Allemagne,  dans  la  guerre  que  l'Empereur 
Charles.Quint  fit  aux  Luthériens  confédérés. 
Envoyé  en  AmbafTade  auprès  de  ce  Prince , 
&  arrivé  peu  avant  la  bataille  où  le  Duc  de 
Saxe  fut  défait  &  pris  prifonnier,  il  voulut 
abiblument  avoir  part  à  cette  a(5lion.  L'Em- 
pereur lui  fît  préfcnt  d'un  très  beau  cheval  6c 
de  (es  armes  ,  qu  i|  employa  fort  bien  en  cette 
journée,  ayant  làuvé  1  aigle  Impériale.  L'Em- 
pereur i  pour  récompeqfcr  fa  bravoure ,  voulut 
l'armer  Chevalier  de  fa  main  :  mais  il  refufa 
cet  honneur ,  &  donna  d\  la  jaloufie  à  ce  Prin. 
ce,  en   lui  difant  qu'il  avrit  été  armé  Che- 
valier  au  mont  Sinaï  par  Don  Eftevan  de  Ga- 
ma ,  ce  que  ce  Prince  ne  put  s'empêcher  de 
lui  envier  pour  lui-même  y  ainfi  que  je  l'ai  re- 
marqué en  Ton  lieu. 

Les  Auteurs  Portugais  regardent  Don  Louis 
d'Ataïde  comme  le  reflaurateur  de  leur  Na- 
tion dans  les  Indes  ,  &c  le  comparent  à  Noé  ou 
à  Deucalion  après  le  déluge  ,  ce  qui  ne  peut 
être  vrai,  qu'autant  que  de  Ton  lems  il  fè 
trouva  de  grandes  affaires  fur  les  bras  *,  que 
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Amn.  Ue  les  chofct  furcnc  r^duicei  à  une  celle  ficuation, 
''*  ^'     que  tout  autre  que  lut  y  eût  peuc-écre  fuc. 
combé ,   6c  que  fans   lui  les  Portugais  cou* 
choient  au  moment  de  leur  ruine  totale. 

La  Monarchie  Portugaifc,  trop  petite  pour 
foutcnir  tant  de  conquêtes ,  6c  pourvoir  en 
méme-tems  à  tant  d  endroits  6c  de  befbins 
difTerenSySartailToit  par  elle-même  ,  6c  reAoit 
accablée  par  Ton  propre  poids.  La  fin  de  la 
Viceroyauttf  de  Don  ConAantin  cil  rcgard(fe 
comme  l'Epoque  où  il  ne  reiloit  plus  peribn- 
ne  de  ces  premiers  conquérants ,  qui  avoiene 
fcrvi  (bus  les  Almeïdas  6c  les  Albuquerques. 
La  plupart  des  Portugais  de  fcrvice  étoient 
nés  dans  llndc.  On  mettoit  dcs.lors  une  trcs. 
grande  di^crcncc  encre  ceux-là  ,  6c  le  petit 
nombre  de  ceux  qui  vcnoicnt  du  Royaume. 
L'abondance  6c  les  richcfTcs  avoient  plongés 
CCS  premiers  dans  un  Fafle  6c  dans  un  luxe  '  qui 
joints  à  la  douceur  du  climat ,  les  avoient  entie. 
remenc  amollis.  Leurs  ennemis  au  contraire 
fortifie's  par  le  concours  de  pluficurs  Nations 
bclliqueufcs ,  s'étoient  aguerris  6c  animés  par 
la  guerre  que  les  Portugais  leur  avoient  faite, 
6c  avoient  tiré  des  forces  de  leurs  propres  per. 
tes.  Avec  cela  néanmoins,  comme  ccux-ct 
confervoient  toujours  une  a^Tez  grande  fupé. 
rioricé,à  l'ombre  de  leurs  vid^oires  pa(Iccs,& 
de  quelques  médiocres  avantages  préfcnts ,  il 
s'en  crouvoienc  toujours  parmi  eux  d'indifcrets 
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&  peu  (aecs,  qui  continuèrent  à  irriter  les  anm.iU 
Nations  Indiennes,  par  le  joue  odieux  qu'ils      ^h* 
aggravoient  lur  leurs  amis   6c  lut  leurs  al- 
lies ,  6c  par  les  vengeances  outrées  qu'ils  exer-  tÛm  rou* 
çoient  (ur  ceux  qui  leur  faifoicnc  quelque    donlouu 
refîdancc,  furtout  quand  ils(cntoient  que  ces  vî 
ennemis,  Foiblcs  par  eux-mêmes,  n'^toient pas 
capables  de  leur  rcffiller  long.tems. 

L  affaire  de  Cananor  avoit  été  de  cette  na. 
ture.  Odieufe  pour  les  Portugais  qui  l'avoienc 
(fmuë  ,  elle  avôit  tourné  à  leur  avantage , 
parce  qu:  cet  Etat  trop  petit  pour  lutter  con- 
tre des  forces  fjperieures  aux  Tiennes ,  n'avoic 
attiré  (vir  lui  que  de  nouveaux  malheurs ,  en 
entreprenant  cfe  foûtenir  la  juflice  de  fa  caufe. 
Mais  la  haine  de  cette  guerre  ayant  fait  im- 
preflion  par  tout  où  elle  fut  portée ,  les  plus 
grands  Princes  de  l'Indodan  Ce  licuerent  en- 
lemble,  pour  prendre  en  main  la  caufe  des 
foibles,  qu'ils  regardèrent  comme  la  caufe 
commune. 

Avant  que  d'en  venir  au  détail  d'un  évé- 
nement qui  mit  la  Nation  Portugaife  à  deux 
doigts  de  fa  perte  dans  les  Indes,  6c  qui  iuc 
aum  le  dernier  effort  de  fa  valeur,  ou  de  la 
tête  du  Général  qui  la  commandoit ,  il  nous 
faut  rémonter  à  des  tems  fuperieurs,  ôc  ré. 
prendre  les  chofcs  d'un  peu  plus  loin. 

La  guerre  que  s'étoienc  faite  anciennement 
les  rois  de  Decan  &  de  Narfinguc ,  deux  des 
TomsJJ,  GGgg 
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A NN. déplus  puifTancs  Princes  de llndoflân ,  avoic  été 
J-  c.  comme  fufpenduë  ou  amortie ,  par  la  divifion 
'^    *'  qui  fc  fît  dans  le  premier  de  ces  deux  Etats-, 

TIEN  Roi.   ce  qui  arriva  a  peu-pres  au  tems  de  i  arrivée 
DoNLoutides  Portugais  dans  les  Indes.  Les  Seigneurs 

bataioi  particuliers  ayant  démembré  ce  Royaume  en 
plufîeurs  pièces ,  ainti  que  je  l'ai  dit ,  ces  Sei 
gneurs  s  étoient  combattus  alGTez  longuement. 
£nfîn  n'étant  plus  réduits  qu'à  trois  princi- 
paux,  ces  trois  Princes  fe  réiinirent.  C'étoient 
ridalcan ,  Nizamaluc  ,  6c  Cotamaluc  ,  qui 
fe  concertèrent  enfuite  pour  entrer  dans  le 
le  Royaume  de  Narfingue ,  comme  ils  firent 
avec  un  fuccès  beaucoup  plus  grand ,  que  na- 
turellement ils  ne  dévoient  l'efperer.  On  comp< 
te  que  leur  armée  étoit  de  cinquante  mille 
chevaux ,  trois  cens  mille  hommes  de  pied , 
avec  un  nombre  prodigieux  d'Eléphants  & 
de  pièces  d'artillerie.  Chriftna-Raja  Roi  de 
Narfingue ,  âgé  de  quatre-vingt-feize  ans , 
mais  verd  encore  de  plein  de  cœur ,  fe  mit  en 
campagne  avec  une  armée  encore  fuperieure 
en  nombre,  &  vint  au  devant  d'eux.  Il  les 
avoir  déjà  réduits  en  un  état  fâcheux ,  lorfque 
le  fort  des  arme5  qui  efl  journalier,  lui  ravit 
tous  fes  avantages  dans  une  bataille  décifîve , 
où  il  perdit  le  Royaume  avec  la  vie.  Cinq  mois 
après  i  les  Princes  confédérés  fe  rendirent  maî- 
tres de  Bifnaga  Capitale  du  Royaume.  Et 
quoique  les  fujets  du  Roi  vaincu  en  euffent 
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tiré  tout  le  créfor  de  Tes  pierreries ,  qu'on  pré-  a  n  n.  de 
tend  avoir  écé  plus  riche  que  celui  de  tous  les     ^^'^' 
Rois  de  l'Inde  enfèmble ,  &  quinze  cens  £le- 
phants  chargés  d'or  &  d'effets  précieux ,  les  tun  r"*.** 
vainqueurs  trouvèrent  encore  dans  le  fac  de   Don  louu 
cette  place ,  des  richeffes  immenfes.  Avec  ce-  îf 
la  le  Royaume  de  Narfîngue  demeura  (i  abba- 
tu  qu'aucun  des  neveux  du  Roi  défund): ,  qui 
partagèrent  Tes  Etats ,  n  ola  prendre  le  titre  de 
Roi ,  ôc  que  celui  dont  les  terres  fe  trouvèrent 
plus  voilines  de  lldalcan,  fut  obligé  de  fe 
faire  Ton  tributaire. 

Enflés  de  ces  progrès ,  &  du  fuccés  de  leur 
union,  l'Idalcan  &  Nizamaluc  fe  concertèrent 
encore ,  pour  tourner  leurs  armes  contre  les 
Portugais ,  dont  ils  ne  pouvoient  plus  foufFrir 
les  hauteurs  &  les  cruautés.  Et  comme  ils 
avoient  peu  de  ports,  ils  réfolurent  de  faire 
entrer  dans  leur  ligue  le  Zamorin,  qui  avoit 
toujours  à  la  main  un  nombre  de  flores  6c 
d'armateurs.  »  La  guerre  devoir  fe  faire  jufques 
»  à  la  de(lru<5bion  entière  de  leurs  ennemis. 
»  Chacun  des  Rois  alliés  devoir  faire  la  guerre 
^>  en  perfonne,&  entrer  en  même  temsen  cam- 
»  pagne  avec  toutes  fes  forces.  Ils  avoient  par- 
»>  tagé  entre-eux  leurs  conquêtes  futures.  L'If- 
M  le  de  Goa,  Ônor,  Bracalor ,  &  les  terres  voi- 
»  (înes  dévoient  appartenir  à  1  Idalcan.  Chaiil, 
»»  Daman  &  Baçaïm  à  Nizamaluc.  Cananor  , 
»  Mangalor ,  Challc  &  Cochin  au  Zamorin, 
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»  Nizamaluc  dévoie  commencer  par  le  (lége 
M  de  Chaùl.  L'Idalcan  par  celui  de  Goa.  Le 
»  Zamorin  par  celui  de  Challe ,  &  il  dévoie 
»  outre  cela  fe  mettre  en  mer  avec  fes  âotes. 
Don  Louis  »  £t  afin  quc  Ic  Viccroi  ne  fçûc  où  accourir, 
VkiVw.'  »  &  f"t  embarrafle  par  la  divifion  qu'il  devoit 
*>  faire  de  fes  troupes ,  on  avoit  fait  entrer 
*>  dans  k  ligue  le  Roi  d' Achen ,  qui  devoit  af- 
M  {léger  Malaca,  &  on  devoit  folliciter  le  Grand- 
»  Seigneur  de  faire  diverdcn  du  côté  du  Gol- 
»>  phe  Perfique ,  6c  du  Royaume  de  Cambaïe. 
»  Enfin  aucun  des  Princes  alliés  ne  devoit  fe 
M  retirer  de  la  ligue ,  pour  faire  Ton  traité  à 
t>  part ,  &  on  devoit  prendre  cinq  ans  devant 
»  foi  3  pour  faire  les  préparatifs  de  cette  guer- 
»>  re,  dont  le  projet  pendant  tout  ce  tems-là^ 
M  devoit  être  tenu  fort  iecret. 

Il  y  avoit  près  de  quatre  ans  que  ce  traité 
étoit  conclu,  &  que  tes  préparatifs  s'en  fai. 
foient  avec  tout  le  fecret  concerté,  lorfque 
Don  Louis  d'Ataïde  arriva  dans  les  Indes ,  de 
forte  qu'il  avoit  encore  un  peu  plus  d'un  an 
à  courir  avant  que  la  Conjuration  éclattât.  Ce 
tems  lui  étoit  néceffaire  pour  remettre  les  af- 
faires qui  étoient  affez  en  défordre.  La  fortu- 
ne lui  préfenta  avec  cela  de  nouvelles  conw 
jondures  qui  l'obligèrent  à  faire  des  prépara- 
tifs, lefquels  n'ayant  pas  fervi  aux  grands 
projets  qu'il  méditoit ,  fervirent  infiniment 
pour  la  néceffité  où  il  fe  trouva  réduit. 
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Pour  entendre  bien  la  fuite  de  toutes  ces  A  n  n.  de 
chofes ,  il  nous  faut  revenir  encore  au  Royau-     ^'f^ 
me  de  Cambaïe ,  qui  avoit  pris  une  nouvelle 
face ,  &  où  il  setoit  fait  de  grands  change-  tunRoi. 
mens.  don  ioi<h 

Chinguis-Can  après  raflaflinat  commis  dans  yKir"' 
la  perfonne  de  Cedemecan  fon  oncle ,  s'étoit 
rendu  n  puifTant  dans  le  Royaume,  qu'il  afpi. 
roit  ouvertement  à.s'en  mettre  la  Couronne  liir 
la  tête.  Il  battit  d'abord  les  deux  Généraux  A. 
bydins ,  Alurcan  &  Jufarcan ,  qui  à  la  tête  de 
fept  ou  huit  mille  hommes,  fe  faifoient  un  Etat 
indépendant,  6c  profitoient  des  divifîons ,  en  fe 
mettan*-  du  côte  du  plus  fort  ou  du  plus  foi- 
ble,  1»^'(  .'u'il  convenoit  mieux  à  leurs  inté- 
rêts. Ci  <v;,aisCan  tournant  enfuire  fes  armes 
vidlorieufes  contre  Itimitican ,  qui  étoit  maî- 
tre de  la  perfonne  du  Souverain,  le  rédui- 
fit  à  en  venir  à  une  bataille ,  &  le  défît  à  pla- 
te couture.  Itimitican  étoit  un  Indien ,  né  de 
parens  Idolâtres,  homme  de  fortune ,  qui  s'é. 
toit  fait  connoître  du  tems  de  Sultan  Badur, 
êc  qui  plus  politique  que  brave ,  avoit  tou- 
jours tellement  conduit  fes  affaires ,  qu'il  étoit 
parvenu  aux  premiers  polies  fous  le  règne  de 
Mahmùd ,  fucceflèur  de  Badur ,  jufques-là  , 
qu'après  la  mort  de  celui-ci,  il  fe  mit  furies 
rangs  pour  la  Régence ,  &  parvint  enfin  à  fe 
rendre  le  maître  de  la  perfonne  du  jeune  Mo- 
narque. Ayant  ainfi  pris  l'afcendant  fur  fes 
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A  H  M.  de  compétiteurs ,  il  fçut  fi  bien  brouiller  les  uns 

J-  c*     avec  les  autres ,  qu'il  les  mit  tous  au  point  de 

*^^**     s'entredetruire ,  &  y  réiidît  par  divers  moyens, 

DON  siBAi.  jQÛjours  de  manière  qu'il  n'y  paroilToit  que 
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Don  louii  p^r  Ic  zélc  qu  il  paroifToit  prenîire  à  leurs  in- 

La  réputation  où  étoititimitican ,  d'homme 
de  téce ,  ne  f crvit  pas  peu  à  le  maintenir  dans 
(on  polie  ,  mais  les  jaloufies  de  Cour  l'ayant 
attaqué ,  on  mit  tant  d'ombrages  dans  l'efprit 
du  jeune  Roi ,  que  ce  Prince  réfolut  de  s'en 
défaire ,  &  s'en  (eroit  défait ,  fi  celui-ci  ne  l'eue 
prévenu ,  en  le  faifant  donner  dans  un  Piège 
où  ce  Prince  fîit  tué.  Le  Royaume  de  Cam. 
baïe  fe  trouvant  alors  fans  maître ,  tous  les 
petits  tyrans  qui  s'y  étoient  établis ,  commen* 
cerent  à  lever  plus  haut  la  tête  ,  ôc  lâchèrent 
la  bride  à  leur  ambition.  Itimitican  étoit  en- 
core le  plus  puiffant ,  &  confervoit  une  afTez 
grande  luperiorité,  jufquesà  ce  qu'éprouvant 
a  Ton  tour  les  difgraces  de  la  fortune,  il  fut 
battu  par  Chinguis  Can.  Mais  alors  il  ne  fe 
perdit  point,  &  eut*  recours  à  Tes  artifices  or. 
dinaires.  Il  fit  donc  femblant  de  vouloir  fe  fou. 
mettre  au  vainqueur,  &  engagea  les  deux  Gé- 
néraux  Abyflins  d'en  faire  autant.  Chinguis.» 
Can  de  Ton  côté  feignit  d'agréer  une  concis 
liacioi  qui  paroifToit  ii  bienieconderfaprof- 
périté.  Cependant  comme  la  mauvaifë  toi 
^'jipit  le  principe  de  ^ous  les  mo^vcmcns  àç 
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parc  &  d'autre ,  fous  les  apparences  de  la  plus  An  n.  de 
belle  réunion  ,  ils  le  tendirent  mutuellement     j'f^ 
des  embûches.  Chinguis.Can  avoit  donné  des  j,^  ^^ 
ordres  fècrets,  pour  faire  tuer  les  Généraux  tunKoi.  . 
Abyllins  dans  la  Ville  d'Atpadaba ,  Capitale  du   don  loui» 
Royaume  d    Cambaïe ,  dans  une  fête  qui  de-  vicwôr.*' 
voit  s'y  faire ,  &  où  ils  s'étoient  donnes  ren- 
dez-vous. Itimitican&les  deux  Généraux  s'at« 
tendant  à  quelque  chofe  de  pareil  de  la  parc 
de  Chinguis-Can  ^  déterminèrent  audi  de  le 
faire  tuer  en  chemin.  ChinguisCan  qui  s'a- 
vançoit  vers  Amadaba ,  comptant  iur  le  fuccés 
de  ia  trahifon,  fut  prévenu  par  celle  des  au- 
tres &  adafTmé.   Ses  tréfbrs  furent  à  l'Inflanc 
pillés ,  &  Tes  troupes  fe  trouvant   fans  chef, 
chargées  inopinément  dans  l  etonnement  de 
ce  maflacre ,  furent  aufTi  didipées ,  &c  enfuite 
incorporées  par  une  efpece  de  traité  dans  les 
troupes  des  meurtriers  de  leur  Général. 

Après  la  défaite  d'un  tyran, Icimitican  voyant 
bien  que  le  Royaume  de  Cambaïe  flotteroit 
toujours  dans  une  efpece  d'incertitude  entre 
differens  Maîtres ,  tandis  qu'il  ne  verroit  pas 
fur  le  Trône  le  fang  de  fes  fouverains ,  il  eut 
la  hardiefTe  de  fuppoiér  un  enfant  à  Sukan 
Mahmùd ,  &  choifit  pour  figurer  dans  cette 
place  un  des  fiens  propres ,  qu'il  avoit  fait  éle- 
ver en  fecret ,  &  que  perfonne  ne  fçavoic 
lui  appartenir.  Il  en  colora  la  fable  avec  tant 
d'arcince ,  que  cet  enfant  fut  reconnu  fous  le 
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An  N.de  nom  dc  Sultan  Madre-Faxa ,  &  comme  il  écoie 
'•^'     de  fort  belle  préftance,  qu  a  l'âge  de  dix  ans 
'^    '     ou'ii  avoic  alors,  il  lailToic  entrevoir  de  gran- 
Ti»  RoV'  des  efperances ,  le  peuple  fe  déclara  pour  lui , 
Don  Louii  jufqucs  à  paroîcrc  aimer  Ton  erreur. 
'  Cependant  le  Souverain  d'un  Royaume  (î^ 

tui^  entre  celui  de  Delli  di  de  Cambaïe ,  nom- 
mé Miram ,  qui  defcendoit  en  droite  ligne  des 
Rois  de  CamDaïe ,  ayant  un  intérêt  trop  op. 
pofe  à  la  fourberie  de  cette  fuppofition ,  con- 
çut le  defTein  de  rentrer  dans  i  héritage  de  fès 
pères ,  6c  crut  qu'il  lui  feroit  facile  d  y  réudir 
s'il  pouvoit  engager  les  Portugais  à  l'aider 
dans  Ton  entreprife.  Pour  cet  enet  il  envoya 
fort  fecretement  Tes  AmbafTadeurs  au  Vice- 
roi,  pour  lui  expofer  la  juftice  de  fespréten- 
tions,  &  lui  ofifrir  en  méme-tems  dé  très^ 
grands  avantages  pour  les  fecours  qu'il  s'en 
promettoit.  »  Ces  avantages  confîfloient  dans 
»  la  cefïïon  qu'il  lui  faifoit  du  Port  de  Surate, 
»  &  de  telle  autre  place  qui  lui  conviendroit 
»  à  Ton  choix  fur  la  Côte  de  Cambaïe.  Il  s  enga- 
»  geoit  de  plus  à  fournir  deux  cens  mille  Cru. 
»  zades  en  argent ,  pour  les  frais  de  la  guerre 
»»  payables  d'avance ,  &  qu'il  devoir  envoyer 
»  a  Daman ,  avant  que  le  Viceroi  fît  rien  des 
»  chofcs  qu'il  lui  demandoit.  Il  confentoit  pa- 
»  reillemenc  qu'il  s'emparât  d'avance  des  deux 
»  places  promi{ès,&  pour  le  prix  defquelles  il  ne 
t»  lui  demandoit  que  cinq  cens  hommes  fous  U 
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«•conduite  d'un  bon  Officier  lefqucls  fcroient  ^  ^^^^e 

•  entretenus  ï  fcs  dépens.  Il  fouhaitoit  aufli  d'à-     7-  c. 

»»  voir  avec  lui  une  entrevue  en  quelque  port     ^^^'^' 

»  de  Cambaïe  qu'il  lui  plairoit  choifir  pour  rai-  ^°^^  r"!" 

»  Tonner  enfcmble  de  cette  affaire  ,  fur  la.  donLou» 

M  quelle  il  lui  dcmandoit  audi  un  très- grand 

**  (ecret  ,  afin  de  pouvoir  agir  de  concert ,  6c 

n  furprendre  les  tyrans  du  Royaume  de  Cam- 

»  baie,qui  ne  s*attendroicnt  point  à  cette  irrup- 

»  tion.  Il  le  prioit  cependant  de  ne  rien  entre- 

»  prendre  ,  lans  avoir  de  nouveaux  avis  de  fa 

»  part,  parce  qu'avant  que  de  commencer  cet. 

M  te  grande  affaire ,  ii  lui  relloit  encore  queU 

u  ques  mefures  à  prendre  ,  ôc  certaines  chofes 

»  àâjufter.  f<  Ces  offres  wtoient  trop  avancageu- 

Tes  pour   que  le   Viceroi    les  négligeât  ,  de 

forte  qu'il  répondit  à  ce  Prince  conformément 

en  tout  à  Tes  defirs ,  Ôc  renvoya  Tes  AmbafTa. 

deurs  très-fatisfaits. 

Après  la  mort  de  Cliinguis-Can,  Roftu- 
mecan  &  Agalucan  deux  de  Tes  OfHciers  qui 
tenoient  pour  lui  les  deux  places  de  Baroche 
&  de  Surate  qu'il  leur  avoit  confiées ,  fe  fou- 
leverent  ,  &c  i'e  firent  forts  chacun  dans  leur 
Ville  avec  les  troupes  qu'ils  avoient  fous  leurs 
ordres.  Les  troupes  de  Mogols  qui  couroient 
le  Royaume  au  nombre  de  plus  de  trois  mille 
fous  un  Chef  hidépcndant,  lequel  afpiroit  lui- 
même  à  fe  (aifir  a  une  portion  de  cette  belle 
Couronne  ,  ou  môme  de  parvenir  à  fe  la  met- 
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crc  fiir  la  céce ,  ailerenc  tomber  fur  le  premier 
de  ces  deux  Capitaines  ,  &  l'afliégerent  dans 
Baroche.  Roftumecan  prefTé ,  s'adreflfa  au  Vi< 
ceroi ,  lui  faifànt  entendre  qu'il  lui  remettroit 
la  place  ,  plutôt  que  de  fe  réfoudre  à  la  voir 
entre  les  mains  des  Mogols.  Don  Arias  Telles 
de  Menefes  qui  lui  fut  envoyé,  non  feulement 
leur  fit  lever  le  fiége  ^mais  encore  les  pouffa  hors 
de  tout  le  territoire  de  Baroche  où  ils  avoient 
fortifié  quelques  polies.  Roftumecan  délivré 
de  l'ennemi  dont  il  étoit  fatigué ,  marqua  bien 
fà  reconnoiffance,  en  païant  grafTement  les  frais 
de  l'armement  ^  mais  il  ne  fut  pas  fi  docile  à 
la  fommation  qui  lui  fut  faite  de  remettre  la 
|)lace.  Il  ufa  de  délais ,  6c  rejetta  la  chofe  à  l'an- 
née fuivante ,  prévoyant  bien  qu'il  auroit  en. 
core  befoin  des  Portugais.  Mais  le  Viceroi  pi- 
que  de  fà  mauvaife  foi ,  ne  voulut  plus  cn""!- 
are  parler  d'entrer  avec  lui  en  aucun  traité. 
Les  Mogols,  n'ignorant  pas  (on  mécontement 
revinrent  fur  Roflumecan ,  &  le  ferrèrent  de 
û  prés  cette  fois ,  qu'ils  le  dépoiiillerent. 

Agalucan  étoit  plus  tranquille  à  Surate.  Il 
tâchoit  de  fe  ménager  avec  les  Portugais ,  6c 
avoit  fait  demander  au  Viceroi  des  pafleports, 
pour  envoyer  deux  Vaiffeaux  à  la  Méque.  Le 
Viceroi  étoit  mécontent  de  lui  ,  parce  qu'il 
avoit  envoyé  au  Roi  <l'Achen  un  Vaiffeau 
chargé  d'artillerie.  Le  Viceroi  étoit  d'ail- 
leurs mal  informé,  fuppofant  qu' Agalucan  ne 
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croyant  pas  pouvoir  fc  maintenir  dans  Surate,  A  n 
pcnfbitàfc  retirer  à  laMcaue  avec  cous  (es  efFets.     J' 
Don  Pedro  d'Almeïda  le  détrompa  fur  ce  point;  ^^ 
nonobilaxic  cela  le  Viceroi  donna  ordre  àAlmcï^  «>■>« 
da  de  ne  point  donner  de  paiïeports ,  de  veiller  don 
aux  Vaifleaux,  le  doutant  bien  qu'on  les  char-  vid 
eeroit ,  &  de  ne  pas  manquer  de  s'en  rendre 
le  maître  ,  dès  qu'ils  (croient  à  la  voile  ,  ce 
qu'Almeïda  exécuta  dans  le  même  tems  qu'A- 
rias Telles  de  Mene(cs  alloit  donner  du  fe, 
cours  à  Roftumecan^  Les  deux  prifes  furent 
eftimées  cent  mille  cruzades ,  en  mettant  les 
denrées  au  plus  bas  prix,  fans  parler  du  corps 
des  VailTeaux,  dont  l'un  étoit  du  port  de  mille 
tonneaux. 

Cette  capture  fut  dun grand  fecours au  Vi- 
ceroi ,  pour  fournir  aux  frais  des  grands  ar. 
mémens  qu'il  tenoit  en  mer  de  tous  côtés  , 
&  d'un  autre  plus  confîderable  qu'il  préparoic 
encore.  Cependant  cette  affaire  ayant  brouillé 
Agalucan  avec  les  Portugais ,  on  étoit  (ur 
le  qui  vive  du  côté  de  Daman ,  &dans  tout  le 
voifinage  de  Surate.  Le  Viceroi  fut  oblieé 
pour  cela  d'envoyer  une  Flote  dans  le  Golpne 
de  Cambaïe.  Nugno  Velho  Peréïra  qui  la  com- 
mandoit  fît  fi  bonne  garde ,  ménagea  (î  bien 
fes  VaifTeaux  d'une  part ,  que  les  ennemis 
ne  lui  en  prirent  aucun  ,  &  de  l'autre  il  les 
(erra  de  fi  près  ,  que  comme  il  ne  pou-/ 
voit  entrer  ni  fortir  aucun  Navire  marchand 
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Ann.  lie  dans  le  porc  de  Surate.  Agalucan  fuc  obli- 
!•<-'•  gc  de  recourir  au  Zamorin  pour  le  tirer  de 
^  ^'  prefTe.  Le  Zamorin  étoit  fort  porte  à  lui  faire 
TiiN  Rei.  plailir  \  maisii  ctoïc  lui.mctnc  tenu  (1  ^  1  étroit 
par  Don  Diego  de  Mcncfes  ,  qui  courant  la 
côte  du  Malabar,  lui  avoit  pris  ou  brûle  quan- 
tité de  batimens  en  mer  &:  dans  les  porcs ,  &c 
deiblé  pluficurs  peuplades  ,  qu'il  avoit  plus  à 
penicr  a  ics  propres  affaires ,  qu'à  celles  d'au^ 
trui.  Néanmoins  l'envie  qu'il  avoit  de  fecou- 
rir  Agalucan,  rcfperance  ,  que  cela  môme  fe- 
roit  une  diverfion  Favorable  à  (es  intérêts,  Ht 
qu'il  donna  ordre  de  mettre  en  état  une  ving- 
taine de  batimens ,  lelqucls  joints  à  ceux  d'A- 
galucan  pourroient  faire  tôteà  Velho  Peréïra, 
ic  lui  donner  la  chafTe. 

Le  Viceroi  en  étant  informé ,  envoya  or- 
dre à  Velho  de  fc  retirer  à  Daman ,  où  il  ne 
ne  fut  pas  inutile.  Avare  Ferez  de  Tavofa,qui 
avoit  fuccedé  dans  le  Gouvernement  de  cette 
place  à  Don  Pedro  d'Alméïda ,  étant  fatigué 
ou  voifinage  de  la  ForterefTe  de  Parnel ,  fituée 
à  trois  lieues  de  Daman ,  &  lui  donnoit  une  très 
grande  fujettion  ,  forma  le  deifein  de  l'enle- 
ver à  unOfficier  Mogol ,  lequel  s'étant  fouftraic 
à  l'obéïflance  de  Ton  Cher  ,  s'en  étoit  empa- 
ré. La  Fortereffe  étoit  fur  une  montagne  de 
prés  d'une  lieue  de  faillie  &c  fort  efcarpée. 
L  Officier  Mogol  y  avoit  cent  Chevaux  ,  & 
pvés  de  fept  ou  huit  cens  hommes  de  pied. 
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Vclho   fut  chargcf  de  la  commiilioii  \  mais  a  m  n.  <le 
comme  il  ignoroit  que  U  place  tût  aiHli  for-      J*^* 
ce ,  &  la  garnilon  aulli  nombrcuk' ,  il  eue  de      '  ^' 
la  peine  la  première  bis  d'en  forcir  à  iotihon-  m*!!!  r^i!" 
neur  ,  &  revinc  fans  avoir  rien  faic.  Y  écanc  ron  lot/tt 
retourné  une  Icconde  avec  deux  pièces  d'ar-  y^''*'"'- 
tillcrie  &  de  plus  grandes  Forces ,  il  battit  la 
place  pendant  huit  jours.  Les  Mogols  n'oiiinc 
attendre  un  alTaut  ,  l'abandonnèrent  pendaru 
la  nuit ,  &  le  fort  fut  ra(é. 

Le  Fort  d'Aflarin  étoic  par  rapport  à  Ba- 
çaïm  ,  ce  que  le  Fort  de  Parncl  croit  par  rap- 
port à  Daman.  Les  Portugais  s'en  ctoient  ren- 
dus maîtres  du  tems  de  François  Barerto , 
&  y  cenoient  une  petite  garniibn  commandée 
par  André  de  Villalobos.  Les  Rois  de  Coles 
&  de  Sarcette ,  à  qui  ce  Fort  fervoit  de  frein , 
s'étoient  ligués  pour  l'emporter.  Villalobos  fc 
défendit  bien  jufques  à  l'arrivée  d'un  fecours 
de  huit  cens  hommes  que  le  Viceroi  y  envoya. 
Martin  Alphon(è  de  Mclo  Gouverneur  de  Ba- 
çaïm ,  Don  Paul  de  Lima  &  Jean  de  Moura 
étoient  les  trois  Chefs  qui  le  conduifoient.  Ils 
ne  fe  contentèrent  pas  de  mettre  en  fuite  les 
afliégeans  ,  ils  les  (uivirent  encore  bien  avant 
dans  leurs  terres ,  ou  ils  portèrent  partout  le 
fer  &  le  feu. 

Le  Roi  de  Tolar  avoit  fait  une  infulte  aii 
Viceroi ,  non  feulement  dans  le  refus  qu'il  lui 
fît  de  payer  le  tribut  ordinaire  ;  mais  encore 
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A  N  N.  tie  par  la  manière  indcfcencc,  donc  il  rc^uc  la  1er. 
J.  c.  ifç  qy'ii  lui  écrivit  fur  ce  (u)cc.  Le  Viceroi-, 
'^  '*  pour  l'en  punir,  rclbluc  de  lui  enlever  la  Ville 
TiiN  kmT  de  Bracalor ,  où  il  avoir  nnénagé  une  incelli- 
DoHiori,  gence  avec  celui  qui  y  commandoic.  Bracalor 
croie  une  Forrerefle  bâtie i  la  moderne  à len. 
crée  d  une  rivière  encre  Goa  Ôc  Ici  Ecacs  du  Za- 
morin.  Don  Pedre  de  Sylva  Meneiès  chargé 
de  l'expédicion ,  n'y  crouva  aucune  refilUncc. 
Le  Commandant  fuc  Hdéle  dans  fa  crahiibn , 
plus  de  deux  cens  perfbnnes  qui  écoienc  dans 
la  place  furent  tuées ,  ou  priles^  avant  que  d'a- 
voir pu  fe  mettre  en  deîfenle.  Mais  les  Roii 
de  Tolar  6c  de  Cambolim  étant  venus  s'y  pré. 
icnter  les  deux  nuits  fuivantes  avec  des  trou, 
pes  ramalTécs ,  dont  le  nombre  croiHbit  à  toute 
neurc,  Sylva  ne  croyant  pas  pouvoir  s'y  main- 
tenir, abandonna  la  place ,  emportant  avec  foi 
toute  l'artillerie  ,  les  armes  6c  les  munitions. 
On  ne  pouvoit  avoir  plus  d'attention  qu'en 
avoic  le  Viceroi  à  toutes  les  fondions  de  ion 
minidcre ,  &  il  eft  fans  doute  digne  d'admira- 
tion, que,  vu  la  fituation  où  écoicnt  les  Indcs,âc 
l'épuilement  des  finances ,  il  eût  pu  en  fi  peu 
de  tcms  mettre  la  marine  en  (i  bon  état  ,  6c 
relever  partout  la  gloire  de  la  nation  Portu* 

faife  comme  elle  1  ecoit  alors.  Outre  les  expé* 
icions  qu'il  avoit  faites  pour  Malaca ,  6c  les 
Ides  de  la  Sonde  ,  il  avoic  encore  trois  ou  qua. 
rre  Floces  aiTez  nombreufes  6c  bien  équippees. 
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ui  barroicnc  toute  la  mer,  depuis  la  Penin.  a  n  m.  «u 
îile  du  Gange  ,  julliues  aux  Gorges  de  la  mer      '*  ^* 
Rouge.  '*'*'' 

Toutes  ces  Flotes  etoient  indépendantes  de  ^inToV' 
celle  qu'il  preparoit  pour  lui-même,  (uivant  le  don  u»i« 
trait(f  (ccret  ^ait  entre  lui  ôc  Miram.  LUe  con-  vk.rÔ'!' 
fidoit  en  plus  de  (oixance-dix  bâtiment  de 
toute  efpece ,  à  qui  rien  ne  manquoic.  Quoi- 

3ue ,  félon  ce  qui  avoit  été  rcglc  entre  eux  , 
ne  dût  pas  fe  mouvoir  fans  un  nouvel  a>  is, 
néanmoins  comme  il  ne  voulott  pas  être  pris  «.u 
dépourvu ,  ni  courir  les  riiqucs  de  perdre  les 
offres  avantageufes  que  faiibit  ce  Prince  ,  il 
s'étoit  toujours  préparc  d'avance,  afin  d'être 
en  état  au  moindre  ligne. 

L'avis  de  Miram  tardoit.  Le  Viccroi  crai- 
gnant de  languir  lui  même  ,  &c  de  voir  rallen- 
tir  le  courage  de  tant  de  braves  gens  ralTem- 
blés  que  l'impatience  tenoit',  fortit  en  plei- 
ne mer  &  cingla  vers  Onor,  qui  étoitdu  do- 
maine de  la  Reine  de  Garcopa  toujours  re- 
belle. Après  une  légère  refîdance,  la  Ville  fut 
abandonnée  des  haDitans,  mifc  au  pillage,  & 
réduite  en  cendres.  Elle  étoit  belle ,  riche  6c 
peuplée.  La  Forterede  foûtint  le  feudut  >.  on  #  ^ 

qui  la  battit  pendant  quatre  jours ,  6c  fe  rendit        » 
par  capitulation.  George  de  Moura  y  Fut  laifTé  ^ 

avec  quatre  cens  hommes  de  garnifc  i^  la  moi-  « 

tié  Portugais. 

D'Onor,  le  Viceroi  pafTi  àBracalor.  Les  ha- 
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A  NN.  de  bicans  cne'coienc  plus  fîcrs  depuis  la  retraite  de 

/•f  •     Don  Pedro  de  Sylva.  Ils  Ce  défendirent  afTez 

bien  d  abord  ,  &  Enrique  de  Bctancourt  qui 

Don  StBAS'    ^        •       r         '    l  •      ^    ^  L'  f 

TiiN  Roi.    avoit  laute  le  premier  a  terre  ,  y  rut  tue  en 

combattant  vaillamment.  Don  Pedre  de  Sylva 

franchit  le  premier  les  retranchemens.  Il  fut 

bien  foûtenu  par  ceux  qui  le  fui  voient.  Le 

combat  fut  opiniâtre  de  part  Oc  d'autre.  Un 

fortin  qu'on  emporta  fît  tomber  le  courage 

aux  ennemis.  Ils  abandonnèrent  leur  Fortereffe, 

défefperant  de  pouvo'"  la  de'fendre.  Ce  plaifîr 

fut  troublé  par  rat..dque  imprévue ,  que  les 

Rois  de  Tolar  &  de  Cambolim  vinrent  don-' 

ner  au  fortin  pendant  une  nuit  fort  obfcure. 

Elle  fut  néanmoins  bien  éclairée  par  le  feu 

de  l'artillerie  &  des  artifices.  Mais  Pierre  Lo. 

pes  Rabelo  qui  y  commandoit  avec  deux  cens 

nommes ,  s'écant  défendu  avec  une  extrême 

bravoure  ,  ces  Princes  rebutés  du  mauvais 

fuccès  de  leur  entreprife,  demandèrent  la  paix, 

qu'on  leur  accorda  en  augmentant  le  tribut 

qu'ils  avoient  coutume  de  payer.  Le  Viceroi 

traça  le  plan  d'une  nouvelle  FortereiTe ,  &  re, 

fta  là  un  mois  entier  ,  pour  prefler  l'ouvrage 

par  fa  préfènce. 

Miram  ne  paroiiToit  point,  &  le  Viceroi  in- 
quiet n'en  pouvoit  fçavoir  la  raifon.  Enfin  il 
en  apprit  tout  le  myliere.  Ce  Prince  craignant 
d'entreprendre  l'affaire  de  Cambaïe  avant  que 
de  s'être  alTuré  de  la  Cour  de  Delli,  crut  y 

réuflir 
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réuilir  en  traitant  du  mariaee  d  un  de  Tes  fre-  a  n  m.  de 

O  T    1^ 

c  la  nilo  du  Roi  des  Moeols.  Le  mariaee     .*.  ^* 


resavec. 


mariage        ^ 
Ce  fit  avec  toute  la  folemnitS  poffible  ;  mais  j^^^  3,,^^ 
ce  fut  précifément  ce  qui  fit  avorter  le  pro-  »»•»•  ^^^ 
jet  de  Miram.  Ce  frère  ingrat ,  enhardi  par  d<w  '*"'• 
une  alliance  qui  1  alTuroit  d  une  grande  pro-  viciaoï.  . 
teâ;ion ,  entreprit  d'ôter  la  Couronne  à  un       ^ 
frère  ,  auquel  il  avoit  tant  d'obligation ,  en 
s'aidant  des  forces  du  Roi  fon  beau.frere.  Ain* 
fî  Miram ,  qui  fut  aufli-tôt  averti  de  Tes  deHeins 
pernicieux ,  fe  vit  obligé  de  refier  à  la  défenfe 
de  Ces  propres  Etats ,  &  de  laifier  l'incertain  ; 
pour  ne  pas  perdre  le  certain. 

Le  Viceroi  ne  fut  pas  plus  heureux  du  côté 
d'Aden ,  ou  il  avoit  conçu  l'efperance  de  s'in- 
troduire. Les  Arabes  y  avoient  égorgé  la  gar- 
nifonTurcque ,  &  appelle  le  Cherif,  fils  de  ce 
même  Cheq ,  que  le  Bâcha  SoUman  avoit  fait 
pendre ,  quand  il  fe  rendit  maître  de  cette 
Ville  par  la  fupercherie  qu  il  lui  fit.  Le  Che- 
rif comptant  bien  qu'il  lui  feroit  difficile  de 
fe  maintenir  dans  cette  place  contre  les  Turcs» 
lefquels  ne  manqueroient  pas  d'y  revenir,  pa- 
rut avoir  envie  de  la  livrer  aux  Portugais ,  ôc 
lia  avec  eux  une  intrigue  par  le  moyen  du  Roi 
de  Caxem  leur  ami  commun.  Le  Viceroi  y 
avoit  envoyé  Pierre  Lopes  Rabelo  avec  deux 
fuftes  légères ,  &  Gilles  de  Goes  avec  trois 
galions.  Rabelo  arrivé  à  Aden  s'aboucha  avec 
le  fils  du  Cherif;  qui  y  commandoic  dans  Fab' 
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6x0       CoN^BSTEs  DBS  Portugais 


A  N  N.  dé  fente  de  Ton  père  :  mais  foie  que  celui.ci  n'eût 
^'  ^"^  pas  meilleure  volonté  qu'en  avoit  eu  Roftu- 
\\,  mecan  à  Baroche ,  foit  qu'il  fe  trouvât  dans 

tunRoi.    les  mêmes  circonflances  ou  étoit  Cedemecan 


Don  Loi'ii  ' 

s'Ataïdb 

VlCIKOl. 


à  Surate,  Tun  &  l'autre  convinrent  qu'il  falloit 
attendre  de  meilleures  conjondlures.  Cepen- 
dant les  Turcs  avertis  de  l'arrivée  de  deux  fu. 
fies  Portugaifes  àAden^armerent  promptement 
neuf  galères ,  &  vinrent  mouiller  dans  le  porc 
trois  jours  après  que  Rabelo  en  fut  parci;&  com* 
me  ils  avoient  des  intelligences  dans  la  place , 
une  porte  leur  ayant  été  livrée  pendant  la  nuit , 
ils  s'en  rendirent  encore  les  maîtres.  Ainfi  cette 
affaire  échoiia,ce  qui  ne  feroit  peut-être  pas  arri- 
vé ,  {î  Gilles  de  Goes  avoir  pu  aborder.  Mais 
le  gros  tems  l'éloignant  toujours  delà  côte,  il 
fut  obligé  de  gagner  Diu  comme  il  put ,  &  les 
deux  galions  de  ia  conferve,  Ormus,  où  ils  ar- 
rivèrent  fort  délabrés. 

Bien  mortifié  du  mauvais  fuccès  de  ces  deux 
affaires;  mais  furtout  de  la  première  pour  h- 
quelle  il  avoir  fait  tant  de  dépenfè ,  le  Vice^ 
roi  divifa  fà  Flote  en  plufieurs  efcadres  ,  qui 
croifant  en  difFerens  parages  y  cauferent  leurs 
ravages  ordinaires.  Pour  lui  il  prit  la  route 
de  Goa.  Il  réconcilia  en  chemin  raifant  le  Roi 
de  Banguel  avec  la  Reine  d'OIala ,  dont  h  meC- 
intelligence  arrêtoit  les  revenus  des  doiia^ 
nés  de  Mangalor.  Il  renforça  aufïi  les  garni- 
fons  de  BraCalor  &  d  Onor.  On  craignoic  plus 


l'eût 
)ftu- 
dans 
ecan 
illoic 
;pcii- 
IX  fu- 
ment 
:  port 
:com- 
place  9 
L  nuit , 
1  cette 
as  arri- 
•.  Mais 
:ôte,il 
■,&les 
ï  ils  ar- 

es  deux 
our  la- 
;  Vice- 
s  ,  qui 
it  leurs 
a  route 
le  Roi 
la  mer- 
doiia- 
s  garni- 
loic  plus 


DANS  LE  NOuyEAuMGrifDE.LlV.XIV.  .611 

pour  cette  dernière  ,  dore  la.  Reine  toujours  An  n.  de 
en  armes  employoit  la  force ,  la  rufe,  &  les  poi-     ^*  ^' 
Ions  même  pour  rentrer  dans  la  pollellioa ,  Qc 
opprimer  les  Portugais  qui  1  avoient  envahie,    ti^n  fkou  ^ 
K    Le  Nizamaluc ,  qui  de  concert  avec  l'Idah  donLouh 
can  avoit  projette  la  ruine  des  Portugais ,  ecoïc  vicmoi.  / 
mort  peu  après  la  vidloire  qu'ils  avoicnt  rem- 
portée fur  le  Roi  de  Narfingue ,  &  la  conclu- 
lion  de  leur  traité.  Ce  Prince  avoit  répudié  fa 
légitime  ëpoufe  pour  mettre  en  fa  place  une 
Comédienne   femme  de    baffe  extra^^ion   , 
dont  il  avoit  eu  un  fils.  Comme  il  avoit  de  la 
Religion  ,  il  eut  du  fcrupule  de  ce  divorce  , 
&  promit  à  Dieu  &  à  fon  Prophète  Maho- 
met ,  que  s'il  retournoit  vidorieux  du  Royau- 
me de  Narfingue^  il  retabliroit  fon  époufe  lé- 
gitime dans  tous  fes  honneurs.  Il  le  fit.  L  e- 
poufe  délaiffée  appréhendant  pour  foi  &  pour 
Ion  fils  le  retour  d'une  rivale  outrée  éc  puiflàn- 
te  par  fa  naiffance ,  ne  trouva  de  remède  à 
iès  craintes  que  dans  fès  crimes.  Elle  empoi- 
fonna  Nizamaluc  ,  &  fit  reconnoître  en  fa 
place  le  fils  qu'elle  en  avoit  eu  ,  par  le  crédit 
de  fes  deux  frères ,  que  la  faveur  de  leur  fœuc 
avoit  fait  pourvoir  des  plus  belles  charges  de  | 

l'Etat ,  &  qui  étoient  en  poffeilion  des  pla-^ 
ces  les  plus  fortes.  La  mort  de  Nizamaluc  le 
père  ne  changea  rien  au  traité  fait  avec  i'Idal^ 
can.  Le  fils,  jeune  Prince  d'environ  feize  ans, 
fe  laifl^nt  gouverner  .entra  dans  toutes  IçjS 
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A  N  N.  de    vues  de  Ton  prëdécefTcur  ,  &  les  fuivic  toû- 
J-  c.      jQUfs  ^yçç  |ç  même  fccrcc  &  le  même  con- 
cert. 

Quoique  la  guerre  que  ces  Princes  médi. 
toient ,  tût  motivée  par  la  haine  qu'ils  por. 
toient  aux  Portugais  y  de  par  l'efpérance  de  les 
détruire ,  fondée  fur  leur  union ,  la  confiance 
que  leur  avoient  infpiré  les  avantages  qu'ils 
avoient  remportés^  &  les  richelTes  qu'ils  avoient 
trouvées  dans  le  fàc  de  Bifhaga,  ils  voulurent 
néanmoins  la  colorer  du  .rétexte  de  la  Reli. 
gion  &  de  la  juflice.  Ce  fut  là  en  edet  le  mo- 
tif dont  ils  Te  ièrvirent  pour  faire  entrer  dans 
leur  ligue  le  Grand-Seigneur ,  Cha  Thamas 
lV.oi  dePerfe,  le  Zamorin  &  le  Roi  d'Achen.  Les 
Caïdes,les  MuUas  &  les  Cacis,dont  les  premiers 
font  du  fàng  de  Mahomet ,  6c  qui  vivent  en 
grande  opinion  de  {àinteté,furent,àce  qu'on 
prétend,  les  premiers  moteurs  de  cette  confpi. 
ration,  en  repréfentant  l'infulte  faite  à  leur 
Loi  par  les  Portugais,  qui  s'en  déclaroient  par- 
tout les  cruels  ennemis ,  &  n'omettoient  rien 
pour  établir  leur  Religion  fur  les  ruines  âe  la 
leur ,  laquelle  alloit  toujours  en  dépériÏÏànt,  à 
mefure  que  l'autre  faifoit  des  progrès  rapides 
êc  fenfîbles. 

Il  eil  vrai  que  le  zélé  des  Portugais  en  maJ 
tiere  de  Rehgion  étoit  quelquefois  injurieux, 
outré  ,&  un  peu  trop  fécondé  de  la  pafïion.  Vi* 
dalcan  en  écrivit  quelques  lettres  au  Viceroii 
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pour  fe  plaindre  avec  juftice  de  la  violence  A  n  n.  de 
qu'on  faifoic  aux  VaifTeaux  Sarrafîns  dans  ils     '*  ^* 
ports  de  la  domination  Portugaife  ,  od  fous  do„^si°»a^ 
le  prétexte  d'un  plus  grand  bien ,  on  enlevoic  ^'■*'  ^<"* 
desVaifTeaux  qui  y  arrivoient,les  jeunes  filles  &  dom  Lwit 
les  jeunes  garçons  pour  les  inftruire  dans  notre  yiciroi. 
fainte  foi ,  laquelle  n'ordonne  point  ces  vio- 
lences. Mais  comme  l'Idalcan  vouloit  ôter  au 
Viceroi  tous  les  ombrages  que  pouvoient  lui 
caufer  les  grands  préparatifs  qu  il  faifoit ,  ces 
lettres  étoient  fi  modérées  àc  fî  tempérées  de 
marques  d'affedion ,  qu'elles  étoient  capables 
d'effacer  tous  les  foupçons.  D'ailleurs  les  de- 
mandes étoient  fî  juftes,  que  le  Viceroi  ne 
pouvoit  s'en  formalifer. 

Néanmoins  comme  dans  les  grandes  afFai-' 
res  il  fè  trouve  prefque  toujours  une  voix 
avant- courriere  qui  les  annonce,  fans  qu'on 
fçache  toujours  d'où  elle  part ,  le  bruit  des  def^ 
feins  de  l'Idalcan  fe  répandit  dans  Goa ,  &  fc 
fortifioit  de  jour  en  jour  ,  fans  qu'on  pût  en 
donner  aucune  preuve.  Ce  Prince ,  dont  la 
vue  étoit  de  (urprendre ,  avoit  fi  bien  didlmu- 
lé,  que  fa  Cour  même  n'avoit  pu  pénétrer fes 
intentions.  £c  pour  ce  qui  efl  des  Portugais  il 
les  avoit  fi  bien  enchantés ,  qu'outre  les  mo- 
tifs plaufibles  qu'il  avoit  de  faire  des  apprêts 
pour  une  guerre  étrangère ,  il  leur  avoit  encore 
perfuadé  la  nécefïité  qu'il  en  avoit  pour  fou- 
mettre  un  fujec  rebelle ,  &  qui  paUoit  pouç 
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tel  dans  Ces  Etats  »  quoique  ce  prétendu  re- 
belle fût  un  de  Tes  Généraux,lequel  d 'intelligcn. 
ce  avec  lui ,  travailloit  avec  le  plus  d'ardeur 
aux  préparatifs ,  pour  l'exécution  de  Tes  pro- 
DoN  Lovii  jets.  Ann  de  mieux  tromper  le  Viceroi ,  &  l'o- 
bliger  à  écarter  de  Goa  le  peu  de  batimens 
qui  lui  reiloient  après  le  départ ,  6c  la  repar- 
tition de  Tes  Flotes ,  il  le  prioit  de  vouloir  bien 
les  envoyer  occuper  le  pafTage  d  une  rivière , 
par  où  ce  rebelle  devoir  paUer.  £ni>n  (à  diili- 
mulation  fut  fi  bien  ménagée ,  que ,  quoique 
dans  tout  Qoa  on  regardât  les  projets  de  l'Idal. 
*'can  comme  certains,  ces  mêmes  projets  fe 
trouvoient  démentis  par  les  fujets  de  l'idalcan 
du  voifînage  de  Goa ,  6c  par  les  habitans  me- 
me  de  cette  Ville. 

Dans  cette  agitation  tumultueufe  de  fenti- 
mens ,  6c  de  nouvelles  contradictoires ,  le  Vi- 
i  ceroi  n'étoit  pas  fans  défiance.  Maisauflîcom- 
'  me  il  ne  voyoit  aucune  hoflilicé  ni  aucun  avis 
certain^  il  ne  pouvoit  prendre  aucune  réfo. 
lution.  A  la  fin  pourtant  il  fut  éclairé  par  les 
nouvelles  qui  lui  vinrent  de  Chaiil  6c  de  la 
Cour  du  Nizamaluc ,  où  le  fecret  fut  moins 
bien  gardé.  DonLouisd  Ataïde  reçut  ces  nou- 
velles avec  cette  efpece  de  crainte  qu'infpire 
la  prudence  ;  mais  fans  le  trouble  6c  1  embar- 
ras qui  naiffent  de  la  pufiUanimité.  Il  n'en  fut 
pas  de  même  de  fon  Confeil ,  tous  furent  frap- 
pés de  la  grandeur  de  l'objet.  Tant  de  PuiiTances 
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formidables  liguées  cnfcmblc  ,  firent  fur  les  Ann.  de 

efprics  une  imprcHion  qui  approchoic  de  \'é^     i'' 

pouvante.  Et  dans  cette  extrémité  où  chacun  ^^^  j,,^,, 

croyoit  voir  le  moment  fatal  de  la  ruine  en-  t»«hRo». 

tiere  des  Portugais  dans  les  Indes, tous  opi-OoNLouis 

nerent  a  abandonner  Cnaul ,  &  divers  poltes  Vi»iiou 

moins  importans  pour  fauver  Goa  par  la  réii. 

nion  de  leurs  forces.  **  Us  difoient^ce  que  * 

»>  l'événement  n'a  montré  être  que  trop  vrai , 

»  que  cette  multitude  de  places  &  de  Fortereffes 

»  qu'ils  avoient  ,  n'avoit  fervi  qu'à  les  affoi.   "^ 

»  blir,  &  qu'il  eût  été  bien  plus  avantageux 

»  à  la  nation  d'avoir  travaillé  à  s'établir  plus 

*)  folidement  dans  un  endroit  d'où  ils  auroienc 

»  pu  dominer  partout  avec  moins  de  rifque 

>'  6c  avec  moins  de  dépenfe  :  Qu'on  écoic  en- 

»  core  à  tems  d'en  revenir  à  ce  point ,  en  fai- 

»  fant  leur  capital  de  Goa  Métropole  des  In- 

»  des ,  dont  le  falut  ou  la  perte  entraîneroic 

»au(riavec  foi  le  (aluc  ou  la  perte  de  tout  le 

>»  refte. 

Quoique  le  Vlceroi  pût  penfer  comme  le 
Gonfeil  liir  ce  principe  qui  étoit  vrai ,  il  ne 
crut  pas  qu'il  fût  à  propos  dans  les  circonflances 
de  penfer  de  la  forte.  Il  jugea  fainement  qu'une 
réfolution  de  cette  nature  décréditeroit  fa  na- 
tion ,  &  qu'outre  la  flétriffeure  qui  en  réfulte- 
roit ,  il  en  reviendroit  encore  un  plus  grand 
défavantage  par  la  fierté  quinfpireroit  aux  en.  "" 

nemis  une  détermination^  laquelle  ne  pouvoir     , 
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A  M  N  de  marquer  que  de  la  foiblelTe ,  6c  un  exccs  de 
J-C.     crainte  6c  de   timidité.  AinH  contre  l'avis 
commun ,  il  fe  réfolutnon  feulemcni  de  fecou- 
rir  Chaiil  ,  qui  étoit  menacé  }  mais  encore 
tous  les  antres  poftes ,  &  de  ne  rien  lâcher. 

Cétoit  tellement  le  fentimcnt  du  Viceroi, 
qu'avant  même  que  d'aiTembler  le  Confeil ,  il 
avoit  averti  Don  François  Mafcaregnas  qu'il 
avoir  jette  les  yeux  fur  lui  pour  conduire  ce 
fecours.  Mafcaregnas  avoit  bien  fervi^il  s'ctoit 
diftineué  dans  toutes  les  occa{îons',il  étoit  adoré 
des  fbldats.  LeViceroien  faifbit  tant  de  cas,que 
^dans  toutes  les  adions  il  lui  avoit  confié  l'a. 
vant-garde.  Adlucllement  il  l'avoit  defliné  pour 
aller  dans  les  places  du  Nord ,  afin  d'y  prendre 
les  mefures  néceffaires  pour  une  expédition 
qu* il  méditoit  de  faire  en  perfonne  contre  le 
Roi  d'Achen.  Mais  les  nouvelles  conjonctures 
rompant  ce  projet ,  Mafcaregnas  partit  pour 
Chaiil  vers  le  mois  de  Septembre  avec  cinq 
cens  hommes  d'élite,  quatre  galères,  cinq  fuf. 
tes,  plufîeurs  autres  batimens  chargés  de  muni- 
tions de  guerre  &  de  bouche ,  6c  avec  les  pro- 
vidons  de  Général  de  la  mer ,  6c  plein  pouvoir 
fur  toutes  les  places  du  Nord,  pour  en  tirer  les 
fecours  félon  les  befoins. 

Le  Viceroi  tourna  enfuite  toutes  fc$  pen- 
fées  à  mettre  Goa  en  état  de  défenfe  ,  6c 
fermer  aux  ennemis  l'entrée  de  rifle ,  en  gar- 
ant tous  les  pafTages.  D'abord  6c  avant  toutes 
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chofes,  il  pourvut  à  celui  de  Denadarin  qui  Ann.<I« 
^toit  le  plus  important ,  &y  envoya  Fernand     ^' ^* 
de  Sofa  de  Callclblanco ,  Officier  expérimenté,      '  ^^^* 
avec  fix  vingts  hommes  choifis ,  que  Caftel-  tiim  ii!*' 
blanco  mit  auifi-tAt  en  ceuvre,  pour  faire  deux   poNt.oui« 
levées  du  côté  de  la  rivière  \  l'une  au  Nord ,  de  v,«Im'Ï' 
la  longueur  d'une  portée  de  canon  •,  l'autre  ti- 
rant vers  la  Ville ,  moins  longue ,  mais  beau-      ^ 
coup  plus  haute  6c  beaucoup  plus  forte.  Le 
Viceroi  travailla  enfuite  avec  (on  a^ivité  or- 
dinaire ,  à  faire  venir  des  places  voifines  les 
vivres  &  les  proviGons  pour  un  lone  fiége.  Il 
prit  état  de  tous  les  magadns ,  &  de  tous  les  "^  * 
effets  même  des  particuliers  de  l'Ide  6c  Ville 
de  Goa,  pour  pouvoir  s'en  fervir  dans  la  né- 
ceflîté.  Et  parce  que  ,  félon  l'opinion  corn  mu- 
ne ,  le  Grand- Seigneur  entroit  dans  la  ligue , 
6c  qu'on  appréhendoit  que  fa  flote  fe  joignant 
à  celle  du  Zamorin ,  on  eût  trop  de  peine  de 
réfifter  à  toutes  les  deux ,  il  tint  deux  magafins 
en  réferve ,  prêts  à  tout  événement ,  6c  devi- 
nés uniquement  pour  faire  face  à  ce  befoin> 
fuppofé  qu'il  y  eut  quelque  fondement  à  cette 
nouvelle.  ^ 

Il  jugeoit  cependant  tout  le  contraire  des 
bruits  populaires.  Il  étoit  vrai  aufTi  que  depuis 
quelques  années  le  Grand- Seigneur  paroifToic 
aflez  froid  fur  les  affaires  qui  concernoienc 
les  Indes,  6c  dès  le  tems  de  la  Viceroyauté 
du  Comte  de  Kedondo ,  le  Bâcha  de  la  6a. 
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AwN.dc  çorc  avoic  propofd   quelque  voye  de  négo. 

J'C*  ciacion,  en  confcquence  de  laquelle  Antoine 

'^^°*  Texcïractoit  paflié  à  la  Porte,  où  il  fut  admis 

TiiM  Rei. 


b'Ataïdi 


à  l'audience  du  Grand-Seigneur  ,  qui  ctoic 
Don  loi  s  «lors  occupé  à  coudre  de  petits  bonnets.  Tcxcï- 
ra  débuta  mal,  en  difant  •>  que  le  Bûcha  de 
>*  la  Baçore  avoit  témoigné  au  Viceroi  des  In. 
»  des ,  que  fa  HautefTe  (ouhaitoit  la  Paix.  <«  So« 
liman  (ans  interrompre  (bn  travail ,  lui  répon- 
dit froidement  :  »  Je  ne  demande  la  paix  à 
«>  pcrfonne  :  mais  (i  le  Roi  de  Portugal  la  veut, 
w  qu'il  m'enMoye  un  Ambaifadeur  choifl  par- 
«  ^  *•  mi  les  principaux  Seigneurs  de  fa  Cour,  6c 
>'  alors  je  pourrai  l'entendre ,  ôc  verrai  ce  que 
*>j  aurai  à  lui  répondre.  <•  Depuis  ce  tems  là, 
le  Grand^Seigneur  n'avoit  fait  aucun  mouve- 
ment.  Au  contraire,  par  des  avis  que  le  Vice- 
roi  Don  Louis  avoit  reçus  d'Alep ,  de  Jerufa- 
lem  Ôc  du  Caire ,  il  fçavoic  que  la  Porte  avoit 
rétiré  une  partie  des  troupes  qu'elle  avoit  dans 
l'Arabie  ôc  vers  la  Perfe  :  Que  du  côté  de  la 
mer  Rouge  tout  étoit  fort  tranquille ,  &  que 
Soliman  étoit  uniquement  occupé  du  projet 
qu'il  avoit  formé  d'enlever  Tlfle  de  Chypre  aux 
Vénitiens-,  Qu'ainfi ,  comme  d'ailleurs  la  Porte 
n'avoit  jamais  fait  de  grands  efforts  du  côté  des 
Indes ,  il  étoit  à  préiumer  que  Ci  le  Grand-Sei. 
gneur  entroit  dans  la  ligue  ,  ce  n'étoïc  que 
par  une  politique  raânée  pour  occuper  les 
Portugais ,  afin  qu  il  ne  tournaffcnt  pas  leurs 
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armes  du  côté  d' Adcn  ôc  de  la  Baçorc ,  où  ils   a  n  m.  «le 
auroienc  pu  lui  enlever  aifcmenc  des  conque-      ^'  ^' 
ces  nouvelles  6c  mal  adurcci.  ''^°' 

Don  Louis  raifonnoic  jude  fur  les  notices  tÛhv^o'^' 
qu'il  avoir.  Il  croie  néanmoins  mal  informé,  dom  looh 
Car  en  effet  le  Grand-Seicncur  avoit  fait  ar-  itltT 


■Seig 


mer  vingt- cinq  galères  à  Suez,  dont  quinze 
étoient  en  faveur  de  l'Idalcan  &  de  Nizama- 
luc  ,  les  dix  autres  pour  le  Roi  d'Achcn.  Mais 
la  Providence   permic  que  ces  galères  étant 
parties  de  Suez  ,  &  allées  à  Moca ,  la  divifion 
le  mît  entre  les  Turcs  6c  les  Arabes ,  qui  tuè- 
rent   neuf  cens  des   premiers.    Depuis  ,   le^^ 
Grand.Seigncur  ayant  perdu  la  fameufc  ba- 
taille de  Lepante ,  le  befoin  qu'il  eut  de  réfai- 
re fa  Marine ,  l'obligea  à  rappeller  les  Officiers 
de  CCS  vingt-cinq  galères ,  aont  la  plupart  a- 
voicnt  péri  avec  leurs  troupes ,  6c  l'autre  partie 
s'écoit  jettéc  dans  les  terres  de  l'Empereur  d'£. 
thiopie.    Ainfi  aucune  de  ces  galères  ne  put 
fervir  pour  la  fin  à  laquelle  elles  croient  def. 
tinées ,  6c  il  parut  que  Dieu  voulut  alors  fau- 
ver  les  Indes  du  plus  grand  péril  où  elles  puf- 
fent  être. 

Enfin  l'Idalcan  ayant  mis  tout  en  état  pour 
l'exécution  de  Tes  projets ,  rompit  ce  grand 
fecret  dans  un  grand  Confeil  de  guerre ,  qu'il 
tint  à  Vifapour.  Il  y  expofa  tous  fes  motifs 
avec  beaucoup  d'Energie,  &  fit  fentiravec 
éloquence,  »>  ianéccflité  qu'il  y  avoit  de  dé- 
.  KKkk  ij      ' 
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*•  rruire  une  Nation  impcrtcuic ,  qui  porroic 

»  fa  domination  jufqucs  à  tyrannifer  les  amci, 

**  ôc  forcer  les  confcicnccs.  «  Bien  que  dan»  ce 

tiimroi.    Confeil,  il  y  eût  pIuHcurs  Grands  qui  fuffent 

Don  louu  d  un  fcntiment  oppo(c^ ,  pcrfonncnoiàcepcn. 

Viclâoî.'     ^^^^  ^*  contredire  que  le  feul  Norican.  C  é- 

Koit  le  Seigneur  le  plus  accrédite  de  Ion  Koyau- 

me,  ôc  le  Général  de  (es  armées.  11  le  Ht  par 

•      des  raifons  trcs-folides,  &  avec  cette  liberté 

que  lui  donnoient,  &  Ton  rang,  6c  (on  âge.  L'I. 

dalcan  lécouta  (ims  fe  formalifer ,  mais  fans 

changer  pour  cela  de  fentiment.  Et  comme  le  .. 

^fentiment  d^  Prince  e(l  ordinairement  celui 

'    de  fcs  flatteurs,  &  du  grand  nombre,  il  n'cd 

pas  furprenanc  qu'il  prévalût.    Nizamaluc  de 

ion  côté  fit  la  même  cho(è  dans  Ton  Confeil , 

êc  ces  deux  Princes  pour  lors  mirent  leurs 

troupes  en  mouvement. 

Ils  s'attendoient  (î  bien  à  l'heureux  fuccésde 
leur  entreprife ,  qu'outre  le  partage  des  terres 
qu'ils  avoient  fait  entre  eux,  f'Idalcan  en  parti- 
culier  avoit  outre  cela  difpofé  des  charges ,  des 
terres,  des  mai(bns  de  Goa,  &  dediné  à  Tes  prin- 
cipaux Officiers  les  femmes  Portueai(ès  qui 
étoient  en  quelque  réputation  de  beauté.  La 
galanterie  de  leurs  prétendants  ne  le  leur  lai  (Ta 
pas  ignorer ,  ôc  ces  femmes  fentirent  leur 
vanité  tellement  flattée ,  que  dans  la  (utte  oa 
les  vît  aller  ôc  venir,  pour  obferver  de  loin  les 
combats,&  écre  témoins  delà  bravoure  de  leurs 
champions» 
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L'cfprtc  du  Viccroinacurellcmcnc  vif  &  ac- 
tif, ne  sVcoic  guéres  repofë  |u{quei.U.  Le 
poids  d'une  guerre  aufli  générale,  Ôc  où  il 
devoir  écre  accaqué  de  routes  parcs ,  lui  don- 
noir  inrérieuremenc  affez  d'inquiétude ,  qu'il  don  lotu 
fçavoit  par^aicement  réprimer  au  dehors.  Il  n'a-  ' 
voit  encore  pris  que  des  mefures  vagues.  Mais 
des  qu'il  fut  informé  des  dernières  rciolutions 
des  Princes  alliés,il  remplit  alors  tous  lespodes, 
félon  le  projet  qu'il  en  avoit  formé. 

L'Ifle  de  Goa ,  ainfi  que  je  l'ai  dit,  n  e(l  ré- 
parée de  la  terre  ferme  que  par  un  afTcz  pe- 
tit détroit,  que  forme  la  rivière  de  Pangin,^ 
avant  que  de  fe  rendre  à  fcs  deux  embouchu- 
res ^  qui  font  disantes  de  deux  lieues  Tune  de 
l'autre,  Nord  &Sud.  Le  Ut  delà  rivière  dans 
ce  canron  ell  (emé  de  petites  Ifles.  En  quel- 
ques endroits  il  e(l  afTez  large ,  &  a  prefque 
une  demie  lieuë  ;  En  d'autres  il  eft  un  peu  plus 
érroit.  Comme  le  fonds  en  eft  extrêmement 
vafeux ,  l'accès  de  l'ifle  eft  afTez  défendu  par 
là  même ,  excepté  en  quelques  pafTagcs  plus 
euéables ,  fur- tout  à  marée  baiie  ,  &  qu'on 
etoit  obligé  de  fortifier  en  tems  de  guerre. 
Dans  ta  longueur  ou  circuit  de  trois  Heuës  6c 
demi ,  à  commencer  depuis  le  pas  de  Gonda- 
lin ,  appelle  autrement  le  pas  lec ,  jufques  à 
celui  d  Agacin,  il  y  en  avoit  dix-neuf  à  pour* 
voir ,  dont  Benaflarin ,  qui  étoit  au  centre  , 
ctoit  le  plus  confîderable. 
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gais ,  qu'il  avoit  de  troupes  réglées,  (bus  divers 
chefs ,  à  qui  il  proportionna  le  monde  &  lar. 
ÏuÏro'i?'"  tillcrie  félon  le befoin  & limportancc du  pof- 
Don  louli  ^^'  Dans  les  autres  endroits  moins  périlleux , 
vfciao"     *^  ^^  contenta  de  laiiTer  du  monde  pour  allu- 
mer des  feux,  &  faire  des  fignaux,  à  quoi 
Jean  de  Sofa ,  qui  commandoit  cinquante  che. 
^     vaux,  pour  accourir,  ou  le  befjin  feroitplus 
reffant ,  avoit  ordre  de  veiller.  Le  Canal  de 
a  rivière  étoit  gardé  pareillement  par  vingt- 
fix  batimens  ^e  différente  grandeur,  bien  pour- 
vus de  monde  &  d'artillerie ,  fous  le  corn, 
mandement  de  Don  George  de  Mcnefes  Ba- 
roche.    Et  parce  que  le  Viceroi  s'étoit  mis 
dans  la  tête  de  ne  perdre  aucun  pofle ,  pas 
même  dans  les  terres  fermes  de  Goa    qui 
étoient  le  plus  expofées ,  il  renforça  les  garni- 
fons  de  Rachol ,  de  Norva,  &  du  fort  de  Bar- 
des. Pour  ce  qui  efl  de  la  Ville  laquelle  fe  trou- 
voit  moins  en  danger ,  il  en  laifTa  la  défenfe  au 
Clergé  féculier  ^  réguHer ,  compofé  de  trois 
cens  perfonnes ,  qui  avoient  fous  leurs  ordres 
quinze  cens  Chrétiens,  du  païs ,  fî  bien  que 
pendant  près  d'un  an  les  Prêtres  &  les  Reli- 
gieux eurent  en  main  le  glaive  fpirituel  6ç 
matériel ,  avec  lequel  ils  ne  firent  pourtant 
pas  grand  mal. 

Pendant  qu'on  étoit  dans  l'agitation  de  tous 
CCS  arrqLngemens,  les  troupes  de  lldalçan  ^ 
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celles  de  Nizamaluc  écoienc  en  marche.  Com- 
me ces  deux  Princes ,  quoique  alliés ,  étoienc 
en  défiance  perpétuelle  l'un  de  l'autre  ^  les 
chores  étoient  tellement  réglées  entre  eux , 
que  leurs  troupes  ne  dévoient  marcher  qu'à 
journées  égales ,  pour  commencer  en  même- 
tems.  Et  tous  les  jours  de  lun  à  l'autre  il  vo- 
loit  des  couriers,  qui  étant  témoins  ocuk'.^s 
du  progrès  de  la  marche  des  armées,  leur     ' 
étoient  des  garands  fûrs  de  leur  fidélité  &  de 
leur  concert.  Le  Viceroi  ne  faifoit  que  de  fe 
loger  au  pas  fec  qu'il  avoir  entrepris  de  défen- 
dre ,  quand  il  apprit  que  l'avant-garde  de  ïl^ 
dalcan  arrivoit  a  Fonda.   Il  y  eut  même  alors 
un  jeune  favori  de  l'Idalcan  ,  qui  s'étant  avan- 
cé avec  cinq  ou  fix  avanturiers  jufques  à  la 
rivière  de  Goa,  y  décocha  quelques  flèches 
en  l'air ,  ce  qui  étoit  déclarer  la  guerre  :  mais 
cette  adion  déplut  fi  fort  à lldalcan ,  qu'il  le 
fît  mettre  aux  arrêts  &  punir  févérement.  En-    ^ 
fin  le  i8.  Décembre  Norican  vint  fe  loger  de- 
vant le  pafTage  de  Benaflarin ,  où  il  fit  drefler 
les  tentes  de  l'Idalcan  ,   qui  avoir  choifî  là 
fon  quartier.   Il  ne  s  y  rendit  pourtant  que 
huit  jours  après ,  s'étant  arrêté  a  trois  lieues 
de  là,  fur  la  croupe  des  montagnes  de  Gâte,      < 
d'où  il  vit  défiler  &  loger  toutes  fes  troupes,  ^ 
avant  que  de  defcendre  lui-même.  Farratecan,     * 
qui  conduifoit  lavant-garde  de  Nizamaluc,       « 
s  avança  dans  le  même-tems  vers  Chaiil ,  où 
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>t,s.éç  ïc  Prince  (c  rendit  auflî  quelques  jours  après  ^ 
j.c.      vers  le  fîxiéme  de  Janvier  1571. 
lllu         ^^*  armées  de  ces  deux  Souverains  écoienc 
Don  seba    formidablcs  pour  leur  nombre  &  leur  appareil. 
TitNRot     Celle  de  ridalcan  écoic  de  cent  mille  combat- 
Don  Loeii  tans,  dont  il  y  avoit  trente-cinq  mille  che- 
VicVroj'     vaux.  La  multitude  des  vivandiers  &  gens  de 
fervice  étoit  infinie.  1 1  avoit  outre  cela  deux  mil- 
le cent  quarante  Eléphants  de  guerre ,  &  trois 
cens  cinquante  pièces  de  canon.    Son  camp 
avoir  l'air  d'une  Ville  opulente ^  ou  rien  ne 
manquoit  pour  la  beauté  ôc  les  délices.  Mais 
ce  qui  fit  quelque  impreflion  fur  les  efprits 
des  gens  timides,  ce  fut  une  tente  particu^ 
liere  toute  ouverte ,  &  qui  n'a  que  le  couron- 
nement.  Ceft  parmi  les  Indiens  ,  une   dé- 
claration  qu'on  veut  périr  ou  venir  à  bouc 
du  deffein  qu'on  s'efl  propofé  en  déclarant  la 
guerre.  L'armée  de  Nizamaluc  n'étoit  guéres 
,^    moins  nombreufe  que  celle  de  l'Idalcan.   Il 
avoit  audi  cent  mille  hommes  d'Infanterie , 
trente-quatre    mille  chevaux  ,  dix  fept  mil- 
le fourageurs ,  quatre  mille  fondeurs  ,^  forge- 
rons ou  autres  eipeces  d'artifans  de  toutes  for- 
tes de  Nations  étrange^  wS ,  trois  cens  foixantç 
éléphants,  une  prodigieufe  quantité  de  buf^ 
iles  &  de  boeufs  pour  les  charrois  ^  avec  une 
formidable  artillerie,  dans  laquelle  il  y  a^ 
voit  quarante  pièces  d'une  grandeur  déme- 
/iirée ,  &  qui  étpient  toutes  deïîgnées  p^r  deç 
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noms  capables  d'infpirer  la  frayeur.  ann.  de 

Chaiil  n'e'roic  qu'une  miferable  bicoque.  La  J-^' 
fortereflc  ne  méritoic  pas  ce  nom,  c'écoic  plu-  '^^'' 
tôt  une  factorerie.  La  peuplade  n'avoir  ni  fof-  °°**  '"*'" 


TiiN  Roi. 


IGEROI. 


fés  ni  remparts.  Nizamaluc  difoit  lui-même  donLouis 
de  cette  place ,  que  c'étoit  une  étable  de  bêtes.  °'J^'^*"*" 
Il  ell:  vrai  que  Farratecan  lui  répondit  que  cette 
étable  étoit  pleine  de  Lyons  :  mais  fans  doute 
qu'il  ne  prétendoit  pas  parler  des  Portugais 
qui  y  étoient  habitués ,  &  qui  y  étoient  nés. 
Ce  n'étoient  proprement  que  des  marchands 
avilis  par  la  longue  paix ,  dont  ils  avoient 
joui  pendant  le  long  règne  du  Nizamaluc, 
qui  leur  avoir  permis  de  s'y  établir.  Ils  n'a. 
voient  vu  la  guerre  que  de  loin,  &  avoient 
vécu  dans  le  lein  d'une  longue  profpérité,  à 
lombre  des  Lauriers  que  leur  Nation  cueil- 
loit  ailleurs.  Ils  ne  pouvoient  fe  perfuader  la 
guerre,  parce  qu'ils  ne  la  vouloient  pas,  ôc 
Mafcaregnas  eut  bien  de  la  peine  à  détermi- 
ner ces  vils  commerçants  à  (oufFrir  qu'on  les 
mît  en  état  de  défenfe.  Comme  il  falloit  cou- 
per leurs  jardins ,  &  faigner  un  peu  leurs  bourJ 
ces  5  ils  ne  vouloient  pas  envifager  le  mal  dont 
ils  étoient  menacés ,  ni  permettre  qu'on  le 
prévint  par  les  remèdes  nécefTaires.  Le  GéneJ 
rai  cependant  ufa  de  fon  autorité.  On  réfblut 
de  dérendre  tout ,  même  les  maifons  qui  é- 
toicnt  hors  de  la  peuplade  ,  &  chacun  des  Of- 
ficiers commandés  pour  les  différents  polies  ^ 
Tome  II.  Lh\\ 
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A  N  N.  de  travailla  à  s'y  fortifier  par  des  murs  de  gazon-; 
^'^'  &  d'autres  retranchemens  de  terre  faits  à  la 
'"•■     hâte. 

Don  StiAB-         r\\     V        '     '      i  •  1  J 

TIEN  Roi.  Dos  I  arrivée  des  enneiris ,  il  y  eut  de  tous 
donLoois  les  côtés  quelques  petites  a(Slions,  ou  l'unôc 
*  l'autre  parfci  eut  tantôt  de  l'avantage  &  tantôt 

du  défavatitage.  Le  Viceroi  eût  bien  fouhaité 
center  quelque  grande  adion  ,  mais  tout  le 
Confeil  lui  ayant  été  contraire,  il  fut  obligé  de 
'  contenir  fon  zcie.  Voyant  néanmoins  que  les 
^  ennemis  vouloient  faire  leur  prii.  .^al  effort  du 
côté  du  pas  de  Benaflarin ,  il  changea  de  pofle 
é  &  y  prit  Ton  quartier ,  en  faifant  la  politeffe 
à  celui  qui  y  commandoit ,  de  ne  pas  lui  ôter 
^  le  commandement.  Norican  drefla  Tes  batte- 
ries,  ce  que  firent  pareillement  tous  les  autres 
Généraux  dans  leurs  quartiers.  Farratecan  ar^ 
rivé  à'  Chaiil  parut  avoir  plus  d'adlivité ,  vou- 
lant prévenir  l'arrivée  de  Nizamaluc  ,  afin  d'à» 
(||     voir  la  gloire  d'avoir  remporté  quelque  avan- 
tage qui  lui  fût  perfonnel.    11  s'avança  donc 
dans  le  terrain  qui  féparoit  la  Ville  des  Mau- 
,  res   d'avec   celle  des  Portugais  ,  d'une   pe- 
tite portée  de  canon.   Les  bois  de  Palmiers 
qui  y  étoient ,  favoriferent  fa  marche.  Il  prit 
quelques  dehors^  s'établit  dans  la  maifon  du 
Vicaire ,  fe  rendit  maître  d'un  petit  hermitage 
f      qu'on  appelloit  de  la  Mère  de  Dieu ,  &  de  la 
*        hauteur  qui  dominoit  la  mer ,  ou  les  Portu- 
gais ôc  Nizamaluc  avoi^nt  voulu  bâtir  une 
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forccrefTe  du  cems  de  François  Barecco.  Enfin  Ann.  de 
il  tira  des  lignes  pour  mettre  fon  camp  à  cou-     ^*  ^' 

yen.  DoH^si'.Ai. 

Dans  cette  fituation  deschofes,  Mafcareg-  rriN  rÔiV 

nas  dépêcha  au  Viceroi  un  vieux  Religieux   don  louis 
Dominicain ,  dans  une  petite  courvette ,  pour  vi«iîô«* 
lui  faire  fe  rapport  exa<5l  de  ce  qui  (è  paflbic 
à  Chaiil.   L'arrivée  de  ce  bon  Religieux  mie    . 
tout  en  combuftion.  Car  au  lieu  de  penfer  aux 
moyens  de  ibûcenir  cette  place ,  tous  unani- 
mement  opinèrent  qu'il falloitl  abandonner,  • 
audi-bien  que  le  fort  de  Caranja  ,  qui  étoit 
fur  les  terres  du  Nizamaluc ,  ôc  les  forts  de 
Rachol ,  de  Norva  &  de  Bardes  ,  qui  e'toient 
fur  celles  de  l'Idalcan.   Le  Viceroi  bien  déter* 
miné  à  ne  point  changer  de  fentiment,  vou- 
lut en  avoir  les  avis  par  écrit ,  afin  de  pouvoir 
en  faire  de  jufles  reproches  à  leurs  auteurs 
après  les  évenemens.  ^  -    '    r^isip^^-  :>iT4  i;:>  b 

Cependant  il  envoya  à  la  Ville  un  exprès'  ^ 
pour  demander  à  l'Archevêque,  au  Chapitre , 
&  à  la  Chambre  de  Goa,  leurs  avis  touchant 
les  expédients  qu'il  y  avoit  à  prendre  dans  les 
conjon<5lures  préfentes ,  pour  fécourir  ChaiiL 
L*Aichevcque  &  les  Evêques  de  Cochin  &  de 
Malaca  qui  s'étoient  rendus  à  Goa  pour  un  Sy- 
node avant  la  déclaration  de  la  guerre,  opinè- 
rent, comme  avoicntfait  les  autrcs,fur  ce  qu'on 
ne  leur  demandoit  pas ,  &  ayant  perfifté  dans 
leur  opinion  en  un  Confeil  général  que  tint 
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le  Viceroi ,  Don  Louis  indigné ,  reprit  TAr* 
chevéque  avec  beaucoup  d aigreur,  lui  di. 
fane,  »  Monfieur,  j'en  fçais  autant  en  fait  do 
»  guerre ,  que  vous  en  pouvez  (çavoir  dans 
»  les  matières  Ecclefiailiques  :  il  ne  vous  con^ 
»  vient  pas  dopi  \er  fur  les  premières,  que 
»  vous  n'entendez  pas}  &  vous  devez  vous 
i>  contenter  de  bien  récommander  ces  affaires 
>>  à  Dieu  dans  vos  prières. 
.  Nonobftant  cela,  l'Archevêque  &  les  £c. 
clenadiqucs,  la  Chambre  de  Goa  &  ceux  de  ce 
parti  firent  une  délibération  à  part ,  dont  le  ré- 
iultat  fut  qu'ils  envoyeroient  une  proteflation 
au  Viceroi ,  par  laquelle  ils  le  rendoient  réf. 
ponfable  à  la  Cour  de  tout  ce  qui  pourroit  ar-< 
river  au  préjudice  de  l'Etat,  en  confequence 
de  fa  détermination ,  fi  contraire  au  fentiment 
commun.  Quoique  le  Viceroi  ne  laiflac  pas 
d'eu  être  inquiet,  il  n'en  tint  cependant  au. 
cun  compte ,  &  ayant  rafTemblé  un  Confeil 
particulier  d'environ  vingt  des  meilleures  te- 
tes ,  il  les  fît  tous  révenir  à  fon  avis ,  ôc  en. 
voya  le  plus  de  fecours  qu'il  put  à  Chaîil ,  en 
deux  galères  commandées  par  Don  Ëdoiiard 
de  Lima ,  &  Don  Fernand  Telles  de  Me- 
nefes. 

Chaiil  ne  fut  pas  la  feule  place  qui  donna 
deTinquietudr  au  Viceroi  dans  le  mêmexeras. 
Car  il  rut  informe  que  d'une  part  Nizamaliic 
uivo^pit  faire  des  cpurfes  vers  Damafi  &  Ba- 
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ïm ,  pour  tenir  ces  places  en  refped^,  &  em- 
pécher  les  décachemens  qu'elles  pourroienc 
Faire;  que  l'idalcan  de  l'autre  côte  avoir  en- 


çaïm ,  pour  tenir  ces  places  en  refped^,  &  em-  An  n.  de 

}  que  lldaican  de  1  autre  cote  avoir  en-       ^^'' 
voyc  treize  mille  hommes  à  la  Reine  de  Gar.  m!!  rÔ>V'' 
copa,  qui  toujours  inquiète  6c  ennemie  des   don  loui» 
Portugais ,  s'cntrctenoit  dans  l'efperance  de  y,^cwou 
fe  rétablir  dans  Onor.    L'idalcan  outre  cela 
avoit  (bllicitd  les  Rois  Canarins  à  revenir  fur 
la  fortereHc  de  Bsacalor ,  à  quoi  ils  ne  voulu- 
rent pas  entendre. 

Malgré  cela  ,  le  Viceroi  fe  tint  fi  fier ,  qu  U 
ne  fut  jamais  ébranlé  fur  fa  première  réfolu- 
cion.  Et  certainement  on  ne  fçauroit  trop  ad- 
mirer cette  fermeté  de  conduite.  Car  non  ' 
feulement  il  ne  diicontinua  pas  de  pourvoir  à 
toutes  les  places ,  mais  il  ne  voulut  jamais  en 
affoiblir  aucune  pour  fortifier  Goa.  Il  ne  cefTa 
point  d'entretenir  en  mer  fes  Rotes  comme  en 
pleine  paix  :  aufli  bien  celles  qui  croifbienc^ 
comme  celles  qui  étoienc  dellinées  pour  les  % 
convois  &C,  les  tranfports  des  marchandifes.  Il  fie 
fes  expéditions  ordinaires  pour  Malaca,  les 
Moluques ,  Ormus ,  le  détroit  de  la  Méque , 
le  Mozambique,  6c  Sofala.  Et  pour  rendre  le 
change  aux  ennemis ,  il  envoya  une  flotc  fur 
Dabul,  pour  leur  témoigner  qu'il  étoit  aufli 
en  état  de  faire  des  divcrfions  qu'eux.  Enfin  % 
des  remontrances  lui  ayant  été  faites ,  pour  ** 
l'obliger  à  retenir  les  VaiiTeaux  delà  cargai- 
fon,  pour  s'en  Icrvir  dans  le  befoin  préfent, 

LLU  iij 


t 


«t 


ik 


^> 


64^  COMQIJBSTBS  DBS  PoRTUGAXf  f 


J 


€^ 


A  N  N.  de  &  ie  contenter  d'en  envoyer  un  feul ,  pour 
J*  c.     informer  la  Cour  de  la  fîtuation  des  affaires , 
^^  '     il  fut  feul  encore  d'avis  contraire  fur  ce  point, 
riiN  Roi*."  nc  voulant  pas  que  le  Royaume  le  lencît  le 
Don  looii  moîns  du  mondc  des  nouveaux  troubles. 
Vieui^'         Le  Zamorin,  qui  entroit  en  tiers  dans  la  H. 
gue,  n'avoit  point  encore  paru  fur  les  rangs, 
&  loin  de  fe  mettre  en  campagne  en  même- 
tems  que  le«  autres ,  ce  fut  alors  qu'il  fît  jet« 
ter  des  proportions  de  paix ,  foit  que  ce  Prin< 
ce  fût  en  cnet  las  de  la  guerre  que  lui  faifoit 
Don  Diego  de  Menefes ,  qui  déioloit  toute  fa 
Côte ,  foit  qu'il  prétendît  couvrir  par  cette 
difUmulation  la  part  qu'il  avoit  dans  l'alliance 
commune,  &  travailler  plus  fûrement  aux  pro- 
jets qu'il  médicoit  :  foit  enfin  qu'il  efperât  gag- 
aier  quelque  cliofe  dans  l'embarras  où  devoir 
fe  trouver  le  Viceroi ,  avec  deux  ennemis  auf^ 
(1  puiffants  fur  les  bras.  Il  avoit  de'ja  fait  quel. 
fflfl    ques  démarches  par  le  moyen  du  Gouverneur 
de  Challe.  Le  Viceroi  mit  encore  cette  affaire 
en  délibération  dans  Ton  Confeil ,  mais  en  exi- 
eeant  le  fccret  de  chacun  fous  ferment.  Tous 
les  avis  généralement  y  furent  pour  la  paix , 
à  quelques  conditions  que  ce  put  être ,  pour- 
m^  vu  qu'on  pût  leur  donner  quelque  couleur 

^  honnêce,dans  l'efperance  de  pouvoir  en  revenir 

dans  la  fuite  en  de  meilleurs  tems.   Don  Louis, 
«         qui  n'eAimoit  la  paix  qu'autant  qu'elle  ôtbit 
*  lès  foup^ons  6c  les  dangers,  penfoit  d'une  ma- 
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Diere  toute  différente.  Mais  pour  ne  pas  con-   A  n  n.  tic 
trader  toujours  avec  un  Conleil  auHi  timide  »     ^'^^* 
il  fit  fembiant  de  Te  rendre  à  l'avis  commun.        ^^'^ 
£n  méme-tems  il  envoya  une  inlhudlion  fe-  tumrui.  ' 
crcte  au  Gouverneur  de  Challc ,  par  laquelle   don  lovi» 
il  lui  ordonnoît  de  faire  entendre  au  Zamorin  vmIm")»' 
que  le  Viceroi  n'étoit  pas  fi  prefTé  par   la 
guerre  qu'il  dtoit  obligé  de  fbûtenir,  qu'il  ne 
pût  continuer  à  la  lui  faire ,  &  que  jamais  il 
n  écouteroit  aucune  propofîtion  de  fa  part  » 
qu'il  ne  fe  condamnât  lui-même  à  .n'avoir  de 
à  ne  fouffrir  dans  Tes  ports  aucun  VaifTeait 
propre  à  faire  la  courfe  ^  condition  que  le  Za« 
morin  ne  devoit  certainement  point  admettre.! 
Audi  e(l-il  probable  que  l'envie  qu'il  témoig. 
noit  avoir  pour  la  paix ,  n  etoit  qu'une  pure 
feinte. 

Les  ennemis  ayant  drefTé  leurs  batteries  dans 
les  differens  quartiers  le  long  de  1  Ifle  de  Goa, 
faifoient  un  feu  terrible  (ur-tout  au  pas  de 
Benaflarin  ^  &  à  une  hauteur  voifîne  ou  com« 
mandoit  Soliman  Aga.  Le  Viceroi  faifoit  ré- 
parer habilement  pendant  la  nuit  les  domma- 
ges du  jour.  Mais  cela  n'cmpêchoit  pas  qu'à 
la  fin  l'effet  de  leur  canon  ne  devînt  lenfible, 
furtout  après  une  jettée  qu'ils  firent  dans  la  ri- 
vière avec  toutes  les  régies  de  l'art,  6c  qui 
les  mit  bien  plus  \  portée  de  nuire.  D'ailleurs 
leurs  décharges  étoient  trés-fréquentes ,  on 
en  peut  juger  par  le  nombre  de  boulets  qu'on* 
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A  N  M.  de  trouva  dans  le  logement  d' Alvarez  de  Mcndo. 
\\^i     2C»  o"  l'on  en  compta  plus  de  (ix  cens,  dont 

Dnn  Si       quelques-uns  avoientcinqà  (ix  pieds  de  cir- 

TiiN  Roi.    conférence. 
Don  Locii      Lc  fcu  dcs  Portucaîs  n'étoit  pas  ii  vif  :  A 

.Victioi.  peme  avoient.ils  trente  pièces  de  canon  dans 
leurs  batteries  de  terre  ,  mais  il  etoit  plus 
meurtrier.  Celui  de  leurs  Vaifleaux  failoit  en» 
core  un  bien  plus  grand  effet.  Car  comme  ils 
étoicnt  maîtres  de  la  rivicre,qu'ils  pouvoicnt ai- 
fément  approcher  ou  reculer^ilsne  manc|uoicnt 
pas  de  prendre  leurs  avantages.  Ces  Vaiffeaux 
leur  fervoicnt  outre  cela  inhnimcnt  pour  faite 
les  defcentes ,  6c  donner  des  attaques  impré- 
vues ,  dont  ils  ne  revenoicnt  jamais ,  (ans  avoir 
brûlé  quelque  peuplade,  ou  quelque  quar- 
tier ,  fans  laifTcr  un  nombre  confiderable  de 
morts  fur  la  plade,ô(:rans  conduire  beaucoup  de 
priibnnicrs.  Un  jour  ils  rapportèrent  un  fi  grand 
►  nombre  de  tétes,quc  le  Viceroi  en  envoya  a  Goa 
plein  deux  chariots  pour  foûtenir  les  habitans, 
parla  vue  de  ces  heureux  fruits  delà  guerre. 

Il  eut  néanmoins  dans  le  cours  de  cette 
guerre  ,  deux  échecs  aflez  fenfibles.  Don  Fer- 
nand  de  VafcGncellos  qu'il  woit  envoyé  à 
Dabul,  avec  quatre  galères  ôc  deux  fulles,  y 
avoir  brillé  deux  grands  navires  de  l'Idalcan , 
de  retour  de  la  Méque  avec  une  riche  charge. 
11  avoir  pareillement  mis  le  feu  à  d'autres  ba- 
liimens  ôc  à  quelques  peuplades.  Revenu  tour 

glorieux 
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glorieux  de  cette  expédition  avec  les  mêmes 
bacimens  ,  il  Ht  dcfcente  dans  le  quartier  d'An- 
gcfcan  luii  des  principaux  Généraux  de  l'ar- 
mée de  lUlalcan.  La  première  irruption  fut 
heureufe.&iii  irquée  par  la  mort  deceux  qui  cu- 
rent le  malheur  de  tomber  (ous  (es  mains  ;  mais 
les  ennemis  étan  revenus  (ur  lui  ôcfiirfesgens, 
&  les  ayant  trouvés  dans  un  dcfbrdre  >  qui  e(l 
I  rclque  toujours  l  effet  d'une  trop  grande  con- 
Hancc  ,  ils  les  menei-ent  hattans  a  leur  tour. 
Les  Portugais  fourcnant  mal  ce  choc ,  aban« 
donnèrent  Vafconcellos,  qu  fc  fit  tuer  en  bra- 
ve homme  accable  par  le  no  bre.  Qiiarantc 
des  (iens  c  urent  le  même  fort ,  &  leurs  têtes 
furent  portées  a  1  Idalcan. 

Don  Fernand  étoit  fils  de  Don  Louis  Fer- 
nandés  de  Vaiconcellos  connu  par  une  for- 
tune conflammcnt  déclarée  contré  lui  fur 
mer,  &  qui  à  peu  près  dans  ce  même  tems , 
commandant  une  Flote  pour  le  Brédl ,  fut  at- 
taqué  par  les  Corfaircs  François  qui  lui  pri- 
;en;  deux  de  fes  VaifTcaux  ,  où  éioient  qua- 
rante lefuites  fous  la  conduite  du  Père  Ignace 
d  Azcvedo,  fur  lefquels  ces  Corfaires  Calvi- 
niftes  s'acharnèrent  avec  toute  la  haine  qu'in- 
(pire  l'hércfic  à  l'égard  de  ceux  qui  la  com« 
battent.  Don  Louis  étant  arrivé  jufques  à  la 
vue  du  Bréfîl,  en  fut  rechalTé  par  le  gros  tems , 
obligé  de  gagner  faint  Dominguc  ,  d'où  il 
vint  aborder  aux  Terceres  avec  un  feul  Vait 
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A  N  N.  de  feau  tout  délabré.  Là  ayant  appris  la  crifte 

J'  ^'     nouvelle  de  la  more  de  ion  fils  Don  Fernand , 

Il  Ce  rembarqua  pour  le  Portugal  fur  un  au. 

TUN  Roi.'  tre  VailTeaUi  mais  étant  retombé  dans  les  eaux 
Don  Locn  de  quel<]ues  autres  Corfàires  Calviniftes ,  il 

YK»ôr  C\xt  tué  après  avoir  fait  toute  la  réfiftance 
qu'on  pouvoit  attendre  d'un  homme  ,  qui 
ayant  perdu  ce  qu  il  avoir  de  plus  cher  au 
monde ,  ne  cherchoit  qu'à  mourir.  La  mort 
i  ^  de  Don  Fernand  toucha  le  Viceroi ,  qui  donna 
audi.tôt  ordre  à  Don  George  de  Menefes  d'al- 
ler brûler  fafufte ,  laquelle  étoit  échouée ,  afin 
que  les  ennemis  ne  puiTent  pas  s'en  prévaloir -, 
ce  que  Menefes  fît  à  la  vue  des  ennemis  même} 
après  en  avoir  retiré  tout  le  canon. 

La  fuite  honteufe  de  deux  cens  Portugais, 
qui  dans  une  aâion  tournèrent  honteufement 
le  dos ,  (ans  que  leurs  Capitaines  &  le  Viccrot 
lui-même  puffent  les  arrêter,  caufa  à  D.  Louis 
d'Ataïde  une  nouvelle  mortification  y  dont  il 
n'eut  pas  moins  de  peine.  Conftamment  néan« 
moins  il  eut  de  quoi  fe  confoler.  Les  tiens 
avoient  fur  les  ennemis  des  avantages  bien 
plus  fréquents  &  plus  confiderables.  Ilsétoient 
même  {î  acharnés  pour  ces  fortes  d'excurfions, 
que  la  hardieffe  qu'elle  leur  infpiroit ,  dégé. 
nera  en  une  efpece  de  défobéïffance  générale , 
trop  contraire  aux  loix  de  la  difcipline  militaire 
pour  être  plus  long.tems  foufFerte.  Don  Louis 
,  h&  défendit  fous  peine  de  mort  ,mais  afin  de 
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n*avoir  pai  à  en  venir  à  l'exécution  fur  les  Hens,  a  m  n.  de 
&  afin  de  les  retenir  en  même  tems  par  des     ^'^^' 
exemples  de  terreur,  il  ufa  de  ce  ftratagéme.  ^^^  ^^^^ 
Il .  faifoit   pendre  lècretement  les  Maures  tun  roV.** 
blancs,  qui  avoi  entêté  pris  dans  les  excurfions,  don  louu 
ôc  les  faifoit  envelopper  dans  des  draps  rom-  y,ciROL 
us,  par  où  l'on  pouvoir  voir  la  blancneur  de 
eur  chair ,  Ôc  leur  faifoit  attacher  fur  la  potcri- 
ne  un  cartel  contenant  la  caufe  de  leur  fup- 
plice, comme  ft  c'eut  été  autant  de  Portugais 
pendus,  pour  avoir  été  en  maraude ,&  défo- 
oéi  aux  ordres }  ce  qui  lui  réuflît  parfaitement 
bien.  '' 

Norican  avoir  perfuadé  à  ridalcan  qu'il  n'é- 
toit  pas  de  fa  dignité  de  pafler  dans  l'ifle  fur  les 
pontons  ou  bateaux  qu'il  avoit  fait  porter  à 
ce  delfein  \  qu'il  étoit  bien  plus  de  fa  gran- 
deur de  faire  combler  le  lit  de  la  rivière  pour 
y  entrer  enfuite  de  plein  pied.  Il  étoit  ve-  ^ 

nu  à  bout  de  combler  le  paffage  qui  étoit  * 
devant  l'ifle  de  Jean  Lopez  ,  6c  il  avoit 
beaucoup  avancé  l'ouvrage  à  force  de  terre  6c 
de  fafcines  devant  le  Fort  de  Benaftarin.  VU 
dalcan  avoit  donné  dans  cette  idée  ^  6c  avoit 
témoigné  un  grand  deHr  d'avoir  pour  cette 
journée  un  très. beau  cheval  Arabe  ,  dont  le 
Roi  d  Ormus  avoit  fait  préfent  au  Viceroi. 
Don  Louis  ayant  fçu  fon  inclination ,  le  lui 
envoya  en  préfent  avec  un  compliment  fore 
honnête ,  après  avoir  néanmoins  confulté  les 
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Cafuiftes, pour  fçavoir  (i  ce  ne  feroit  pas  encou- 
rir les  cenuires  portées  par  les  Bulles ,  qui  dé. 
fendent  de  communiquer  des  armes  ou  autres 
chofes  fèmblables  aux  ennemis  de  la  Religion. 
Le  cheval  pailà  en  une  beaucoup  meilleure  écu- 
rie ^  il  étoit  fervi  en  vaifTelle  d'areent,  couchoit 
fur  le  velours ,  &  fur  les  plus  belles  étoffes  des 
Indes.  Les  confitures ,  les  eaux  rofes  &  fucrées 
aHàiionnoient  fa  boifTon  &  fa  nourriture  \  mais 
fa  bonne  fortune  ne  fut  pas  longue,  car  quel, 
ques  jours  après  il  fut  emporté  d'un  coup  de  ca- 
non.  Les  boulets  &  les  balles  faiioient  le  même 
traitement  aux  hommes  des  deux  côtés ,  &  en 
enlevoient  lorfqu'ils  s'y  attendoient  le  moins. 
Il  y  eut  audi  beaucoup  de  gens  frappés  fans 
danger  de  balles  amorties ,  &  le  Viceroi  fut 
bleile  deux  fois  lui-même  de  cette  manière. 

L'idalcan  avoit  fes  correfpondances  dans 
rifle ,  &  comme  les  pafFages  en  étoient  exac- 
tement gardés,  quand  fes  efpions  ne  pouvoient 
palfer  jufques  à  lui ,  ils  faifoient  des  Agnaux 
par  des  feux  dans  des  endroits  dont  ils  étoient 
convenus.  Le  Viceroi  étoit  encore  mieux  fer. 
vi.  Il  y  avoit  quelques  Portugais  renégats  en 
faveur  dans  le  camp  ennemi ,  qui  ne  lui  laif. 
foient  rien  ignorer.  La  plupart  des  Généraux 
de  l'idalcan  avoient  eu  de  grandes  relations 
avec  les  Portugais ,  &  maigre  la  guerre  ils  en- 
tretinrent toujours  un  commerce  de  politeflè^ 
&  plufîeurs  de  confidence  fecrete.  Il  y  en  eue 


\ 


DANS  LE  NOUVEAU  MONDE.  LiV.  XIV.  647 

même  'qui  portèrent  U  chofe  fl  loin  ,  &  qui  A  m  n.  de 
fe  confioient  (î  bien  dans  les  Portugais,  qu  ils     J'^^^ 
avoient  réglé  avec  le  Viceroi  les  (ignaux,  les  ^^^  $„a,.. 
habits,  &ïes  armes  qu'ils  dévoient  porter  en  tunroi. 
cas  d adbion , afin  de  pouvoir  être  reconnus  &   poNioits 
épargnés.  Enfin  le  Viceroi  parvint  à  gagner  yMMu 
répou(è  favorite  de  l'Idalcan  par  le  moyen 
d'un  oncle  &  de  quelques  renégats  Portugais 
qu'elle  ne  haïflbit  pas.  Par-là  il  fçavoit  tous  les 
fccrets  de  ce  Prince ,  qui  ne  pouvoit  rien  ca- 
cher à  cette  femme.  L'inclination  qu'il  avoic 
pour  elle ,  avoit  été  fortement    accrue    par 
un  enfant  qu'elle  mit  au  monde  dans  le  camp 
même  ,  6c  comme  c'étoit  le  premier  qu'eut 
ce  Prince ,  elle  lui  en  devint  beaucoup  plus 
chère.  Il  eft  vrai  que  Ton  époufe  principale 
qui  étoit  fœur  de  Nizamaluc ,  le  priva  bien-tôc 
de  cet  enfant  qu'elle  fît  empoifonner ;  mais  cet-  ^ 

te  perte  ne  diminua  point  TaiFedion  de  l'Idalcan  •# 

pour  la  mère  ^  il  augmenta  au  contraire  fès  hon-  ^" 
neurs ,  6c  lui  fortifia  fa  garde ,  de  peur  que  la 
jaloufîe  de  la  principale  époufe  ne  lui  devînt 
aufli  funefle  qii  à  (on  fils. 

On  fouhaitoit  la  paix  dans  les  deux  camps^ 
mais  plus  encore  dans  le  camp  ennemi.  Per- 
fbnne  cependant  ne  vouloit  faire  les  premiè- 
res démarches.  Le  Viceroi  ménagea  fi  bien  les  ^ 
chofes  par  fes  intrigues ,  que  lans  que  per- 
fbnne  parût  la  demander  ,  l'Idalcan  donna  dev 
pleins  pouvoirs  pour  en  traiter.  Ses  propoti-  - 
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A  N  N.  dt  tions  néanmoins  furent  (î  exorbitantes ,  qu'il   ' 

^'  ^'     parue  que  dans  le  fond  lui  perfonnellement 

D  M  Si  ai-  ^^  ^^  vouloit  pas.  Nizamaluc  fut  averti  d'à. 

Tiiif  Rei.    bord  de  la  négociation  par  fa  foeur ,  époufe 

Don  Lovii  de  ridalcan,&  cela  fuffit  pour  jerter  cePrin- 

VicIro^'     ce  dans  la  défiance ,  quoiqu'il  dût  fe  remettre 

de  Tes  foupçons  par  la  nature  même  des  pro. 

positions. 

Les  vues  du  Viceroi  ne  lui  réiîfliiTant  point 
de  ce  côté.là,il  noiia  une  autre  intrigue ,  fur 
laquelle  il  fut  moins  fcrupuleux  ,  qu'il  ne  l'a- 
voit  été  fur  l'article  du  icheval.  L'intrigue 
avoir  pour  but  de  faire  aifaflîner  l'idalcan  :  s'il 
avoir  confiilté  fur  cela  les  Cafuiftes  ,  &  s'il 
fuivit  leurs  décifîons ,  on  peut  dire  qu'ils  n'é- 
toicnt  pas  beaucoup  fcrupuleux  les  uns  de  le» 
autres. 

Norican  éroit  mécontent  ,  fes  envieux  ne 
cefibient  de  travailler  à  le  mettre  mal  dans 
l'efprit  du  Prince  ,  ôc  les  chofes  en  écoienc 
venues  à  un  point,  que  Norican  tranquille  dans 
ion  quartier  ne  paroifToit  point  chez  I  Idalcan, 
&avoit  fait  ceilerle  feu  de  fes  batteries  &  les 
autres  travaux.  Le  Viceroi,  qui  n'ignoroit  rien> 
fit  propofer  à  Norican  de  penfer  à  mettre 
ion  fils  Enermaluc  à  la  place  du  Tiran,  qu'il 
lui  aideroit  de  toutes  fes  forces ,  &  lui  feroir 
cpoufer  une  fille  de  Meale  pour  colorer  foii 
^furpation.  Norican  reçut  la  propofîtion  d'a^ 
tord  avec  horreur  ^  mais  fes  mécontentement 
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croifTanc ,  il  y  prêta  1  oreille.  L'intrigue  fe  noiia;  Anh.  J« 
la  plupart  des  Officiers  de  Norican  y  entroient.     /'  ^/ 
Un  Brachmane  qui  avoitla  principale  confîan-  ^    , 
ce  de  lldalcanen  etou  comme  1  entrcmeteur^  tunKuk 
mais  craienant  que  la  conjuration  ne  vint  à  don  Lont 
éclater ,  iilui  en  découvrit  une  partie.  Il  lui  en  viciMr 
dit  alTez  pour  faire  arrêter  Norican.  Ses  créa- 
cures  en  prirent  d'abord  violemment  l'allar^ 
me.  Voyant    pourtant  que  cela  n'avoit  pas 
d'autres  fuites,  ils  fe  tranquilli(èrent,ne  croyanc 
pas  être    découverts.  Cela  fuffit   néanmoins 
pour  faire  avorter  le  projet. 

Le  fîége  de  Chaiil  depuis  l'arrivée  du  Ni- 
zamaluc  procedoit  avec  aflez  de  lenteur  mal- 
gré cette  multitude  effroyable  d'ennemis.  Il 
y  eut  de  la  bravoure  &  de  la  lâcheté  de  part  6c 
d'autre.  Des  combats  particuliers ,  où  les  Mau^ 
res  eurent  du  défavantage  en  ce  qu'ils  y  per« 
dirent  la  vie  ;  mais  les  tenants  Portugais  y 
perdirent  l'honneur ,  en  ce  qu'il  y  eut  de  la  fur-  i>^ 
percherie  &  de  l'inégalité  dans  le  combat.  Il 
y  eut  de  fréquentes  iorties  &  de  fréquentes  at.«, 
taques  trop  peu  confîderables  pour  être  rapport 
tées  dans  le  détail.  Don  Enrique  de  Betan«; 
court ,  Nugno  Velho  Peréïra  ,  Alexandre  de 
Sofa  &  d'autres  s'y  fignalerent.  Don  François 
Mafcaregnas  qui  avoit  le  commandement  gé-^ 
néral,  &  Louis  Freyre  d'Andrade  qui  étoic 
Gouverneur  de  la  ForterelTe ,  n'acquirent  pa^ 
moins  de  gloire  y  &  eurent  également  à  com-^ 
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A  N  N.  de  baccre  contre  la  férocité  des  ennemis  ,  l'im- 
^'  ^'     prudente  valeur  de  la  NoblcfTe  Portugaise ,  le 
'^  '     peu  de  fubordination  des  troupes, la  lâcheté 
TiiN  RoV*'  àc  les  murmures  des  habitans. 
Don  louis      Nizamaluc  attendoit  avec    impatience  la 
viVnoî.'     ^^o^c  qu'il  avoit  demandée  au  Zamorin.  Il 
avoit  foUicité  en  particulier  plufieurs  Corfai- 
'    res  du  Malabar,  &  dans  l'incertitude ,  s'ils  pour* 
roient  venir ,  il  avoit  fait  faire  quantité  de 
petits  bateaux  à  Danda  lune  de  Tes  places.  Le 
delTein  de  ce  Prince  étoit  aflcz  bien  concerté. 
Il  vouloit  amufer  les  Portugais  par  un  attaque 
'  .   fur  mer ,  tandis  qu'il  feroit  un  effort  général 
du  côté  de  la  terre  avec  toutes  Tes  troupes. 
Quelque  bonne  volonté  qu'eût  le  Zamorin  , 
il  n'étoit  gueres  en  état  de  fatisfaire  à  l'atten- 
te  de  Tes  alliés  par  la  vigilance  de  Diego 
de  Mcnefes  qui  tenoit  tous  les  ports  fermés  , 
'    6c  lui  caufoit  de  grands  dommages.  Il  vint 
à  bout  néanmoins  de  faire  fortir  deux  Flotes 
en  mer,  lefquelles  échappèrent  au  Général  Por< 
tugais.  '  V 

L'une  compofée  de  vingt.deux  paraos,  vint 
aborder  à  Chaiil  pendant  la  nuit.  Elle  entra 
^  dans  la  barre  fans  être  apperçuë ,  &  pafTa  au 

.  .M'       milieu  des  Navires  Portugais  au  fondes  tam- 
%  :i%   ^    bours ,  &  des  autres  inftrumens  de  guerre  , 
«*  Vil   5  r     iàns  en  recevoir  aucun  dommage  par  la  né» 
4      ^  .  >;gligence  &  le  peu  de  garde  de  ceux  qui  y  de- 
'^       *'  yçiçut  veiller,  Cette  Floxepx)rtpit  quinze  cens 
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arbalétriers  ou  fufîliers  que  Nizamaluc  didri-  a  n  w.de 
buadans  (es  troupes.  L'arrivée  de  cette  flote     J'Ç. 
donna  une  grande  joye  à  ce  Prince,  qui  icn     ''^'' 
étoit  promis  un  grand  avantage.   Les  chefs  ^tH i.0'1!" 
qui  la  commandoicnt  entretenoient  cette  efpe-  oon  iwn 
rance,&  ne  voulurent  pas  attendre  l'arrivée  au-  »'^^*''»« 
ne  Dote  plus  con(îderable ,  laquelle  dcvoit  lei 
joindre ,  croyant  fuffire  eux  (euls  pour  brûler 
les  VaifTeaux  Portugais  qui  étoient  dans  le 
port ,  ou  s'en  rendre  les  maîtres.  Le  jour  fut 
pris  pour  les  aller  combattre.  Nizamaluc  voulue 
être  fpedtateur  de  Talion ,  d'une  Mofquée  od 
il  alla  fe  placer.    Leonel  de  Sbfa ,  comman- 
dant dans  le  Port ,  s'avança  avec  trois  galères 
pour  les  recevoir.  Mais  les  ennemis  furent  ft 
étonnés  de  fa  contenance ,  &  des  premiers  ef- 
fets de  Ton  artillerie ,  qu'ils  lâchèrent  honteu- 
fèment  le  pied ,  deforte  que  ce  fut  moins  un 
combat ,  qu'une  déroute  &  une  fuite.   Niza- 
maluc en  rut  témoin ,  6c  perdit  dés.lors  avec 
fès  efperances,  toute  l'eflime  qu'il  avoit  con- 
çue pour  les  Malabàresy  ôc  ceux-ci  qui  fe  vi- 
rent  dans  le  mépris  &  Hors  d'état  de  rien  fai- 
re >  vingt  jours  après  leur  arrivée  fe  retirèrent 
fans  prendre  congé.    Ils  palTerent  encore  au 
milieu  des  Vaiileaux  Portugais  fans  être  vus , 
par  un  effet  de  la  même  négligence,  qui  leur 
avoit  été  d'abord  (i  favorable. 

Le  Viperoi  depuis  les  fecours  qu'il  avoit  en- 
voyés à  Chaiil  ,  feçourut  encore  deux  fois  cette 
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An  N.de  placc  jufqucs  à  renrréc  de  l'hyver.  RuiGon. 
h  c.  çj^ic,  y  conduiftc  deux  cens  hommes,  6c  Don 
George  de  Menefcs  Baroche ,  qui  alla  relever 
Louis  Freyre  d'Andrade  ,  dans  le  gouverne, 
ment  de  cette  place,  y  en  mena  trois  cens. 
Malgré  cela ,  les  ennemis  ne  laiiferent  pas  de 
gagner  du  terrain.  Ils  avoient  nié  le  boule- 
vard de  la  mer  avec  leur  artillerie.  Ils  avoient 
obligé  les  afiiegés  à  abandonner  beaucoup  de 
dehors ,  en  particulier  le  Monaftere  de  laint 
François  ^  ils  donnoienc  de  fréquentes  atta- 
ques  k  celui  de  (aint  Dominique ,  &  à  beau- 
coup  d'autres  maifons  fortifiées  qu'on  avoit 
entrepris  de  défendre. 

Quatre  mois  s  étoient  déjà  écoulés.  On  en. 
troit  dans  la  (aifon  des  pluyes,  fans  ou  il  pa- 
rût que  les  Rois  alliés  voululTent  fe  dernier  de 
leur  entreprife.  Au  contraire  ils  paroifloient 
déterminés  à  pafTer  l'hyver  fous  leurs  tentes, 
êc  quoiqu'il  y  eût  des  proportions  de  paix 
jettees  tant  du  côté  de  Nizamaluc  que  de  l'I- 
dalcan  „  néanmoins  on  ne  voyoit  aucun  jour 
à  la  conclufîon.  Les  demandes  de  l'Idalcan 
étoient  toujours  outrées ,  ôc  Nizamaluc  après 
avoir  donné  Ton  agrément  à  Farratecan ,  pour 
entrer  en  négociation  avec  Mafcaregna^,  lui 
révoqua  Tes  pouvoirs ,  &  le  fit  mettre  aux  ar- 
rêts, iurlefeul  foupçon  qu'il  avoit  été  gagné 
par  argent.  Les  fuites  d'un  long  hyver  don. 
noient  beaucoup  d'inquiétude  aux  Portugais^ 


V  * 


* 


»  ÎF 


DANiLB  NOUVEAU  Monde.  Liv.  XIV.  6/| 

&  furcouc  au  Viccroi.   Il  eut  néanmoins  de-  A  n  h.  a« 

3uoi  (è  conlolcr  Dar  le  renfort  qu'il  reçue  alors    \'    \ 
e  deux  de  Tes  floccs  vidlorieules ,  que  la  ri-  ^^^  ,,,^,. 
eueur  de  la  faiibn  obligea  de  (e  réfugier  dans  tum  roi. 

KS  porcs.  DomLouii 

La  première  fut  celle  de  Don  Diego  de  Me-  vidtou 
nefes ,  qui  défie  U  féconde  floce  du  ^amorin. 
Caciproca-Marca  Amiral  de  ce  Prince ,  la  com- 
niandoic  en  perfonne.  Il  revenoic  de  Manga- 
lor  où  la  Reine  lavoir  attiré  ,  (e  confÎAnc  qu'il 
pourroic  y  furprendre  la  Citadelle  à  la  faveur 
de  la  nuit.  Diego  de  Menefcs  en  avoir  retiré 
la  garnifon ,  &  Antoine  Peréïra ,  qui  y  com- 
mandoic  ,  y  étoit  rcdé  prcfque  fans  défenfe» 
avec  quelques  do'meiliques  &  quelques  efcla- 
ves.  Catiproca  débarqua  en  enec  li  iêcrete- 
ment ,  que  perfonne  ne  l'appcrçut ,  jufques  à 
ce  qu'ayant  appliqué  Ces  échelles  au  mur^  quel-i 
ques.uns  des  fiens  furent  entrés  dans  la  Ci- 
tadelle,  où  ils  plantèrent  deux  autres  échel- 
les à  la  maifon  du  Gouverneur.  Alors  deux 
des  gens  de  Peréïra  les  ayant  entrevus ,  pri- 
rent  la  première 
leurs  mains  ;  c'étoit 

de  leur  maître,  avec  quoi  ils  renverferent  ceux 
oui  montoient.  Ayant  en  méme.cems  donné 
lallarme,  Per^ira  éveillé ,  accourut  avec  les 
fî.cns ,  au  nombre  de  quatorze  ou  quinze,  re- 
chafTa  les  aiTailiants,  clont  cinq  réitèrent  fur 
la  place  ^  les  autres  fe  retirèrent  après  avoir 
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An  M.  de  mil  Ic  fcu  à  U  couvcrcurc  de  U  maifon  qui 

uTi'.    ^'^^'  ^^  paille  ,  cuerenc  quelque  perlbnnc» 

Don  sim*.  ^^'^^  ^^  peupUde ,  èc  emportèrent  te  coffre  i 

TiiN  Roi.  ce   qui  déplût  à  Per^ira  plut  que  tout  le 

reAe. 


DoM  Louif 

b'Ata1|0| 

ViCIROI. 


s. 


Le  Roi  de  Banguel ,  allié  ôc  déuoUé  de  la 
fortercfle,  s'dtant  mis  en  mouvement  à  la  vûé 
du  feu  U  au  premier  bruit ,  ne  contribua  pas 
peu  à  accélérer  leur  retraite.  Catiproca ,  tout 
fier  d  un  (iicccs  auHi  mince ,  alla  mouiller  de. 
vant  la  fortereUe  de  Cananor,  qu'il  foudroya 
de  toute  Ton  artillerie ,  à  la  (blltcitation  de 
lAda-Raja.  Malheureufement  pour  lui ,  Don 
Diéeo  de  Mencfes  rangeoit  alors  la  Côte  de 
Challe  &  venoit  à  Cananor.  Don  'Louis  de 
Mcnefes  &  Don  Inigo  de  Lima  furent  les 
premiers  qui  apperçurent  l'ennemi,  &  ayant 
donné  le  tems  aux  autres  d'arriver,  ils  com. 
mencerent  le  combat  des  l'entrée  de  la  nuit. 
Ce  fut  un  des  plus  mémorables  qu'il  y  eue 
eu  dans  les  Indes ,  par  l'acharnement  avec  le. 
quel  on  combattit.  Catiproca  y  fut  tué  après 
avoir  bien  fait  (on  devoir ,  &  extrêmement 
maltraité  les  deux  batimens  de  Mathias  d'Aï- 
buquerque  &  de  Don  Jean  de  Lima  ,  qui  s'ac- 
tacnerent  à  lui.  L'obfcurité  de  la  nuit  favorifà 
la  fuite  des  vaincus.  Menefes  les  fuivit  pour, 
tant  jufques  à  Tiracol ,  où  il  prévit  qu  iL  ^e 
rendroicnt.  Là  il  prit  Cucial,  neveu  de  Catipr  j- 
ca  &  la  callctte  de  Peréïra ,  laquelle  fut  rendue 
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à  Ton  maître.    La  valeur  U  la  réputation  de  A  n  n.  «lt 
Cutial  lui  Furent  funcllcs.    Le  Viceroi  le  fie      ''  ^* 
cmpoifonncr  à  Goa,  pour  fe  dcflivrcr  d'un  en»      '^  ' 
nemi  dangereux.  Les  Malabarcs  perdirent  on-  tuh  rÔI! 
ze  batimcns  en  cette  rencontre.  oom  lmi» 

L'autre  flote,  qui  revint  à  Goa  ëtoit  celle  de  J^'*"'* 
Louis  de  Melo,  lequel  venoit  de  remporter  une 
belle  vi^oire  iur  le  Roi  d'Achen.  Ce  Prince 
toujours  confiant  dans  fa  haine  pour  les  Por« 
tugais ,  s^toit  remis  en  mer  l'année  d  après 
l'aftront  quil  re^ut  devant  Malaca»  réfolude 
le  réparer  à  quelque  prix  que  ce  pût  être.  Sa 
flore  étoit  compoliée  de  vingt  galerec ,  autant 
de  fudes  ou  joncs ,  &  cent  loixante  autres  pc. 
tits  batimens.  Mem  Lopés  Carafco  avec  un 
fèul  Vaiffeau  &  quarante  hommes  d'équipa* 
ge ,  tomba  au  milieu  de  cette  flotc ,  àc  en  fut 
audi-tèt  environné.  Réfolu  de  périr  plutôt 
que  de  fe  rendre ,-  il  foûtint  tout  l'efFort  de 
cette  armée  pendant  trois  jours  \  un  Religieux 
Dominiquain  &  un  lefuice  animant  conci- 
nuellcmcnt  Ton  monde  à  bien  faire.  Trois  ga- 
lères ennemies  vinrent  tn  même,  tems  fur  lui  à 
labordage.Son  vaifTcauétoit  criblé  de  coups  de 
canon,  6c  Ton  monde  tout  découpé  de  blcfTures , 
&  défiguré  de  manière  à  ne  pouvoir  prefque  les 
recônnoitre.  Cependant  il  fut  (î  acharné  dans 
le  comb.s,  ci'il  obligea  le  Roi  d'Achen  non 
feulement  à  ,  lailTer ,  mais  encore  à  aban- 
donner fon  enu  >i  rife^  pour  fe  retirer  dans  fèi- 
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A  N  N.  de  porcs  avec  quarante  bacimens  de  moins.  Le 
J-  ^'  Roi  d'Achcn  (c  remit  bien-tôt  de  cette  dif. 
'^^'*  grâce,  &  fit  partir  une  nouvelle  flote,  qu'il 
"^''  donna  à  commander  au  Prince  héritier  de  Tes 
Etats.  Elle  n'étoit  pas  ti  nombreufe  que  la 
première ,  mais  elle  étoit  plus  forte  par  la  qua. 
lité  des  batimens, au nomore  d'environ  (oixan- 
ce.  Melo  qui  le  cherchoit  avec  une  efcadre  de 
quatorze  batimens ,  le  rencontra  afièz  près  de 
Malaca.  Les  deux  Généraux  commencèrent 
le  combat  avec  beaucoup  d'animofité ,  &  du 
premier  coup  de  canon ,  le  Prince  Achenois 
fut  emporté.  Quand  l'air  fut  un  peu  éclair, 
ci ,  &  que  la  fumée  du  canon  fut  difli- 
pée ,  la  mer  parut  couverte  de  débris ,  &  de 
VailTeaux  ennemis  difperfé^  &  fugitifs.  Melo 
ne  put  prendre  que  trois  galères  &  fîx  fulles, 
avec  quoi  il  revint  triomphant  à  Malaca ,  & 
delà  à  Goa ,  où.  par  le  retour  des  deux  ilotes , 
le  Viceroi  iè  trouva  renforcé  de  près  de  trois 
mille  hommes. 

L'Idalcan  n'en  perdit  point  courage.  Il  ré. 
folut  de  faire  un  efFort ,  &  de  tenter  le  pafla- 
ge  par  différents  quartiers.  On  entendit  bat. 
tre  la  caiife  Royale,  qui  ne  bat  jamais  que 
lorfque  le  Prince  marche  en  perfonne.  Il  en- 
cra dans  rifle,  dite  de  Jean  Rangel  ôc  au  pas 
de  Mercantor,  jufques  à  cinq  mille  hommes. 
J-e  Viceroi  de  fon  côté  fit  marcher  fon  mon- 
iç  à  propos  9  ^  en  peu  de  tems  il  y  eut  plus 
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de  deux  mille  hommes  fous  les  armes.  On  a  n  n.  d« 
combattit  fur  terre  &  dans  l'eau  jufques  aux      ^'  ^' 
aiffelles,  &   dans  refbace  de  deux  lieues  on       ^^  ' 
ne  voyou  par-tout  qu  une  attreule  miage  de  tun  roi. 
la  mort.    L'Idalcan  étoit  fpeélateur   de  l'a-  don  loii» 
âion<ie  defTus  une  hauteur ,  il  blafphemoit  Ton  yM%Q%l 
Mahomet ,  jettoit  par  terre  Ton  turban ,  &  le 
fouloit  aux  pieds  comme  un  forcené.   Enfin 
les  ennemis  après  s'être  fait  honneur  dans  cette 
journée ,  fe  retirèrent  après  avoir  perdu  beau- 
coup de  monde.    Un  des  beau  frères  de  l'I. 
dalcan  &    Soliman  Aga  relièrent  parmi  les      ^ 
morts.  Le  faint  Evéque  de  Malaca ,  George  de 
Sainte-Lucie  Religieux  de  faint  Dominique  , 
avoit  prédit  dif^inélement  cette  viéloire  au  Vi- 
ceroi  peu  de  jours  auparavant. 

Le  fîége  de  1  lile  de  Goa  fe  continua  pen-  ) 
dant  1  hyver  un  peu  plus  mollement ,  &  il  ne 
fe  pafTa  rien  de  bien  confîderable  de  part  ni 
d'autre  ^  fî  ce  n'efl  que  les  Portugais  avoienc 
toujours  un  peu  plus  d'avantage  &  de  bon* 
heur  dans  leurs  courfes.  L'Idalcan  tenta  enco» 
re  une  diverfîon ,  en  faifant  folliciter  la  Reine 
de  Garcopa  de  donner  iîir  Onor ,  &  lui  en^ 
voyant  pour  cet  effet  deux  mille  hommes,  ^ 

conduits  par  Chitigan  fon  neveu.  La  Reine  de         ^ 
fon  coté  en  avoit  trois  mille.  La  place  fut  in* 
veftiê  &  ferrée  de  près ,  parce  que  le  fuccès 
dépendoit  de  la  diligence.  A  la  première  nou* 
velle  ^u'en  eut  le  Viceroi,  il  fit  partir  Aa*     4*  ^# 
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A  M  N.  de  coine  Fernandés  de  Challe ,  avec  deux  gale* 
J' c*  rcs  &  huit  fuftcs.  En  cinq  jours  de  tems  Fer. 
nandés  fe  rendit  à  Onor ,  6c  de  concert  avec 
^N  rÔi.'  George  de  Moura  ,  Gouverneur  de  cette 
Don  Louis  pUcc  ,  il  douna  fur  Ics  cnncmis  ,  les  mit 
en  fuite  ,  &  après  en  avoir  fait  un  grand 
carnage ,  il  fe  rendit  maître  de  leur  camp , 
de  leur  canon ,  6c  de  leurs  bagaees.  Antoine 
Fernandés  de  Challe  étoit  un  Indien  Malaba- 
re  qui  s'étoit  fait  Chrétien.  Il  fe  diUingua  G 
bien  dans  toutes  les  occaiîons  au  fervice  de 
la  Couronne  de  Portugal  y  que  le  Roi  l'ho. 
nora  de  la  croix  de  CnriÂ,  6c  qu'il  mérita 
de  commander  (buvent  les  Officiers  Portu. 
gais  mêmes ,  qui  n'avoient  pas  honte  de  lui 
être  fubordonnés. 

Les  diverfïons  que  fît  Nizamaluc  de  fbn 
côté ,  ne  lui  réudîrent  pas  mieux.  Les  troupes 
qu'il  envoya  contre  le  fort  de  Caranja,  où 
commandoit  Edouard  Pereflrelle,  6c  contre  les 
fortereffes  de  Daman  6c  de  Baçaïm ,  furent 
toujours  battues ,  ou  revinrent  fans  avoir  rien 
fait,  Ce  fut  en  vain  au/H  qu'il  follicita  les  Mo- 
gols  du  Royaume  de  Cambaïe ,  6c  les  P^ois 
de  Coles  6c  de  Sarcette  de  fe  joindre  à  lui  ^ 
pour  molefter  ces  Places  ou  tâcher  de  les 
réduire. 

La  diverfîon  que  fît  alors  le  Zamorin,  fut 
bien  plus  confid érable  6c  bien  plus  inquietan* 
fe,  m4i$  ^Jle  »  ewt  pas  uiv  meilleur  (uipces  candis 
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que   Don  Louis  d'Ataïde  fut  en  place.  Ce  a  n  n.  de 
Prince  n'avoit  encore  proprement  rien   fait     ^'^; 
pour  remplir  roblijratioii  qu'il  avoit  contrac-  ^  „     * 

*  /        i.  *         I  1  ^'i.  ■*  1  I  Don  Skbas- 

tee  d  encrer  dans  la  ligue ,  &  de  marcher  en  tun  koi.;^ 
perfonnc.  Les  courfcs  de  Don  Diego  de  Me-  poN  loi  « 
nefes  l'avoienc  comme  tenu  en  échec  pendant  vic»oi! 
toute  la  belle  faifon.  Enfin  ce  Prince  (e  mit    - 
en  campagne  vers  la  fin  du  mois  de  Juin ,  & 
alla  adieger  le  fort  de  Challe  à  deux  lieues  de 
£a  Ville  capitale.  Son  armée  étoit  aufli  de  cent 
mille  hommes ,  parmi  lefquels  il  y  avoit  un 
grand  nombre  d'arbalétriers.  Il  prit  Tes  quar- 
tiers autour  de  la  place  ,  la  battit  furieufe- 
ment  avec  quarante  pièces  de  canon  de  bron. 
ze ,  de  s'appliqua  à  fermer  les  paffages  à  tous 
les  fecours.  L  entrée  de  la  barre  étoit  fi  bien 
défendue  par  (es  batteries  à  fleur  d'eau ,  que 
le  premier  fecours  envoyé  par  Don  Antoi- 
ne de  Norogna  Gouverneur  de  Cochin ,  ne 
pût  pénétrer ,  6c  fut  obligé  de  s'en  retourner. 
Fernand  de  Sofa ,  qui  en  conduifît  un  de  Ca- 
nanor,  fut  plus  hardi  i  mais  le  fecours  étoit  peu 
de  cho(c.  Le  Viceroi  n'eut  avis  de  ce  fiége 
qu'au  mois  d'Août  :  il  fît  partir  fur  le  champ 
Don  Diego  de  Mencfes ,  qui  ne  put  prendre 
que  deux  galères  à  Goa ,  avec  lefquelles  il  en 
alla  chercher  dix  fept  à  dix-huit  autres  en  di-    # 
verfès  places,  ôc,  quelque  diligence  qu'il  fît ,  il 
ne  put  arriver  qu  à  la  fin  de  Septembre.  11  étoit     ^1 
lems  qu'il  arrivât, on  foufïroitla  faim  dans  U  ^t  ^ 
Tome  II,  00  00   :         V*^ 
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A  N N. de  place, &  de  près  de  feptcens  pcrfonnes  qu'a- 
voit  le  Gouverneur  DonGeoreede  Ca(lro,il 
n'y  en  avoic  gueres  plus  que  loixance  en  écac 
de  porter  les  armes. 

Comme  la  difficulté  condftoit  à  paiTcr  en- 
tre les  batteries  ,  Menefes  déterminé  à  la 
vaincre  fit  mettre  dans  un  grand  bateau  des 
vivres  pour  deux  mois ,  6c  cinquante  bons  fol- 
dats  avec  toutes  fortes  de  munitions  de  guerre. 
Diego  d'Azambuïe  devoir  le  précéder  avec  (à 
galère.  Antoine  Fernandes  de  Clialle  &  Don 
Louis  de  Menefes  dévoient  le  toUer  &  remor- 
quer avec  leurs  fuftes  ,  tandis  que  les  au- 
tres batimens  refleroient  hors  de  la  barre.  La 
chofe  fe  fît  comme  on  l'avoit  projetée.  Le  fe- 
cours  entra  en  plein  jour  à  travers  un  déluge 
de  boulets  ôc  de  balles.  Don  Louis  de  Mene- 
fes fut  le  premier  qui  fàuta  à  terre  .fuivi  de 
Fernand  de  Mendoze ,  neveu  de  Don  Diego , 
lequel  commandoit  les  cinquante  foldats ,  ôc 
foutenu  par  une  fortie  que  fit  François  de  Sofa 
qui  fît  main  baffe  fur  les  ennemis ,  6c  en  Mia 
près  de  cinq  cens.  Ceux  qui  avoient  introduit 
le  fecours  furent  obligés  néanmoins  de  fè  re- 
tirer bien  vite  par  le  même  chemin  ,  &  avec 
le  même  danger ,  fans  avoir  pu  tirer  du  fore 
les  bouches  inutiles  félon  l'ordre  qu'ils  en 
avoient  du  Viceroi.  Antoine  Fernandes  de 
Challe  eut  le  tems  de  prendre  fa  femme  pour 
ion  malheur  ;  car  en  fortant  de  la  barre  elle 
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eue  la  têce  enlevée  d'un  boulet  de  canon. Une  An  n.  de 
périt  que  quarante  Portugais  à  ce  paffage  dans     ^'  ^* 
les  trois  batimens. 

Les  afiiégeans  de  Chaiil  gagnoienc  toujours 
du  terrain  peu-à-peu.  On  fut  obligé  de  leur  donLouu 
abandonner  fucceiFivement  plufieurs  podes  ,  vicVroi. 
ils  en  enlevèrent  quelques  autres.  Us  coulèrent 
à  fond  la  galère  qui  avoit  amené  Don  Geor. 
ge  de  Menefes  Baroche ,  6c  celle  qu'on  ap. 
pelloit  la  Bâtarde  du  Viceroi.  Les  combats  de 
main  devenoient  plus  fréquents.  Il  y  avoic 
déjà  plus  de  quatre  cens  Portugais  de  tués , 
&  quoique  les  pertes  de  Nizamaluc  fuffenc 
plus  confiderables  en  (oi ,  elles  l'étoient  beau- 
coup moins  refpcdivement.  Enfin  le  19e.  de 
Juin  ce  Prince  réfolut  de  donner  un  afTauc 
général  à  tous  les  polies  pour  imiter  ce  qu  a- 
voit  fait  lldalcan.  Toutes  fes  troupes  furent 
en  effet  en  mouvement  ce  jour-là  ;  mais  ce 
ne  fut  proprement  qu'une  vaine  montre,  qui 
ne  laida  pas  de  lui  coûter  (îx  vingts  hommes. 
L'adiion  commença  le  lendemain  tout  de  bon. 
£lle  dura  une  partie  du  jour.  Il  s'y  fît  de  bel. 
les  adions  de  part  &  d'autre  ;  mais  enfin  les 
Maures  laifTant  près  de  quatre  mille  hommes 
étendus  fur  le  carreau ,  furent  obligés  defon. 
ner  la  retraite  ,.&  de  fe  retirer  bien  battus. 

Après  la  bataille  ils  envoyèrent  demander 
la  permifTion  d'enlever  leurs  morts  j  ce  qu'on 
leur  accorda^  &  durant  cette  efpece  de  trev& 
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A  N  N.  de  Us  dcmandoicnc,  •*  qu  elle  écoic  une  femme  qui 
J-  C.  „  jivoii;  combattu  à  leur  tête ,  difant  qu'ils  lui 
»  avoient  vu  faire  des  prodiges  de  valeur ,  6c 
*>  qu'ils  auroient  grand  regret  qu'elle  eût  été 
M  tuée.  i«  Quelques  autres  diioient,  *>  Qu'ils  l'a^» 
»  voient  vûë  coûte  brillante  d'une  lumière  qui 
•*  les  aveugloit ,  ajoutant  que  c'étoit  apparem- 
M  ment  la  Dame  MarUn.  n  C'ed  ainn  qu'ils 
nomment  la  fainte  Mère  de  Notre.Redemp. 
teur  ,  pour  laquelle  ces  Indiens  Muiulmaos 
avoient  une  grande  vénération,  à  caufe  delà 
protection  qu'ils  lui  avoient  vu  donner  aux 
Portugais  en  plufieurs  occadons.  £n  celle-ci 
plufleurs  fe  convertirent,  Ôcfe  firent  Chrétiens, 
fans  autre  motif  après  la  levée  du  (îege  ^  ainfi 
le  difent  les  Auteurs  Portugais. 

Depuis  cette  dernière  adion ,  Nizamaluc 
fongea  férieufement  à  la  paix  ^  &  il  ne  fut  plus 
queilion  que  de  la  traiter  d'une  manière  qui 
iauvât  Ton  honneur.  Je  crois  cependant  qu'il 
n  y  fut  pas  tant  obligé  par  la  perce  qu'il  avoic 
faite  alors,  que  par  les  foupçons  qu  il  conçut 
de  l'Idalcan  qu'il  fçavoit  avoir  été  ibllicité  par 
les  aucres  Princes  du  Royaume  de  Decan  à 
fe  hguer  avec  eux  contre  lui,  ôc  qui  fouffroic 
qu'il  eût  toujours  quelque  efpece  de  négo- 
ciation ouverte  avec  le  Viceroi.  Car  quoique 
lldalcan  fût  cercainemenc  toujours  ndelle.  à 
l'alliance  qu'il  avoic  contractée,  néanmoins 
comme  ces  Princes  étoient  dans  une  défiance 
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continuelle  les  uns  des  autres ,  &  fe  faifoient   A  n  n.  «le 
iouvent  peu  de  (crupule  de  manquer  à  leur     ^'^^^' 
parole ,  il  ne  falloit  auffi  que  le  moindre  om-  i^„  seiai. 
orage  pour  les  faire  changer.  *'•'•  '^'"• 

Tandis  que  les  chofes  prenoient  un  fî  bon  P^n  L(h,« 
tram  a  Chaîil ,  les  ennemis  afteCtoient  de  re-  viciroi. 
pandre  à  Goa  de  faux  bruits  de  fa  prife  ^  &  de 
cems  en  tems  on  leur  voyoit  faire  des  eîpeces 
de  fête  pour  accréditer  ces  faux  bruits,  qui  afHi- 
geoient  d'autant  plus  le  Viceroi,  qu'il  avoir  été 
leul  du  fentiment  de  défendre  cette  place.Cela 
donnoit  beau  jeu  aux  murmures  de  les  envieux 
&  du  peuple  qui  s'émancipoit  d'autant  plus 
à  éclater  en  fatyres ,  qu'il  (ouffroit  la  faim , 
étant  réduit  à  vivre  d'un  peu  de  poKTon  péché 
avec  de  grands  riiques ,  &  d'un  peu  d'herbages 
par  la  feverité  du  Viceroi,lequcl  ayant  plein  fes 
magafîns ,  ufoit  d'une  trop  grande  aconomic 
par  précaution  pour  l'avenir. 
'  L'Idalcan,  qui  n'ignoroit  point  les  juftes  fu. 
jets  d'inquiétude  qu'il  devoit  avoir  de  ce  mé. 
contentement  général  ^  lui  préparoic  encore 
une  autre  intrigue  ,  laquelle  eût  fini  la  gucr. 
re  àfon  avantage,  fi  elle  eût  réiifTi.Car  il  avoir 
pratiqué  une  intelligence  dans  Goa ,  pour 
mettre  le  feu  aux  poudres  &  aux  magafins. 
Les  poudres  avoient  commencé  à  manquer  ^ 
&  le  Viceroi  pour  tromper  l'Idatcan ,  avoic 
feint  d'en  avoir  une"  grande  abondance.  Et 
pour  donner  crédit  à  cette  erreur  ,  il  avoit 
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ANN.de  faic  remplir  plusieurs  barils  de  fable  en  guife 
J-  c.  jç  poudre  avec  aflcz  de  fccrec  d'une  part  , 
''^''  &  de  publicité  de  l'autre  ,  pour  pouvoir 
tÛn  Ium.'  lui  en  impofer.  Don  Louis  Fut  aifcz  bien  fervi 
Don  lovif  pour  dëcouvrir  la  nouvelle  intrigue  de  l'en- 
_«  nemi.  Il  lit  faire  la  recherche  des  coupables. 

Il  s'en  trouva  deux  qu'il  fît  pendre  \  pour  les 
autres ,  dont  le  crime  ne  fut  pas  affez  avéré, 
il  fe  contenta  de  les  mettre  aux  galères ,  àc  il 
donna  ordre  au  Cler?é,ciui  veilloit  à  la  (ûreté  de 
la  Ville ,  de  redoubler  ta  garde  des  magafins. 
Don  Louis  de  Ton  côié  drefToit  de  nouvel- 
les batteries ,  pour  donner  des  affaires  à  l'Idal. 
can ,  &  pour  l'occuper  ailleurs.  Car  tandis  qu  il 
fe  montroit  fort  froid  fur  les  négociations  de 
paix  qui  alloient  toujours  leur  train,  il  la  de- 
liroit  avec  une  extrême  ardeur,  &  faifoit  tout 
ce  qu'il  pouvoit  pour  obliger  l'Idalcan  à  y 
venir  de  lui.mcme.  Le  biais  qu'il  prit  lui 
rciiflit.  Ce  fut  de  mettre  en  mouvement  les 
Princes  héritiers  du  Roi  de  Narfîngue ,  que 
ridalcan  avoir  vaincu.  Il  ne  saddrelTa  pas  au 
plus  jeune  que  le  voifinage  de  l'Idalcan  tenoit 
en  refpcifb,  &  que  la  crainte  avoir  oblige  de 
fe  faire  fon  Vadal.  Il  eut  recours  à  l'aîné  y  qui 
étoit  plus  puiflant,  &  qui  n'avoit  jamais  fait 
de  traité  avec  1  Idalcan  vidoricux. 

Pour  mieux  couvrir  cette  négociation  , 
l'homme  donc  le  Viceroi  fe  fervic  pafla  dans 
Jç  camp  de  Udalcan  comme  transfuge  ,  ^ 
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delà  à  Bifnaga,  ou  Tes  propoficions  furent  re-  Ann.  tk 
çuës  avec  avidité.  L'idalcan  le  fçut.  Peu  apréi      ^'  ^' 
il  apprit  la  nouvelle   de  la  levée  du  fiégc  de       '^  ' 
Chaùl,  &  que  Nizamaluc  avoit  fait  (a  paix.  tmIkoV.^' 
Alors  il  commença  à  prendre  Tes  mel'ures  pour  doniouh 
fe  retirer  (ans  avoir  fait  la  Tienne.  Il  exécuta  \ul!ioV 
ce  projet  avec  aflez  d'artifice  ,  ayant  donné 
ordre  de  faire  partir  tous  (es  canons  &  Tes  ba- 
gages à  petit  bruit  ,  tandis  qu'Angoican  ,  Ru- 
mecan,  &  Moratecan  fervoient  à  les  couvrir  en 
reliant  dans  leurs  quartiers,  où  il  faifoient  tel- 
lement la  guerre ,  qu'ils  continuoient  toujours 

leurs  négociations  pour  la  paix:  mais  le  Viccroi        

à  qui  ce  départ  del  Idalcanne  pou  voit  être  ca- 
che, fe  foucia  peu  de  conclure  cette  paix ,  efpe. 
rant  être  bien  tôt  en  état  de  la  donner  en  maître. 
Ainfî  fe  termina  le  plus  grand  efï'ort  de 
cette  conjuration  qui  avoit  tenu  le  Viceros 
en  haleine  environ  dix  mois  ,  pendant  lef- 
quels  on  peut  dire  quil  foutint  feul  en 
quelque  façon  l'état  chancellant  des  Indes  , 
fans  perdre  un  pouce  de  terre.  Les  Princes 
ligués  au  contraire  firent  de  trés-grofics 
pertes ,  inévitables  dans  une  (1  grande  multi- 
tude ,  &  pendant  un  (i  long-tems.  Elles  furenc 
moindres  néanmoins  que  celle  de  leur  réputa*  ^ 

tien  ,  n'ayant  pour  ainfi  parler  pu  avancer 
d'un  pas  avec  de  (î  grandes  forces  contre  un 
ennemi  fi  foible  en  comparaifon  ,  &  donc 
toute  la  force  confîlloit  prelque  dans  une  feule 
tête. 
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Mais  le  vid^oricux  Don  Louis  ne  pue  pro« 
fîcer  de  Tes  avantages  ,  ni  joiiir  du  fruit  de 
tes  travaux.  Quatorze  jours  après  la  retraite 
de  l'idalcan  ,  Don  Antoine  de  Norogna ,  que 
je  foupçonne  être  un  petit.fîls  de  Don  AU 
phonfe  ,  aufli  bien  que  l'autre  Don  Antoine 
qui  étoit  a^uellennent  Gouverneur  de  Co. 
cnin  ,  arriva  de  Portugal ,  d'où  il  écoit  par- 
ti  cette  année  avec  les  proviflons  de  la  Cour 
pour  lui  fucceder  dans  la  même  qualité  de  Vi« 
ceroi.  Don  Louis  qui  le  reçue  à  Goa  ,  lui  remit 
en  main  le  Gouvernement ,  ôc  alla  s  embar. 
..  qucr  à  Cochin  pour  Lilbonne  ,  ou  le  Roi  le 
reçut  avec  de  grands  honneurs ,  ôc  lui  donna 
la  droite  fur  lui  fous  le  dais  dans  la  proce/Tion 
folemnelle  qui  Fut  faite  en  a(5Vion  de  grâces 
des  grands  fuccés  qu'il  avoit  eus  dans  les 
Indes.  .L 

Si  Norogna  arriva  trop  tard  pour  ravir  à 
Don  Louis  d'Ataïde  la  gloire  d'avoir  fait  fuir 
l'idalcan ,  il  eut  la  confolation  de  faire  avec  lui 
la  paix  à  des  conditions  avanragcufes.  Mais  à 
peine  fut-elle  réglée  &  fîgnée,  que  les  Vailîeaux 
que  le  nouveau  Viceroi  vcnoit  d'envoyer  en 
courfe,  violèrent  cette  paix  fans  raifon,  en  pre- 
nant deux  Vai/Teaux  de  ce  Prince  qui  venoient 
de  la  Méque  y  &  n  avoient  pas  voulu  montrer 
leurs  pafïeports.  Don  Enrique  de  Mencfesi  , 
qui  commandoit  la  flote,  paya  chèrement  la 
iaute  qu'il  avoir  faite  en  cela.  La  tempête  1  aïant 
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porté  dans  un  des  ports  de  l'Idalcan ,  il  y  fut  "aTTThT 
lait  priibnnier,  6c  traduit  à  Bilgan ,  où  l'Idal.      !•  c. 
can  le  tint  dans  un  cachot ,  Se  eut  bien  dçla      ''^'' 
peine  à  admettre  fa  rançon,  après  une  Ion-  Î^.VroV.' 
gue  &  rigoureuse  captivité.  Les  autres  bâti-  donAn. 
mens  de  cette  Flote  tombèrent  dans  les  mains  J,^'^"^»  J« 
des  Malabares ,  qui  les  obligèrent  à  (e  rendre  vicirou 
après  qu'il  en  eut  coûté  la  vie  à  Manuel  de 
Mafcaregnas ,  à  Fernand  de  Sofa  Coutigno ,  & 
à  quelques  autres  Officiers  par  leur  impruden- 
te témérité'. 

La  confblation  que  put  avoir  Norogna  d'a- 
voir fait  la  paix  avec  l'Idalcan ,  fut  bien  tra- 
verfée  par  le  déplaifîr  qu'il  eut  de  n'avoir  pil 
fecourir  à  tems  la  ForterefTe  deChalle.  Il  lui 
avoit  d'abord  deftiné  deux  fecours  diUerents  y  ' 
qui  furent  employés  ailleurs,  parce  que  Don 
Diego  de  Menefes  en  revint  fur  ces  entre- 
faites ,  &  y  fut  renvoyé  avec  plus  de  quin- 
ze cens  hommes.  Mais  déjà  l'affaire  étoic 
faite.  Don  George  de  Caflro  afFoibli  par  (on 
âee  de  quatre-vingt  ans,  vaincu  par  les  larmes  . 
d  une  jeune  époule ,  &  des  autres  femmes  de 
la  place ,  lefquelles  ne  fe  trouvèrent  pas  avoir 
le  courage  de  celles  de  Diu,  excité  encore  par 
la  lâcheté  de  plufieurs  Officiers  ,  toujours  trop  ^ 

prudents  pour  pourvoir  à  leur  fureté ,  en  ne     ^ 
commettant  que  la  gloire  d'autrui ,  avoir  déjà 
livré  la  place  au  Zamorin  par  capitulation  , 
avant  qu'il  y  eût  fait  aucune  brèche  ,  desho«. 
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noranc  ainfi  fci  cheveux  blanci  6c  fa  nation  , 
par  une  cache  d'aucanc  plut  infamante  ôc 
d'autant  plus  fenfiblc ,  qu'il  n'y  avoit  pas  eu 
encore  de  pareil  exemple  dans  les  Indes. 

Don  Diego  de  Menefes  recueillit  ce  mal- 
heureux vieillard  6c  fa  lâche  garnilbn ,  que  le 
Roi  deTanor  avoit  reçus  chez  lui.  H  lescon- 
duiflt  enfuite  i  Cochin  ,  où  il  porta  la  mau- 
vaife  nouvelle  de  cette  reddition.  Menefcs  6c 
Matthias  d' Albuquerque  ayant  partagé  leur  flo- 
te  entr'eux,ic  diviferentpour  aller  faire  la  cour- 
(e ,  6c  Ce  rejoignirent  enfuite  pour  attaquer 
6c  démolir  un  fore ,  qu'un  Naïque  vaffat  de 
l'Idalcan  avoit  élevé  à  l'embouchure  de  la  pe* 
te  rivière  de  Sanguifer.  Ils  en  vinrent  à  bouc  ( 
mais  il  en  coûta  la  vie  au  célèbre  Antoine 
Fernandes  de  Challe ,  donc  le  corps  rapporté 
à  Goa  y  fut  enfeveli  avec  des  honneurs  pref- 
que  femblables  à  ceux  qu'on  rendoic  aux  Vu 
cerois. 

De  nouveaux  foins  empêchèrent  le  Viceroi 
de  fe  venger  fur  le  Zamorin  d'un  auflî  grand 
affront  que  la  prife  de  Challe ,  6c  l'appelierenc 
dans  le  Royaume  de  Cambaïe  ,  où  il  écoic  ar* 
rivé  une  nouvelle  révolucion.  Gelaled  Maha. 
med  Hecbar  Patcha  Roi  des  Mogols ,  s'en 
étoit  rendu  le  maîcre ,  appelle  par  Icimitican  ^ 
qui  lui  avoit  livré  la  perfonne  du  Roi  qu'il 
avoit  fait ,  foit  que  ce  fût  Ton  fils  ,  com- 
me on  le  die  ^  foit  que  ce  fût  le  fils  du  dernier 
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Roi ,  comme  il  le  difoic  lui-même  ,  ou  quel-  a  n  n.  <!« 
que  autre  pcrfonnage  qu'il  eût  TubUicué.  On     ^^• 
ne  fçait  pas  quel  Fut  le  màti^qm  j^  porta  à     **^'' 
cette  extrémité.  Les  relations  A(  lesmcmoires  nt^iôu'* 
de  ces  tems  commencent  à  manquer.  Qyoi  dm«  an. 
qu'il  en  roit,Itimitican  crut  y  trouver  fon  avan-  fSri." 
tage  ,  6c  avoit  Fait  Ton  traité  pour  gouverner  vict«oi. 
le  Royaume  en  qualité  de  Viceroi. 

Hecbar  maître  d'un  aufTi  puifTant  Etat  fans 
avoir  preique  tiré  1  épée ,  voulut  y  réUnir  les 
pièces  qui  en  avoient  été  démembrées ,  Ac 
vint  fe  camper  dans  le  voifinage  de  Daman 
èc  de  Baçaïm  avec  une  puiifante  armée.  Don 
Louis  d  Alméïda  Gouverneur  de  cette  pre- 
mière place  ,  en  donna  aufli-tôc  avis  au  Vi- 
ceroi, qui  y  vola  avec  une  très-belle  Flote.  La 
préfence  de  Norogna  fit  changer  d'avis  à  Hec- 
bar. Il  crut  qu'il  convenoit  mieux  à  Tes  affaires 
de  vivre  bien  avec  les  Portugais  (  il  fie  avec  ' 
eux  fa  paix ,  6c  retourna  à  Amadaba  ,  où 
il  acheva  de  s'afTurer  du  Royaume ,  en  faifanc 
couper  la  tête  à  Itimitican ,  qui  reçut  ainfi  de 
la  main  d'un  ingrat  le  jufte  châtiment  de 
Tes  ingratitudes  envers  Tes  Souverains. 

Les  deux  difgraces  qu'avoit  eues  le  Roi  d'A- 
chen  les  deux  dernières  fois  qu'il  s  etoic  mis 
en  devoir  d'aller  afliéeer  Malaca  ,  l'avoienc    ^ 
empêché  de  féconder  Tes  Princes  ligués  ,  6c 
d'être  en  campagne  dans  le  même  tems  qu'eux      i 
félon  leur  accord.  On  ne  pouvoit  pas  lui  im- 
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NN.âT  pucer  d'avoir  manqué  de  bonne  volonté.  Il  cra- 
J-  c.  vailloic  à  réparer  les  aperces  ^  6c  dès  qu'il  fut 
en  écac  il  partie  avec  une  Flote  aufli  nom- 
breufe  que  les  premières ,  à  peu  près  dans  le 
même  tems ,  que lldalcan &  Nizamaluc  laflés 
de  leurs  efforts  impuiflants ,  fe  retiroient  avec 
chagrin ,  &  avec  la  honte  de  n'avoir  pu  réufUr 
dans  leurs  projets. 

Le  même  jour  qu'il  arriva,  il  débarqua  près 
de  fept  mille  hommes  de  troupes.  11  mit  le 
feu  à  la  peuplade  dlller,  laquelle  auroit  été 
'  confumée  entièrement  (ans  une  grande  pluye 
qui  éteignit  le  feu.  Il  fît  pareillement  effort 
de  brûler  les  Vaiffeaux  de  l'arcenal ,  &  n'ayant 
pu  y  parvenir  ,  il  établit  Tes  quartiers  ,  èc  fe 
mit  à  battre  la  Ville  avec  furie.  On  y  man- 
quoit  d'hommes ,  de  vivres ,  de  munitions  & 
généralement  de  tout.  La  conflernation  y  étoit 
grande.  A  peine  y  penfoit-on  à  fe  défendre 
autrement  que  par  les  prières ,  les  procédions 
ôc  les  larmes ,  par  ou  cette  Ville  tâcnoit  de  flé. 
chir  la  colère  de  Dieu  ,  &  d'implorer  fa  mife- 
ricorde,  qu'elle  ne  méritoit  pas  :  car  elle  étoit 
une  vraye  Babylone  par  lexcès  du  vice.  Dans 
ces  triftes  circonftances  arriva  Triflan  de  la 
Vega  avec  un  feul  Vaiffeau  revenant  des  Ifles 
de  Ta  Sonde.  Toute  la  Ville  eut  recours  à  lui 
comme  à  fon  Ange  tutelaire ,  que  la  Provi- 
^  dence  leur  envoyoit  pour  les  faire  efperer 
contre  toute  efperance.  Triflan  plein  de  cou- 


m^_ 


"é^- 


Aïs 

ité.lltra- 
qu'il  fut 
ufli  nom- 
;s  dans  le 
duc  lafîés 
jient  avec 
pu  révidir 

trqua  près 
.  Il  mit  le 
auroit  été 
inde  pluye 
lent  effort 
,  &  n'ayant 
iers  ,  &  Te 
)n  y  man- 
unitions  & 
cion  y  étoit 
:  dérendre 
procédons 
hoit  de  Aé- 
rer fa  mife- 
ir  elle  étoit 
vice.  Dans 
■iftan  de  la 
[nt  des  Ifles 
cours  à  lui 
[c  la  Provi- 
ire  efperer 
ein  de  cou- 


dans  le  nouveau  Monde.  Liv.  XIV.  671 

rage  &  de  foi  prit  la  commiflion ,  fit  reparer  a  n  n,  de 
neuf  ou  dix  batimens  vieux  &  pourris  qui 
étoient  dans  l'arcenal ,  &  y  ayant  diitribué  trois 
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Don  Suai* 


cens  hommes,  lefquels  faifoient  pitié  par  leur  tunRoi. 
nudité,  les  maladies  &  la  faim  qu  ils   avoient  don  an- 
fouffert ,  il  alla  chercher  la  Flote  ennemie,  qu'il  kor^oonÀ 
trouva  d^ns  la  belle  rivière.  Et  avec  une  deter-  vimmi. 
mination  héroïque ,  étant  defcendu  dans  une 
galiote  après  avoir  confié  le  commandement 
de  (bn  Vaiffeau  à  une  autre,  il  attaque  le  pre- 
mier la  Capitane.  Tous  les  autres  Officiers  le 
fécondèrent  parfaitement.  Le  combat  fut  fan. 
glant.  Enfin  il  mit  cette  nombreufe  Flote  en 
fuite, prit  quatre  galères  &  fept  fufles ou lan- 
chares  ,  en  coula  plufieurs  à  fond  ,  tua  fept 
cens  hommes  aux  ennemis ,  &  délivra  ainfî 
Malaca ,  où  il  revint  vidorieux ,  de  où  l'on  avoit 
peine  à  croire  une  telle  vidoire. 

Malaca  étoit  toujours  en  fouffrance ,  en  par- 
tie à  raifon  de  (on  éloignementde  llndoitan^ 
en  partie  aufli  un  peu  par  la  faute  des  Vicerois 
ou  Gouverneurs  généraux  des  Indes ,  qui  trop 
occupés  des  places  qu'ils  avoient  dans  leur  voi« 
finage ,  prenoient  moins  d'intérêt  à  celles  qui 
écoient  plus  éloignées ,  (oit  qu'ils  en  retirafTent 
moins  de  profit,  (oit  qu'ils  priffent  pour  pré- 
texte les  guerres  qu'ils  avoient  à  fbûtenir  eux- 
mêmes.  Que  fi  félon  les  occafions  ils  faifoient 
quelque  effort  dans  les  befoins  prefTants ,  alors  '  ^ 
ou  les  fecours  quils  envoyoient  ârrivoienc 
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A  N  N.  de  ^^^P  ^^^^  >  ^u  i^^  ecoicnt  trop  foibles.  Ainfî 
J-  c.  Maiaca  fe  voyoic  toujours  dans  la  crainte  de 
M7A*  \^  part  des  ennemis  qui  l'environnoient  :  en. 
nemis  qu'on  pouvoit  bien  humilier  j  mais  qu'on 
ne  pouvoit  abbattre.  Avec  cela  cette  Ville 
criminelle  ne  ceHbit  d'attirer  les  vengeances 
de  Dieu  y  &  étoit  le  théâcre  de  l'avidité,  ôc  de 
la  luxure. 

Pour  obvier  à  ce  premier  mal ,  le  Roi  Don 
Emmanuel  avoit  voulu  borner  le  pouvoir  des 
Gouverneurs  des  Indes ,  dont  la  Sphère  étoic 
trop  vafte ,  ôc  avoit  partagé  Tes  conquêtes  du 
nouveau  Monde  en  différents  Gouvernemens 
indépendants.  Mais  cela  avoit  mal  réufli  ^  ainfî 
que  nous  lavons  vu.  Le  Roi  Don  Sebaflien 
imbu  de  cette  première  idée ,  &  perfuadé  de 
fa  nécedlté  ,  voulut  y  revenir ,  &  fît  trois  Gou. 
vernemens.  Le  premier  depuis  le  cap  des  Cou- 
rants dans  l'Afrique  Orientale ,  julques  à  ce- 
lui de  Guardafu  ;  le  fécond  depuis  ce  dernier 
cap  jufques  à  celui  de  Comorin  -,  ôc  le  troifîé^ 
me  depuis  le  Golphe  de  Bengale  jufques  à  la 
Chine.  Ayant  fait  cette  deflination ,  il  envoya 
Don  Antoine  de  Norogna  dans  l'Inde  avec 
titre  de  Viceroi ,  &  il  nomma  aux  deux  au« 
très  Gouvernemens  François  Baretto  pour 
le  premier,  &  Antoine  Monis  Baretto  pour 
le  fécond ,  tous  deux  avec  le  feul  titre  de  Gou- 
verneurs.  v  •  *  ;/;,    v 

Antoine  Monis  B^retço  étant  arrivé  4  Goa, 
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prefTa  le  Viceroi  de  l'expédier  pour  Ton  Gou- 
vernement ,  félon  les  ordres  qu'il  en  avoic  de 
la  Cour ,  &  fie  en  même  cems  des  proportions 


A  N  N.  de 
J.C. 
1571. 

trés.exorbicances.  L'état  des  Indes  ne  compor-  »»„. 
toit  certamement  pas  qu  on  eue  égard  a  les  tien  roi. 
demandes ,  iurtoue  à  l'ilTuë  de  la  euerre  qu'on  don  an. 
venoit  deloucenir,  &  qui  netoïc  pas  encore  noroona 
bien  éteinte.  Le  Viceroi  fit  ce  qu'il  put  pour  ^'"*®*' 
le  rendre  capable  de  raifon ,  &  1  obliger  à 
modérer  Tes  prétentions.   Baretto  fe   piqua  , 
refufà  de  partir  avec  les  fecours  qu'on  vou. 
lut  lui  donner ,  de  écrivit  fous  main  à  la  Cour 
des  Lettres  pleines  de  fiel  &  d'amertume  :  ainfi 
Malaca  refta  fans  fecours  pendant  plus  d'une 
année. 

Sur  la  feule  Lettre  de  Baretto ,  la  Cour  en- 
voya  ordre  de  dépofer  le  Viceroi.  François  de 
Sofa,  qui  commandoit  laFlote  partie  du  Royau- 
me ,  n  eut  pas  plutôt  mis  pied  à  terre ,  qu'il  al- 
la  porter  les  dépêches  du  Roi  à  l'Archevêque 
Don  Gafpar ,  à  qui  elles  étoient  adreffées.  Cet 
homme  refpedlable  par  Tes  cheveux  blancs  , 
fa  fainteté ,  fon  fçavoir  &  Ton  rang  \  mais 
{impie  de  ignorant  dans  les  chofes  de  ce  mon- 
de, fit  alors  une  faute  énorme,  qu'on  ne  de- 
voit  pas  attendre  de  fon  âge ,  de  fon  caradtere, 
ni  de  fa  vertu.  Car  au  lieu  de  prendre  con- 
feil  ,  y  ayant  furtout  dans  les  Lettres  de  la 
Cour  des  chofes  qui  pouvoient  s'interpréter  ..^ 
bénigncment ,  emporté  d'un  zélé  imprudent ,         ^ 
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&  peut-être  aufli  flatté  de  la  vanité  d'avoir! 
exécuter  un  ordre  de  cette  importance ,  il  af- 
femble  tous  les  corps  dans  fon  Eglife ,  y  fait 
lire  par  un  huiflier  les  ordres  qui  lui  étoienc 
venus,  ôc  remet  à  Antoine  Monis  Baretto  des 
proviHons  pour  fucceder  à  Norogna. 

Après  ce  terrible  éclat  ,  du  même  pas  6c 
avec  la  même  imprudence  ,  l'Archevêque  fui- 
vi  de  tout  ce  Confeil  tumultueux ,  va  lire  aa 
Viceroi  la  fentence  de  fa  dépofition.  Norogna 
1  écouta  avec  une  confiance  laquelle  atten- 
drit ceux-mêmes  dont  elle  fut  entendue ,  &  qui 
lui  rendoient  la  judicc  de  croire  qu'il  ne  U 
méritoit  pas.  Cependant  lui,  fon  époufe  &  Don 
Fernand  Alvares  de  Norogna  en  moururent 
de  chagrin  fur  le  Vaiffeau  qui  les  portoit  en 
Portugal.  Le  Miniftre  qui  avoir  envoyé  de  la 
Cour  1  ordre  précipité  &c  inconfîderé  ,  en  con* 
çnt  audî  tant  de  déplaifir  ,  qu'il  en  mourut  pa- 
reillement. L'Archevêque  &  Baretto  auroienc 
dû  en  mourir  de  honte  6c  de  regret ,  6c  n'en 
moururent  pas.  Belle  inftruflion  fur  la  vanitc 
des  chofes  humaines,  où  Ton  voit  la  vie  &  la 
fortune  d'un  homme  de  mérite  6c  en  grande 
place  ,  dépendre  en  même  rems  de  la  paflion 
d'un  homme  intéreffé  dans  fa  propre  caufe  , 
faux  6c  violent  dans  (es  informations  3  de  l'em^ 
portement  d'un  Miniftre  inconfîderé  6c  peu 
réfléchijde  lafîmpiicité  oude  la  vanité  d'un 
^evot  fans  lumicres.         .  ^ 
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Apres  cet  exemple  de  terreur,  donc  Barecco  Ann.  de 
étoit  en  quelque  forte  l'auteur  &  l'exécuteur     J-^* 
lui.méme,  qui  ne  croiroit  qu'il  eût  dû  faire       ^^^* 
plus  d'impreHion  fur  lui  que  fur  tout  autre,  tien  ro*.' 
Ôc  lui  infpirer  la  crainte  d'une  Cour  qui  mon-    antoinb 
troit  tant  de  feverité  pour  le  feul  manque  de  Î^et'^ogÎ». 
X^fyiO:  dû  à  fes  ordres  ?  Il  fc  trouvoit  juile.  '"«eur. 
ment  dans  le  même  cas  qui  lui  avoit  fait  pa- 
roître  fon  prédécefTeur  (i  coupable.  Il  étoit 
Gouverneur  général  &  Maître.  Don  Lionel 
Peréïra  lui  fuccedoit  dans  le  Gouvernement 
de  Malaca.  Baretto  avo*t  reçu  des  ordres  de 
lepourvoir,encore  plus  prefTants  que  n  avoient 
été  ceux  de  Norogna  en  (à  faveur.  On  avoit 
nouvelle  que  Malaca  étoit  de  nouveau  réduite 
à  de  grandes  extrémités.  Elle  étoit  bien  plus 
dans  Te  befoin  par  le  refus  qu'il  avoit  fait  d  y 
allex  l'année  précédente.  L'Inde  ne  fe  trou, 
voit  pas  dans  une  fituation  aufli  fâcheufe ,  que 
celle  où  elle  avoit  été ,  lorfque  fes  plus  puif. 
fànts  Princes  étoient  armés  contre  elle ,  ainfî 
qu'ils  l'étoient  à  l'arrivée  de  Norogna.  Peréïra 
faifoit  des  demandes  bien  plus  modérées  ,  ôc 
fe  contentoit  de  beaucoup  moins.  Nonobftanc 
cela  Baretto  eut  le  courage  de  refufer  à  Pe- 
réïra  tout  ce  qu'il  demandoit ,  &  la  Cour  ,  à 
qui  on  ne  manqua  pas  d'en  porter  de^  plain- 
tes  très-vives  ,  quoique  bien  plus  ofFenfee  par 
cette  récidive  de  défobéïifance ,  n'ofa   févir 
contre  celui-ci ,  qui  étoit  bien  plus  criminçl 
Tome  JI,  QSlSl^  * 
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NN.  de  oue  fon  prcdéccHeurydonc  il  avoic  lui-même 
^'  ^'     il  tort  cxaggcré  la  faute,  parce  qu'elle  avoir  uic 


parce  qi 


de  trop  de  rieueur  envers  celuula  qui  le  me- 

Don  Sua»-      ,.».*'  ,  ,..*.. 

TiiN  Roi.    ricoïc  moiiis ,  ou  qui  ne  le  mericoïc  point  du 
aktoini  tout.  Etrange  foiblclTe  6c  preuve  fenlible  que 
**?ÎogÎÛ-  fouvcnt  les  hommes  ne  iont  ou  ne  paflent 


TIRNIUR. 
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pour  coupables ,  qu'autant  qu'ils  le  paxoifTen^ 
a  ceux  de  qui  ils  dépendent. 

Don  George  de  Cailro  en  fut  auflî  une 
preuve  l'année  f uivante  ;  mais  triile.  La  Cour 
étoit  encore  dans  le  goût  de  la  iéverité.  Elle 
envoya  ordre  de  lui  faire  fon  procès»  pour  avoir 
livré  la  ForterefTe  de  Challe  au  Zamorin  ,  6c 
cet  infortuné  vieillard  eut  la  tête  tranchée  fur 
un  écha£Faud  dans  la  place  publique  de  Goa. 
On  pouvoit  certainement  1  exculer  ,  ou  l'on 
devoit  faire  le  procès  aux  autres  qui  l'avoienc 
{î  mal  confeilié.  Le  miniftere  parut  avoir  pen. 
(e  ainfi ,  (ans  quoi  il  fe  rendoit  ridicule  en  en- 
voyant l'année  d'après  des  provifions  pour  lui 
confier  un  autre  Gouvernement. 

A  mefure  que  Malaca  fentoit  croître  fa 
foibleffe  par  l'abandon  ou  la  laiHbient  ceux 
qui  étoient  chargés  de  pourvoir  à  fon  falut  , 
elle  voyoit  croître  le  nombre  de  fes  ennemis. 
La  Reine  de  Japara  y  envoya  la  première 
quinze  mille  laves  avec  une  puiflànte  âote 
de  quatre-vingt  Joncs  ,  6c  de  plus  de  deux 
cens  vingt  Calaluzcs.  Triftan  Vaz  de  Véga , 
qui  depuis  fa  vit^oire  avoit  continué  {arcucc 
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aux  Ides  de  la  Sonde,  écoic  de  recour  à  Mala-  ANN.de 

T   ('* 

ca ,  &  le  peuple  Tavoic  prié  de  vouloir  bien  en-     ''   ' 
trer  en  pofleiHon  du  Gouvernement  vacant  _     . 

-         r  Don  Suai- 

par  la  mort  de  Don  François  Enriques.  Vaz  tun  roi. 
rut  encore  l'Ange  tutelaire  de  cette  pauvre    antoini 
Ville ,  ôc  avec  quelques  fecours  que  la  Pro-  RETroCov' 
vidence  lui  envoya,  il  eut  la  gloire  detriom.  '""'"*• 
pher  de  cette  nombreufe  armée. 

Les  Javes  avoient  formé  un  Hége  dans  les 
règles,  &  établi  leurs  quartiers.  Jean  Peréïra 
que  Vaz  envoya,  leur  en  enleva  un  avec  fepc 
pièces  de  canon.  Apres  ce  premier  efTai,  Pe- 
réïra alla  mettre  le  feu  à  leur  dote.  Il  y  prit 
fi  bien  ,  qu'il  confuma  trente  Joncs  Se  une 
machine  qu'ils  avoient  dreHee  pour  emporter 
un  des  badions  de  la  Forterefle.  Peréïra  s'é. 
tant  enfuite  mis  en  embufcade  avec,  fa  petite 
flore  pour  leur  couper  les  vivres ,  les  laves 
afTbiblis  d'une  part  par  une  maladie  qui  en 
fit  périr  près  de  la  moitié ,  &  de  l'autre  par 
la  raim  qu'ils  fèntoient  depuis  que  Peréïra 
avoir  occuppé  tous  les  détroits  en  y  faifant  la 
courfe  ,  fe  rembarquèrent-  avec  précipieation. 
Peréïra  les  (uivit ,  6c  battit  leur  dernière  li- 

fne.  Leur  retraite  précipitée  (e  fît  en  moins 
e  trois   heures.  Le  fiége  avoir  duré  trois 
mois.  ^'         - 

A  peine  cette  armée  fugitive  eut  elle  dif. 
paru,  qu'on  vit  venir  celle  du  Roi  d'Achen,  la- 
quelle étoitencoreplus  formidable  que  les  pré- 
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A  NN.  de  ccdentes.  Tridan  Vaz  réduit  à  la  néccHicc  par 
J'  ^'  la  difccce  ,  avoir  envoyé  Jean  Percfïra  pour 
s'afTurer  d'un  paffage  avec  trois  batimens ,  & 
Don  siRAf  faciliter  les  convois  des  vivres.  La  flotc  en- 
tiimroi.  nciy^ic  tomba  fur  eux.  En  peu  de  momens 
les  trois  VaifTeaux  furent  criblés  ,  les  trois 
Capitaines  tués  avec  foixante-douze  des  leurs , 
quarante  furent  faits  prifonniers ,  cinq  feule, 
sncnt  ie  fauverent  à  la  nage.  Cette  perte  mit 
la  Ville  aux  derniers  abois  :  il  n'y  rciloit  plus 
que  cent  cinquante  Portugais,  la  plupart  hors 
d  état  de  porter  les  armes.  La  poudre  ôc  les 
vivres  leur  manquoient.Tout  leur  recours  étoic 
en  Dieu ,  qui  parut  vouloir  encore  fauver  mi- 
raculeufement  cette  Ville  coupable.  Car  le  (i- 
lence ,  qui  y  rcgnoit  par  le  défaut  de  poudre^ 
&  la  conilernation  où  tout  le  monde  étoic , 
ayant  fait  appréhender  au  Roi  d'Achen  quel- 
que furprifè  ou  quelque  rufe  de  guerre  ,  fai. 
u  d'une  terreur  panique ,  ce  Prince  leva  le 
fîége  avec  une  précipitation  extraordinaire  , 
&  lâcha  fa  prife ,  lorfqu'il  la  tenoit  prefque  en- 
tre (es  mains. 

Le  Gouverneur  général  avoic  quelque  en- 
treprife  en  tête ,  &  fe  mit  en  devoir  d  en  fai- 
re les  préparatifs.  Afin  de  juftifîer  à  la  Cour 
les  refus  qu'il  avoir  faits  à  Don  Lionel  Peréïra 
des  fecours  qu  il  lui  demandoit  pour  Malaca , 
par  la  néceflité  où  (è  trouvoient  les  Indes  , 
il  emprunta  du  Sénat  de  Goa  vingt  mille  par- 
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dâos.  Mais  n'ayant  pas  de  caution  à  donner, 
il  lui  engagea  Ion  fils  Edouard  Monis  âg(f  de 
huit  ans.    Le   Sénat  traita  mal  le   Gouver-  ^ 
neur  en  cette  occalion,  par  comparailon  à  la  tiinRoi. 
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manière  dont  il  en  avoit  ulé  avec  Don  Ican 

de  Cadro  ,  auquel  il  avoit  renvoyé  les  poils 

de  fa  barbe  qui  lui  fcrvoient  de  gage,  &  don-  *«»'<»^« 
né  au-delà  de  ce  qu'il  demandoit ,  au  lieu  que 
n'accordant  à  cetui.ci  que  l'emprunt  qu  il  pro- 
pofbit,  il  accepta  le  gage.  Cette  différence  do 
procédé  ,  failànt  fentir  celle  qu'on  faifoit 
d'homme  à  homme ,  piqua  d'autant  plus  Da- 
retto ,  qu'il  s  étoit  flatté  qu'on  en  uferoit  mieux. 
Il  e(l  vrai  que  l'incertitude  où  l'on  étoit  fur 
la  manière  dont  la  Cour  jugeroit  de  fa  con- 
duite à  1  égard  de  Don  Lionel  Peréïra,due 
beaucoup  influer  dans  un  procédé  aufli  peu 
honnête  &  peu  obligeant. 

Nous  ne  voyons  pas  qu'il  y  eut  aucune  fuite  '  -"* 
de  cet  emprunt ,  ni  que  Monis  Baretto  ait  fait 
aucune  entreprile  confîderablc  pendant  Ton 
Gouvernement.  Nous  trouvons  feulement  que 
Jean  de  Colla  avec  deux  galères  &  vingt-qua- 
tre  fufles  courant  la  côte  du  Malabar ,  humi- 
lia le  Roi  de  Tolar  &  le  Zamorin ,  en  bru* 
lant  plufieurs  de  leurs  peuplades.  Il  appéiantit 
fà  main  vengereffe  plus  particulièrement  lur 
celui  ci  en  ruinant  abfolument  l'iHe  de  Challe, 
&  un  peu  plus  loin  l'unevde  fes  maifons  de 
plailance ,  où  fon  neveu  le  Prince  hcriritr  fui 
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A  N  N.  de  tué  ;  cc  qui  lui  Fuc  infinimcnc  plus  fcnfible 
J-  c.     nue  coûtes  les  autres  perces. 
'^^  '         Ce  fut  environ  ce  cems-là,  que  quatre  Re« 

TiiN  Roi'."  ligieux  de  l'Ordre  de  S.  François,  qui  avoienc 
antoimi   à  leur  técc  un  faint  homme  ,  nomme  le  Père 

îîtToGoo.  Alfaro,  pénétrèrent  à  la  Chine  pour  y  prêcher 

vitNtua.  l'Evangile.  Ils  rederenc  quelque  tems  à  Can. 
ton ,  ou  ils  cravaillerenc  avec  beaucoup  de  zélé 
à  la  converfion  des  âmes  ^  mais  voyanc  que 
le  fruic  ne  répondoic  point  à  leurs  cravaux , 
ils  revinrent  à  Macao. 

La  dividon  des  Gouvernemens  ayant  très- 
mal  réuni  du  côtédeMalaca,  fut  encore  plut 
malheureufe ,  quoique  dans  un  autre  genre,  en 
celui  d'Afrique.  Le  Roi  Don  Sebaftien  poufTtf 
par  Ton  Confeil  à  faire  ce  partage  ,  avoic  eu 
pour  objet  dans  celui-ci  de  fe  rendre  maître 
des  Mines  de  l'Empire  de  Monomocapa,  qu'on 
M  lui  alTuroit  être  une  fource  intariflabl'^  ds  ri* 
chedès  im'menfes ,  Ôc  une  encreprife  aifée  6c 
facile. 

L'Empire  du  Monomotapa  ou  Benomota. 
pa  comprend  une  grande  partie  de  la  baffe 
Ethiopie,  depuis  l'Empire  des  AbyfTms  jufques 
au  cap  de  Bonne-Efperance ,  Nord  &  Sud  ^  dç 
depuis  la  côte  de  Zanguebar  jufques  aux  païs 
des  Nègres  ,  &  Royaumes  d  Ângole  &  de 
Congo,  Eft  ôc  Oiieft.  Il  eft  arrofé  par  plufieurs 
grandes  ri vieres,&  contient  vingt-cinq  RoyaU- 
mes  qui  lui  rendent  hommage.  Les  habitant 
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n'en  font  pas  cous  barbares ,  comme  les  Hoccn- 
cocs ,  &  aucrcs  peuples  de  la  côce  de  Cafrerie. 
Quoique  noirs  &  crépus  comme  Icionc  les  Nè- 
gres ,  ils  fonc  plus  ipiricuels  &  plus  indullricux  , 
&  ont  une  forme  de  Religion  plus  marquée , 
dont  il  paroît  que  l'Empereur  e(l  le  Chef.  Ce 
Prince  e(l  rcfpe^é  comme  une  eipece  de  Di-  ^* 
vinicé.  Ses  fujecs  ne  lui  parlent  qu  à  genoux  } 
lui  &  Tes  femmes  font  fervis  par  les  enfans 
des  Princes  &  des  Rois  ies  vaffaux,  qui  (onc  là 
comme  en  otage  jufques  à  lage  de  vingt  ans, 
&  paffent  enfuite  aux  premiers  emplois.  Le  Pa- 
lais de  ce  Prince  ell  riche  ,  &  couc  y  refpire 
l'air  d  une  N.ition  aflez  bien  policée.  Les  mar- 
ques de  (a  dignité  (ont  une  (crpe  &  deux  fié- 
cnes.  Quoiqu  il  foiten  paix ,  il  tient  cependant 
toujours  fur  pied  une  armée  trcs.nombreufe. 
Il  a  parmi  fcs  troupes  un  peuple  de  femmes 
guerrieres,qu'on  pré  tend  être  iflli  des  anciennes 
Amazones  de  Lybie.  Ce  que  ce  Prince  a  de 
plus  particulier  ,  c'eft  le  feu  facré  qu'il  entre- 
tient, &  qu'il  envoyé  renouveller  chaque  année 
dans  tous  les  Etats  des  Princes  fes  feudataires. 
Ses  terres  font  fertiles  &  abondantes ,  riches 
en  Eléphants  &  en  beiliaux  •,  mais  furtout  par 
ces  mines  ,  dont  j'ai  déjà  parlé ,  &  qu'on  pré. 
tend  être  TOphir  de  Salomon.  ^ 

;  Il  y  avoir  quelques  années  que  l'Empereur 
qui  regnoic  alors  ,  avoir  témoigné  fouhaiter 
1  alliance  des  Portugais.  Le  Viceroi  des  Indes 
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y  envoya  le  Perc  Gonçale  de  Sylvcfïrj,qui  bap- 
tifa  ce  Prince  avec  l'imperacrice  (a  mère  de 
crois  cens  des  principaux  Seigneurs  de  (a  Cour. 
Mais  les  Maures  ayanc  tourne  (on  eCpric ,  il  Ht 
trancher  la  tête  à  ce  Père.  Peu  après  il  s'en  rc- 
pencit ,  de  fit  le  même  traitement  à  ies  calom- 
niateurs. 

Le  zélé  d'étendre  la  Religion  en  ce  pays* 
là  ,  de  le  défîr  de  profiter  de  (es  riche(res  , 
détermina  le  Roi  Don  SebaAien  à  y  envoyer 
François  Baretto  avec  trois  Vai(reaux  de  envi« 
ron  mille  hommes.  Il  étoit  furprenant  que  Ba. 
rctto,  qui  avoit  été  Gouverneur  général  des 
Indes ,  voulût  fe  charger  d'une  Ci  pauvre  com- 
midion.  Mais  les  grands  hommes  font  plus 
d'attention  i  l'obéiflance  qu  ils  doivent  à  leurs 
Princes ,  qu'à  la  différence  des  podcs.  D'ail, 
leurs  Baretto  s'étoit  ruiné  pour  le  fervice  de 
l'Etat.  Le  Roi  cependant  prétendit Ihonorer ^ 
en  le  mettant  de  niveau  avec  le  Viceroi  des 
Indes ,  de  lui  donna  d'avance  le  titre  de  Coq< 
queranc  des  mines. 

Je  rapporterai  ici  fidellement  ce  que  die 
Manuel  de  Fariadans  Ton  hidoire.  Cet  Auteur 
raconte  que  le  Roi  en  chargeant  François  Ba- 
retto de  cette  expédition,  lui  ordonna  en  mé. 
me  tems  de  ne  rien  faire,  que  par  le  Confcil 
du  Père  de  Monclaros  Jefuite  ^  en  quoi  il  ne 
fçait  qu'admirer  davantage,  ou  la  docilité  d'un 
grand  Capitaine  à  (je  foumcttrc  à  un  Religieux 
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ignorant  dans  le  métier  de  U  guerre  ,  ou  ce 
Religieux  Taint  pour  (a  perlbnne,  6c  plein  de 
t(fle  qui  ibrcoit  (i  fort  de  la  iphcre  ôc  de  ion 
eut.  Monclaros  (c  icant  bien  (on  crédit ,  te 
comporta  en  maicre ,  le  tout  pour  la  gloire  de 
Dieu  ,  ôc  commença  k  u(cr  de  fon  autorité  ^"^*'^*c,X» 
dans  le  choix  dci  deux  routes  par  où  l  on  pou- 
voir entrer  dans  le  Monomotapa.Seul  &  contre 
l'avis  de  tous  ,  il  fit  prendre  celle  par  où  il 
falloit  pad'erau  voifinagc  de  quelques  Maures, 
qui  penierent  Faire  périr  cette  armée  en  cm« 
poilonnant  les  eaux.  Baretto  ne  laiHa  pasda- 
vancer  chemin.  U  envoya  Tes  AmbaHadcurs  à 
la  Cour  de  1  Empereur ,  &  en  obtint  ce  qu  il 
deraandoit  ,  en  lui  offrant  fon  alliance  con. 
tre  le  Roi  de  Moneas  rebelle.  11  côtoya  le 
Acuve  Zambeze  ièuTement  avec  vingt -trois 
chevaux  ,  6c  cinq   à  (ix  cens  hommes  armés 
d'arquebufes.  H  marchoit  en  bon  ordre  avec 
fon  canon  &:  ibn  bagage  dans  le  centre  »  ôc 
avec  cette  petite  troupe  il  défit  plufieurs  Fois 
des  milliers  d'hommes  peu  accoutumés  au 
bruit  du  canon  ôc  de  l'artillerie  ,  de  forte  que 
le  Roi  de  Mongas  Fut  réduit  à  lui  demander 
U  paix. 

Dans  ces  circonftanccs  François  Baretto  Fut 
obligé  de  retourner  à  Mozambique  ,  ou  An- 
toine Peréïra  Brandan ,  l'un  de  ceux  qui  s'é- 
toicnt  n  Fort  diflingués  aux  Moluqucs  par 
leurs  crimes  y  ôc  qui  en  punition  étoit  banni 

TomeJL  RRrr 


f 


I 

.!lli 


il 
1:1 


4 


'ik.      "^ 


# 


, 


M 


!* 


Antoine 
MoNis  Ba> 

XFTTOGOU 
TIKNIVA. 


684  CONQUESTES  DES  PORTUGAIS 

aVmc  dans  l'Afrique  ,  &  avoic  demandé  par  pré. 
j.  c.  fexencc  d  être  de  1  expédition  des  Mines ,  avoit 
'^^  '    caufé  de  fâcheux  mouvemens.  Car  cet  hom- 

DonShai.  •  a       /     1  1 

TiiN  Roi.  me, quoique  aee  de  quatre-vingt  ans,  ne  de. 
mentit  point  alors  fa  première  conduite.  Ba. 
retto  lui  avoit  confié  la  Fortereife ,  &  cet  in- 
grat chercha  à  s'en  rendre  maître ,  6c  à  fup- 
planter  Baretto ,  qu'il  noircit  auprès  du  Roi  à 
force  de  calomnies  mandiées ,  &  de  lettres 
qu'il  écrivit  à  la  Cour.  Baretto  étant  de  re- 
tour à  Mozambique  ,  Brandan  fe  jetta  à  Tes 
pieds  ,  &  lui  demanda  grâce.  Baretto  la  lui 
accorda  avec  une  extrême  générofité  ,  Ycm- 
brafTant  tendrement  les  larmes  aux  yeux }  & 
ayant  confié  la  place  à  un  autre  ,  il  repartit 
pour  l'armée.  A  peine  y  fut-il  arrivé  que  le 
Père  Monclaros  fe  laiflant  tranfporrer  à  un 
zélé  hors  de  (àifon ,  lui  commanda  d'abandon- 
ner rentreprife,lui  difant ,  »  ^u il  étoit  la cau- 
»  fè  de  la  perte  de  tout  fon  monde  ,  de  qu'il 
*>  en  rendroit  un  compte  terrible  à  Dieu  ,  6c 
M  au  Roi  qu'il  avoit  trompé.  «  Baretto  faifî 
de  cette  faillie  en  mourut  deux  jours  après 
dechagrin.  .^,Hn^  v.:''  '?  :  -  .j;'- '•:■  ••.■wj 
Vafco  Fernandes  Homem ,  qui  fuccedoit  à 
Baretro  par  ordre  de  la  Cour,  en  cas  de  mort, 
fut  affcz  bon  pour  obéïr  au  Père  de  Moncla- 
ros en  ce  point  ,  ôc  revint  à  Mozambique  ^ 
mais  s  y  étant  un  peu  laiiïé  defïller  les  yeux 
fur  les  motifs  d'une  obéïiTance  fi  aveugle  ^  il 
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laifTalà  ce  Père,  &  reprit  fon  expédition, la-  Ann.  de 
quelle  fut  cependant  trcs^malheureufe.  Les     J;  ^' 
naturels  du  pays  le  trompèrent,  &  firent  tant  ^^^  ^^^^^ 
par  leurs  ru{es ,  que  la  plupart  des  Portugais  tien  Rot. 
pc'rirent,  &  que  ceux,  qui  purent  lurvivrc  a  la 
mifere,  revinrent  fans  avoir  trouvé  les  Mines, 
d'où  on  les  avoir  toujours  malicieufement  éloi- 
gnés. Cette  expédition  commencée  en  1569. 
dura  jufques  environ  la  fin  de  1576. 

Le  Père  François  de  Sofa,  (oit  qu'il  crût  le 
Père  de  Monclaros  innocent  de  ce  fait ,  foit 
qu  il  eût  de  la  peine  pour  ion  Corps  de  l'en  voir 
coupable  ,  comme  (î  c'étoit  une  tache  que 
dans  un  corps  auffi  nombreux  il  fe  trouvât 
un  homme  qui  le  laifîât  conduire  à  un  zélé 
mal  entendu ,  à  entrepris  de  le  judifier ,  ôc  die 
que  Manuel  de  Faria ,  qu'il  ne  nomme  pas ,  ou 
a  été  mal  informé,  ou  s'efl;  laifTé  trop  aller  à 
fon  efprit  critique  &  mordant.  Il  Ce  peut  faire, 
que  1  Auteur  a  été  mal  informé ,  furtout  dans 
un  tems  où  Ton  attribuoit  aux  Jefuites  bien 
des  chofes,  dans  lefquelles  ils  n'avoient  point 
de  part.  Les  autres  Ecrivains  que  nous  avons 
fuivis  jufques  à  préfent ,  nous  manquent ,  & 
n  ont  pas  conduit  leur  hiftoire  jufques  à  ce 
tems. ci ,  où  Faria  fe  trouve  être  le  feul  Annali- 
fte  des  Conquêtes  des  Portugais.Je  crois  cepen- 
dant devoir  rendre  jufticeà  cet  Auteur.  Il  eft 
vrai  qu'il  eft  libre ,  hardi  à  dire  ion  fentimentj 
mais  il  m'a  paru  veridique ,  &  pour  ce  qui  eft 
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des  Jefuices  ,  il  en  parle  en  ca^ic  d'endroits 
avec  une  eflime  &  une  affcdion  fi  fingulic- 
re,'que  je  ne  puis  croire  que  dans  celui-ci 
il  ait  parlé  par  paflîon,  n  ayant ,  je  crois ,  aucun 
intérêt  à  faire  paroître  le  Père  Monclaros 
coupable  long  tems  après  la  mort  de  ce  Père. 
La  fidélité  que  je  dois  à  la  vérité  de  i'hiiloire^ 
ne  m'a  pas  permis  d'omettre  ce  trait,  ni  de  ne 
pas  rendre  juftice  au  mérite  de  cet  Ecrivain, 
en  difant  ce  qui  fert  à  fa  juftifîcation. 

Ruy  Lorenço  de  Tavora ,  qui  venoit  pour 
fucceder  à  Antoine  Monis  Baretto  ,  &  qui 
étoit  honoré  de  la  qualité  de  Viccroi  étant 
mort  à  Mozambique  ,  Don  Diego  de  Mené- 
Tes,  fc  trouvant  nommé  dans  les  fuccefllons, 
prit  en  main  le  Gouvernement,  &  le  tint  pen- 
dant deux  ans ,  fans  qu'il  en  relie  aucun  velli' 
ge  par  le  défaut  des  mémoires  de  ces  tems. 
la.  Il  avoit  bien  fèrvi ,  &  étoit  digne  du  pofte 
où-  il  étoir  élevé.  Il  manqua  moins  fans  doute 
aux  occafions  de  faire  de  grandes  chofes^que 
les  occafions  ne  lui  manquèrent. 

Don  Louis  d'Ataïde  Gomte  d'Atouguia 
revint  pour  la  féconde  fois  dans  les  Indes  , 
pour  lui  prendre  le  bâton  des  mains.  Le  Roi 
Don  Seballien  avoit  nommé  ce  grand  hom- 
me Généraliffime  de  l'armée  que  ce  Prince 
devoit  conduire  en  perfonne  dans  l'Afrique. 
Il  lavoit  choifi  par  préférence  fur  fa  haute  ré- 
putation^  ôc  furtout  à  caufe  de  1  intrépidité  ôc  du 
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fang  froid  c[u'il  confervoic  dans  les  pi  us  grands  a  n  n.  .!« 
dangers  ,  &  dont  ou  raconte  pluueurs  craies      J-^* 
finguliers.  Mais^  autant  que  cette  valeur  lui     i^j^' 
plue  ,  autant  fut  il  choqué  de  fa  prudence  ,  don  $ 
&  des  conleils  qu'il  lui  donna  trop  contraires  à  ^'■*'  ^^^ 
fon  naturel  belliqueux  &  impétueux,  comme  Sa^taSÏ* 
fi  la  prudence  ne  dévoie  pas  aller  de  concert  vic«»oi 
avec  la  valeur.  Pour  s'en  défaire  donc  avec  conlcfei^' 
honneur  ,  il  changea  fa  deftination   fous  le 
prétexte  du  befoin  des  Indes  ,  &  le  fit  partir 
brufquement,  feulement  avec  deux  Vaifleaux 
Ôc  une  caravelle,  dans  \x  mauvaife  fàifon,  ôc 
fans  égard  pour  Ruy  Lorenço  de  Tavora  qu'il 
avoit  envoyé  Viceroi ,  il  n  y  avoit  pas  encore 
un  an ,  &  que  cet  affront  eût  fait  mourir  de 
chagrin  ,  fi  la  maladie  ne  L'eût  prévenu. 
-     Le  Comte  d'Atouguia  cependant  fît    un 
très-heureux  voyage  ,  ôc  arriva  à  Goa  fur  la  En 
d'Août  1579.  Son  arrivée  fît  trembler  les  en- 
nemis de  la  nation  Portugaife.   Le  fouvenir 
du  pafTé  fît  tomber  les  armes  des  mains  à  ceux 
qui  euffenc  pu  penfer  à  remuer.  Il  eut  feule- 
ment à  châtier  la  perfidie  de  Melic  Tocar  Ta- 
nadar,ou  Douanier  de  Dabul  pourlldalcan, 
qui  fous  le  Gouvernement  précèdent   avoit 
commis  une  infigne  perfidie  à  l'égard  de  quel- 
ques Officiers  Portugais  des  efcadres  qui  fai- 
foient  la  courfe  vers  le  Nord»  Ils  étoicnt  quaJt^ 
tre  Capitaines ,  Don  Jérôme  de  Mafcaregnas ,  ***    . 
Pon  Diego  &  Don  Antoine  de  Silvéïra  ,  Se 
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TiiN  Roi. 

Don  Louii 
d'Ataïoi 

ViCIROI» 

pour  la  r»* 
toadt  tùt» 


Au  N.  de  François  Pcrfonue.  Ceux-ci  étant  venus  mouil- 
^*  ^'  1er  à  Oabul  pour  prendre  des  rafrâîchiffcmcns 
1579.     à  l'ombre  de  la  paix  ,  le  Tanadar  les  reçut  fort 

Don  sttAi-  ^*^^^  »  ^  ^^^  ayant  invités  à  venir  à  terre  man- 
ger chez  lui ,  il  les  fit  égorger  en  trahifon ,  à 
Fexception  pourtant  de  Mafcaregnas ,  qui  fem* 
bla  avoir  preflenti  le  danger  ,  &  recueillie 
quelques-uns  de  ceux  qui  échappèrent  à  la 
conjuration.  Une  des  premières  chofes  que  fie 
le  Vicci'oi ,  ce  fut  d'envoyer  Don  Pierre  de 
Menefes  pour  châtier  ce  perfide ,  &  lui-même 
il  Te  mie  en  devoir  de  preder  tellement  l'IdaL 
can,  qu'il  fut  contraint  à  lui  en  faire  juftice. 
1  On  en  vint  en  efFet  à  une  négociation  ,  fie 
il  fut  convenu  que  le  Tanadar  leroit  exilé  de 
Dabul  fie  de  Ton  territoire.  Mais  peu  après  le 
Viceroi  ayant  appris  que  le  Tanadar  y  étoit  en- 
core dans  l'exercice  de  fa  charge,  cette  infra* 
i5lion,  qu'il  regarda  comme  une  infulte,  l'ayane 
animé ,  il  rélolut  d'y  procéder  par  des  voyes 
plus  efficaces.  Don  Paul  de  Lima  Peréïra  qu'il 
y  envoya  avec  dix  VailTeaux  ,  lui  donna  fur 
xela  une  ample  fatisfadion,  étant  allé  à  Dabul, 
où  il  brûla  deux  VaiiTeaux  de  l'Idalcan  ,  fit  de 
grands  ravages  dans  les  Peuplades  d'alentour> 
fie  battit  bien  deux  Corfaircs  Malabares  que  I9 
Tanadar  avoit  appelles  à  ion  fecours. 
#  Il  arriva  alors  une  nouvelle  révolution 
dans  les  Etats  de  l'Idalcan ,  qui  fut  rué  par  un 
jeune  Page ,  à  qui  il  vquIuç  ïmvç  violence.  U 
m-       \ 
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n  avoir  point  d'enfans.  Un  de  fes  neveux  lui  A  n  n.  de 
fucceda.  Mais  il  fut  bientôt  dépoffedé  par  un     ]'9^ 
Sujet  rebelle  ôc  puiffant^qui  fe  ibuleva  ,&cic     1581. 
rendit  maître  de  fa  Capitale  fie  de  la  perfon-  don  suai. 
ne.  La  garde  Abyflinc  de  ce  nouveau  Tyran  ^'"*  ^°'' 
le  dépoiiilla  de  fes  Etats  fie  de  la  vie.  Les  trois  ^ataïdi'* 
Chefs  Abyflins  auteurs  de  cette  révolte  fe  di.  ^""."'V- 
vilerent  entr'eux,  fie  l'un  d'eux  reltale  maître,  condefbii. 
Le  Viceroi  auroit  (ans  doute  profité  de  ces 
conjonélures,  s'il  n'étoit  mort  lui-même  à  Goa 
pour  ne  pasfurvivre  aux  difgracesde  fa  Nation.    ^^ 
Car  ce  fut  alors  que  le  Royaume  de  Portugal  fe     , 
vit  comme  accablé  par  la  mort  du  Roi  Don  Se. 
baftien ,  qui  périt  dans  fon  expédition  d  Afri- 
que ,  fie  par  celle  du  Cardinal  Infant  Don  Hen- 
ri ,  qui  n'ayant  tenu  le  fceptre  que  pendant 
un  an  fie  demi,  (ans  avoir  pris  aucune  mefure 
pour  aflûrer  la  (uccedion  a  cette  Couronne  , 
donna  lieu  à  Philippe  fécond  Roi  d'Ëfpagne 
de  s'en  rendre  le  maître. 

La  nouvelle  de  cette  grande  cataftrophe    don  fbr. 
ayant  été  envoyée  dans  les  Indes  par  les  Re-  iÎ^m^mU 
gents  du  Royaume, Don  Fernand  Telles  de  ^'"J.uJ"" 
Menefes,  qui  le  trouvoit  en  place  de  Couver-  „    „.  .^ 
neur  par  les  iuccefitons  y  y  ht  reconnoitre  le  Roi. 
Roi  Pnilippe  d'Autriche  dans  toutes  les  places,  l"'i^^l 
fans  y  trouver  la  moindre  oppofition.  Il  eut  ^V"*. 
en  cela  d  autant  plus  de  mente ,  qu  il  avoïc' 
des  liaifons  particulières  fie  des  raifons  fortes 
d'être  attaché  au  Prince  Don  Antoine  de  Por- 
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i  N  N.  de  tugal ,  qui  difputoit  cette  Couronne,  dont  i! 
/i«^.     ^c  prétcndoii  h< 


^^j      _  ^ — ,._ iériticr.  Le  Roi  Philippe  igno- 

phiuppk  I.  '^^^   ^^  Tcrvicc  que  Telles   lui  rendoit  ,  fie 

DI  POUTU- 
OAt  ,  II. 

d'Espagne. 


Vt»i^ 


Don  Fran- 


fuppoiant  Don  Louis  d  Ataïde  encore  vi- 
vant ,  étoit  fort  inquiet  iur  la  difpoficion  od 
l'on  étoit  dans  les  Indes  à  Ton  ^gard.  Ce  fut 
dans  cette  inquiétude  qu'il  Ht  partir  Don  Fran- 
(ois  Mafcaregnas ,  celui  qui  avoit  défendii 
Chaiil  avec  tant  de  gloire  contre  Nizamaluc^ 
;ivec  le  titre  de  Viceroi.  Il  l'honora  auHi  du  titre 
de  Comte  de  fàinte  Croix ,  &  ajouta  à  (a  dignité 

sokMajca-  ^ç  grands  privilcees  motivés  par  ledéfir  de  (c 

»ïoNA»Vi.  ,,0  ' .     1   s.  r  /  *    »  1  I    ■  r 

fliftoi.        1  attacher ,  fie  de  1  eipcrance  qu  il  lui  loumec<* 

troit  les  Indes.  £t  afin  que  Don  Louis  d'A. 
taïde  ne  fît  point  de  difficulté  de  lui  remet- 
tre le  Gouvernement ,  il  le  faifoit  Marquis  de 
la  Ville  de  Santaren.  Mafcaregnas  en  arrivant 
trouva  tout  fait.  Ataïde  étoit  allé  jouir  des 
récompenfes  du  Ciel ,  plus  folides  ,  fie  moins 
aveugles  que  celles  des  Rois  de  la  terre.  MaC 
caregnas  joiiit  de  celles  qu'on  lui  avoit  ac« 
cordées  en  confideration  de  les  fervices  futurs; 
fie  Fernand  Telles  de  Menefes ,  à  qui  le  Roi 
d'Efpagne  avoit  l'obligation  de  tout ,  fut  dé- 
poffede ,,  $ç  refta  fans  récompenfe  ;  ainfî  va  Ift 
monde. 

C'eft  ici  l'Epoque  ou  j'ai  cru  devoir  termi- 
er  cet  ouvrage.  Le  Portugal  en  changeant 
^  de  maître  parut  avoir  tout  perdu.  Devenu 
DArtie  de  ia  Couronne  d'Efpagoe,  il  fut,  dit-on, 
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en  quelque  forte  la  viâitnc  de  la  politique  Amn. 
de  cette  Monarchie  ,  &  lobjet  de  l  avidité  de     j'^'^' 
tous  fes  ennemis.  Le  Comte  Duc  d'Olivares, 
premier  Miniftre  de  Philippe  troifiéme,  eil:  iii.'roi 
accufé  par  quelques-uns  d'avoir  mis  toute  fon  j*^'!; 
attention  à  diminuer  les  forces  d'un  Etat ,  où  don  ] 
il  apprehendoit  toujours  une  révolution  cn'^'"'"' 
faveur  de  Tes  légitimes  Princes ,  quoique  (ans 
attribuer  ces  intentions  perverfes  à  ce  Mini- 
ère, il  foit  plus  naturel  de  dire  qu'ayant  une 
trop  vafte  étendue  de  pays  à  mamtenir  con- 
tre tant  de  Puiifances  ennemies,  il  donna  moins 
de  foin  à  conferver  ce  qui  étoit  aux  Portugais, 
que  ce  qui  appartenoit  aux  Caftillans ,  bien 
qu'il  eût  été  ravi  de  pouvoir  conferver  le  tout. 
Cependant  le  Portugal ,  qui  auparavant  avoit 
toujours  été  tranquille  ,  fans  prendre  part  aux 
guerres  de  l'Europe  ,  s  y  trouva  enveloppé , 
parce  qu'il  appartenoit  alors  à  une  Puiuance 
qui  donnoit  de  la  jaloufie  à  toutes  les  autres, 
&  qui  étoit  accufe.e  d'affe^er  la  Monarchie 
univerfelle.         ^.  jj 

Les  Conquêtes  des  Portugais  s'en  repenti- 
rent d'abord,  &  tandis  que  les  Mogols  (e  ren- 
dirent maîtres  de  tout  1  Indoflan,  que  la  pui{^ 
fance  des  Hois  de  Perfe  alloit  croiuant  du  c6. 
ce  de  l'Arabie ,  les  Anglois  &  les  Hollandois 
commencèrent  à  troubler  le  commerce  d'A«# 
frique,  &  à  courir  fur  les  colonies  Portugai-  ^ 
Tes.  Les  premiers  s'attachèrent  à  l'Arabie  ,  ÔC 
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ANN.de  À  la  fin  leur  Hrenc  perdre  Ormus.  Les  (cconds 
j.  c.  leur  enlevèrent  Malaca ,  6c  les  chafTerenc  preC- 
'^  '*  que  de  cous  leurs  écabliflcmens  dans  l'ilie  de 
Ceilan  &  dans  celle  de  la  Sonde  ,  iccondés- 
de  la  haine  des  ntacurcls  du  pays  trop  jufte- 
nicnc  irrités  des  excès  des  particuliers ,  auf- 
quels  la  Cour  de  Portugal  n'avoit  pas  mis 
ordre. 

Les  Hollandois  ne  firent  pas  de  moindres 
.  '  efforts  pour  enlever  le  Brefil.  Ce  pays  prefque 
toujours  négligé  par  le  Portugal ,  6c-  qui  lui 
vaut  aujourd'hui  un  Pérou ,  a  toute  l'obliga- 
tion de  fa  confervation  ,  en  premier  lieu  à 
Matthias  d'Albuquerque,  qui  le  foûtintlong' 
tems  contre  les  négligences  affe<^ées  du  Com« 
te  Duc  d'Olivares,  lequel  fembloit ,  dit.on ,  en 
avoi  r  déterminé  la  perte,&  en  fécond  lieu  à  l'in- 
comparable Jean  FernandesVieira,qui  fe  voïane 
abandonné  du  Roi  Jean  quatrième  trés-oc- 
çupé  à  fe  foûtenir  dans  le  Portugal  contre  les 
armes  d'Efpagnc,  après  la  révolution  qui  re* 
mit  la  maifon  de  Bragance  fur  le  Trône  dans 
h  perfonne  de  ce  Prince  ,  déclara  la  guerre 
aux  Hollandois  en  fcn  propre  &  privé  nom ,  la 
continua  long-tems  contre  la  volonté  de  Ton 
Souverain ,  qui  le  voyant  fécondé  de  la  for- 
tune ,  reconnut  enfin  les  grandes  obligations 
^u  il  lui  avoit,  en  même  tems  que  tout  l'univers 
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d^lic^  le  regarda  comme  un  des  plus  grands  ANN.cie 
hommes  que  la  Providence  eue  Fait  naîcre     ^'^^ 
j^our  le  bien  &  Thonneur  du  Portugal.  * 

Voilà  ce  qu'en  hidorien  fidclle  j'ai  tâché 
d'expofcr  avec  coure  la  fmccriccf  poITible.  £c 
cercainemenc  il  n'ell  perfonne  qui  refléchif- 
fane  iiir  ce  que  la  Nation  Porcugaife  a  Fait  aux 
extrémités  du  monde  par  des  travaux  immen- 
fcs  ,  des  périls  iàns  nombre  ,  des  avions  de 
valeur  furprenanres  ,  &  quelquefois  incroya- 
bics ,  domptant  &  fubjuguanc  des  nations 
nombreufès ,  humiliant  les  Rois  les  plus  fuper- 
bes ,  &  portant  partout  la  foi  de  Jelus-Chrid, 
à  la  faveur  de  fes  découvertes  &  de  (es  progrès , 
elle  n  ait  acquis  une  gloire  que  la  fuite  des 
tems  ne  pour:  a  effacer ,  &  par  laquelle  elle  s  eft 
mife  de  pair,  ou  a furpalfe même  de  beaucoup 
les  Conquêtes  de  l'antiquLé  les  plus  vantées. 

Fin  du  quAtoTTJéme  ^  dernier  Li<vre, 
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aux  iHei  de  Banda  «       iiid. 

jthriH  (  George  )  Tes  démêlés 
avec  Don  Roderic  de  Lima, 

88. 

jlbrtM  (Onuphre  0c  François 
frères }  accompagnent  Chri. 
ftophle  de  Gama  en  Ethio- 
pie,  0e  commandent  cha- 
cun un  corps  de  troupes  , 

)01. 

^hima  ,  nom  de  ITvêque  de 

^      la  haute  Ethiopie,  81.  re. 

connolt  le  Patriarche  Schid 

matique  d'Alexandrie ,  ibid, 

jlbix-C^t  commandant  à  No- 


vaniguer ,  tache  de  s'empa- 
rer de  Diu ,  0c  maltraite  les 
Portugais  ,  5xf.  eft  hut\i 
par  Don  Diegue  de  Noro- 
gnaCorcos,  ^i6.ëc  entiè- 
rement chaflé  par  le  même, 

549* 
^hjjpimt ,  origine  de  ce  nom, 

U  defcriprion  »  Voytt.  Ethio- 

pie. 
jlhftHs  t  leur  caraâere  ,  leurs 

mœurs,  leur  Religion,  81. 
jiàjJpHS ,  font  corps  dans  le 

Royaume  de  Cambaïe,548. 

s'emparent  de  plufieurs  po- 

ftes ,  ibiJ.  chaflès  de  Parnel , 

j1b0n  (  jeune  Abyflin  Page 
de  Sultan  Badur  )  fa  dexté- 
rité à  tirer  de  l'arc  en  dé- 
fendant Ton  maître  ,  eft  tué 
lui-même,  1)4. 

jlchtn  ,  Roi  d'Achen  fe  rend 
maître  des  Royaumes  de 
Pedir ,  d*Aïa  0c  d'AuVn  , 
10.  attaque  la  Forterefle  de 
Pacen ,  ai.  cft  battu  par  les 
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E. 


*  fortuf^ii  qui  lui  «lundon. 

*  ntni  U  ForieiefTe  «lani  leur 
viâoirt ,  1%,  fait  (  >u(rrir  le 
martyre  a  quelque*  Poriu. 
gjii  en  h4ine  de  leur  Relu 
gion  ,  14.  profite  de  l'inâC- 
iion  du  Gouverneur  de  Ma. 
laça,  1^^.  le  trompe  ,  Se 
fatt  plufieurt  traltiioni  aux 
Portugait  ,  166.  elpere  fe 
rendre  maître  <Xe  Malaca 
lar  intelligence  avec  Sanaja 
laja  Sabandar  de  Malaca  , 
167.  envoyé  une  grande 
flote  contre  Mataca  qui  fut 
délivrée  par  l'interceliion  de 
S.  Franfoii  de  Xavier .  )99. 
va  lui.m£me  à  Malaca  pour  y 
former  un  nouveau  iiége  , 
f  99.  eft  obligé  de  le  lever  , 
èc  y  perd  Ton  fils  qui  éroit 
pourvu  du  Royaume  d'Au< 
ru ,  nu.  entre  dam  la  con- 

Iuratton  dei  Princei  Indiens 
igués  contre  les  Portugais 
avec  le  Grand- Seigneur  , 
:  606,  fait  partir  de  nouvel, 
les  flotes  coup  fur  coup  , 
dont  la  première  eft  battue 
par  Mem  Lopes  Carafco  , 
Se  la  féconde  par  Louis  de 
Melo  ,  ^  5  5 .  revient  k  Ma- 
laca avec  une  puilDinte  flote 
pour  fatisfaire  aux  obliga- 
tions du  traité  de  la  ligue  , 
Se  e(l  mis  en  fuite  par  Tri- 
dan  de  la  Vega«67o.  fait  un 
nouvel  effort,  &  prêt  à  pren- 
dre la  place ,  eft  faid  d'une 
terreur  panique,  Se  levé  le 
fiége  ,  «78. 

•^cibfff ,  Prince  héritier  du  Roi 


d'Achen  emporté  d'un  coup 
de  canon  dant  un  combat 
contre  LoMis  de  Melo,<  (  é, 

jtettjné  (  Munuel  d'  )  accom- 
pagne Chrtftophie  de  Gama 
en  Ethiopie  ,  )ot.  com- 
mande un  corps  de  troupes» 
ihiii.  c(i  ble(Tc0c  toigné  pat 
l'Impératrice  «  )09. 

j4c»£H4  (  Nugno  fils  de  Tri- 
ftan  )  vient  aux  Indei  en 
qualité  de  Gouverneur  gé- 
néral avec  deux  de  Tes  frè- 
res ,150.  fkit  un  voyage 
malheureux  ,  tkid.  aboide  k 
Mombaxe  qui  eft  abandon- 
née Se  qu'il  brâle^iiiWi  palTë 
k  Ormus  ,  Se  fait  prifon- 
nier  Raix  Seraph  ,  iri.  en- 
voyé du  fecours  au  Koi  de 
la  Bjçorç  ,  15).  Mauvais 
fuccès  de  cette  expédition, 
ihiél,  continue  fa  route  pour 
les  Indes,  157.  Sa  condui- 
te envers  le  Roi  de  Cananor 
Se'Con  Miniftre  ,  t<6.  En. 
vers  Lopez  Vas  de  Sam- 

Rato  ,  1 57.*  fait  diverfes  de- 
inations  de  flotes  pour 
croifer,  161.  mec  unegran- 
de  flote  en  mer  pour  aller 
àDiu,  181.  emporte  l'Ide 
de  Beth  ,  181.  &  /.  y 
perd  le  tems,  Se  fe  prcién- 
te  trop  tard  devant  Diu  , 
184.  Tentative  inutile  qu'il 
fait  fur  cette  ville  ,  ihisi.  & 
fniv.donne  aHle  à  un  des  frè- 
tes de  Sultan  Badur  pomc 
s'en  fervir  dans  l'occiiiofw 
190.  traite  avec  le  Zamo^ 
rin,0c  bâtit  une  Focteteflê 

.      SSffiij        ^^. 
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à  Châlle\  îhid.  chalTe  de 
Baçaim  Mélic  Tocaii  fîli 
de  Méiic  Jaz  «  196.  eft  ap. 

Î telle  par  Sultan  Badur  fans 
iiccès,  19S.  traite  avec  le 
Roi  des  Mo^^ols ,  104.  trai- 
'  te    avec  Sultan   Dadur  qui 
■    lui  accorde  la  ville  de  Ba- 
çaim  ,   104.  eft    recherché 
par  le  Roi  de  Cambaïe  ôc 
•    par  le  Roi  des   Mogols  en 
même  tems ,  8c  préfère  l'ai. 
Itatice    du  premier  ,   114. 
fait   bâtir  une  ForteretTe  à 
Diu  j  117.  une  autre  à  Ba- 
çaim,  IX I.  Ses  Négociations 
avec  Azede-Can  ,  i)8.    ie 
failît  des  terres  du  Concan 
&    des   terres    fermes    de 
Goa  ,  ihid.  eft  rappelle  par 
Sultan  Badur,  i^o.  Entre- 
vue de  l'un  &  de  l'autre , 
.    tlrid.  &  fuiv.  eft  foupçonné 
d'être  la  caufe  de  raflTaflinat 
de  Sultan  Badur  4X5).  s'em. 
pare    de    la  ville  de   Diu 
après  la  mort  du  Sultan,!  5  tf. 
fait     un    traité   avec    Mir 
Mahamed  Zamanfans  effet, 
^     158.  fait  détruire  le  quar. 
tier  de  la  ville  des  Rumes, 
&  fortifie   la  Citadelle  de 
:    Diu,  1^4.  fe  difoofe  à  fe- 
.    courir  la  Citadelle  de  Diu 
aflîégée  ,  26S.    eft  relevé 
par  Don  Garcie  de  Noro- 
■>^   gna ,  17 1.    Mauvaife  con- 
duite de  Norogna  à  fon  é- 
^gard  ,  18 } .  Sa  mort  6c  fon 
'^^loge  ,  284.  Parallèle  de  lui 
^    &  d'Alphonfe  d'Albuquer- 
i)ue,  285.  Le   Roi  U  1» 


Cour   lui    rendent    juftice 
après  fa  mort ,  184. 

AcHgnd  {  François  d'  )  monte 
le  premier  à  l'allàut  de  la 
Citadelle  de  Daman  dans 
l'attaque  de  Martin  Alphon- 
fe  de  Sofa  ,  10^ 

jtcugnd  (  Pierre  Vax  d*  )  fils 
de  Triftan  ,  vient  aux  In. 
des  avec  les  provifîons  de 
Général  de  la  mer  ,  150. 
meurt  de  maladie  fur  la 
côte  d'Afrique,  iji. 

AcHgnÂ  (  Simon  d'  )  fils  de 
Triftan  vient  aux  Indes  a- 
vec  les  provifîons  de  Gou. 
verneur  de  Goa  ^  150.  eft 
envoyé  par  Nugno  fon  fre. 
re  Gouverneur  général, pour 
foumettre  les  Ifles  de  fiaha» 
ren  &  de  Catife  »  1 54.  Mau> 
vais  fuccès  de  cette  expé. 
tion ,  1 5  f .  Sa  mort ,       iUd. 

jicHgns  (  Triftan  d'  )  fe  pré. 
fente  au  Roi  de  Portugal 
pour  lui  payer  les  boulets 
ramez  avec  lefquels  le  corps 
de  fon  fils  Nugno  avoit  été 
jette  à  la  mer ,  i9x, 

Ada.Raja  Miniftre  du  Roi  de 
Cananor.  Haine  qu'il  con. 
çoit  contre  les  i-'ortujgais 
à  l'occafîon  de  l'aftaiin» 
nat  de  fon  parent  ,341.  ta- 
che d'appaifer  les  efprits 
après  ta  déclaration  de  la 
première  guerre ,  $$$» com. 
Dat  avec  valeur  contre  eux 
pendant  la  féconde  guerre, 

59'»" 
jlden  ,  fe  fouleve  contre  les 

Turcs ,  &  appelle  le  Roi  di; 
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Camphar^  410.  revient  fous 
la  puilTance  des  Turcs  par 
trahifon,  411. 

Jtden  y  canonée  par  Don 
Louis  de  Menefes ,  71.  ten- 
tée &  afliégée  par  Mufta- 
pha&  Sofar,  i4i.rollicitée 
inutilement  par  Heâor  de 
Sylvéïra,  1 64.  Turcs  chafTés 
d'Aden ,  410.  y  rentrent  par 
intelligence, 411.  Garnilon 
Turque  d'Aden  égorgée  , 
61$.  Les  Turcs  s'en  rendent 
encore  les  maîtres ,       6x0. 

jieiro  (  Cachil  )  le  dernier  des 
fils  de  Boleïfe  élevé  fur  le 
Trône  de  Ternate  par  Tri- 
ftan  d'Ataïde  ,  177.  Indi- 
gnation des  Ternatiens  à 
ce  fujet  ,  ibid.  Gai  van  fait 
revenir  les  efprits  à  fon  é- 
gard,  &  lui  rend  fa  liber- 
té, x)o.  eft  envoyé  prifon- 
nier  à  Goa  par  Jourdan  de 
Freytas,))4.  e(l  reconnu 
innocent  par  Martin  Al- 
phonfe  de  Sofa,  ibid.  ren- 
voyé dans  fes  Etats  par 
Don  Jean   de  Caftro  ,  ibid, 

i'uftifié  centre  ce  qu'a  écrit 
e  Père  Bartoli  de  Ta  con- 
clu i  te  ,  451.  Son  aflTeâion 
four  les  Portugais  mar- 
quée malgré  toutes  les  ava- 
nies qu'il  en  recevoir ,  ibid. 
&  fuiv,  mis  en  prifon  ,  & 
empoifonné  par  Edoiiard 
Deçà  ,  45  j.  délivré  par  les 
Portugais,  4f($.  fe  brouille 
avec  Diego  Lopez  de  Mef- 
quiia  fuccefTeur  de  Deçà  , 
457.  fait  la  .paix  avec  lui. 


&  peu  après  e(l  alfâfïïné 
par  l'es  ordres ,  458.  cruau- 
té exercée  envers  Ion  corps, 

+59. 
jitiro  ,  mère  de  Gachil  Arïro 

précipitée   par  une  fenêtre 

pour   s'être   opnolée   à  ce 

que    Ton  fils    tût  reconnu 

Roi,  177. 

jieirt ,  Tante  du  Roi  Aeiro  , 
faite  prifonniere  par  E- 
doiiardDeça,  45  ^«      «. 

jigaein  ,  défolée  par  Antoine 
de  Sylvéïra  ,  16). 

jigAcin ,    brûlée  par  Antoine 
de  Saldagne  ,  167. 

ulg^luCan  ou  Agidachem  ,  fe 
fortifie  à  Surate  après  la 
mort  de  Chinguifcan  ,  im- 
plore le  fecours  des  Porta- 
gais,  &  eft  refufé  ,  Cii. 
perd  quelques  Vaiiïeaux 
qu'ils  lui  enlèvent,  613.  r<> 
broiiille  avec  eux  à  cette 
occafion ,  ibid.  à  recours  au 
Zamorin  ,  &  en  eft  fecou- 
ru,  614. 

jiia ,  Roi  4'Aïa  chaflé  de  fes 
Etats  par  le  Roi  d'Achen , 
fe  réfugie  à  Malaca  ,     10, 

jiyah  (  Cachil  d')  fils  de  Bo- 
leïfe mis  fur  le  Trône  de 
Ternate  ,  ij).  retenu  prif 
fonnierpar  les  Gouverneurs 
eft  mis  en  liberté  par  Vin- 
cent de  Fonfeca  qui  s'y  vit 
forcé,  175.  dépoltedé  &r  dé- 
trôné fe  fauve  à  Tidor ,  &      feî 
de-là  à  Gilolo  ,  i74.profi-|^*, 
te  du  foulevement  général  % 
contre     les   Portugais  ,  fe 
met  à  la  tête  des  Rois  li« 
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Î;uê!>  ,  i&  ferre  de  près 
a  Fortereflè  de  Ternate  , 
«8i.  refufe  la  paix  qu'An, 
toine  Galvan  lui  faic  offrir , 
a  1 5 .  eft  attaqué  par  Galvan 
dans  Tidor ,  le  défend  avec 
beaucoup  de  valeur ,  &  eft 

tué,  117. 

^Udin ,  fils  de  Mahmud  Roi 
de  Bintam  fuceede  à  fon  pè- 
re ,  ic  prend  le  titre  de  Roi 
d'Ugentane  ,  ^  fe  fortifie 
dans  la  ville  de  Jor ,  145. 
infefte  Malaca  par  Tes  cour- 
fès  j  ihid.  eft  forcé  par  Don 
,  Ëftevan  de  Gama  d'accep- 

ter la  paix  à  de  dures  con- 
«  dirions  après  la  défaite  de 
fa  flote  ,  147.  fe  met  en 
devoir  de  profiter  de  la  ter^r 
reur  où  eft  Malaca ,  &  offre 
infidieufenient  fcs  fervices 
au  Gouverneur  de  cette  ville 
après  la  retraite  des  Ache. 
nois ,  40  f.  tucMe  Courier 

2ui  lui  apporte  la  nouvelle 
e  la  défaite  des  Achenois 
«<  &  fe  retire  ,  4&9.  fe  ligue 
avec  la  Reine  de  Japara  , 
&  vient  mettre  le  fiége  de- 
vant Malaca,  4(>).  eft  for- 
cé de  le  lever,  4^5.<»oe. 
'^IkMHer^Mc  (  AÎphonfe  J  fes 
oflemens  tranfportés  en  Por- 
tugal 50.  projet  de  ce  grand 
jiomme  pour  détourner  le 
xours  du  N  li ,  &  ruiner  l'E- 

-  ^   çyp«»  8i» 

f!^4ipii^iur<iHe  (  George  d')  Gou- 

4h       verneur  de  Malaca  pour  la 

deuxième  fois ,  a  beaucoup 

g,  ibufFrir ,  1 5*  s'y  comporte 


néanmoins  fort  Wn,  17. 
demande  le  Gouvernement 
des  Moluques  pour  fon  gen- 
dre ,  on  pour  Ion  beau  frè- 
re ,  ihid.  revient  dans  l'In- 
doftan  ,  eft  attaqué  par  l'A- 
rel  de  Porta  ,  &  le  bat  ,68. 

jilbiviiur^tu  (  Matthias  )  croi- 
fe  avec  fuccès  Air  la  côte 
du  Malabar, «68.  eft  blefTé 
de  plufieurs  bleffures  en 
une  aâion  ,  f  98. 

jUlnufutr^m  (  Matthias  )  bien 
bleflé  à  la  prife  de  Man^a- 
lor ,  55)8.  croife  fur  la  cote 
du  Malabar ,  66B, 

jilbiKjiitrijiHi  (  Matthias  d'}  dé- 

'  fend  le  Bréfil  contre  les  Hol- 
landois,  6i)x, 

Mtchelubi  (  Corfaire  fameux) 
obtient  du  Grand-Seigneur 
l'ordre  d'aller  prendre  fes 
galères  à  la  Baçore  ,519^ 
eft  arrêté  &  coupé  pat  Don 
Ferdinand  de  MeneCes ,  5 10. 

f'  lerd  fix  de  fès  galères ,  ibid, 
ë  retire  à  Surate,  où  il  per- 
dit les  autres  neuf ,       jfti. 
jiUacer,  ville  de  l'Afrique  fur 
la  mer  Rouge,  199* 

jilfdro  (  Religieux  de  S.  Fran- 
çois )  arrive  à  Canton  avec 
trois  autres  Religieux  de 
fon  Ordre ,  &  revient  à  Ma- 

680. 


cao. 


jilmanfory  Roi  de  Tidor  ,  am- 
bitionne  d'avoir  chez  lui 
les  Portugais  ,  )i.  ejft  pi- 
qué de  ce  qu'ils  ont  pré- 
feré  de  b4tir  «ne  ForterefTe 
plutôt  à  Ternate  ,  qu'à  Ti- 
<lox ,  ilid,  mok  chfi^   lui 
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en,  17» 
tnement 
fongen- 

eau  'fie- 
ans  l'In- 
;  pat  l'A- 
bat, 68. 
as  )  croi- 
■  la  c&te 
eft  bleffé 
Fûtes    en 
<98. 
ias  )  t>icn 
e  Manga- 
\x[  la  cote 
668. 

»ia8<i')<JÉ- 
irelcsHol- 
69  t. 
re  fameux) 
id-Scigneut 
ptcndte  les 
(jote  ,  $  »  9i« 
ipé  pat  Don 
;neCes,5to. 
aletes ,  «»'«. 
Coùilpet- 

uf,       $\}' 
•Afrique  iuï 

199' 
de  S.  Ftan- 
Canton  avec 
cligieux  de 
«vient  à  Ma- 

680. 
Tidoi  ,  am- 
,it  chez  lui 

*ils  ont  pre- 

]ne  For  teteffe 

«e,qtt*àTi' 
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l«s  Caftillans ,  ij.  tft  forcé 
À  f«ir«  U  guerre  malgré  lui« 
demande  Upaix  àAntoine  de 
Briito  .Ac  ne  peut  l'obtenir, 
41.  i'obtltnt  de  Don  Garcie 
Henriquai,  lia.  Henriques 
lui  déclare  de  nouveau  la 
guerre  fani  ru)it,flc  lefa<c 
empoifonner ,  nj. 

^Imiidé  (  Don  DIegue  )  fait 
une  irrupcian  vive  de  la  Ci- 
tadelle de  Diu  dam  la  ville 
eomrt  Abixean«  j&j^.  eft 
privé  de  ion  Gouverne- 
ment ,  8c  déclaré  incapable 
de  coure  charge  par  ordre 
de  la  Cour^lf  pourquoi,  ihid. 

^Imi'idé  (  Don  François  d'  ) 
e(l  tué  dans  une  (ortie  au 
fiépc  d"  yh.  )8i. 

^tmiidâ  r  Alvares  d'  ) 
tué  dan  l  Jtt  de  Sultan 
Badufg  154, 

Jilwiidâ  (  Don  Pedre  )  com- 
mande avec  Ton  frère  Don 
Jean  dans  le  baftton  de  S. 
Jacquei  du  port  au  fécond 
iiége  de  Diu ,  )  f  1.  Te  fignale 
avec  Ton  frère  dans  une 
Toriie^  j7i,Lcurmort,)74. 

jilméîtU  (Don  Pedre  6c  Don 
Louii  frerei  l'emparent  de 
rifle  de  Balcat ,  Hi. 

^Ivêm  (  Franeoli  )  Prêtre  ac- 
comoagiie  Roderic  cle  Li- 
ma a  U  Cour  d'Ethiopie  , 

ù  .8).  Te  falieftimer  derkm- 

«>')  pereur ,  &  donne  une  gran- 
de  idée  de  fa  vertu ,  87.  eft 
ramené  dam  les  Indes  par 
Heftor  de   Sylvéïra  ,  90. 

y  -,  reçoit  dei  honneurs  cxttaor* 

totns  //. 


dinaires  à  U  Cour  de  Por-' 
tugal,féiV/.  &  à  Boulogne 
en  Italie  où  il  aflifta  au 
couronnement  de  Charles 
V.  6c  parut  en  qualité  d'Anv- 
baflfàdeur  de  l'Empereur 
d'Ethiopie ,  ikid. 

jilvsrtT^  (  François  )  Prêtre 
travaille  avec  fuccès  à  la 
converiioa  des  Ifles  du  Mo- 
re  ,  180.  eft  bleffé  à  l'at^ 
taque  de  Momoïa  «  &  fe 
fauve  à  Ternate  ,  181. 
AlitcM  ,  Général  Abyflin  fait 
aiTaffiner  Chinguifcan ,  609, 
jiln-Can  ,  Tuteur  du  jeune 
Roi  de  Cam'^aïe  fe  jette 
fur  les  teires  de  Chinguif- 
can ,  6c  prend  la  ville  de 
Vetedora ,  579. 

jHh.Cm,  Miniftre  de  Mah- 
mud  Roi  de  Cambaïe ,  en- 
treprend  le  fiége  de    Diu 
pour  venger  la  mort  de  SuU 
un  Badur  ,  164.  établit  fes 
quartiers   ^  6c    commence 
l'attaque   de  la    ville   des 
Rumes  «  165.  eft   infulté 
par  les  Officiers  Turcs  de 
de  la  flote  du  Bâcha  Soli- 
man  ,  i66.  fa  modération 
6c  fon  habileté  à  diflîmo- 
1er  cet  affront,  167.  fe  re- 
tire de  l'armée  &  du  ficge, 

ipid. 
jltnanMes  d'Afrique,       681. 
AmMgMchi  (  ville  &  Royau- 
me du   Japon  )   Roi  d'A- 
manuchi   veut  entendre  5^*^ 
François  Xavier  ,  &  ne  t*-*fc, 
moigne  que  de  l'indilFeren-  v^ 
«e  pour  fa  doârine ,  4^  t,  ^ 
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prend  une  plus  haute  idée 
du  Saint ,  5c  lui  donne  beaU' 
coup  de  faveur,  474.  meurt 
viâiine  de  la  proteékion 
au'il  donne  au  Chriftianifme 
fans  mourir  Chrétien  yibiJ, 
jimboim  (  Ifle  d'  )  par  qui  dé- 


couverte 


}o. 
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uindrudt  (  Louis  d')  fauve  la 
FortereiTe  de  Ternate  par  fa 

"^  préfence  d'efprit,        171. 

AndrédÊ  (  LouisT  Freyre  )  Gou- 
verneur de  Chattl  s'y  diftin- 
gue  pendant  le  Hége  ,  tfp. 

jindrMt  (Simon  d')  eft  fait 
Gouverneur  de  Chaiil  ,  & 
à  quelles  conditions  ,  3. 
obliee  la  ville  de  Dabul  à 
lui  livrer  deux  galères  en- 
nemies ,  5.  infpire  tant  de 
crainte  à  Mélic  Jaz  qu'il 
fait  la  paix ,  ibid. 

Anglais  ,  troublent  le  com. 
merce  des  Portugais ,  &  leur 
font  perdre  Orqius ,     691. 

Arabie,  fonoit  anciennement 
le  nom  d'Inde  ôc  d'Ethio- 
pie ,  76. 

Aravio  (  Pelage  Rodrigués  d'  ) 
fe  diftingue  dans  l'attaque 
des  retranchemens  des  en. 
nemis  dans  la  rivière  de  Ba- 
canor ,  99. 

Aroes  (  le  Cachil  d'  )  fils  na- 
turel de  Boleife  Roi  de  Ter- 
nate, fe  concerte  avec  An- 
toine de  Britto  pour  ôter  la 
Reget  ^  à  la  Reine  ,  41. 
fait  aiTa.liner  fon  frère  le 
Cachil  Mamoll ,  ibid,  con- 
fent  à  la  détention  du  Roi 

^&  de  fes  frères  «  43.  déter- 


mine  la  guerre  contre  te 
Roi  de  Tidor,  44.  empor- 
te la  ville  de  Mariac ,  45. 
fe  reconcilie  avec  Alman- 
for  ,  dont  il  devient  le  gen. 
dre ,  Il X.  recommence  la 
guerre  contre  les  Tidoriens* 
115.  ravage  la  ville  deTi- 
dor ,  ibid.  loupçonni  d'avoir 
empoifonné  le  Roi  de  Ter. 
nate,  ijj.  fe  broUilleavec 
Don  George  de  Menefes  aa 
fujet  du  Cachil  Vaïaco^i  34. 
fomente  la  divifion  6c  î'ani- 
mofîté  contre  les  Portugais, 
137.  condamné  â  perdre  la 
t£te  ,  6c  exécuté ,  ibid, 
ArqmotVoti  de  la  mer  Rouge, 

75. 

Arrinutge,  contribue  beaucoup 
à  l'allure  du  vaiiTean  ,  cela 
eft  confirmé  par  l'exemple 
d'Antoine  de  Saldagne^i  5 1 . 
6c  par  celui  de  Don  Alva- 
re  d'Ataïde  Gama  ,     492. 

Afirin  (  Fort  d'  )  emporté  par 
les  Portugais  ,536.  bien  dé. 
fendu  par  André  de  Villa- 
lobos,  6tf, 

Awde  (  Don  Alvare  d'Atat. 
de  Gama  )  fils  de  l'Amirante 
part  pour  les  Indes  avec 
Martin  Alpkonfe  de  Sofa  , 
317.  eft  mis  aux  arrêts  par 
Sofa  à  fon  arrivée  à  Mo- 
zambique  ,  318.  revient 
dans  les  Indes  avec  le  Vi- 
ceroi  Don  Alphonfe  de  No- 
togna,  490.  fingularité  de 
ce  voyage ,  ibid.  pourvu  du 
Gouvernement  de  Malaca 
6c  du  Généralat  de  la  mer  , 
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477.  Ses  démêlés  avec  Ton 
frère  à  qui  il  devoit  fucce- 
der  ,  ikid.  Sa  conduite  en- 
vers faint  François  Xavier^ 
&  envers  Diego  Peretra , 
ibid,  eft  excommunié  par  le 
Saine  ,  479.  Vérification  des 

ftrédiâions    i^  Saint     fuc 
ui,  &  fa  mort  funefte ,  480. 
intercepte   les    Lettres  de 
Xavier  ,  &  n'y  trouve  rien 
contre   lui  ,  481. 

jitÀidt  (  DonDiegued'^Gou- 
verneur  de  Columbo  fou- 
tient  quelques  aflàuts  que 
lui  donne  Raju  ,59}.  met 
le  feu  au  camp  de  Kaju  qui 
affiégeoii  Cota ,  595. 

^MiVif  (  EdoUard  d'^  perd  (on. 
vailTeau  par  le  naufrage  ,  6c 
périt  avec  Ton  iîls ,        15. 

jttÀidt  (  Don  Jean  d'  )  privé 
du  Gouvernement  d'Ocmus 
par  François  Barretto  ,  & 
pourquoi,  535.  rétabli  dans 
ce  Gouvernement  par  Don 
Conftantin    de   BraganCe  , 

$76. 

jitiide  (  Don  Jean  d'  )  joint 
la  flore  dç  Don  Alvare  de 
Caftro  ,  &  l'inftruit  du 
mauvais  fuccès  de  l'affaire 
d'Aden ,  41 }. 

jiuide  (  Don  Louis  d'  )  Com> 
te  d'Atouguïa  Viceroi  des 
Indes  envoyé  par  Don  Se- 
baftien,  <$oo.  Son  éloee^^^oi. 
s'étoic  diftingué  en  Afrique 
te  aux  Indes ,  &  dans  la  dé- 
faite du  Duc  de  Saxe  où  il 
fauva  l'aigle  Impériale  , 
ihid,  Diflinôion  qu'il  re^ 
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Î|ut  de  rEmperenc  Char- 
es  V.  ibid.  fait  Chevalier  à 
Toro  par  Don  Eftevan  de 
Gama  ,  ibid,  regardé  com- 
me le  reftaurateur  des  af- 
faires des  Portugais  aux 
Indes  ,  ibid,  entre  en  né- 

Sociation  avec  Miram  Roi 
'un  Etat  au  voifinage  de 
Cambaïe  ,  &  qui  piéten- 
doii  fe  rendre  maître  de  ce 
Royaume  ,6\o.  Envoyé  du 
fecours  à  Roftumecan  com- 
mandant de  Baroche  ,  te 
l'abandonne  enfuite  ,  6\\, 
refufe  du  fecours  à  Agalu- 
Can  commandant  à  Surate, 
&  fait  piller  fes  vailFeaux , 
6 1 1.  envoyé  une  flote  pour 
conferver  les  places  du 
Nord  ,  ibid,  enlevé  la  ville 
de  Bracalor  par  intelligen- 
ce,  tfi  6.  met  plufîeurs  flotes 
en  mer ,  &  en  prépare  une 

{)lus  grande  pour   féconder 
es  vues  de  Miram  ,  617.  fe 
met  en  mer  ,  &  fe   rend 
maître  d'Onor^padè  à  Bra- 
calor ,  &  y  trace  le  plan  d'u-    t 
ne  nouvelle  ForterelTe^  C\%, 
manque  de  prendreAden  par 
intelligence ,  (>  1 9.  reconci- 
lie le  Roi  de  Banguel  avec 
la   Reine    d'Olala  ,    éio. 
Eclairci   du  myftere  de  la 
conjuration    générale    des 
Princes  de  l'Inde  contre  les 
Portugais  ^  fe  prépare  à  fou-  . 
tenir    leurs    efforts  contre 
le  fentiment  de  fon  conièiliP 
ibid,   &  fuiv.  Envoyé  des* 
fecours  à  Chaiil  fous  la  oên- 
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duite  de  Don  François  de 
Xfafcaregnas  ,  6x6.  met 
Goa  en  état  de  défenfe  ,  & 
ie  lient  prêt  à  tout  événe- 
ment contre  les  flotes  du 
Grand'Seieneur  ,  617,  (e 
réfout  à  défendre  tous  les 
Poftes ,  &  y  pourvoit  ,6)1. 
prend  de  nouveau  les  avis 
de  Ton  Confeil  «  de  fe  tient 
au  fentiment  contraire  à 
ceux  des  autres  ,  6}7. 
Sa  réponfe  à  l'Archevêque 
de  Goa  ,  6)8.  Protefta- 
tion  qui  lui  eft  (ignifiée 
par  ceux  du  confeil  ,  ibiJ. 
ramené  les  meilleures  têtes 
à  Ton  fentiment ,  fa  fermeté 
d'ame  en  cette  occaHon  , 
d)9.  fierté  de  fa  réponfè  au 
Zamorin  contre  lavis  de 
fon  confeil ,  6^0,  Belle  dé. 
fenfe  contre  ks  troupes  de 
l'Idalcan  ,  6^i.  &  fuiv,  en- 
voyé à  l'Idalcan  un  beau 
cheval  Arabe  qu'il  avoit  dé- 
filé ^  £45.  fes  intrigues  dans 
le  camp  de  l'Idalcan  ^  646. 
noUe  une  intrigue  pour  obli- 
ger l'Idalcan  à  demander  la 
paix ,  648.  en  forme  une 
autre  pour  le  faire  airafli- 
ner,  ibii,  envoyé  de  nou- 
veaux fecours  à  Chattl ,  & 
fait  des  diverfions  fur  les 
terres  des  ennemis  ,  651. 
&  fuiv,  fait  la  paix  avec 
Nizamalue^  &  par  une  nou- 
velle intrigue  »  oblige  l'I. 
dalcan  à  Te  retiret ,  66i. 
&  fmv,  eft  relevé  pat  Don 
4|toine  de  Norogna  ,666. 


eft  choifi  par  le  Roi  Don 
Sebaftien  pour  commander 
l'armée  qne  ce  Prince  de- 
voit  conduire  en  Afrique  , 
ic  pourquoi  ,  6Z6.  lui  dé- 
platt  par  fon  trop  de  pru- 
dence ,  ikid.  eft  renvoyé 
une  féconde  fois  Viceroi 
dans  les  Indes  ^  ikid,  y  ar- 
rive heurenfement  ,  687, 
ch&tie  le  Tanadar  de  Dabul, 
&  contraint  l'Idalcan  à  lui 
tenir  parole,  688.  Sa  morr, 
687.  eft  relevé  par  Philip- 
pe I.  &  fait  Marquis  de 
Santaren  ^  690, 

AtÀidt  (  Don  Pedre  d'Atafde 
Enfer  )  croife  vers  le  détroit 
de  la  Méque ,  &  remet  fa 
flote  à  Don  Diegue  de  No- 
rogna,  516. 

Âta'idt  (  Triftan  d'  )  envoyé 
Gouverneur  aux  Moluques 
par  Nugno  d'Acugna  ,176. 
Son cara Aère,  176,  envoyé 
Vincent  de  Fonfeca  prifon- 
nier  à  Goa  ,  ibid,  fe  ligue 
avec  Samarao  Emule  de  Pâté 
Saranette,i77.  envoyé  le  Ro 
Tabarija  &  Pâté  Sarangue 
prifonniers  dans  les  Indes, 
tbid.  met  fur  le  Trône  Ca- 
chil  Aeïro  le  plus  jeune  des 
enfans  de  Boleife ,  &  fait 
jetter  fa  mère  par  les  fenê- 
tres ,  ibid.  fixe  un  prix 
très-bas  aux  denrées  ,  & 
révolte  tout  le  pays ,  1 78. 
porte  la  défolation  chez  le 
Roi  de  Bacian  ,  &  le  con- 
traint à  demander  lapaix,/^. 
Conjuration  des  Tetnatiens 
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contre  lui  flc  les  Portugais, 
179.  eft  relevé  par  Antoi. 
ne  Galvan,  111.  Conduite 
^  de  Galvan  à  Ton  égard  , 
1  & 5.  Son  ingtaiitude  envers 
Galvan,  119. 

'Av4 ,  Roi  d'Ava  fait  la  guerre 
au  Roi  de  PegU ,  &  rem- 
porte l'avantage,  frj. 
AvtUr  (  Jeand^)  prend  par 
'  cfcalade  une  place  au  Roi 
de  Cambaïe  qu'il  rend  à 
Nizamalue ,  149, 

-^nr*  (  Roi  d'  )  folHcite  le  fe- 
cours  de  Pierre  de  Fariacon- 
•  tre  le  Roi  d'Achen  ,  16;. 
'  eft  refufé,  \6^.  s'accomnro- 
de  avec  Ton  ennemi  ,  ihii, 
\AHrtt ,  Roi  d'Auru  envoyé  du 
iecours  à   la  Fortereflb  de 
Pacen  trop  tard ,  eft  chaflé 
de    Tes  Etats  «  &  fe  retire 
à  Malaca,  21. 

AwfH^  Roi  d'Auru  follicite  inu- 
tilement le  fecours  des  Por- 
tugais ,  te  perd  la  vie  faute 
de  ce  fecours ,  400. 

'Anrt^ ,  veuve  du  Roi  d'Auru, 
follicite  inutilement  le  fe- 
cours des  Portugais.  A   re- 
.  cours  à  Aladin  Roi  d'Ugen- 
tane  qui  l'époufe ,        400. 
Atktii  ,  nls  du  Roi   d'Achen 
pourvu  du  Royaume  d'Au- 
ru ,  eft   tué   dans  une  Ba- 
taille  navale  contre  les  Pot. 
tugais  deMalata,        <lc<o. 
AxwMd  ,  vilte   de   !'':r.!iiopie' 
ancienne  ,  79, 

AXfdeean  ,  fait  empoifonner 
ridalcan  Ifmacl  {on  fouve- 
sain^  fon  bienfaâeur,  155. 


fe  déclare  toMx  Malu-Can 
contre  Ibrahim  ,  x\6.  Ses 
efforts  rendus   inutiles  par 
Cogerte-Can ,  ikU.  Défian- 
ce mutuelle  entre  Ibrahim 
4e  lui  ,  <W.    tue   &   pré- 
vient  celui  qu'Ibrahim  avoit 
envoyé  pour  le  tuer.  Se  li. 
gue  avec    Cogerte  -  Can  « 
1)7.    fouleve   les   Indien!- 
idolâtres  des  terres  fermes 
de  Goa  contre  Ibrahim  nou. 
vel  Idalcatl  ,  te  engage  \t% 
Pbrtueai)  à  prendre  poflef- 
Hon  de  ces  terres ,  tbid,  ap. 
pelle    par  l'Idalcan    refufe 
d'obéïr ,  ihid.  fe  retire  chez 
le  Roi   de  Narlîngue  ,    6c 
perfuade  à  Nugno  d'Acugna 
de  demander  à  ce  Prince  les 
terres  fermes  de  Goa  ^  dont 
il  étoit  le  légitime  maître  , 
2J9.  abandonne  le  Roi  de 
Narfingue ,  &   traite  aVec 
l'Envoyé  de  l'Idalcan  qui 
étoit  venu-  le  repeter , /^<V. 
va  fe  jetter  aux  pieds   de 
l'Idalcan ,  &  fe  réconcilie 
avec  lui  ^  140.  recommence 
la  guerre   avec   les  Poitu- 
gals ,  &  envoyé  des^  trou- 
pes   pour  entrer  en    pof- 
fefliondes  terres  fermes  de 
Goa.i^.  Refufe  d'obéir  à  l'I* 
dalcan  qui  le  prie  de  fe  dé^ 
fifter  ,  ihid.  tente  d'empoi. 
fonncr  l'Idalcan   comme  il 
avoit  empoifonné  fon  perc^ 
241'.  continue  la  guerre  con^i  4|É^ 
tre  les  Portugais  &  les  bat ,     ;,, 
241.  fait    enfuite  la   pai^ 
avec  eux  ,  ihid.  donne  avw 
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à  Nugno  d'Acugna  dei  in- 
criguei  de  Sultan  Badur , 
149.  pren)l  la  proteâion  de 
Meale  contre  f'Idalcan  ,  Se 
lui  procure  celle  des  Por- 

Bi^n  par  l'Idaican  ,  Oc 
meuii    pendant   le  fiége  , 

J40. 
AT^tdê  (Diego  Lopez  d'  )  en- 
voyé par  Antoine  Galvan 
m  aux  luesdejave  &  de  Ban. 

da,  acquiert  beaucoup  de 
gloire ,  6c  bat  les  ennemis, 

ijx. 

^tevtdt  (  Gafpar  d'  )  FaAeur 

Ce   Alcaïde  Major  à   Cota 

„  8c  Colombo,  491. 

^         jimvtio  (  Ignace  d'  )  Chef  de 

quarante  jefuites  qu'il  con- 

duifoit  au  BrédI ,  eft  mis  à 

mort  avec  (es  compagnons 

Sar  des  Cottaires  Caîvini- 
es ,  64). 

jlxjviio  (l>iego  Lopez  d'  )  bat 
^     les  ennemis  auprès  d'Am- 
boine ,  i)i. 

ji^vtda  (  Lopez  )  va  à  Pacen 
#  pour  prendre  le  Gouverne- 

'  ment  de  la  Fortere(Iè«  ai. 
y  trouve  des^  difficultés ,  & 
t'en  retourne  ,  tbid.  conduit 
nn  recours  de  Malaca  à  cette 
Fortereflê,  i|. 
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BAhor,  Patcha  Roi  des  Mo- 
gols  inquiète  Badur  Roi 
de  Cambaïe ,  106, 

ff^         Babu  (  Cachil^  fils  d'Aeïro  fe 
#.inçt  en  devoir  de  délivrer 


>; 


Ton  père  piifonnier  1  4ftf. 
fait  enlever  le  père  Alphon. 
fe  de  Caftro  ,  &  propofe 
de  l'échanger  avec  le  Roi 
Ton  père  ,  ibid,  traite  bien 
le  Père  de  Caftro  ,  Bc  ne 
peut  empêcher  fa  mort  , 
thid.  venge  la  more  du  Roi 
Ton  père  ,  6c  fe  rend  maî- 
tre de  la  Fortereflè  de  Ter. 
nate  après  nn  fiége  de  plu. 
fieurt  années, 470.  paroles 
qu'il  dit  en  y  entrant ,  ibid. 
Bâféim  ,  fortifié  par  Melic  To. 
can  eft    emporté  par  Nu- 

S  no  d'Acugna,  19  f.  Cita- 
elle  bâtie  à  Ba^aim  par  le 
m£me  ,  m.  Courfes  des 
Guzaiates  fur  les  terres  de 
Baçaim ,  a 90* 

BéicMtr  C  Rivière  de  )  viâoire 
qu'y  remporte  Lopez  Vaz 
de  Sampaïo ,  98. 

Bécha ,  Tore  envoyé  par  Soli- 
man pour  faire  le  fiége  de 
Baharen,  perd  deux  de  fes 
galères,  561.  remporte  un 
avantage  fur  les  Portugais 
par  leur  faute  ,  ibid,  eft 
bleffé  dans  raétion,&  meure 
de  (es  bleifures,  561. 

BaciMi ,  Royaume  des  Molu- 

2ues.  Roi  de  Bacian  fe  fait 
Chrétien ,  451 .  Inquiété  par 
Ttiftan  d'Ataïde  ,  178,  fe 
ligue  avec  les  autres  Rois 
contre  les  Portugais ,  179, 
Béifort  (  la  )  Ville  fiiuéc  fur 
l'Euphrate  à  l'entrée  du 
Golphe  Perfique,  ijj.  Le 
Roi  de  la  Baçore  attire  les 
Portugais  chez  lui ,  6c  dcm 
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ce  Alphoiv. 
ic  pcopofe 
irec  le  R«l 
traite  bien 
:ro  ,  Ôc  ne 

fa  mott  » 
oic  da  Roi 
i  cendmal- 
tfle  ae  Tet- 
iége  de  plu- 
yjo.  parole» 
ntrant ,  i»w. 
ir  Melic  To- 
té  par  Nu- 
,  19  {.  Cita- 
iaçaim  par  le 
€ourfet  de» 
les  terre»  de 
X90* 
de  )  viâoire 

Lope»  Vax 

98. 
oyè  parSoli- 

e  le  fiégc  de 

deux  de  Tes 

remporte  un 

es  Portugais 

e  ,  iM»   eft 

tion,&  meure 

!S,  5^»' 

le  des  Molu- 
Bacian  fe  fait 
.  Inquiété  par 
lïde  ,  178,  (e 

autres  Rois 
tugais ,  179. 
le  fituée    Tue 

l'entrée    du 

que,  15?.  Le 
çore  attire  les 
îz  lui ,  Ce  dçr 


mande  du  fecours  contre  le 
Cheq  de  Gtzaïra  ,  ibid,  eft 
dépofledé  par  les  Turcs,509. 
a  recours  aux  Portugais  pour 
être  retabli,&  offre  des  con. 
ditions  avantageufes  ,  ikiJ, 
Le  Viceroi  Don  Alphonfe 
de  Norogna  y  envoyé  Ton 
neveu  Don  Antoine  de  No. 
rogna ,  iHJ,  Mauvais  fuc 
ces  de  ce  voyage ,  6c  «our. 
quoi ,  f  10.  Le  Roi  de  fa  Ba. 
çore  renouvelle  Tes  inftan. 
ces  Oc  Tes  promelles  à  Fran. 
fois  Baretto  qui  lui  envoyé 
un  fecours  ,  mais  fans  fuc 
ces,  5J9. 

Béifort  ,  Bâcha   commandant 
des  troupes  du  Grand. Sei- 
gneur s'empare  de  la  Ba- 
çore ,  508.  prend  Catife  par 
'  intelligence,  5 09.Rure  de  ce 
Bâcha  pour  tromper  Don 
Antoine  de  Norogna  ,    & 
empêcher  fa  jondbion  avec 
le  Roi  de  la  Bacore  ,00. 
donne  avis  à  la  Porte  ae  ce 
qui  s'étoit  pa(Ié,5ii.  re- 
çoit  des  orares  de  fe  join- 
dre à  Pirbec  pour  aller  af- 
Héeer  Ormus  >  )i  1.  fe  plaint 
à  la  Porte  de  la  conduite  de 
Pirbec,  p 5.  jette  quelques 
proportions  de  paix  au  Gou- 
verneur des  Indes  ,      618, 
Bddnr  (  Sultan  )  Roi  de  Cam- 
baïe ,  eft  condamné  à  mou* 
rir  par  Ton  père  fur  l'ho. 
rofcope  que  les  Devins  a- 
voient   fait    de  lui  ,  10 1. 
fait  donner  du  poifon  à  fon 
pete  ,   ibid,   fe  réfugie  à 


Chitor ,  y  commet  an  nou« 
veau  crime ,  6c  le  lauve  en 
habit  de  CalenJet  ,  HU, 
rentre  dans  fcs  Etats  apiè» 
la  mort  de  fon  père  aidé  par 
la  Reine  de  Chitor  ,  ihii, 

Îjagne  une  bataille  où  le  Roi 
on  frère  eft  tué  ,   10 ).  ft    . 
venge  des  Grands  de  l'E- 
tat qui  lui  avoieni  été  con- 
traires ,  ihii.  enlevé  Diu  à 
Melic  Saca  par   l'intciRue 
d'Ae&.Mahmud  ,  104.  raie 
fouffrir  Diego  de  Mcfquita 
6c  quelques  Portugais   pri- 
fonniers,  qui  ne  voulurent 
pas  abjurer  leur  Religion  , 
145.  reçoit  avec   honneur 
Muftapha  6c  Sofar  oui  lui 
avoient  confervé  la  ville  de 
Diu  ,  i88'  fait  empoifon- 
ner  Saca ,  6c  couper  la  léte 
à  Tocan  fils  de  Mélic  Jax . 
198.  199.  attire  le  Général 
Portugais  à  une  conférence 
qui  n'e^t  point  de  lieu  ,  à 
caufe  des  difficultés  du  Cé- 
rémonial ,  ibid.  veut   voir 
les  Officiers  Portugais ,  0c     '^ 
en  e(b  content ,  aoo.  perd 
la  ville  de  Daman  ,  lo^. 
fait  la  paix  avec  le»  Portu- 
gais ,  6c  leur  cède  B.içaiin 
6c  fon   territoire  ,  104.  fe 
rend  maître  des  Royaumes 
de  Mandou  6c  de  Chitor  , 
10;. Son  ingratitude  envers 
Crementine  Reine  de  Chi* 
tor  ,  ibid.  joué    par  cette, 
Princeffe  ,  107.   revient  à"*** 
Chitor  ,  &    l'afliége  .  de* 
fctiption  de  fon  armée|iaf  » 
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iè  cend  matere  de  la  fille, 
iii.<ft  battu  par  Ici  Mo- 
goU  ,  lit.  trahi  par  Ru- 
ine-Can  ,  ikià.  abandonne 
Champanel ,  &  Te  retire  à 
Diu,  ihïi.  a  recouri  au 
Grand.Seigneur  dam  la  dé- 
cadence de  fei  affaire! ,  & 
enfuite  aux  Portugais .  1 1  ). 
donne  un  emplacement  à 
Diu  pour  une  Citadelle  , 
1 1 5.  le  rétablit  par  le  moïen 
dei  Portugais ,  a  10.  fe  re- 
pent  d'avoir  fait  alliance 
avec  les  Portugais ,  de  pen- 
fe  aux  moyens  de  tes  cnaf. 
fer  de  Diu  ,  148.  cherche  à 
leur  faire  une  trnhifon ,  & 

{>ar  l'aveugle  confiance  qui 
e  fait  s'cxpofer  lui-même , 
entre  dans  la  Citadelle  de 
Diu  très-peu  accompagné  , 
150.  invite  Nugoo  d'Acu- 
na  à  venir  conférer  avec 
ui ,  ihii.  h  rend  à  la  flote 
de  ce  Général  très-peu  ac 
compagne  ,  151.  Sa  mort 
tragique ,  ajj. 

^  fidditr  (  Reine  Mère  de  }  ai- 
de ion  fils  à  remonter  fur 
le  Trâne,  ici.  refufe  d'ad- 
mettre les  eycufes  de  Nu- 
gno  d'Acugnji  fur  la  mort 
de  Ton  fils ,  157.  fe  défie  de 
>1ir  Mahamed  Zaman  ,  re- 
jette Tes  ofFtes ,  6c  s'enfuit 
de  Novanaguer  avec  Tes 
Tréfors,  158. 

^adHr((tetes  de  Sultan  Badur  ) 
^      leur  fort ,  loj.  ipo. 

< .      faharen ,(  Ifle  de  )  enlevée  au 
^  fioi  d'Qrmus  par  Raix  Bar- 


lu 


dadin  ,  i|).  Mauvais  Cic- 
cès  des  Portugais  devant 
cette  place  «  iff.  atuquée 
par  un  Bâcha  Turc  ,    5(^0. 

BMdéiié  (  Fernand  )  cil:  tué  aux 
MoUtques  dans  un  combat 
contre  les  Caftillans^  ij). 

BMtchti  ,  Corfaires  Arabes  , 

7. 

Bétlz-Mr  (  Ifle  de }  occupée  par 

les  deux  frères  Don  Pedre 

6c  Don  Louis  d'Alméïda  , 

SitnéU  (  Ifles  de  )  leur  defcri- 
ption  6c  leur  fingularité  , 
moeurs  de  leurs  habitans  , 

»9. 
BMdorA   (  Pofte  de   ]    brûl^ 

par    Diego   de   Sylvéïra  , 

194* 

Péttgutl ,  Roi  de  Banguel  re- 
concilié avec  la  Reme  d'O- 
lali  par  Don  Louis  d'Atatde, 
6io,dtvoMé  delà  Fottereiïe 
de  Mangalor  ,  lui  donne  du 
fecours  contre  la  furprife  de 
Catiproca  Marca ,       £54. 

Bâniânt  ,  vient  donner  au 
camp  ia  nouvelle  de  la 
mort  de  Coje  Sofar  »  }^i. 

Barhtfâ  (  Benojt  )  Te  fignale 
aufiégedeDiu,  }74, 

Bércilot  (  Antoine  de  \  avoue 
à  la  mort  que  c'étoit  lui 
qui  avoit  tué  innocemment 
le  Roi  de  Cota  ,         491. 

Bardddin  (  Raix  )  beau- frère 
de  Seraph  ,  fe  fouleve  con. 
tre  le  Roi  d'.Ormus ,  &  fe 
rend  maître  des  Ifles  dç  Ba- 
haren  6c  d'EUCatif  «  j^j. 
Simon  d'Açu^a  marche 
contre 
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ne  de  >  avoue 
ue  c'etoic  lui 
innocemment 


concre  lui  ,  ékîÀ,  offre  It 
Mix  .  laquelle  eft  refufée , 
le  défend  enfuice  avec  va* 
leur,  if4. 

BâTtUlU  ,  Ifle.Voyex  Pimtn^ 
té 

M*rttf  (  Antoine  Monis  )  Ton 

"  courage  à  fe  rendre  à  Diu 
maigre  la  rieueur  de  t*hy- 
ver  ,  J78.  eft  envoyé  dam 
rifle  de  Ceilan  par  Don 
Jean  de  Caftro  au  fecours 
du  Roi  de  Candé  ,44.1. 
Perfidie  de  ce  Prince  à  Ion 
^gard  ,  44t.  Belle  te  ma- 
gnifique retraite  de  ce  Gé- 
néral  ibid.  &  fmv.  s'ufFre 
au  Viceroi  Don  Conft.intin 
pour  chalTei  les  Abyflins  du 
Pofte  de  Parnel.  Delcription 
de  cette  belle  adlion,  iji. 
^  jUiv.  eft  fait  Gouverneur 
de  Malaca  par  la  Cour ,  6c 
refufe  d'y  aller,  67%.  écrit 
des  Lettres  à  la  Cour  con- 
tre le  Viceroi ,  le  fait  dé. 
pofer  ,  &  eft  mis  en  fa 
place  avec  les  proviHons 
de  Gouverneur  général  , 
<Î7).  tombe  dans  des  fau- 

f  tes  encore  plus  grandes  que 

•  celles, dont  il  avoit  accufé 
le  Viceroi,  &  qui  avoient 
été  caufe  de  fa  dépofition, 
6js,  emprunt  qu'il  fait  au 
Sénat  de  Goa  en  donnant 
fon  fils  pour  gage  ,  678. 
maltraité  par  le  Sénat  en 
cette  occafîon,  670» 

Marttto  {  François  )  eft  envoyé 
contre  un  Chrétien  Mala- 

'   bare  qui  faifoit  le  métier  de 

Tome  If, 


Parti  fan  fur  les  terres  d« 
Cochin  ,511.  ne  peut  l« 
réduire  «fit-  Etant  Gou.  ' 
verneur  de  Baçaim  fucced* 
à  Don  Pedre  Mafcaregnal 
dans  le  Gouvernement  gé- 
néral jpar  les  luccel1ions,5  li. 
Son  éloge  ,  119.  Accident 
qui  troubla  le  commence- 
ment de  Ton  Gouvernement, 
5)0.  met  fur  la  fcene  un 
nouveau  perfonnage  contre 
l'Idalcan  dans  la  perfonne 
deMealcCan  qu'il  conduit 
lui  mcme  à  Ponda  ,  ))l* 
craint  la  guerre  contre  Î'U 
dalcan  ,  8c  rappelle  Don 
Fernand  de  Moniroi  Se  Don 
Antoine  de  Norogna  >  j))* 
expédie  pluHeurs  efcadres  , 
8c  part  lui-même  avec  une 
nombreufe  flote ,  5)5.  rele- 
vé Don  Jean  d'Ataïde  de 
fon  Gouvernement,  &  pour, 
quoi  ,  ihU.  envoyé  au  fe- 
cours au  Roi  de  Cinde  , 
$^6.  revient  de  Baçaim,Se 
entre  dans  les  terres  deî'I- 
dalcan  à  main  armée  ,538. 
Belle  aâion  qu'il  fait  à  Pon- 
da,  5)9.  entreprend  nfal  ik 
propos  de  bitir  une  nou- 
velle ForterefTe  à  Chalil  , 
141.  y  va  luUmême  ,  8c 
fait  la  paix  avec  Nizama- 
luc ,  544.  forme  un  grand 

Erojet ,  8c  met  en  mer  une 
elle  flote  ,  ilfiJ.  eft  relevé 
par  Don  Conftantin  de  Br|i« 
gance,  54 5. eft  envoyé  Goilik 
verneur  au  Monomotapa  ,' 
^  à  la  Conquête  de^pii- 
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•  iic«  par  le  Roi  Don  Scba« 
ftien  ,  680.  envoyé  h%  Am. 
bjiÎAdcur»  À  l«  Cour  de  l'Em 

f>ereu: ,  U  fait  alliance  avec 
ui  ,  6kH),  range  au  devoir 
le  Roi  i<e  Moiigit  rebelle  • 
i^ii,  revient  à  Moxanibu 
que  à  ciu((B  dei  trouble* 
cjuféa  par  Antoine  Peréïra 
Drandan ,  ikii,  lei  appaife  , 
&  pardonne  à  Drandân  , 
6^^,  Su  mort,  i^ii, 

Bdrtttt  (  Nugnét  )  Jefuiie  (a- 
cré  Patriarche  d'Ethiopie , 
pafTè  aux  Indes  ,564.  rete- 
nu à  Goa  y  meure,    570. 

iérttf  (  Pierre  Baretto  Rolin) 
envoyé  au  fecouri  du  Roi 
de  Cinde  ,  trompé  par  ce 

'    Prince  ,  fait  un  grand  dé- 

',  gat  fur  h%  terres ,  c  )  tf.  perd 
tout  le  butin  par  la  tempe' 
ce,  5)7.  fait  plufieuts  vio- 
lentes exécutions  ,        cjS. 

Bâmégnii  Roi  deTigreMahon^ 
enlevé  à  Roderic  de  Lima 
les  Lettres  &  les  préfens  de 
l'Empereur  d'Ethiopie  «  Ac 
le  fait  reconduire  iA^  Cour 
/  pour  y  être  puni ,  89.  vient 
audevant  de  Chriftophlcde 
Gama  ,  )oa.  conduit  l'Im- 
pératrice  au  camp  ,   jotf. 

'  s'enfuit  avec  l'Impératrice 
après  la  défaite  de  Chrifto. 

Îmle   de  Gama  ,  )ti.   Ct 
buleve  contre  l'Empereur 
Adamas  Seghed ,  570. 

JB*r$4^  ville  d  Ethiopie  dans  le 
;;^-Royaume  de  TigreMahon  , 
<D  )°)'  Religieux  de  la  ville 
d^aroa  viennent  audevant 


des  Portugais ,  turquels  leiif 
Abbé  fan  un  difcouts  très. 
touchant ,  ii'W. 

ià^tht ,  donnée  par  Dadur  à 
Muftapha  ,  189.  fauagét 
par  Don  George  de  Me- 
nefes,  {98. envahie  par  Ro- 
ftumecan ,  tf  1 1.  enlevée  par 
lesMogoli,  fit. 

BârX^  l  Cafpard  )  Jefuiie  Fia. 
mand.  Ses  fuccès  à  Or  mus 
dans  la  converfion  des  âmes, 

4M»  , 
ftâilcéU ,  Reine  de  Baticala , 
combat  en  perfonne  contre 
les  Portugais  «  )  p*  ^^  '*- 
pouflée ,  le  fa  ville  oillée, 
$hid,  revient  fut  les  Porto- 
gais  armés  contre  eux>mé> 
mes  pour  le  partage  du  bu- 
tin ,  6c  remporte  fur  eux 
un  grand  avantage ,  H  >  •  c(^ 
enfuiie  rechaflée ,  4c  u  ville 
tellement  défolée  par  Mar. 
tin  Alphonfe  de  Sofa ,  que 
fa  cruauté  paffa  depuis  en 
proverbe ,  ibH* 

BâtHkm  (  Ifle  de^adaillie  avec 
Évantase  par  les  habitans 
de  rifle  d'Amboine  aidés 
des  premiers  Portugais  qui 

Sabordèrent,  ja. 

4  ,  brûlée  par  Antoine  de 
Saldagne ,  \%7» 

Stllt  âSim  de  quelques  Mao. 
res  Guzarates  d'unvailTeatt 
delà  ville  de  Reiner,  i^. 

Btrbtr^  nom  d'une  nuladieaux  ' 
Moluques ,  461. 

Btrmttdts  (  Jean  )  facré  par  le 
Pape  Patriarche  Catholique 
d'Alexandrie^cntre  en  Ethio- 
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icouti  »»*•- 
ikid, 

xt  DAdUf   à 

ge  de  Me. 

hte  pâi  Ro- 
enlevée  pâc 
011. 
)  Jefuite  Fl*- 
:i,  à  Oimu» 
ion  de»  âineit 

de  BactcâU , 
rfonne  contre 
,  ijo.  eft  re- 
i  Ville  Pillée, 
(ut  lei  Po"«- 
>ntte  eux-mê- 
sattage  du  bu- 
poite  fut  eux 

rtée.6cf»vtll« 
folée  pat  Mar- 
de  Sofa .  que 
tffa  depuis  en 
I  ibtd, 

ejaflaillieavec 
'    le»   habiian» 
mboine  aidé» 
Pottugai»  qui 
, ,  M* 

par  Antoine  de 
'*^  187. 

luelque»  Mau- 
A  d'un  vaifTeau 
le  Reinet,  1^. 
le  maladie  aux 
4tfi. 
i  )  facré  par  le 
•he  Catholique 
>nweenEihio- 


pif  avec  ChriAople  de  Ga- 
ma.  )oi. 

Btfttiê  ,  (  Fran^oii  Peréira  ) 
Gouverneur  de  Châlit ,  fon 
imprudence  .  164.  eft  dé- 
poùillé  de  ion  Gouverne- 


ForterclTe  dant  Ternaie  , 
ihÀ.  afIl'Aionne  loûputi 
le»  Poriueaii  ,  &  lt«  tc« 
comnuindeen  mouiAniA  la 
Reine  (on  époefe  .  40. 
Bmiàm  (Ifledr)i<4.    18». 


ment  ,  réduit  par  nunilion  §*»£»»  Ville  6c  Royaume  du 

à  l'éiac  dt  fimpte  faàionnai.  japon.  Roi  de  Bunso  fe  fait 

ce,                              itff.  Chrétien  »d(  prend  le  nom 

Mrtmfm{  Enriqutdc)  (edi-  de  Françoii  en  mémoire  de 

ftingue  avec    (on  frère  au  faim  Fran^o'i  Xavier,  j74< 

(îésedeCtnanni,)9i.eftiué  Btnifdct  (  Alphuniie  )  dér^^id 

k  u  prife  de  Bricalor,  6\%.  le  boulevard  de  faint  Jt  *- 

BttMttcmr  (  Don  Enriqur  )  fe  que»  au  fécond  fiége  de  Du  , 

diftingue  au  fiége  de  ChaUl,  )  )  1 . 

Mêlés  (  Diego  de  J  faint  Pi£ 


<49< 
Mitk  (  r(fle  de  )  emportée  par 

Nugno  d'Acugiu  ,18  t.  de* 

(èfpoir  de  celui  qui  y  coin* 

mandoit ,  8c  fa  vigoureufe 

refiftance.  18). 

BillM»  a(négée  8e  prife  par  l'I- 
dalcan ,  {49. 

Bint4n  (  Ifle  de  )  fa  (ituation  , 
io7.emportée  parPedroMa(- 
C4re(îai,  8e  rendue  à  fon  pre- 
mier maître ,  i^'d.  &  fitiv. 

^<yff4M,  capitale  du  Royaume 
deNarfingue  prife  parlidal. 
can  6c  le»  alliés  tptis  la 
défaite  du  Roi  Chriftua. 
Riche(rei  qu'on  y  trouve  , 

<04. 


tre  entre  dans   l'Ordre  di 
faint  François  ,  4)^. 

B$rnét ,  fa  defcription.  Roi  de 
Bornéo  fait  alliance  avec  le» 
Portugais,  itf8« 

Btttllê  (  George  J  aAion  har- 
die par  laquelle  il  entre- 
prend de  porter  au  Roi  la 
nouvelle  d'une  FortercfTe 
faite  À  Diu.dans  un  tréiopetic 
bâtiment,  1 18.  Defcription 
de  ce  voyage ,  iHtl,  &  fmv, 
Sentimens  de  la  Cour  de 
Portugal  ,  6e  fort  de  ce 
vaifleau  ,  ihid.  eft  fait  Gou- 
verneur de  San  •  Thomé  , 
6c  enfuite  de  Cananor .  x  lo. 


B»f*tâ (  Cid  )  commandant  de    BtttUt  {  Martin  )  fe  fignr  r  -a 


la  Ciudelle  de  Daman  l'a 
bandonne  ayant  découvert 
une  trahifon  ,  6c  fait  cou- 
per   la  tête  aux  traîtres , 

J50. 

Btltifi  «  Roi  de  Ternate  attire 

les  Portugais  dans  fes  Etats, 

)».  ambitionne  d'avoir  une 


fécond  lîége  de  Diu,  )/i. 

i?«rW/0  (  Pierre  )  i)i. 

B9t9(  Ruy  )  fouffre  le  marty- 
re à  Baharen,  7. 

BràCéUr  ,^x'\U  pji  intelligen- 
ce, 6\6,  fecourur  par  les 
Roix  de  Tolar  6c  it  C(.m- 
bohn  ,    ihid.  abandonna 
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par  Don  Pedre  de  Sylva 
Menefes  ,  ibid,  reptife  par 
Don  Loub  d'Ataïde  qui  y 
b&cic  une  ForterelTe ,    618. 

Brâchmantf  confident  de  l'I- 
dalcan  lui  découvre  en  par- 
tie la  conjuration  de  Nori- 
can ,  649. 

Bruganct  (  Don  Conftantin  de^ 
Prince  du  fang  de  Portugal 
fait  Viceroi  des  Indes ,  546. 
fait  un  heureux  voyage^^/W. 
envoyé  du  fecours  à  Cana« 
nor ,  €47.  fe  met  en  mer  , 
&  va  lureir  à  Daman^  549. 
s'en  rend  le  maître,&  ycon- 
ftruit  une  ForterefTe  ,  5  5 
chafle  les  ennemis  des  Po. 
ftes  de  Parnel  &  de  l'Ifle 
de  Balzar  ,551.  fait  mettre 
aux  arrêts  Louis  de  Melo,  le 
délivre  ,  &  lui  fait  excufè, 
C5<ï.  féconde  les  veucs  de 
la  Cour  pour  étendre  la 
foi  en  Ethiopie  ,  570.  re- 
levé les  Indiens  Chrétiens 
opprimés  par  les  Portugais 
&  par  le  crédit  des  Indiens 
idolâtres,  571.  entreprend  la 
guerre  en  faveur  des  Chré- 
tiens de  la  côte  de  Coro- 
mandel  contre  le  Roi  de 
Jafanapatan  ,  571.  fait  la 
guerre  à  ce  Roi ,  le  rend 
tr>butaire,57j.  Danger  qu'il 
court  à  l'occafion  d'une  con- 
juration formée  par  les  In- 
fulaires  ,i^f^.  b&tit  une  For- 
tereflè  à  l'Ifle  de  Manar>,  & 
y  fonde  les  Religieux  de  S. 
François  &  les  JefuiteSjjji. 

rnSoti  défiiuéreilemeflt  &  fa 


pieté  en  brifanc  une  d'ent 
de  Hnge  honorée  car  les 
Idolâtres ,  574.  &ii  fapaix 
avec  le  Roi  de  Chambé  ^ 
575.  envoyé  de  Goa  une 
note  au  fecours  du  Roi  de 
la  Baçore  ,  57^.  bâtit  une 
Eglife  à  Goa  à  l'honneur 
dte  faine  Thomas  ,  j8i.  r». 
tourne  en  Portugal.  Elo^e 
de  (bn  Gouvernement,  i^i<^ 

BràmMuc,  ancien  pofleileurdes 
terres  de  Baçaim  ,  s'arm» 
pour  la  reprendre  aux  Por- 
tugais «  &  eft  battu  par 
Ruy  Lorenço  de  Tavora  ^ 

198. 

Brétndan  (  Antoine  )  brûle  la 
ville  de  Dabul,  537. 

Brandan  { Antoine  Pereïra }  fa 
conduite   à  Mozambique  » 

««}. 

Srafd  ouSrêfil ,  état  du  Bréfîl 
dans  fon  commencement  6c 
dans  fon  progrès, 481.  Con- 
fervé  à  la  Couronne  de  Por- 
tugal, &  par  qui,        ^91.. 

B*ie  de  tous  les  Saints  ,  b&tie 
au  Bréfil  par  ordre  de  Don 
Jean  III.  484. 

Bnno  (  Alvare  de  )  maflacré 
avec  les  fîens  dans  l'Ifle  de 
Sumatra,  1x7. 

Britto  (  André  dé)  périt  par  la: 
trahifon  que  lui  fait  le  Roi 
dePam,  15. 

Britto  (  frère  d'^André  )  fa 
more  généreufè,  25. 

Britto  (  Antoine  de)  fuccede 
à  fon  frère  dans  \t  Gouver- 
nement des  Moluques ,  3 1. 
ya  aux  Hles  de  B^nda ,  «^ 


"V 


« 


^>(tf 


*• 


•  ( 


';* 


DES     MATIERES. 


*  '  il  apptend  l'arrivée  des  Ca- 
ftillans  ,  )).  conduit  avec 
foi  Don  Garcie  Henciqué» 
aux  Moluques  ,  ihd.  Ce  fai- 
fit  des  Caftillans  ,  &  les 
fait  repalTer  en  Europe,  $9. 
fe  comporte  mal  aux  Mo- 
luques ,  41.  ôte  la  Régen- 
ce à  la  Reine  de  Ternate , 
&  fe  joint  au  Cachil  d'A- 
xoes  ,41.  foupçonné  d'avoir 
fait  aflàffiner  Cacbil  Ma- 
moU  ,  fils  oaiurel  de  Bo- 
leïfe,  4$.  enlevé  le  Roi& 
fes  frères  qu'il  tient  pri. 
fonniers  dans  la  Citadelle  , 
ibid,  déclare  la  guerre  à 
Almanfor  fous  un  mauvais 
prétexte  ,  ihid.  met  la  vie 
des  Tidoriens  à  prix ,  44. 
fait  irruption  fur  les  terres 

,  des  Tidoriens  ,  45.  refufe 
la  paix  au  Roi  de  Tidor 
qui  la  demande  ,  ibid.  Ses 
démêlés  avec  Don  Garcie 
Henriques  ,  m.  part  pour 
les  Ifles  de  Banda  ,  ibid. 
repart  pour  le  Portugal  ^  y 
conduit  Mafcaregnas  pri. 
fonnier,  ijp, 

Britto  (  Chridophle  de  )  ch&. 
tie  les  Pirates  »de  Dabul ,  6, 
Se  eft  tuéj  55. 

JSmto  (  François  de  )  fon  nau. 
frage,  46. 

JBritt»  (  M^anuel  de  )  force  les 
retranchemens  ennemis  dans 
la  rivière  de  Bacanor  »   99. 

Sritto  (  Melchior  de  )  belle  ac- 
tion qu'il  fait  pour  rendre 
juftice  à  la  mémoire  de 
P,  Entique  de  Menefes,p4. 


BtUhtn  (Ignace  de  )  FaAeur 
d'Ormus,  belle  leçon  qu'il 
fait  à  Don  Louis  de  Me* 
nefes,  ij. 


CAhmH  Georee)  deftiné 
par  Lopes  de  Sampaïo 
à  croifer  vers  les  Maldives 
va  àMalaca  pour  annoncer 
à  Pedra  Mafcarejgnas  fa 
promotion,  &  eft  fait  Gou- 
verneur de  Malaca  ,  105. 
eft  fait  Gouverneur  général 
étant  déjà  Gouverneur  de 
Baçaim  ,  fie  accepte  forcé 
par  fon  époufe  contre  fes 
intérêts  &  fon  inclination , 
411. Son  éloge,  41}.  Sin- 
gularité de  Ion  Gouverne- 
ment, i/'/V/.  va  àGoa,  & 
y  eft  bien  reçu  ^  ibid.  parc 

Eour  Cochin ,  &  y  fait  mal 
!s  affaires  par  la  faute  du 
Gouverneur  François  de 
Sylva ,  41  y.  retourne  à  Gba,. 
416.  ^fe  met  en  mer  pour 
ranger  au  devoir  le  Prince 
de  Bardelle,  4)1.  brûle  fur 
fa  route  Tiracol ,  Coulete 
&  Panane ,  ibid.^  arrive  à 
Cochin  ,  y  prend  du  ren- 
fort ,  4J1.  tient  les  Princes 
alliés  du  Malabar  enfer- 
més dans  rifle  de  Bardelle  , 
43;.  eft  relevé  par  Don 
Alphonfe  de  Norogna  qui 
lui  envoyé  ordre  de  ne 
point  combattre  ,  ibid,  Sai^ 
Délie  réponfe  aux  OfHciers  ^ 
qui  vottloient  l'obliger  'k! 
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dontiT  bataille  ,  itiJ.  eft 
mal  reçu  de  Norogna,  4j|4. 
refulè  de  le  fuivre  i  l'affai- 
re  de  Bardelle ,  6c  fe  difpo- 
Ce  à  retourner  en  Portugal , 
ibid,  fe  fignale  avant  que  de 
partir  dans  une  attaque 
donnée  à  Cochin  -  par  Ie« 
Naires</^«Ji/r  du  Prince  de 
Bardelle,  491. 

ÇaUàateçan ,  empêche  Inelma* 
lue  de  livrer  Meale  à  l'I. 
dalcan ,  c}t.  fort  des  Euts 
de  l'Idalcan  ,  6c  fe  fauve 
chez  Niz»maluc  qui  le  fait 
mourir. ,  ihid, 

C^liUra  (  Benoit  )  comman- 
dant un  vaifleau  de  l'efca». 
dre  de  Paul  de  Lima  Pe- 
reïra ,  cft  brûlé  6c  coulé  à 
fond  par  un  Corfaire  Mala-^ 
tare.  jji, 

Caleeart  ,  poile  de  la  côte  de 
la  pêcherie.  Tribut  impofé 
au  Seigneur  du  lieu,    14t. 

CamhoUn  (  Roi  de  )  fecourc 
la  ville  deBracalor^  616, 

61^. 

Cumtrin  t  Paul  de  )  Jefuite  part 
avec  laint  François  Xavier 
pour  les  Indes ,  3 14. 

Çamphar  (  Roi  de  )  fe  rend 
maître  d'Aden ,  6c  en  chaHe 
les  Rumes ,  410.  fe  met  fous 
la  proteâion  des  Portugais , 
ibid,  afliege  les  Turcs  ,  6c 
eft  tué  dans  fa  viftoire  , 
411.  perd  deux  de  fes  fils 
éc  la  ville,  par  la  faute  de 
.  .  Pon   Pâïo  de   Norogna  , 

**Cmfhiii^,  le  plus  jeune  des  fil» 
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du  Roi  de  Camphat  lucce* 
de  à  fon  père  6c  à  fes  deux 
frères  aînés  tués  dans  rafFaû 
re  d'Aden ,  ihiJ, 

CanaHêr ,  foulevée  contre  les 
Portugais  ,  par  raffaflinac 
commis  par  l'ordre  de  Mar- 
tin Alphonfe  de  Sofa,  141. 
pat  la  mauvaife  conduite 
du  Gouverneur  Don  Païo 
de  Norosna  ,  547.  fecourt 
envoyé  à  Norogna  par  le 
Viceroi^  ihid.  Guerre  com- 
mencée par  la  détention 
d'un  Matelot  Portugais  ^ 
5 f  5.' Suites  de  cette  pre* 
miere  guerre ,  iiid,  &  jmv. 
Seconde  guerre  excitée  par 
la  barbare  expédition  de  Do- 
minique Mefquita  ,  58S. 
Une  Dame  de  Cananor  fou- 
leve  toute  la  ville  ,  589. 
Defcription  de  cette  guerre 
qui  dure  deux  ans  fans  au- 
cun événement  bien  confî- 
derable  ,  J90.  C^  fitiv; 
C4/i</4ff;,  Reine  d'Ethiopie,  78, 
Cartiié  ,  Royaume  de  l'Ifle  de 
Ceïlan,440.  Roi  deCan. 
dé  demande  le  Baptême  » 
inftruit  par  les  Religieux  de 
faint  François  &  par  faine 
François  Xavier ,  ibid.  Mo- 
tifs de  politique  qui  font 
douter  de  la  dncerité  de  fk 
demande  ,  441 .  envoyé  un 
Ambafladeur  au  Viceroi  , 
6c  lui  demande  du  fecours  , 
ibii.  Trahifon  qu'il  fait  à 
Antoine  Monis  Baretto,44i. 
lui  fait  des  excufes  »  de  pa« 
io}i  fe  repentir  ^  444-  C0» 


it  lucce- 
(et  deux 
u  i'affai- 
ihid. 
ontre  le» 
afTafltnac 

de  Mar- 
iofa,  )4i> 

conduite 
>on  Païo 
^  fecourt 

na  pat  l« 
letre  corn» 
détentioa 
otcugais  p 
cette  pte- 
X  &  fuiv. 
excitée  pat 
tiondeDo- 

ita  ,   5*'» 
ananor  fou- 

rille  ,  5*9* 
jette  guerre 
ins  fansao- 
[bien  confi- 
ée. &  fHiv; 
ihiopie,  78, 
de  rifle  de 
,oi  deCan. 
Baptême  , 
leligico*  de 
c  pat  faint 
,  ibid.  Mo- 
r   qui   font 
cetité  de  fa 
envoyé  un 
i  Viceroi  , 
du  fecours  p 
[ju'il  fait  à 
laretto,44i« 
afes  ,  &  pa- 

,  444-  «»• 


DES    MATIERES. 


\ 


nouvelle  Cet  inftancei  pour 
•voir  dei  iroupei  0c  des 
Mifllonnaifffi ,  446.  fait  une 
nouvelle  trahifon  à  George 
do  Caftro ,  61  le  défait  dans 
fa  retraite ,  4,47.    &  fuiv. 

CénJé,  Prince  Héritier  deCan. 
dé  ,  prend  aoâi  pour  les 
vérités  de  la  Reliaion,  44f. 
encourt  l'indignation  de  ion 

'*  père  qui  veut  le  déshéri- 
ter ,  44<,  a  recours  au  Gou- 
verneur pour  l'en  faire  un 
appui  t  ibiJ, 

Céndij  Roi  de  Gandé  pat  ja<. 

louue  découvre  au  Roi  de 

,  Pegu  la  fapercherie  du  Roi 

de  Cota  ,  w  lui  en  fait  une 

fembUble»  597. 

CâHgtximâ ,  ville  du  Jano:.  ^ 
6c  du  Royaume  de  saxu- 
ma447&.  Roi  de  Saxuma  ac- 
corde à  falnt  François  Xa- 
vier la  permifllon  de  prÊ- 
chek  l'Evangile,  le  retrace, 
flfpourauoi,  471. 

Câmttt  t  place  d'Ethiopie  go^ 
enée  fur  Grada  Hamed  par 
Chriftophlede  Gama ,  )07. 

Cén9  (  Sebaftien  )  conduit  en 
Efpagne  le  vaiiTeau  de  Ma- 
gellan U  yi&oirt.  Armes 
que  Charles  V.  lui  donne , 

CâTMtn  ,  commandant  à  Sa. 
rate  traite  avec  les  Portu- 

{;ais ,  êc  confent  que  les  ga- 
eres  Turques  réfugiées  à 
Surate  foient  démembrées , 
511.  refte  maître  de  Surate 
après  la  mort  de  Cedeme- 
can,  581. 


C^rAv-winctî  (  Caimale  de)re  li- 
eu», centre  le  Zamorin  avec 
les  Portugais ,  191. 

Carufeo  (  \fem  Lopes  )  belle 
adion  de  Carafco  qui  avec 
un  feul  vailTeau  reiîfte  à 
toute  la  floce  du  Roi  d'A- 
chen,&  lui  fait  manquer  fon 
entrepcife  fur  Malacaj^55. 

CâfHtro  (  Melchior  )  Jefuite 
facré  Evêque  de  Nicéc,& 
fuccelTeur  du  Patriarche  en 
cas  de  mort,  paile  aux  In. 
des  pour  aller  de-là  en 
Ethiopie  ,  5  64.  eft  retenu 
à  Goa  ,  &  meurt  fans  en- 
trer dans  les  Etats  de  fon 
obédience  ^  570. 

Cdr^uicio  (Martin  Inigo  )  com- 
mande les  Caftillans  au  fe- 
cond  voyage  qu'ils  font  .* 
aux  Moluques  ,  ix6,  €c 
trouve  hors  d'état  de  rien 
entreprendre,  fait  la  paix 
avec  les  Portugais  ,  ibid, 
meurt,  119. 

Csrvallo  (  Fernand  )  comman- 
de  dans  le  boulevard  de  la 
mer  au  fécond  fiége  de  Dia, 
351.  donne  avis  à  Mafca. 
régnas  de  fe  tenir  prêt  pour . 
une  nouvelle  attaque,  ^66. 

Caryallo  (  Fernand  )  Goover. 
neut  à  Cota  j  corrompu  par 
les  préfens  de  Madune,s'en« 
tend  avec  ce  Prince  contre . 
le  Roi  de  Cota  qu'il  tyran- 
nife  par  fes  vexations,  J04. 

CârvMo  (  Gilles  Fernandes  ) 
défait  les  Javes  à  Malaca , 
465.  défait  un  Corfaire  sbk 
la  côte  de  la  pêcherie4  5}3* 
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Cérvdlê  (Pierre  Femandei)  &- 
giule  Ton  coartge  àA4en,4ii. 

C^tl-BlMie9{Vettui\à  dtSo- 
fê  de  )  envoyé  en  qualité 
d'Ambefl^eoi:  en  Ethiopie, 
/  |tff»  eft  «ritté  dans  les 
JDndes  ^  4c  ne  va  f  oinc  à  Ton 
terme,  ftf^.  défend  le  Po. 
fte  de  Iknaftarin  ,       tij. 

CffitUt-filâwcê  l  Don  Pedre  ) 

S  ris  par  les  François  vient 
Paris ,  48^. 

Ct^tllitti ,  ville  de  la  c&te  de 
ûmibaïe,  ravagée  par  Die* 
eo  deSylvéïra ,  195. 

C^dlam  aux  Moluques ,  ar. 
rivent  à  Tidor  ,  )  j.  fe  ren> 
4lent  à  Antoine  de  Britto, 
'3 S.  font  conduits  aux  Indes, 
hc  de-lj^  en  Portugal  »  39. 
fecona  voïage  des  Caftillans 
aux  Moluques  avec  le  mê-* 
me  fuccis  ,  414, 

CâfitllM,  vale9r  4'an  CaftiU 
lan,  A14» 

C4/2r0  (  Alphonfe  de  )  JeAiice 
Supérieur  i  Ternate'  cnle*> 
vé  par   des   Infulaues ,  eft 

ftropofé  en  échanee  avec 
e  Roi  Aeïro  ,  lerafé  par 
EdoUard  Deçà  ,  ic  mar^ 
tyri(é  en  çonieiquence  de  ce 
refus  j     I  ,;i  :  4f<J» 

C4/&V  (,  pon  Aly^eideJ  fils 
aîné  de  Doii  Jean  Général 
delà  mer  dans  les  Indes  cn> 
voyé  .à  Diu  paribi^  père  avec 
un  (ècoursjica  ordre  d'obéir 
à  Dpn  Jean  de  Maf^iaxegnas, 
J78.  eft  contraint  de  réU- 
^  cher  deux  fois  à  Baçaim  , 
#  ibfdf  arrivç  J^vçp  partie  d« 
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Ton  efcadre  ,  179.  L'Infoi^ 
lence  de  la  jeune  Noblefte 
qn'il  conduit ,  force  le  Gou* 
verneur  à  une  fortie  ,  )79. 
Deficriptioa  de  cette  fortie, 
}8o.  eft  blefté  dangereufe- 
ment ,  jSi.  eft  fauve  par 
George  de  Mendoze  ,  0e 
Louis  de  Melo  Jufart  «  )6 1. 
commande  un  corps  de  trou* 
pes  à  l'attaque  des  lignes,  8c 
s'y  (ignale ,  )87«  eft  envoyé 
à  Aden  par  fon  père,  &  arri* 
ve  trop  tard ,  ec  pourquoi, 
41  ).  force  le  fore  deXacl  , 
«c  en  reçoit  les  honneurs 
dt|  triomphe  à  Goa ,  414. 

C^^  (  Alvare  de  )  porte  du 
fecours  aux  Moluques  j  i)). 

C^  (  Don  Ferdinand  )  eft 
envoyé  par  Don  Jean  fon 

Ïere  pour  porter  du  fecoart 
Ditt ,  j  5  5«  fe  fîgnale  à  ce 
fiége  ,  &  eft  enfeveli  feue 
les  ruines  dtt  baftiondéS. 
Jean.  .     j7j, 

C<^  (Dbn  George)  rend, lé 
Fortereftè  de  Challe  au  Za* 
morin ,  667,  a  la  tête  tran- 
chée  ,  6,76.  nommé  à  un 

.  autre  Gouvernement  par. la 
Cour  après  fa  mort ,   ikid, 

Ç4^  {  Don  Jean  de .)  vrienc 

.  dans  les  Indes  en  qualité 
de  Vicefoiavec  (êideux  fir» 
I4X;  fe  broUille  avec  Mar- 
tin Alphonfe  de  Sofa  à  l'oc- 
cafioui  des  ordres  qo'il  avoir 
donnés  pour  reparer  le  mal 

SueSoia  avoir  fait  ,'|4)» 
onne;Qi!dre  d'arrêter  Ale- 
,  yif  de  $ofa  Intendant  des 
Finanççf 
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79.LMfifoi 
le  NobleiTa 
ttce  le  Goti- 
bttie  ,579» 
cette  fottie, 
dangereufe- 
\  fauve  par 
mdoze  «   fc 
Jaract«)8i. 
oiptdetrott* 
de»  lignes,  ac 
7,  eft  envoyé 

Sere.ecatcv. 
c  pourquoi, 
fort  deXacl  » 
les  honneurs 
à  Goa,  4«4« 
le  )  porte  du 
loluqaes ,  ijj. 
irdinuia)  eft 

Oon  Jean  fou 
ter  du  fecoart 
fe  ftgnale  à  ce 
fenfeveU  fou» 
baftiondé  S, 

sorge)  W1W  »* 
Challe  au  Za^    . 
a  la  tête  tran- 
nommé  à  un 
rnement  p«r  1» 
fa  mort ,   iki/t» 
ean  de .)  -»ient 
des  en  qualité 
vecfeSdeux  fil» 
iiille  avec  Mar- 
i  de  Sofa  à  Toc- 
rdrcs  qo'iUvoit 
c  reparer  le  mal 
voit  fait  ,-f4)» 
ï  d'arrêter  Ale- 
Intcndant  des 
Finance! 


Finances  «  ibU.  envoyé  un 

{tremier  fecours  à  Diu  fous 
a  conduite  de  fon  fécond 
fils  Don  Fernand  ,  )5i. 
envove  un  fécond  (ècours 
fous  la  conduite  de  Don  Al- 

*  '  Yare  fon  fils  alni ,  jyS.  con. 

duit  lui-même  du  fecours 
au  fîége,&  le  fait  lever,  }84. 
Delcription  de  cette  aâion 
ibid.  é"  fmv.  fait  une  nou- 
velle Citadelle  à  Diu,  j 94. 
demande  pour  cet  effet  un 
fecours  à  la  ville  de  Goa,  6c 
envoyé  pour  gage  quelques 
poils  de  fa  barbe  ,  ibid,  re- 
tourne à  Goa  ,  &  y  reçoit 
les  honneurs  du  triomphe, 

*  395»  continue  la  guerre  con. 
tre  l'Idalcan  au  fujet  de 
Meale  ,  1^6,  ruine  Ponda 
&  DaLul  ,  )98.  envoyé 
Don  Alvare  fon  fils  à  la 
côte  d'Aden  pour  tacher 
defe  rendre  maître  de  cette 

{>lace  ,  410.   meurt  entre 
es  mains  de  faint  François 
Xavier  ,  41  (S.  Son  éloge , 

ibid, 
£!aftro  (  Nugno  de  )  tient  blo- 
quées dans  le  port  de  Su- 

*  rate  les  galères  fugitives 
d'Alechelubi ,  511. 

CdtabrHtt ,  Tuteur  du  Roi  de 
Gilolo  empoifonne  fon  pu- 
pille ,  &  s'empare  du  Trô- 
.  ne ,  iSo*  va  attaquer  les 
■  Portugais  &  le  Roi  de  Mo- 
i  moïa  jufques  dans  l'Ifle  du 
•^   More  ,  ibid.   défoie    cette 
Chrétienté   naifTànte,  181. 
Catherine  d^jintricht  Reine  de 

Tome  IL 


Portugal ,  ce  qu'elle  dit  à 
l'occafion  du  triomphe  de 
Don  Jean  de  Cailro,  j^t*. 
Régente  du  Royaume  pen- 
dant la  minorité  de  Don 
Sebaftien  ,  ;45.  envoyé  D. 
Conftantin  de  Bragance  Vi^ 
ceroi  aux  Indes ,  ^^6.  fol- 
licite  le  Pape  d'ériger  queU 
3ues  Evêchés  dans  les  In^ 
es ,  8c  Goa  en  Métropole , 
6c  l'obtient ,  563* 

Céitiproca  MarcAr^  Amiral  du 
Zamorin  attaque  par  fur- 
prife  la  ForterefTe  de  Man- 
galor  ,  &  en  eft  chaffé  , 
65 ).  bat  la  Citadelle  de 
Cananor,  ($54.  eft  joint  par 
Don  Diego  de  Menefes  qui 
lui  donne  bataille  ,  où  il 
eft  tué,  654* 

Caxem  (  Roi  de  Caxem  )  fe- 
couru  par  les  Portugais  fè 
rend  maître  du  fort  de  Xacl« 

4n» 

Cedme-Can  (  fils  de  Coje  So- 
far  J  maître  de  Surate  fe 
laiffe  tromper  par  le  Gou- 
verneur de  Daman  ,  &  con- 
Î;oit  fur  cela  le  deflein  d'af- 
afliner  Madre-Maluc  fon 
beau-frere  ,  &  l'exécute  , 
577.  eft  attaqué  par  Chin- 
guis-Can  ,  fils  de  Madre- 
Maluc,j79.  fait  la  paix  avec 
lui,  ibid.  Attaqué  de  nou- 
veau a  recours  aux  Portu- 
gais, ibid.  promet  de  leur 
livrer  Sufate ,  &  n'y  peut 
réiiflir  ,  580.  eft  oblige  de 
quitter  Surate ,  &  de  fe  re- 
tirer à  la  Cour  de  CambA^ 
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581.  eft  «(Taflfiné    par    Ici 
Emiflaires  de  Chinguis-Can« 

CtimvéCM  ,  Ville  6c  Royau- 
me de  l'Ifle  de  Ceilan  ,  ou. 
vre  Tes  portes  à  George  de 
Ciftro  après  la  défaite  de 
Madune  ,  447.  forcée  par 
le  Viceroi  Don  Atphon(è 
de  Norogna ,  496.  afliégée 
inutilement  pat  Raju  fils  de 
Madune ,  59), 

Ctmafétdin  {  Coje  )  confident 
d'Azedecan,  traite  avec  les 
Portugais  en  faveur  de 
Meale  ,  )  )8.  fe  retire  à  Ca- 
nanor  avec  les  tréfors  d'A- 
zede-Can  ,  340.  Sommé 
par  le  Général  de  rendre 
ce  tréfor  eft  foupçonné  de 
n'en  avoir  reftitué  qu'une 
partie  ,  $40.  Intrigue  du 
Général  Martin  Alphonfe  de 
Sofa  pour  l'enlever  ou  le 
faire  aflalliner  ,  341.  ta- 
che d'accommoder  les  afilài- 
res  entre  les  Portugais  & 
les  habitans  de  Cananor , 
5  5  c.  eft  ami  des  Portugais 
julques  à  la  mort  ,  quoi- 
qu'ils euflent  conjuré  con- 
tre  fa  vie«  ibid. 

Cemichi  (  Manuel  )  fa  mort , 

6i. 

CW/f ,ForterelIe  b&tie  à  Challe 
par  Nugno  d'Acugna,  191. 
afliégée  pat  le  Zamorin  , 
658.  recourue  par  les  foins 
r  du  Viceroi  ,  659.  (rendue 
au  Zamorin  par  le  Gouver- 
neur George  de  Caftro  , 


Chérlts  y.  Empereur  te  Roi 
d'Efpagne  ,  expédie  Magel- 
lan pour  les  Moluques ,  $4. 
récompenfe  Cano  0c  tous 
ceux  qui  avoient  fait  le 
voyage  ,  )9.  fait  partir  fix 
autres  b&tiniens  pour  les 
Moluques ,  \x6,  porte  envie 
à  ceux  que  Don  Eftevan  de 
Gamafit  Chevaliers  à  Tore 
en  l'honneur  de  fainte  Ca- 
therine du  Mont  Sinaï  , 
199.  ^01.  engage  Don  Efte- 
van  à  retourner  en  Portu. 

{;al,  en  lui  promettant  de 
e  réconcilier  avec  le  Roi , 
}io.  Honneurs  qu'il  fit  à 
Don  Louis  d'Ata'ide ,  nom- 
mé AmbalTadeur  à  fa  Cour , 

Ch*tigâH  y  Ville  du  Royaume 
de  Bengale,  20. 

ChuiM  (  Ville  du  Malabar  ) 
brûlée  par  Simon  de  Melo 
Jufarc,  145. 

Chti^él  t  vaine  tentative  de 
François  Baretto  pour  y 
conftruire  une  nouvelle  Ci. 
udelle,  541.  afliégé  dans 
les  formes  par  Nizamaluc, 
<?)).  fuite  &  defcription  de 
de  ce  fiége  ,  ihid.  &    fuiv, 

Cherif  d'Aden  fils  de  celui  que 
le  Bâcha  Soliman  avoit  fait 
mourir,  fe  rend  maître  d'A- 
den/appelle  les  Portugais  à 
fon  fecours    fans    fuccès  , 

619. 

Chichorro  {  Alexis  de  Sofa  ) 
vieux  Officier  envoyé  aux 
Indes  pour  fervir  de  Cdn- 
feil  à  Don  Conftantin  de 


ié. 


'é 


S 


r  &  Roi 

e  MageU 

c\ucs ,  )  4. 

>  0c  lous 
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nt  Sinaï  , 
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601. 
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afliégé  dans 
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an  avoit  fait 
maître  d'A- 
s  Portugais  à 
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619» 
is  de  Sofa  ) 
envoyé  aux 
vir  de  Cdn- 
onftantin  de 


DES    MATIERES. 


Bragance,  54^. 

Chifia  (  Cutial  )  battu  par 
Jean  De^a  »  de  fait  prifon- 
nier,  141. 

Chifit  f  arrêt  cruel  de  l'Env- 
pereUi  de  la  Chine  contre 
les  Portugais  prifonniers 
exécuté .  1 9. 


CintU  (  Royaume  de  J  Roi  de 
Cinde  demande  du  fecours 
au  Gouverneur,  manque  de 
parole  ,5)6.  Sa  punition  , 

537. 

CircêtieiJioH  ,  ancienne  dans 
l'Ethiopie  pour  les  deux 
fexes .  78. 


ChingHit-Céin  { fils  de  Madré-    CUmU ,  Empereur  d'Abyfllinie 


Maluc  )  vient  mettre  le  fié 
*''  ge  devant  Surate  pour  ven- 
'    ger  la  mort  de  (on  père  , 
*'■■  579.  eft  obligé  de  le  lever 
"'  6c  de  faire  la  paix  avec  Ce- 
demecan  ,  ibia.  revient    ur 
Surate ,  ibii.  fait  aflàfliner 
Cedemecan  «581.  remporte 
une  viâoire  lur  Itimitican , 
608.  afpire  au  Royaume  de 
Cambaïe,  ibid,  feint  de  s'ac- 
^    commoder  avec  Itimitican 
&  fes  alliés,  ibid,  conçoit 
le  dclTein  de  les  faire  aflàfli- 
ner ,  &  (!ft  prévenu  lut-mê- 
me ,  609. 

Chitigan ,  neveu  de  l'Idalcan , 
conduit  un  fecours  à  la  Rei- 
ne de  Garcopa^  657. 
Chitor ,  fureur  des  habitans  de 
Chitor ,  lorfque  leur  ville 
fut  prife  par  Sultan  Badur , 

m. 

Chriftiamfme ,  fes  Progrès  dans 

Je  nouveau  Monde  ,  jii. 

0'/«/v.4}5.45i.  484. 

Cid-Alle ,  dépêché  par  Mélic 

Saca  vers  le  Viceroi  Don 

1'    Vafco  de  Gama  fait  fa  com- 

miflîon  auprès  de  Ton  fuc- 

'  '    cefleur  ,  91.  fe  retire  à  Diu 

pour  aller  rendre  compte  , 

9*. 


ou  de  la  haute  Ethiopie, 
fouhaite  l'alliance  des  Por. 
tugais  «  &  écrit  une  Lettre 
au  Gouverneur  cénéral,3oi. 
en  obtient  un  lecours  con- 
duit par  Chridophle  de  Ga- 
ma ,  }0i.  ne  peut  joindre 
ce  Général  avant  fa  défaite, 
3 10.  eft  affligé  de  fa  mort , 
301.  donne  une  bataille  à 
Grada  Hamed  ,  la  gagne 
aidé  des  Portugais ,  &:  prend 
fon  fils  prifonnier,  ibid.  trai- 
te  fort  bien  les  Portugais 
qui  voulurent  refter  dans 
(es  Etats  ,  ibid.  fait  de  * 
grands  honneurs  au  Père 
André  OviedoEvêque  d'He- 
liopolis  ,  jgj.  donne  peu 
d'efperance  de  fa  converfion, 
567.  eft  excommunié  par 
l'Evêque  ,  568.  eft  tué 
dans  une  bataille,       ^69. 

Clément  FIL  reçoit  à  Boulo- 
gne ,  oi\  il  couronna  l'Em- 
pereur  Charles  V.  les  Am- 
bafladeurs  de  l'Empereur 
d'Ethiopie ,  90. 

Çochin^Koi  de  Cochin  attaqué 

ftar  le  Zamorin  défendu  par,^ 
es  Portugais^  ^  furtout  par 
Martin  Alphonfe  de  Sofa, 
141,    &  jfuiv.  attaquMie 
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nouveau  au  fujec  du  Ptince 
de  Bardelle,4i7.Plurieuri  at- 
taques données  à  Cochin  par 
les  Natres  dévoilés  du  Prin- 
ce de  Bardelle,  iHd.  &  fuiv. 
481.  Roi  de  Cochin  tué  par 
un  Natre  dévoUé  du  Prin- 
ce de  Bardelle  «  576. 

CotUvéu-Céu  ,  prend  prilon- 
nier  Martin  Alph.  de  Melo 
après  Ton  naufrage  ^  ic  s'en 
/ert  utilement  pour  Tes 
intérêts,  141. 

CoeUo  (  Arias  )  accepte  le  Gou- 
vernement de  la  Fortercile 
de  Pacen  ,  afliéeée  U  aban- 
donnée par  le  Gouverneur , 

II. 

CttUt  (  Edouard  )  accompa- 
gne Martin  Alphonfe  de 
Melo  à  la  Chine,  1 8.  Ce  Tau. 
ve  avec  peine  à  Malaca,i4. 

Ctillê  (  Jean  )  Aumônier  à  Diu^ 
envoyé  par  Mafcaregnas  au 
Gouverneur  général ,  s'ac- 
quitte de  fa  commiflîon  avec 
beaucoup  de  courage,  164.. 
retourne  à  Diu  6c  s'y  Hgnale 
en  animant  les  troupes,  374. 

Coill'o  (  Laurent  )  perd  la  vie 
&  Ton  vaifTeau  dans  un 
combat  contre  un  Corfaire 
Turc,  5ij. 

Coje-  Beejuiy  follicité  par  le  Za- 
morin  s'entremet  de  la  paix 
fans  fuccès  ,6^.  Sa  mort, 
69.  Sa  penfion  continuée 
à  Tes  enfans  ,  iiid. 

Collet  y  Kois  de  Colles  &  de 

^'  Sarcette  fc  liguent  pour  em- 
porter le  fort  d'AfTarin  , 
j^.  refufent  d'entrer  dans 


la  ligue  des  Princes  Indiens, 

«58. 

C»m4  (  Antoine  )  fe  bat  con- 
tre l'Aga-Mahmud  ,  ).  fe- 
court  Pierre  Vax  attaqué 
dans  un  Fortin  ,  4.  fait  cou- 
per la  tête  aux  Envoyés  d'un 
Maure  de  Chaiil  qui  trahif- 
foit  ,  5.  eft  relevé  par  Don 
Louis  de  Menefes  ,  &  re- 
part avec  Siquéïra  Ton  on- 
cle pour  le  Portugal ,  ibiti. 

Corrtâ  (  Barthelemi  )  fe  (Igna- 
le  au  fiége  de  Diu ,       374. 

Corrt4  (  Martin  )  faccage  la 
ville  de  Mariac  ^  45.  des 
Moluqu(>i  va  à  Malaca  pour 
demander  du  fecours  ,  eft 
dépêché  pour  aller  venger 
quelques  Portugais  maila- 
crés  au  port  de  Lobu  dans 
l'Ifle  de  Sumatra.  Rednic 
la  ville  en  cendres»      1x7. 

CorrtA  (  Martin  )  donne  du 
fecours  à  la  Forterefle  de 
Pacen  ,  ii.  à  Martin  Al- 
phonfe de   Melo  Jufart  , 

41. 

Cortti.  (  Fernand  )  envoyé  deux 

vailTeaux  de  la  nouvelle  £(1 

Îiagne  aux  Molucques  ,x^i, 
brt  de  ces  deux  vaiffèaux,  ib, 

Cofta  (  Jean  de  )  croife  fur  la 
côte  du  Malabar,  679. 

Cot4  ^  Royaume  de  l'Ifle  de 
Ceilan.  Roi  de  Cota  allié 
des  Portugais  eft  fecouru 
par  Alphonfe  de  Melo,  141. 
fecouru  de  nouveau  contre 
Madune  Pandar  fon  frère 
&  les  troupes  du  Zamofin 
par    Martin    Alphonfe    de 
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Indiens, 

6)8. 
bat  con- 

atuque 
fait  cou- 
jyis  d'un 
ii  trahif- 

pat  Don 

,  6c  te- 
a  fon  on- 
gal ,  ibi^ 
I  fe  figna^ 

.       Î74- 
faccage  la 
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[u  Zamofin 
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Sofa,  145.  enfuite  par  Mi- 
chel Ferreiia,  tpi.  deman- 
de du  fecours  à  George  Ca- 
brai, 4x4.  fait  ce  qu'il  peut 
pour  détourner  Antoine 
Monis  Baretto  d'aller  à 
Candé,44i.  afliégé  dans 
Cota  ,  eft  délivré  par  Geor- 

{;e  de  Caftro.  Bat  Madune , 
ui  enlevé  fa  Capitale  ,  6c 
fe  reconcilie  avec  ce  perfi- 
de, 448.  Reçoit  Caftro  ches 
lui  après  fa  défaite  ,  450. 
reçoit  dans  Ton  Palais  le 
Viceroi  D.  Alphonfe  de  No- 
rogna  à  fon  arrivée  dans  les 
Indes  ,  6c  lui  demande  fa 
proteâion  contre  Ton  frère 
toujours  rebelle  ,  490.  va 
voir  l'armée  formée  contre 
Madune ,  6c  eft  tué  par  une 
main  incertaine  ,49}.  avoit 
envoyé  en  Portugal  une 
ftatuc  du  Prince  fon  héri- 
lier  6c  une  Couronne  pour 
faire  la  cérémonie  de  fon 


couronnement 


494' 


Om  y  Ro*  de  Cota  fait  une 
fupercherie  au  Roi  de  Pe- 
cu  qui  lui  demandoit  fa 
nlle  en  mariage,  $06» 

Cot4 ,  deux  fils  ou  Roi  de  Cota 
pafTent  aux  Indes  pour  en- 
gager le  Gouverneur  gé- 
néral à  leur  aider  à  con- 
3ué.rir  le  Royaume  deCan- 
é  &  de  Jafanapatan,44i. 
meurent  à  Goa  de  la  pe- 
tite vérole,  44J, 

Cota  ,  Oramabella  Roi  de  Co- 
ta  neveu  du  feu  Roi ,  6c 
fils  de  Ttibuli  Pandai ,  cou- 


ronné à  Lifbonne  du  vi- 
vant de  fon  onctt  ,  oui  v 
•voit  envoyé  une  ftaïue 
pour  le  repréfenter ,  fucce- 
de  au  Trône ,  494,  prcfTc  le 
Viceroi  D.AlphoiifcdcNo- 
rogna  de  voler  à  fon  fecours 
^95.  Manière  indigne  donc 
il  en  eft  traité ,  ihitl.  6c  par 
les  Gouverneurs  Portugais 
de  rifle  de  Ceilan,  liiftlce 
que  lui  rend  le  Roi  ite  Por. 
tugal  ,  5 ox.  Ordres  du  Roi 
de  Portugal  mal  exécutés 
fur  cela  ,  501.  force  Raju 
à  lever  le  fiege  de  Coca  , 

Cota ,  Reine  Mère  ,  époufe  de 
Tribuli  Pandar  ,  le  délivre 
de  prifon,  6c  lui  tient  une 
armée  prête  ,  jo». 

Cota  ,  vieille  Reine  de  Cot« 
ayeule  du  Roi  Dramabetia 
empêche  l'eiFet  du  traité 
fait  au  préjudice  de  foit  pe- 
tit fils  par  Tribuli  Pandar 
6c  Madune,  ^04. 

Cotamalitc  ,  l'un  des  Tyrans 
qui  fe  fouleverenc  «  d(  fe  fi. 
rent  des  fouverainetés  de 
leurs  Gouvernemens  dans 
le  Royaume  de  Décan,  1)4. 
Soupçonné  d'avoir  don- 
né un  poifon  lent  h  l'Idal- 
can  Ifmacl,  eft  afliégé  par 
lui  dans  Golconde  ,  aj^, 
fait  couper  les  oreilles  à  prés 
de  dix  mille  des  fujets  de 
l'Idalcan  prifonniers  ,  6( 
pourquoi  ,  45  j.  fe  ligue 
avec  l'Idalcan  6c  Nizam^ 
lue  contre  le  Roi  de  nPL 
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fingue ,  Hc  vient  à  bouc  «vec 
eux  de  renverfer  Ton  Em- 
pire, tf04. 

Ot>(//^M  (  Pierre  de)  confola. 
lion  qu'il  a  Ac  voir  tel  Por- 
tuaais  arritci  à  U  Cour  de 
l'Empereur  d'Ethiopie  ,  87, 

C'xtléM ,  Roi  de  Coulan  inful* 
té  par  Martin  Alphonfe  de 
Sola  qui  étant  Gouverneur 
général  pilla  une  de  Tes  Pa. 
godes ,  en  reçoit  fatisfaâion 
par  ordre  de  la  Cour  de 
Portugal,  ))6. 

Coultte  ,  piife  par  Don  EnrU 
que  de  Menefei,  58. 

CoHtigno  (  Don  François)  Com- 
te de  Redondo  Vice  roi  , 
Ton  caractère  ^  581.  mec 
deux  flotes  en  mer  pour  le 
détroit  de  l.i  Méque  ,  il  U. 
oblige  le  Zamorin  à  con- 
tenir Tes  flotes .  &  à  figner 
la  paix  ,  584.  châtie  ce 
Prince  infraâeur  de  la  paix  , 
585.  meurt  de  mort  fubite. 

CoHtinho  (  Don  Garcie  )  Gou- 
verneur d'Ormus  ,  donne 
avis  de  fa  (itu  Jtion  au  Gou- 
verneur général  après  l'in- 
cendie d'Ormus  ,  8.  s'en- 
tend avec  le  Roi  d'Ormu« 
pendant  la  guerre ,  i  o.'  Son 
naufrage,0c  fa  mort,      15. 

C9Htignê  (  Gilles  )  enfèvcli  fous 
les  ruines  d'une  mine  au 
fécond  fiége  de  Diu  ,  $74. 

CoHÙgno{  Don  Gonçale(  cou- 
fin  de  Don  Garcie ,  va  ven- 
dre  au  Roi  d'Ormus  partie 

^es  provifions  qu'il  portoit 


pour   la    Citadelle    d'Or« 
mus .  10. 

C0ttnrn0  (  Lopes  de  Sofa  )  (au- 
le  dans  la  fuUe  de  Sultan  Ba- 
dur«  y  combat  avec  valeur 
&    fe   fauve  à  la  nage  , 

Ml. 
Ctutigtiâ  (  Thomas  de  Sofa  ) 

fe  fi^nale  à  ChaUl  ,  591. 
Crimemifit  (  Reine  de  Chitor) 
reçoit  Badur  fugitif,  101. 
Taide  k  remonter  fur  le 
Tiône  de  (es  pères,  ihiJ. 
foutient  la  guerre  contre 
les  Mogols  en  fa  faveur  , 
^o6.  D.idur  la  paye  d'in- 
gratitude ,  fait  le  Royau- 
me de  Chitor  tributaire,  8c 
retient  un  de  fes  fils  en  ôt&. 

ge  ,  ibid.  eft  fommée  par 
adur  d'envoyer  le  Sanga 
fon  fils  en  guerre  contre  les 
Mogols  félon  le  traité  fait 
entre  eux  .  107.  ufe  de  difli- 
mulation  pour  retirer  celui 
de  fes  enfans  qui  étoit  en- 
tre les  mains  de  Badur  , 
&  y  réiiflti  ,  to8.  fait  fon 
traité  avec  le  Roi  des  Mo. 
gols  ,  ibiJ.  foutient  le  fiége 
de  Chitor  ,  110.  de  s'enfuit 
vers  les  Mogols  ,         1 1 1 . 

Criminal  (  Antoine  )  Jefuite 
le  premier  de  fa  Compagnie 
qui  ait  verféfon  fang  pour 
Jefus-Chrift  aux  Indes, 435. 
Nouvelle  de  fa  mort  donnée 
au  Pape  ,  4^9. 

ÇHf-H.med ,  Gouverneur  d'A- 
lexandrie d'Egypte  com- 
mande l'artillerie  au  pre« 
mier  fiége  de  Diu  fous  Ici 
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)ft  )  iau- 
lUan  Ba- 
ce  valeur 
i  nage  . 

le  Sofa  ) 

Il  .   59«- 
e  Chitor) 

itif ,  101. 

•t   fut   le 

ce»,  thd. 

re   contre 

a  faveur  , 

Kaye  d'in- 
î   Royau- 
butaire ,  6c 
fili  en  6i*- 
immée  pat     * 
I  le  Sanga 
e  contre  les 
>  traité  fait 
ufe  de  difli- 
retiter  celui 
lui  étoit  en- 
de  Badiu  , 
)8.  fait  fon 
.oi  des  Mo- 
ment le  fiége 
|.  ôc  s'enfuit 

1  ,  lïï' 
le')  Jcfuite 
Compagnie 
jn  fang  pout 
[x  Indcs,4}5. 
mort  donnée 

1  +Î9' 

Iverneur  d'A» 
lypie  com- 
irie  au  pre» 
ÏDiu  fous  Ici 
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otdrei  de  Soliman  Oacha  , 

ÇufoUriH.  Voye»   A{fftC4n, 

Citk»  ,  Muuilre  du  Ujui  fe 
fait  Empereur  du  Japon  ,  8f 
ufurpe  toute  l'amnonté  lur 
le  temporel ,  467. 

Ckiitit  ,  Amiral  du  Zamorin 
battu  pat  Lopes  Vax  de 
Sampaïo,  9B.&  futv, 

CN/M/,neveu  de  Catiproca  pris 
prifonnier  conduit  à  Goa , 
êc  empoifonné  par  ordre  du 
Viceroi,  655. 

Cutidl  de  Tanor  battu  par  Lo- 
pez  Vax  de  Sampaïo,  1 46. 

Cutiél ,  Corfaire  eft  batm  par 
Chriftophle  de  Sofa,  te  par 
George  de  Mello  ,  54.  55. 
D 

DAiri  ^  Monarque  Souve> 
rain  du  Japon  pour  le 
temporel  8c  pour  le  fpiri- 
tuel  ,  467.  réduit  au  feul 
fpirituei  par  le  Cubo  l'un 
de  fes  premiers  Minières  , 

itid. 

2)4/4C4  ^Ifle  de  la  mer  Rouge) 
foumife  par  Heâor  de  Syl- 
véïra ,  7a, 

Daman ,  montagne  de  l'Ethio- 
pie on  d'Abydinie  ,  fa  de- 
fcription  &  fa  fingularité  , 

«05. 

DMmtin  ,  abandonnée  à  l'ap- 
proche de  Nugno  d'Acugna, 
61.  Sa  Forterelfe  emportée 
&  rafée  par  Martin  Alphon- 
ie  de  Sola  ,  10 ).  cédée  aux 
Portugais  par  la  Cour  de 
Cambaïe  ,  549,  emportée 
fur  les  AbylUns  par  le  Vi- 


ceroi  Don  Conftantin  de 
fîijgance  ,  ikid.  Citadelle 
bàiie  4  Daman  par  ce  Prin- 
ce ,55).  cxpolée  a  de  nou- 
veaux dangers  de  la  part 
des  Abyflfins  ,58).  mile  en 
défiance  par  les  courtes  des 
troupes  de  Nizamaluc,é58. 
par  Hecbar  Roi  des  Mogols 
devenu  maltte  du  Royau- 
me de  Cambaie,  669, 
J)4mes  PortHgâifis ,  leur  coûta- 

5e  pendant  les  deux  fiéees 
e  Diu ,  174.  généroHté 
de  celles  de  Goa  &  deChaiil 
envers  D.  Jean  de  Calho  , 
176.  395.  )98.  Lftcheté  de 
celles  de  Challe  ,         667. 

David ,  Roi  d'Ethiopie  ,77. 
titres  qu'il  prend  ,       ikid. 

Daïtd  (  Mir  )  Roi  de  la  The- 
baïde  pendu  par  ordre  de  So- 
liman Dachadu  Caïre,  a6i. 

Dff^  (EdoUard)  Gouverneur 
dans  rifle  de  CeiUn  ,  tient 
prifonnier  Tribuli  Pandac 
oeaupere  du  Roi  ,  501. re- 
double fes  fers,0c  eft  indigne 
contre  les  MilTîonnaires  qui 
avoient  baptifc  ce  Prince , 
ihid.  ed  forcé  de  lui  donner 
la  paix  4  505.  tyrannife  le 
Roi  de  Cota  pat  fes  vexa- 
tions ,  8c  s'entend  avec  Kfa- 
dune  fon  ennemi  corrompu 
par  fes  préfens  ,  505.  va 
Gouverneur  aux  Moluques , 
4f  5  Son  cauâete^  ihid.  fait 
prifonniers  le  Roi  Aeïro 
avec  fa  tante  &  fon  frerc,& 
les  fait  empoifonr.er ,  ihid, 
eft  caufe  du  marryre  df^. 
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Alphonfe  (le  C«Aro  ,  45  d. 
c(l  f.iii  priionnicr  lui-même 
par  Ici  Porcugaii  ,  de  mit 
dam  le«  mêmei  fers  où  il 
cenoic  le  Roi ,  ih4, 

Dif*  (  Fratifott  )  commande 
\a  (loce  envoyée  contre  Ici 
Achenoii  par  Simon  de 
Melo  (on  oncle ,  0e  par  lei 
confeili  de  faine  FrançoU 
Xavier  «  40J.  Sa  viAotre  , 
40tf .  &  fktv. 

DtCA  (  Jean  )  beau- frère  de 
Lopez  Vax  de  Sampaïo 
pourvu  du  Gouvernement 
ne  Cananor  ,  1)9.  croife 
fur  la  côte  du  Malabar  avec 
fuccéi .  lAi.  brûle  la  ville 
de  Mangalor .  6c  bac  Chi- 
na-Cuxi.il  .  ihij.  vient  fa- 
hier  Niigno  d'Acugna,  au 
nom  de  Lopei  de  Sampaïo , 

D*f4  (  Vax  )  commandant  de 
Cochin  l'oppofe  à  la  lec- 
ture des  Lettres  de  fuccef- 
fîon ,  II) 

DfM.ine  êc  ville  attaquée  inuti- 
lement par  Nugno  d'Acu- 
gna,  184.  ForterefTe  bitie  à 
Diu  ,  117.  premier  fiége  de 
Diu  ,  160,  fécond  Hége  de 
Diu,  944.  ForteieiTe  rebi. 
tie  ,  J94. 

Dê/sr  j  ville  de  la  côte  d*A. 
frique  dans  la  mer  Rouge 
faccagée  par  Heâor  de  SyU 
▼éïra ,  jt, 

Dratuéht/U.  Voyez  C»ti$, 
E 

T?  L4I  (  Cid-  )  commandant 

J(i    dans  Dm  pour  Abixcan , 
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défend  vigoureufemtnf  la 
ville  contre  une  attaqut 
imprévue  des  Portugaises^. 

Rmméninl  ou  M-*nmil  (  Don  ) 
Roi  de  Portugal ,  fa  mort 
0c  fon  éloge,  I. 

F.ntrm4itu  ,  fils  ou  gendre  de 
Noricaii  entre  dans  la  con- 
juration contre  l'idalcan , 
dans  l'efperance  d«  lui  fuc. 
céder  ,  64$* 

EfpAtntl  ,  valeur  d'un  jeune 
Espagnol ,  0c  aétion  iingu- 
liere  de  bravoure  au  pre« 
mier  Hége  de  Diu ,        17). 

Ethhpi*  Oriintâli  ou  ^kyjfiitit, 
fa  deicription  ^  mours  de 
Tes  habitans  0c  Religion,75i: 
F 

FjlUin  (  Mathématicien 
Portugais  )  palTe  à  U 
Cour  de  Caftille  avec  Ma- 
gellan ,  0c  (outient  le  droit 
que  les  Rois  de  Caftille  onc 
(ur  les  Moluques,  )4. 

fâriâ  (  Manuel  de  )  juftifiè 
fur  ce  qu'il  rapporte  au 
fujet  du  Père  Monclaros  Je> 
fuite,  68  f. 

f*rU  {  Pierre  de  )  tient  blo- 
qués quelques  paraos  en- 
nemis ,  9).  tranfporté  du 
Gouvernement  de  Goa  à 
celui  de  Malaca  ,  ijS. 
refufe  au  Roi  d'Auru  les 
fecours  qu'il  lui  demandoir, 
\66.  eft  la  dupe  du  Roi 
d'Achen  ,  ihiJ.  eft  relevé 
par  Garcie  de  Sa  ,  167, 
fait  avorter  le  projet  d'éta- 
blir  Mealecan  fur  le  Trône 

^  de  fes  pères  «  h  9* 

f4mi(tcan 
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f4rrâiitân ,  Général  de  Nixa- 
maluc  occiippe  une  h«iiteur 

Rréi  (le  CHaUI  pour  coq< 
ruire  une  Ciudclle  .  oïl 
Ici  Portugais  vouloieni  en 
bitir  une  .  f  4),  fuir  échouer 
par-U  le  vieircin  liri  Porru- 

Îaii  «  )44.  forme  le  (iége 
evdiit  Challl ,  U  emporte 
quelquei  dehori ,  tf  )tf.  re- 
coit  des  pleins  pouvoirs  de 
Nizanuluc  pour  traiter  de 
la  paix  qui  lui  l'ont  revo. 
que» ,  0c  il  cft  mis  aux  ar- 
rêts. tf)t. 
téiKtn  (  Jean  )  change  l'ob- 
jet de  Ton  duel  ,  fie  Te  fî- 
Snale  à  l'attaque  des  lisnes 
es  ennemis  au  fiége  de  Diu. 
Sa  mort,  )88. 
tMcon  (  Louis  )  Gouverneur 
de  Diu  alTafliné  ,  411.. 
Ttriiré  (  Simon  )  conclud  la 
paix  avec  Sultan  Badur  «  de 
obtient  un  emplacement 
pour  une  Forterelîe  à  Diu, 
115.  eft  dépêché  par  Nu- 

{;nod'Acugnapouren  porter 
a  nouvelle  en  Portugal,!  1 8. 

Ftm4ndtt  (  Antoine  )  furnom- 
mé  de  Challe  ,   Malabare 

.  de  Nation  ,  challe  les  en- 
nemis d'Onor  ,  658.  Son 
éloge,  ibid,  donne  du  fe- 
cours  À  la  ForterelTè  de 
Challe  ,  660,  Sa  mort  6c 
honneurs  qui  lui  font  ren- 
dus ,  668. 

Ttm*niiei  ,  époufe  d'Antoine 
Fernandes  de  Challe  ,  fa 
mon ,  660. 

ftrn*ndtt  ^Anne  )  fon  cou. 

tome  //» 


rage  marqué  au  prtmier 
Tiége  de  Diu  ,  174. 

ftrttéttdii  (  Jean  )  Jefuiie  corn* 
pjgnon  de  (alnt  François 
Xavier  au  Japon,  47 1.  Del 
exemple  delà  paiience.47). 

FtrttdHHi  (  llabelle  )  le  ligna- 
le  au  l'econd  fiége  de  Diu , 

Fitiuré  (  Enrique  de  )  dépouil- 
lé du  Gouvernement  de 
Coulan  par  Lopes  Vax  de 
Sampaio  pour  s  £cre  déclaré 
en  faveur  de  Pedro  Mafca- 
regnas,  lit. 

Figiuiré  (  Louis  de  )  combac 
•v«c  valeur  contre  Zafar, 
&  eft  tué  ,  507. 

/i/N#rrk!»  (Chrillophie  de)  trai- 
te avec  Axedecan  au  nom 
du  Gouverneur,  1)8. 

Firândt  ,  ville  0c  Royaume 
du  Japon  ,  471. 

FtlMt  (  François  )  eft  invefti 

Ear  les  ennemis  ,0c  eft  acca. 
lé  par  leur  nombre  ,   14. 

Ftnftcé  (  EdoUard  )  envoyé 
par  Don  Enrique  pour 
porter  du  fecours  à  la  For. 
terefle  de  Calicut .  ell  fur. 
>rispar  les  calmes  ,  revient 
Goa  pour  demander  un  fe* 
cours  plus  confiderable  ,6x, 

Ftnftc*  (  Jean  de  )  fc  lîgnale 
au  premier  fiége  de  Diu,a7i. 
accompagne  Chriftophie  de 
Gama  en  Ethiopie .  Âc  corn- 
mande  un  corps  du  dcta» 
chôment^  jtfi. 

FonftcA  (  Vincent  de  )  envoyé 
par  Don  George  de  Mené- 
les  cpntre  Pon  Garcie  É|n- 
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tiquez  aux  Iflei  de  Banda 

lui  enlevé    Ton   vailTeau  , 

1)1.  excite  des  troubles  aux 

Moluques  ,  8c  eft  mis  aux 

arrêts ,  170.  eft  auteur  de 

la    conjuration    contre    le 

Gouverneur  Gonfalve    Pe- 

réïra ,  ihid.  eft  élu  Couver. 

neur  par  les  faâieux  après 

l'afTamnat    de    Gonfalve  , 

171.  envoyé  Blaife  Pereïra 

frère  de  Gonfalve  chargé  de 

fers  au  Gouverneur  général, 

17).  redouble  la  garde  au 

Roi  de  Ternate  prifonnier , 

173.  fe  ligue  avec  Pâté  Sa- 

raneue  pour   le  détrôner  , 

ihia.  le    pourfuit  dans   les 

montagnes  ,  174.  fait  élire 

Tabarija  fon  frère  à  fa  pla. 

ce, ibid.  fuit  le  Prince  dé. 

trôné  à  main  armée  jufques 

à  Tidor  ,  où   il    porte  la 

défolation  ,  ibid.  entre  en 

fureur  en  apprenant  l'aflafE- 

na  commis  dans  la  perfon- 

ne  d'un  de  fes  b&tards,  ihid, 

fe  rend  maître  de  la  Reine 

Mère ,  8c  la  contraint  d'é- 

poufer  Pâté  Sarangue  ,  & 

oblige  le  nouveau  Roi    à 

époufer  la  femme  de  fon 

frère,  17 5»  eft  effrayé  par 

l'horreur  de    fes  crimes  , 

ibid.  eft  relevé  par  Triftan 

d'Ataïde    qui   l'envoyé   à 

Goa  chargé  de  fers ,     176, 

Toi  (  Paul  de  fainte  Foi  )  Ja* 

ponois ,  va  exprès  dans  1rs 

Indes  pour  connoître   Xa>. 

aer ,  4.70.  fe  fait  Chrétien 
le  deux  de  fes  fèrviteurs. 
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ibid,  fuit  Xavier  au  Jajpon* 
le  reçoit  dans  fa  mai  Ion  » 
471.  lui  procure  un  accès 
favorable  auprès  du  Roi  8c 
féconde     fon   Apoftolat  , 

ibid» 

Françtif  I.Rpi  deFrance  envoie 
en  Portugal  pour  demander 
le  portrait  d'Antoine  Syl- 
véïra  de  Menefes  qui  avoit 
foutenu  le  premier  fîége  de 
Diu,  181. 

François  (  R  ligieux  de  faiiit 
François)établis  à  Goa^;  it. 
dans  l'Ifle  de  Ceilan  >  435. 
font  mis  en  jprifon  par  le 
Roi  de  Cande  ^  8c  délivrés 
à  la  perfuafion  de  fon  fils , 
445.  confeillent  à  celui.ci 
d'avoir  recours  au  Gouver« 
neur  général  contre  fon 
père  «  ^6,  baptifent  Tribuli 
Pandar  beau-pere  du  Roi 
de  Cota,&  le  font  fauver  de 
fa  prifon  «  50 j.  pénètrent 
à  la  Chine  4  arrivent  àCan- 
ton ,  8c  reviennent  à  Macao, 

François ,  Officier  François  en- 
voyé aux  Indes  par  le  Roi 
de  Portugal  pour  y  porter 
des  ordres  ^  périt  fur  l'Ifle 
de  Madagafcar ,  117. 

François ,  Officier  François  fe 
fauve  des  prifons  de  Candé 
pour  donner  avis  à  Don 
George  de  Caftro  de  la 
trahi^n  du  Roi  de  Candé, 

448. 

François^  Armateurs  François^ 
leurs  courfes  fur  les  Portu. 
gais  ,481.  Règlements  faits 
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au  Japon, 

mai  Ion  > 

I  un  accès 

du  Roi  & 

^poftolat   , 

ibid, 

mce  envoie 

demander 
itoine  SyU 
;s  qui  avoic 
lier  fiége  de 
i8i. 
ux  de  faint 
iàGoa,îit. 

:eilan,4}J' 
:ifon  par  le 
^  Se  délivrés 

de  fon  fils , 
jt  à  celui-ci 
(  au  Gouver- 

contre  fon 
tifent  Tribuli 
)ere  du  Roi 
ont  fauver  de 
)j.  pénètrent 
^vent  àCan- 

icntàMacao, 
680. 

.  François  en- 

is  par  le  Roi 
ur  y  porter 

tit  Tur  l'Iûe 

|r  François  le 
tns  de  Candé 
avis  à  Don 
laftro  de  la 
)i  de  Candé, 
448. 
.'Uts  François, 
|ur  les  Portu- 
-Icments  faits 


à  ce  fujet  entre  la  Cour  de 
France   8c    de  Portugal   , 

ibid, 

Fr*»fWi,  Calviniftes  s'établif- 
fent  au  Bréfil  fous  la  pro- 
teâion  de  l'Amiral  de  Co- 
ligni  ,  &  la  conduite  du 
Marquis  de  Villegaenon  , 
487.  Mauvais  fuccès  de  leur 
entreprife,  ibid. 

François  y  Corfaires  Calviniftes 
attaquent  l'efcadre  de  Louis 
Fernandes  de  Vafconcellos, 
&  le  font  périr  lui ,  Se  qua- 
rante Jefuites  qui  alloieuc 
au  Bréfil  ,  fous  la  condui- 
te du  Père  Ignace  d'Azcve- 
do,  <J4j. 

FrangHis.Céin  ,  ou  Sant- Ja- 
go,  Efclave  d'un  Matelot 
Portugais  s'infinue  dans  les 
bonnes  grâces  de  Badur  , 
8c  commanda  un  corps  de 
François  8c  de  Portugais  , 
109.  accompagne  Badur 
dans  la  guerre  contre  la 
Reine  de  Chicor  8c  contre 
les  Mogols ,  ibid.  fuit  ce 
Prince  dans  la  vifite  qu'il 
rend  à  Nugno  d'Acugna  , 
«53.  l'avertit  qu'il  eft  trahi, 
&  le  défend  avec  vigueur  , 
ibid.  eft  tué  par  les  Portu- 
gais en  fe  fauvant  à  la  na- 

Freitas  (  Jourdan  de  )  con- 
duit à  Malaca  le  Roi  Ta- 
barija  ,  travaille  à  la  con- 
veruon  de  ce  Prince  qui  fe 
fait  Chrétien,  3)4,  {uccede 
à  Don  George  de  Caftro 
dans  le  Gouvernement  des 


Moluques ,  ibid.  prend  pof- 
feflion  des  Moluques  au 
nom  du  Roi  de  Portugal 
fur  la  nouvelle  de  la  mort 
deTabarija  en  vertu  de  fon 
teftament ,  ibid.  fe  broUille 
avec  le  Roi  Aeïro  ,  8c  l'en- 
voyé prifonniet  à  Goa,)  3  5. 
retourne  Gouverneur  aux 
Moluques  pour  la  féconde 
fois  ,  &  y  eft  toujours 
brouillé  avec  le  Roi ,  4$  4. 
Freyrt  (  Antoine  )  commande 
dans  le  baftion  de  la  Porte 
Vieille  au  fécond  fiége  de 
Diu  j  31 1.  commande  dans 
la  Citadelle  pendant  l'atta* 
que  des  lignes  ,  381.  re- 
poufe  Rumecan ,  389. 


G  A  (  Triftan  de  )  envoyé 
par  Nugno  d'Acugna  à 
la  Cour  du    Sultan    Badur 
n'y  conclut  rien,         199. 
Galles  ,  peuples  d'Ethiopie  , 
indépendants    8c  féroces  , 

79. 
Gahan  (  Antoine  )  fils   d'E- 

doUard  ,  empêche  Garcie 
de  Sa  d'abandonner  Baçaim, 
tt\,  Nugno  d'Acugna  lui 
fait  l'honneur  de  lui  faire 

fiofer  la  première  pierre  de 
a  Forterefle  de  cette  Ville, 
ibid.  eft  envoyé  par  le  même 
Gouverneur  aux  Moluques, 
2  zz.  Chicanes  que  lui  font 
les  Miniftres  du  Roi  qui 
dévoient  l'équiper  à  Cochin». 
113.  fait  route  par  Malacay^ 
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8c  par  rifle  de  Bornéo  « 
y^iW.  Sa  conduite  à  l'égard 
de  Tridand'Ataïde  fon  pré^ 
decetTèur  ,  ttiél.  fait  offrir 
la  paix  aux  Rois  alliés,  itj . 
va  les  attaquer  &  les  for- 

'  cer  dans  Tidor  »  itiJ.  les 
oblige  à  demander  la  paix 
qu'iFs  avoient  refufée^ijo. 
Ses  foins  pour  le  bien  de 
cette  Colonie, &  l'établille. 
.  nient  ds  la  Religion  ,  13  t. 
gagne  l'afïèâion  des  peu- 
ples ,  ibid.  en  ufe  bien  en- 
vers les  Caftillans  qui  lui 
furent  remis  en  main  par 
les  Tidoriens  ,  itid.  établit 
un  Séminaire  pour  l'éduca- 
tion de  la  jeunefle  ,  ij). 
Les  Infulaires  font  une  dé- 
puration au  Roi  de  Portu- 
gal, &  au  Gouverneur  des 
Indes ,  afin  de  demander  fa 
prorogation  ayant  refufé 
d'être  leur  Roi  ,  ihid.  re- 

'  tourne  en  Portugal  ^  Ôc  y 
efl  mal  recompenfé.  Sa  fin , 

186, 

Cutvan  (  Simon  de  Sofa  } 
part  pour  les  Ifles  de  la 
Sonde ,  accompagne  Maf- 
caregnas  à  l'attaque  de 
Bintan  ,  107  nommé  pour 
aller  Gouverneur  aux  Mo- 
luques  efl  attaqué  dans  le 
port  cî'Achen  fe  défend 
avec  une  extrême  valeui:  ^  & 
eft  tué ,  138. 

Cama  (  Chriftophle  de  )   fils 

de  Don    Eftevan  &    petit 

j-    fils  de  l'Amirante   envoyé 

%r  à  Cochin  par  Ton  père  pour 
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expédier  la  flote  de  la  car^ 
gaifon,  197.  Son  éloge  , 
ihid,  range  au  devoir  l'A- 
rel  de  Porca,  6c  un  Caï. 
maie  voifln  ,  ibid.  eft  fait 
Général  du  fecours  que 
Don  Eftevan  Ton  frère  don- 
ne à  l'Empereur  d'Ethiopie, 
301,  fait  la  diftribution  de 
îa  petite  armée  en  divers 
corps  ,  301.  fe  met  en 
marche  pour  aller  joindre 
l'Empereur,  303.  arrive  à 
la  ville  de  Baroa ,  304. 
fait  prier  l'Impératrice  de 
venir  au  camp ,  &  envoyé 
un  détachement  pour  la 
conduire  «  305.  la  reçoit 
dans  Ton  camp ,  307.  fe  met 
en  marche ,  Se  fe  rend  mal- 
tre  de  la  montagne  de  Ca- 
nette, 367.  remporte  une 
victoire  fur  Grada  Hamed  , 
309.  fe  retire  à  la  ville 
d'OfFar»  ihid.  emporte  une 
montagr^e ,  dont  l'ennemi 
s'étoit  emparé ,  310.  efk 
battu  par  Grada  i  lamed  ^ 
pris  prifonnier  6c  mis  à 
mort.  Sa  conftance  &  Ton 
éloge,  3 1 1 .  eft  regardé  com. 
me  martyr  par  les  Portu. 
gais ,  ibid, 

Cama  (  Don  Eftevan  de  )  fils 
de  l'A.nirante  fait  Gouver- 
neur de  Malaca^  venge  la 
mort  de  fon  frère  Paul ,  & 
remporte  une  grande  vic- 
toire contre  Aladin,  174.  re- 
tourne à  Cochin  dans  le 
defTein  de  s'embarquer  .pour 
le  Portugal ,  2114.  fe  trouve 
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nommé  dam  les  fitcceflions 
pour  fuccedcr  à  D.  Gatcic  de 
Noregtia  ^prèi  Martin  Alph. 
de  Sofa  «  0£  lui  fuccede  dans 
rabfcnce  de  celui-ci  ,  194. 
(Mt  un  inventaire  de  fes 
bien» ,  iliiil,  remédie  aux  dé- 
fordrei  'dei  Portugais  ,  6c 
furtoui  de  la  NobteiTe,  195. 
travaille  ^  reformer  l'étac 
dei  Indei  ,  19^,  fait  diver. 
Ce»  expéditions,  197.  fe  dif- 
pofe  lui.inâme  h  celle  de  la 
nier  Rouge  ,199.  faute  ef- 
fentietle  qu'il  f,)it  dans  cette 
entre|)rife  ,  ékid.  vifite  les 
porti  de  la  mer  Ruuge,  & 
arrive  trop  tard  à!)uez,}oo. 
fait  quelque!  Chevaliers  à 
Toro  ,  ihéd.  arrive  au  port 
de  Maçua  ,  «ot.eft  recher- 
ché par  le8Abyffîns,&'  reçoit 
lei  I.ettrei  de  l'Empereur, 
i^/«/,ttCcorde  le  fecours  qu'on 
lui  dentande  ,  fait  Géné- 
ral Chriflophle  Ton  freie  , 
de  part  pour  les  Indes ,  ihid, 
ertuye  lur  fa  route  une  fu- 
rleuié  tempête  ,314.  traite 
avec  les  AmbafTadeurs  de 
Perfe,  du  Zamorin  ,  du  Roi 
de  Cantbaïe  ,  6cc.  accom- 
mode le»  différends  furve- 
nm  dans  (on  abfence  avec 
Nizamalue  6c  les  Portugais, 
51t.  ell  relevé  par  Martin 
Alphonfc  de  Sofa,  j  17. Con- 
duite indigne  de  Sofa  à  fon 
égard  «  )  i  pi  fe  broUille  avec 
lui  ,  ilifi,  part  pour  le  Por- 
tugal ,  eft  bien  reçu  à  la 
Cour^no.  Sa  difgracc  pour 


avoir  rcfufé  un  parti  que  le 
Roi  lui  offrit  ,  le  retire  à 
Venife,  6c  revient  en  Por- 
tugal par  le  confeil  de  l'Em- 
pereur Charles  V.  ihid, 

Gawa  (  Lopez  de  la  )  fes  dé- 
mêlés avec  Don  Roderic 
de  Lima^  88. 

Gama  (  Paul  de  )  fils  de  l'A- 
mirante  eft  tué  à  l'attaque 
de  la  ville  de  Jor  ,     1^6, 

Cam*  (  Don  Vafco  de  )  A  mi- 
rante &  Comte  de  Vidi- 
guéira  part  pour  l^s  Indes 
en  qualité  de  Viceroi ,  45. 
Détail  8c  Hncularités  de 
fon  voyage  ,  thid.  &  fmv. 
Sa  mort  8c  Ion  éloge ,  49, 
Son  corps  eft  rapporté  en 
Portugal ,  oïl  il  reçoit  de 
grands  honneurs  3  50. 

Garcopa  (  Reine  de  Garcopa  ) 
tente  inutilement  de  fe 
rendre   maitrefle  d'Onor 

6j7. 

Gafpitrd,  Don  Gafpard  Cha- 
noine de  Lifbonne  nommé 
Archevêque  de  Goa  565. 
eft  contraire  aux  vues  du 
Viceroi  Don  Louis  d'Ataï- 
de ,  6c  lui  fait  fignifier  une 
proteftation  ,  (î}7.en  eft  ai- 
grement repris  par  le  Vice- 
roi,  638.  reçoit  les  ordres 
de  la  Cour  pour  la  dépo- 
fition  du  Viceroi  Don  An- 
toine de  Norogna  ,  &  les 
exécute  avec  une  $;ctrême 
imprudence,      '      ,      673. 

G'ùolo  (  Ifle  de  }  42.  Roi  de 
Gilolo  empoifonné  par  fon 
Tuteur ,  1 80. 
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Ginicrocratie ,  anciennement  é- 
tablic  d^ns  l'Ethiopie  ,  78. 
à  Bornéo  ,16^.  dans  le  Ma- 
labar^  ^i.6. 

GiroHe ,  arbre  du  Girofle  ,  & 
(a  defcription,  30> 

Oitéi'ira  ^  Cheq  de  Gizaïra  fait 
la  guerre  au  Roi  de  la  Da- 
çore,  Mî. 

(7m,  érigé  en  Archevêché,563. 

y/7*  &  Ville  de  Gou  ,  attaquées 
par  ridalcan ,  6^1, 

Cots  (  Gilles  de  )  envoyé  à 
Aden  au  fecours  du  Che- 
rif ,  ne  put  rciillir  dans  fon 
entreprife  à  caufe  du  gros 
temS)  61^. 

Coga  ,  ruinée  par  Antoine  de 
Saldagne,  187. 

Colconde  ,  ville  &  Royaume  de 
rindoftaii  du  domaine  de 
Coiamaluc  aflîégée  par  l'I- 
dalcan  ^  135. 

ComeT^  (  Antoine  )  Supérieur 
des  Jefuiies  de  Goa  envoyé 
au  Roi  de  Tanor  pour  l'in- 
ftruire  dans  notre  iainte  foi, 

457- 
Covea  (  François  )  Capitaine 
de    port  à   Diu  ,  brûle  le 
Ponton  des  ennemis ,    169. 
Crada  Hamed ,  Roi  d'Adel  ou 
de  Zeïla^fait  de  grands  pro- 
grès dans  l'AbylIinie ,  300. 
fterd  deux   batailles  contre 
es  Portugais  auxiliaires  de 
l'Empereur  &  eft  blefTéj  j  08. 
demande  du  fecours  au  Ba- 
rha   de  Zeibit  ,  fortifié  de 
^     ce  fecours  gagne  la  bataille, 
&  prend  prifonnier  Chrifto- 
phle  de  Gama ,  3 10,  le  faiç 


mourir  cruellement  ,  jit: 
attaqué  par  l'Empereur  air 
dé  du  refte  de*  Portugais  , 
perd  la  vie  avec  la  bataille 
oà  fon  fiU  eft  aufli  fait  pri- 
fonnier ,  }  1 1. 
Gnrazjtte  (  Cachil  \  frète  du 
Roi  ..  tro  fait  prifonnier 
avec  lui,  4|j. 
ri 

Hj^bach ,  petit  fils  de  Noc 
père  des  Ethiopiens  , 
76. 

Ha'darin  Bâcha  ,  conduit  une 
flote  du  port  de  Suez  à  l'Ifle 
de  Camaran  aix   Soli- 

man par  ordre  du  Grand- 
Seigneur,  140.  au  lieu  de  la 
lui  livrer  il  le  fait  mourir , 
141.  eft  lui-même  aftailiné 
par  les  parens  de  Soliman  , 

ihid, 

Uali-Cha  ,  fuccede  à  l'Aca* 
Mahmud ,  6c  commande  les 
fuftes  de  Diu.  Son  combat 
contre  Herman  deMacedo, 
eft  battu  fur  mer  par  Lo- 
pez  Vaz  de  Sampaïo  ,  & 
par  Hedlor  de  Sylvéïra  , 
&  par  terre  à  Baçaini  par 
le  même  Heftor  de  Sylvéï- 
ra ,  147.  (^  futv, 

Hanaia  (  François  de  )  com- 
mande un  vaifteau  ,  &  ar- 
rive  aux  Indes  à  bonne 
heure,  m, 

Btcbttr  ,  Gelaled  Hecbar  Pat- 
cha  Roi  des  Mogols  ,  fe 
rend  maître  du  Royaume 
de  Cambaïe  par  un  traité 
{ivecltimitican,$68.  achevé 


i 


♦^  ■  ■ 


«■ 


# 


sieuc  air 
rtugais  , 
I  bataille 
î  fait  pti- 
,11. 
ftete  du 
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SlsdeNoc 
thiopiens  , 
76. 
onduic  une 
îuexàl'ine 
aix   Soli- 
du  Grand* 
stu  lieu  de  la 
"ait  mourir , 
me  aflaffiné 
de  Soliman , 
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de  à  l'Aca- 
)mmandele8 
Son  combat 
dcMacedo, 
1er  par  Lo- 
lampaïo  ,  &     • 
Sylvéïra  , 
Baijaim  par 
lor  de  Sylvéï- 
47.  eJ-  ftiiv, 
is  de  )  com- 
[fleau ,  &  ar- 
is    à   bonne 
m. 
Hecbar  Pat- 
Mogols  ,   fe 
u   Royaume 
»ar  un  traité 
1,(568.  achevo 


de  s'en  aflurer  en  faifant 
mourir  Itimitican,  669.  fait 
mine  de  troubler  les  Portu- 
gais ,  &  s'accommode  avec 
eux ,  ihid. 

Henri ,  Cardinal  Infant  de  Por- 
tugal y  Régent  du  Royaume 
pendant  la  minori  téde  Don 
Sebaftien^  J46.  envoyé  D. 
Conftantin  de  Dragance  Vi- 
ceroi  aux  Indes  ,  546.  fait 
pourvoir    Don    Gafpar  Ton 
favori  de  l'Archevêché  de 
Goa,  5()3.ruccede  au  Roi 
Don   Sebaftien  à  la    Cou- 
ronne ,  &  meurt  fans  avoir 
pourvu  à  celui  qui  devoir 
fucceder  à  lui-même  ,  689. 
Henriques  {  André  )    Gouver- 
neur   de   la    Forterefle    de 
Pacen    refufe   de  remettre 
-  Ton  Gouvernement  à  Lopez 
V   d'Azevedo  ,  II. attaqué  ,  fe 
-    défend  bien  ,  11.  abandon- 
ne fa  Forterefle  pour  fau- 
•    ver  fes  effets ,  ibid.  y  eft  re- 
jette par  les  vents,  ibid.  Vi- 
âoire  qu'il  remporte  ,  ibid. 
fe  réfout  follement  à  faire 
fauter  la  Forterefle  ,  &  y 
réliffit  trcs-mal ,  ibid, 

U  trinquez.  (Don  Garcie  )  va 
aux  Ifles  de  Banda  pour  le 
•'  Comte  de  George  d'Albu- 
querqae  fon  beau-frere,i8. 
fe  joint  à  Antoine  de  Britto 
pour  aller  aux  Moluques  , 
3).  lui  aide  à  chaflèr  les 
Caflillans^  39.  eft  fait  Gou- 
verneur  des  Moluques,izi. 
fait  la  paix  avec  le  Roi  de 
Tidor^  ibid,  la  rompt  peu 


après,  113.  fait empoifon> 
ner  Almanfor  Roi  de  Ti- 
dor  ,  J14.  fe  ligue  avec  le 
Cachil  d'Aroes,  115.  rava- 
ge la  ville  de  Tidor  ,  ibid, 
apprend   la  nouvelle  d'un 
nouveau    débarquement  de 
Caftillans,  116.  fait  la  paix 
avec  eux  dans  l'impoUibi- 
lité  de  leur  nuire ,  ibid.  la 
rompt  peu  après  pour  des 
intérêts  de  commerce,  cou- 
le leur  vaifleau  à  fond  ^  & 
fait  de  nouveau  la  paix  avec 
eux  ,  1 17,  envoyé  deman- 
der du  fecours  à  Malaca  ^ 
ibid.    eft    relevé    par  Dou 
George   de  Meneles  dépê- 
che par  Mafcaregnas ,  ihid, 
fes    affteux    démêlés   avec 
Menefes,  iz8.  d*  fuiv.  fon 
attentat  fur   la  peribnnede 
Menefes  ,    151.  part   pour 
les  Ifles  de  Banda ,  ibid.  Se 
bat  contre  Vincent  de  Fon- 
feca  qui  lui  prend  fon  vaid 
feau  j  îjz.  perd  toutes  fes 
richefles   par  le  naufrage  , 
eft  traduit  en  Portugal  dans 
les  fers ,  &  puni ,  1 60. 

Henri<]HeK.  (  Jean  )  Gouver- 
neur dans  Tifle  de  Ceïlan  , 
reçoit  ordre  du  Viceroi  d'ar- 
rêter Tribuli  Pandar  pdre 
du  Roi  ,  501.  ne  l'excca- 
te  pas,  &  pourquoi,  ibid, 
meurt  eti  allant  faire  la 
gufcrre  à  Madune  ,        ihid. 

HemiipUi  (  Matiuél)  tué  dans  . 
la  coilquête  que  lé  Rofd'A^;  " 
chen  fit  du  Rbyaiiine  de  .  *      * 
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fiffir'fnés  (  Don  Sanche  )  Ton 
mauvais  fuccès  dans  l'atca^ 
que  déjà  flote  dcMahmud 
dans  le  fleuve  Miiac  ,  14. 

f)éric  par    la   trahilon  que 
ui  fait  le  Roi   de    Pam  ^ 

M- 

UolUndoh^  ^'taquent  les  <  ^n. 

quêtes  des  Portugais  ,  & 
leur  enlèvent  Malaca  «  Cei- 
lan  &  les  Moluques^  691. 
Leurs  efforts  inutiles  fur  le 
Biclii  ^  69t. 

Hcmejn  (  Vafco  Fernandes  )  ac- 
compagne François  Baretto 
en  qualité   de  Ton  Lieute- 


lui ,  cède  l'ifle  de  Manar  , 
6c  donne  Ton  fils  en  otage. 
Forme  une  conjuration  fe« 
crette  pour  faire  périr  le 
Viceroi   &  les  Portugais  ^ 

Jafan*f4tan  ,  frère  aîné  du 
Roi  de  Jafanapatan  dé- 
poiiillé  par  Ton  frère ,  fè 
réfugie  à  Goa ,  fe  fait  Chré- 
tien  ^  &  prend  le  nom  de 
Don  Alphonfe ,  571. 

Janijfairtt ,  montre  d'un  corps 
de  Janiiîaires   débarqué    à 
Diu    par   Soliman    Bâcha; 
Leur  infblence  châtiée^  i6G, 
nant  à  la  Conquête  des  mi-    Jénijfairei  ^  envoyés  de  Zeï. 


nés  ,  &  lui  fuccede^  684. 
abandonne  l'entreprife  des 
mines  fur  l'avis  du  P.  Mon- 
claros,  &  revient  à  Mozam- 
bique «1  ibid,  laifle  à  Mo- 
zambique  ce  Père  ^  &  re- 


bit  au  fecours  de  Grada 
Hamed ,  gagnent  la  bataille 
contre  Chriftophle  de  Ga- 
ma  3  j  I  o.  font  choqués  que 
le  Roi  d'Adel  l'ait  fait  mou- 
rir ,  &  fe  retirent  ,     j  1 2, 


prend  l'entreprife  abandon-  J^ipara  ,  Reine  de  Japara  fe 
née ,  684.  Malheureux  fiic-  ligue  avec  le  Roi  d'Uf»en- 
cès  de  ceîte  entreprife,  685.  tane  ,  &  envoyé  une  flote 
Honme  (  Pierre  1'}  accompa-  pour  aflliéger  Malaca  ^  463. 
gne  Martin  Alphonle  de  envoyé  une  féconde  flûte  à 
Melo  à  la  Chine ,  perd  Ton         Malaca,  675. 

I      vaiffeau  qqe  les  Chinois  lui    Javes  ^  a/Iiégent  Malaca  «  463. 
'  '  ;V  battus  par  Gilles  Fernandes 

Carvallo  ,  465.  y  reviennent 
•V.     ..r,.  une  iL'conde  fois  ,  &   font 

battus  pai Jean  Pereira,  677. 
Jtipon  OH  Ntfhon  j  la   defcrip- 
tion  ,  466.  Moeurs  ,  Cou- 
rûmes &    Religion   de   fes 
habitans,  466.  Par  qui  dé- 
couvert, 469.  Progrès  qu'y 
fait  la  Religion  par  le  zélé 
'     4e  faint  François  de  Xavier, 
irr'   "U^n    ri  :s^70>&  fuiv. 

Entrée 


% 


^^    enlèvent,  .         iin^VrtlIfc 

,t^^-.;ftoy,„mc  de 

J     rifle  de  Ceilan.   Roi   de 

.     Jafanapatan  ,  fa  t  tribrr.Mre 

_'!,;  pat    Martin    A'phonfe    de 

,  ;   Sofa.     Ennemi    cruel    des 

_V    thrptiens,  &    Tyran  .,  eft 

,  '  j»,  4^p,Q!Uillé  de    iTps  États  par 

«   T;  ,3Dof(,Cpnftantia  deBragan- 

^    (ce  ,  t/i.  fait  la  pajx  avçc 


*ry'^\ 


en  ôugc. 
jutation  fê- 
te pitit,  l« 
Portugais  , 

re    aîné  du 
apaian    di- 
,n  fteïc  ,  fc 
fe  faitChrC- 
l  le  nom   de 
571. 
te  d'un  corps 
débarqué    à 
iroan    Bâcha; 
;  châtiée,  i6 6. 
oycs  de  Zei- 
,à  de  Gtada 
,cnt  la  bataille 

;ophle  de  Ga- 
nt choqués  que 
\  l'ait  fait  mou- 
rettrcnt  ,     îi*» 
.  de  Japata    le 
e  Roi  d'U};en- 
ïvoye  une  ilote 
I  MaUca,  4^}; 
féconde  flotea 

^tMaUca,4<5î- 
filles  Fernandes 
6,.  y  reviennent 
.  fois  ,  se  font 
eanPcteïta,677« 

.  Mœurs  ,  <-oû- 
Reliç^ion  de  les 
x66.  Par  qui  de- 

jaiqn  pat  \e  zèle 
ancois  de  Xavier, 
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Entrée  du  Jétfon  ,  fermée  aux 
Nations  Catholiques,  475, 

Jax.  (  Mélic  )  rappelle  Asa. 
Mahmud  &  Tes  fn(>es,  fait 
la  paix  avec  le  Gouverneur 

f;énétal  ,  5.  Sa   mort  ,  & 
on  éloge ,  17. 

IdMcM  (  Ilmaël  )  Bis  du  vieux 
Idalcan  ou  Zabaïe  mort  a- 
vant  iaprife  de  Goa  ,  fait 
la  guerre  aux  Portugais  pour 
rentrer  dans  les  doUanes  de 
de  la  terre  ferme  ,  17.  eft 
empoifonné  par  Çufolarin, 
1)4.  meurt  d'un  abfcès  à 
la  fuite  du  poifon  ,       1)5. 

IdalcM  i  Malu.Can;  (ils  d'If, 
macl ,  fuccede  à  fon  père 
en  vertu  de  fon  tedament , 
fait  arrêter  fon  frère  Ibra. 
him,  ^35.  eft  mis  aux  fers 
à  fon  tour  ,  8c  enfuite  efl: 
aveuglé  pat  Cogerte-Canà 
la  garde  de  qui  il  étoit  con- 
fié, 1^6. 

Idalcan  (  Ibrahim  }  eft  arrêté 
&  mis  aux  fers  par  ordre 
de  Malu-Can  lor:  frère  , 
1)5.  eft  fecouru  par  fon 
oncle  Nizamaluc ,  ic  déli. 
vré  par  Cogerte-Can,  re- 
connu à  la  place  de  Malu- 
Can  dépoHedé  &  aveuglé, 
x^C.  Sa  politique  pour  fe 
rendre  maître  d'Azedecan, 
137.  fe  reconcilie  avec  lui 
140.  court  rifque  d'être  em- 
poifonné par  ce  perfide  , 
ihid.  envoyé  des  troupes 
pour  reprendre  les  terres 
fermes  de  Goa,  140.  con- 
çoit des  ombrages  au  fujet 

Tome  //, 


de  Meale.Can  ,  ))8.  va 
adicger  Bilgan ,  &  le  prend, 
fait  un  nouveau  traité  avec 
les  Portugais,&  cède  les  ter- 
res du  Concan,  340.  cède  le 
tréfor  d'Azedecan  au  Gou- 


verneur, i»i4.  recommence 
la  guerre  ,  parce  qu'on  lui 
manque  de  parole,  39^.  la 
fait    à   fon    désavantage  , 
ibid,  410.  fait  la  paix  avec 
Garcie  de  Sa  ,   419.    re- 
nouvelle la  guerre  à  l'oc- 
cafion  de  Meale  ,   530.  eft 
extrêmement     irrité     des 
courfes   de  Michel  Rodri* 
guésCoucigno,  5  3  (.envoyé 
Nazermaluc  dans  les  terres 
du  Concan  ,   jj^.  fait  de 
nouveau  la  paix  avec  Fran- 
çois Baretto,  541.  conjure 
contre   les   Portugais   avec 
les    principaux   Princes   de 
l'Inde  ,  605.  Sa  diflîmula- 
tion  &  fon  fecret  pour  cette 
entreprife,  613.  Déclare  fes 
vues  à  fon  Confeil ,  629. 
fe  met  en  campagne  ,  tfjj. 
Description  de  fon  armée, 
(>34.  prend  fon  quartier  au 
pas    de    Benaftarin  ,  ibid, 
cherche   à    embarrafter  les 
Portugais  par  des  diverfions, 
658.  fait  demander  au  Vi- 
ceroi  un  cheval  Arabe,  643, 
entretient    des    correfpon- 
dances  avec  les  ennemis  , 
&  eft  trahi  par  les  (lens ,  Se 
même  par   fon  époufe  fa< 
vorite ,  <r4(î.  confent  qu'on 
traite  de   la   paix    fans   la 
vouloir  ,  647.  fait  arrêtée 
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Korican  ,  ^48.  tente  inuti- 
lement te  paiïage  de  l'Ifle, 
6^6.  ménage  une  intelligen- 
ce dans  Goa ,  66^.  iè  re» 
tire  fans  avoir  fait  la  paix^ 
66^,  la  conclud  avec  Don 
Antoine  de  Norogna  ,  666, 
eft  tué  par  un  de  fei  Pages, 
688.  Changemens  arrivés 
dans  Tes  Etats  après  fa  mort, 

ibid. 

Idéiicén ,  époufe  de  l'Idalcan 

fcBur  de  Nizamaluc^  fait  em- 

Soifonner  le  fils  qu'il  a  eu 
'une  concubine  «  647.  don- 

*  ne    des    avis  à  fon  frère 

*  de  tout  ce  qui  fe  paire 
dans  le  camp  de  l'Idalcan, 

648. 
Jtén  III.  Roi  de  Portugal ,  par- 
vient à  la  Couronne ,  1.  en- 
voyé Don  Vafco  de  Gama 

*  «ux  Indes  en  qualité  de  Vi- 
ceroi  ,  45.  établit  dans  les 
Indes  ce  qu'on  appella  de- 
puis les  Succeflions  ,  50. 
envoyé  de  nouvelles  Lettres 
de  fucceflion  qui  cauferent 
bien  du  défordre^  m,  fait 

'  partir  un  Officier  François 

'  pour  porter  d'autres  ordres, 

1 17.  hait  partir  Nugno  d'A- 

cugna    pour   relever  Sam- 

païo  ,  ijo.  Punition  fevére 

au'il  fait  des  excès  commis 
ans  les  Indes  par  Sam- 
païo,  &c.  1  j8.  envoyé  Don 
Garcie  de  Norogna  Vice- 
roi  aux  Indes  ,  &  donne 
ordre  d'arrêter  Nugno  d'A- 
»  cugna,  t8i. comprend  l'in- 
#     |udiice  qu'il  avoit  faite  à  ce 


dernier ,  i8a.  donne  des  or- 
dres pour  aller  brûler  l'ar- 
mement des  Turcs  iuCques 
i  Suez  ,199.  Son  zélé  pour 
U  propagation  de  la  foi , 
jti.  obtient  de  faim  Igna> 
ce  de  Loyola  deux  Reli- 
gieux de  fa  Compagnie  pour 
les  Indes  ,  &  y  envoyé  S. 
François  Xavier,  )i).  faic 
faire  des  recherches  (ur  U 
tradition  des  Indes  concer- 
nant faint  Thomas  Ap6tre, 
)if.  confent  au  pillage  det 
Pagodes  ,  ôc  retrace  les  or- 
dres  après  avoir  mieux  éxa« 
miné  le  cas  de  confcience, 
3)5.  ordonne  le  fupplicede 
Diego  de  Mefquita,  4(;i.& 
la  reftitution  de  ce  qui  étoic 
dû  au  Roi  de  Cota  «  504. 
envoyé  Don  Pedro  Mafca- 
regnas  Viceroi  aux  Indes , 
6c  pourquoi ,  518.  obtient 
du  Saint  Siège  renvoi  d'un 
Patriarche  &  de  quelques 
Evêques  en  Ethiopie  ^  5^4. 
Sa  mort  &  fon  éloge  ,545.' 

Jesn  ir.  (  Duc  de  Dragance  ) 
rétabli  fur  le  Trône  de  Por- 
tugal j  6^1. 

Jean  (  Maître  Jean  )  Chirur- 
gien  Major ,  fe  (ignale  au 
fécond  fiége  de  Diu  ,  &  eft 
tué,  374. 

lUir  (  François  d'  )  tué  dans 
une  iortie  au  fîége  de  Diu  ^ 

381. 

iSer ,  Peuplade  au  voifinage 
de  Malaca  brûlée  par  le 
Roid'Achen,  '670. 

Iml^Mâluc  ,  fait  un  parti  en 


_ô    ^' 


■V   *^     ,    Win 
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\t  de»  or- 
cûletl'at- 
s  iulque» 
zèle  pour 
B  la  foi  , 
faiiit  Igna- 
eux   Rei»- 
ag»ie  pouc 
envoyé  S. 

ches  iut  l» 
ics  concet- 
[las  Ap6tre, 
i  pillasse  de» 
raae  les  ot- 
t  mieux  èxa- 
confcience, 
B  fupplicede 

^uita,4<^»'^ 
e  ce  qui  éioit 

Cota ,  50*' 
Pedro  Malca- 
i  aux  Indes, 
I  jx8.  obiieni 
e  renvoi  d'un 
de  quelques 
.ihiopie,  5^4* 

jn  éloge,  5  45; 

de  Btaeance  ) 

Trône  de  Pot- 

Jean  )  Chirur- 
fe  fignale  au 
de  Diu,&  cft 
374- 
d*  )  tué  dans 
fiéee  de  Diu , 
"         381. 
;  au  voifinagc 
brûlée  par    le 
670. 

[ait  un  parti  en 


faveur  de  Meale,  rft  fur 
le  point  de  livrer  Meale  à 
l'Iclalcan  ,  \\x.  fe  retire 
chez  Nizamaluc  qui  le  fait 


mourir 


ttnimfithn  établie  à  Goa  ,  ^64. 

Jor^  Ville  du  voifînage  de  Ma- 
laca  fortifiée  par  Aladin  , 
Xà.6,  eft  ravagée  par  Don 

'    Eftevan  de  Gama ,        147. 

Ifdétc  Barnégéit  défait  un  Ba. 
cha  Turc  entré  dans  l'E- 
thiopie  ,  8c  venge  la  mort 
de  Ion  fils,  ^69, 

i/âhtllt fKeinc  d'Ethiopie  mè- 
re de  l'Empereur  Claude  , 
écrit  à  Don  EOcvan  de  Ga. 
ma  pour  lui  demander  du  fe- 
cours,  )0i.  vient  au  camp 
des  Portugais  ,  )o^.  De. 
fcription  de  fa  marche  & 
de  Ion  entrée  au  camp,ii>iW. 
fignale  fa  pieté  envers  les 
bicITés ,  309.  eft  contrainte 
de  fe  mettre  en  fuite  après 
la  défaite  de  Gama  ,  j  1 1. 
Itimitican  Indien  d'origine  ,  fe 
lend  puidant  dans  le  Royau- 
me de  Cambaïe ,  607.  s  em 
pare  de  la  per Tonne  du  fuc 


Mahmud  qu'on  croii  avoir 
été  un  de  fes  propret  en- 
fans  ,  iiiW.  livre  ce  ni^ma 
fils  au  Roi  des  Mogoli  , 
669.  e(l    payé  de    ki  in- 

f;ratitudes  parce  Prince  qui 
ui  fait  couper  la  téie  ,  i^U, 

Jn/krcM  ,  envoyé  par  Mah- 
mud au  fiége  de  Diu ,  don- 
ne un  alTaui  à  la  Ciudcllt 
de  Diu  ,  ^SC,  Avaniige  dt 
quelqucs-uni  de  fci  foldaci, 
^67.  Sa  mort ,  170. 

jHfarcan  (  neveu  du  précèdent) 
fuccede  à  Ton  oncle,  )70. 
etl  fait  prifonnier  ,  içi, 
fert  de  IpeAacle  dans  la 
triomphe  de  Jean  de  Ca- 
ftro ,  ,9tf, 

jHfércan,  Abyflin  «fait  f«  paix 
avec  Chinguii-Cftn  ,  ÔC  le 
fait  afTadiner,  609. 

Jtf*rt  (  Chriftophlc  )    porte 

du  recours  à  Calicut ,  6c 

le  fait   avec  beaucoup   de 

valeur,  tfi. 

L 

AeirÀA  (  Alphonfe  Pereï- 
ra  de  )  Gouverneur  à 


ceffeur  de  M  ihmud  ,  ihii.        Ceïlan  ,  s'entend  ouverte- 


Ses  artifices ,  608.  ccde  Da- 
man aux  Portugais  avec  Ton 
territoire,  J49.  prévient  le 
Roi  de  Cambaïe  qui  vou- 
loit  le  perdre  ,  &  le  fait 
donner  dans  le  piège  où  il 
périt  ,  608.  eft  battu  pat 
Chinguis-Can  ,  608.  fait  la 
paix  avec  Chinguis-Can  , 
te  le  fait  enfuite  pécir,(;o9. 
iubftitue    un  fils  i  Sultan 


ment  avec  Madune  Roi  de 
Ceitavaca  contre  le  Roi  de 
Cota  ,  505.  e(l  battu  par 
Raju,  %\6. 

LéiczAmana  ,  Amiral  de  Mah- 
mud Roi  de  Dmtan  (b  dé- 
fend avec  vigueur  contre 
George  d'Atbucjueruue  à 
l'attaque  de  cette  Ifle.  Le 
pourfuit  jufques  à  Malaca, 
&  brûle  le  vaifTeau  de  Si- 
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mon  ^'Abreo  dans  le  port , 
i6.  eft  refet ri  dam  le  fleu- 
ve  MUar  par  Martin  AU 
p'honfe  de  Sofa  ,  18.  atta> 

Sue  le  Vai(Tèau  de  François 
erran  ,  109.  livre  un  com- 
bat aux  Portugal! ,  où  Paul    Lim4  ^  Don  R  oderic  de  )  Atn 


ftgnale  dani  l'attaque  let  1 
gne» ,  de  à  la  levée  du  fiége , 

65. 
Lim4  (  Don  Valco  de  )  luftict 

3u'il   rend  À  Duii   Enri'.iuâ 
e  Menefes  ,  y). 


de  Gama  fut  tué  ,  x^6,  e(l 
battu  par  Don  Edevan  de 
Gama,  147.  donne  avii  À 
Pedro  de  Sylva  Gouverneur 
de  Malaca  des  intentions  fe- 
crettesd'Aladin  dans  l'Am. 
ballade  qu'il  lui  envoyé  , 
46^,  commande  la  Aote 
qu'Aladin  envoyé  à  M  >laca 
en  cette  occalion  ,  cil  tué 
avec  fon  fils  6c  Ion  gendre 

Liite  (  Diego  de  )  commandé 

Ear  Malcaregnas  pour  aller 
rûler  te  Ponton  Jes  enne< 
mis,  s'en  acquiteheureufe» 
ment  &  avec  valeur^  j^i. 

Z./4«.  (  Melic  )  fils  de  Melic 
Jaz ,  abanc^onne  Sultan  Ba- 
dui*  ajpics  (a  défaite  4  m. 

Lima  (  Don  George  de  )  dan.- 
ger  qu'il  coult  dans  un 
catur ,  64.  Gouverneur  de 
Chaiil  fecourt  fiaçaim  fort 
à  propos ,  190. 

Lima  (  Don  Jean  de  )  Gouver- 
neur de  la  Forterelfe  de 
Calicut  ^  fe  broUille  avec  le 
Zamoriii  ,  56.  mec  le  feu 
aux  fauxbourgs  de  la  ville^ 


badâdeur  à  la  Cour  de  l'Em- 
pereur d'Ethiopie ,  84.  Son 
caraâere,(a  mauvaile  con- 
duite ,  thiJ.  &  fuiv.  Au- 
dience que  rnnipereu.  lui 
donne  «  86.  Dithculté  for- 
mée fur  les  prélens  qu'il 
ofFrit  ,  8j.  Ses  dénu'léi 
avec  George  d'Abrcu  fie 
Lopes  Je  la  Gama  ,  88.  re- 
çoit des  Lettres  de  Don 
Louis  de  Met\eies  ,  &  fe 
trouve  trop  tard  au  ten.» 
dez  vous ,  89.  retourne  àU 
Tour  de  l'Eftipereur  ,  ibid, 
revient  dans  les  Indes ,  & 
de-là  en  Portugal ,        90. 

Lijbonnt  (  Jean  de)  Gouver- 
neur de  Mafcate  eft  forcé 
de  rendre  ia  place  à  Pir« 
bec ,  5 1 1.  eft  mis  aux  fers 
contre  la  capitulation,  shid, 
cru  coupable  par  Don  Al- 
vare  de  Norogna  qui  ne 
voulut  pas  accepter  le  pré- 
fent  que  lui  faifoit  Pirbec  de 
fa  femme  qu'il  renvoyoic 
fans  rançon,  ;  1 4. 

Lijbonne  (  cpoufe  de  Jean  de  ) 


Ton 


avancure, 


5>4- 


.'^i, 
• 


f. 


•«r 


/ 
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58.  fe  difpofe  à  foutenir  un  Lortnço  (  Vaz  )  envoyé    par 
.jjpl     4i^       llége ,  60.  fait  plufieurs  bel-  George  de  Menefes  A  Ma- 
ies forties  ,  ibid,  &  fmv,  laça  par   la  route  de  l'Ifle 
^  eft  félicité  par  le  Gouvcr-  Bornéo,                       1x9. 
^    nei}r  Don  Enrique,  6^.  ié  Loyola  (  Ignace  de ^  Fondateur 


M 


-V^ 


4- 


f^. 


du  ftè^e  I 
'M. 
e  )  juftict 
,   Enri^\u« 

;  (le  )  Arn- 
ir  Je  l'Em- 
1 ,  84.  Son 
ivaUc  con- 
fuiv.  Au- 
ipcreu     lui 
hcuUé  for- 
élen»  qu'il 
is    dénu'l^i 
,'Abrcu     se 

es   de  Don 

(ei  ,  &    te 
;rd  au  tcnp» 
retourne  àU 
cteut  ,  i^'</. 
s  Indes ,   & 
j»al ,        90» 
le)  Gouver- 
ne eft  forcé 
place  à  Pir- 
mis  aux  fers 
ulation,  t^"'. 
par  Don  AU 
gna    qui    ne 
epter le  pri- 
foit  Pirbec  de 
il    renvoyok 

de  Jean  de  ) 

envoyé  pac 
encfes  i\  Ma- 
BUie  de  rifle 

129* 

e;  Fondateur 


DES    MATIERES. 


de  la  Cfsmpagi  <»  de  Jefui 
âCCordr  au  Roi  de  Portu- 
gal deux  Milfionnairei  de 
r.i  Compagnie  pour  les  In- 
dei ,  faint  i'ran^oii  Xavier 
&  Simon  Rodrigués ,  )t). 
confent  au  choix  de  croit 
de  les  Relicienx  pour  être 
envoyés  en  Ethio}  ■en  qua- 
lité de  Patriarche  fi^  d'Evc- 
n"es,  364. 

Lkcit  {  George  de  (ainrc  Lu- 
cie) Religieux  Dominiquain 
nommé  premier  EvOque  de 
Cochin  .  j5j.  fe  rend  à 
Goa  pour  un  Sinode  ,6^7. 
eft  contraire  au  Viceroi  ta 
(  j  joint  i  ceux  qui  lui  font 
Signifier  une  proccilation  , 
éj8.  prédit  au  Viceroi  un 
grand  avantage  qu'il  dé- 
voie rempocter  fur  les  en- 
nemis,  6j7. 

Luiêfin  (  Ifles  de  )  connue» 
d'abord  par  le  naufrage  de 
François  Serran,  ji. 

lii 

M^ceJo  (  \  lerman  )  fc  bat 
tout  un  jour  avec  une 
exrrfime  valeur  contre  les 
fuites  de  Diu  commandées 
par  Halicha,  145. 

Macedo  (  Manuel  de  )  envoyé 
par  le  Roi  de  Portugal  pour 
enlever  Seraph  ,  l'enlevé 
dans  le  Palais  du  Roi  à 
l'infçu  de  Nugno  d'Acugna, 
eft  mis  aux  arrêts  ,  6c  perd 
fon  prifonnier ,  1  ji. 

Macis ,  ce  que  c'eft   que  le 


Macii,  ij, 

AUdrTét  (Kabellc  )  temme  da 
Chirurgien  Maior  de  Diu  , 
ie  fignale  au  llc,',s  de  cette 
pLice  par  fa  ptctc  8<  p^r 
1.1  valeur ,  ^6^. 

ALtÀrtfab*  ,  ville  de  U  côte 
de  Cambaie  ravagée  p-ir 
Diego  de  Sylvéïra  ,     ipj. 

Mé'lrtfAXâ  (  Sultan  )  fuccede 
ii  M.ihnuid  Roi  de  Cambaie 
pac  une  tuppolîtiond  Ictmi. 
tican ,  'ont  on  le  croyoii 
fiU  ,  609.  cft  livré  par  hi- 
mirican  aii  Rot  des  Mogols , 

6(>9. 

MtdrernalHe ,  l'un  des  Tyrans 
qui  s'érigèrent  en  Souve- 
rain^ *ans  le  Royaume  de 
Décan  1J4. 

Ai*dre»h'i4c ,  gendre  de  Coje- 
Sofat  ,  le  tond  maître  de  la 
pcrfotine  du  jeune  Roi  de 
Cambaic  ,  &  s'oppofe  à  la 
ceflion  de  Daman  ,  549.  eft 
iiipplantc  par  ItimiticAn  , 
576.  eft  aflafTiné  parCcdc- 
mecan   fon    beau  -  frère  , 

573. 
Mtidum  Pandér ,  Roi  de  Cci- 
tavnca  dans  l'îfle  deCéilan, 
fe  révolte  contre  le  Ri,i 
de  Cota  &  de  Colombo  Ion 
frère,  &  appelle  le  Zanio- 
rin  à  fon  iecours  ,  14^. 
raffic'j»e  dans  (ii  capitale  , 
&  levé  le  fiége  à  l'arrivée 
de  Mirtin  Alphonfe  de  So- 
fa ,  ibui.  fe  fouleve  de  nou- 
veau ,  &  eft  encore  rangé  ^ 
à  fon  devoir  par  le  même,  * 
ibid,    eft    battu  da;  s    un&.# 
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troifiéme  rerolce  |Mr  Mi- 
chel Feréïra,qui  le  contraint 
à  livrer  Tes  alliés  entre  (et 
aaint  ,  191.  pervertit  le 
Roi  de  Gmdé,.8e  l'engage 
à  faire  une  trahifen  à  An. 
toine  Monifl  Baretto ,  441 . 
n'ofe  atuquer  Baretto  dans 
(à  retraite  »  &  s'efforce  de 
lui  perroader  que  le  Roi 
de  Cota  Ton  Irere  eft  l'au- 
teur de  la  trahifon  ,  444. 
affiéee  la  ville  de  Cota  ,  ôc 
eft  rorcé  d'en  lever  le  fiége 
par  George  de  Caftro,44tf. 
eft  battu  par  le  même  ,  6c 
forcé  d'abandonner  U  ca- 
pitale, 447.  tache  de  fur- 
prendre  George  de  Caftro 
dans  fa  retraite ,  449.  fait 
couper  la  tête  à  quelques 
Portusais  ,  450,   fe   porte 

Î>our  héritier  des  Etats  de 
on  frère  mort ,  494.  cor- 
rompt  par  fes  artifices  Se 
par  fes  préfens  le  Viceroi 
ôc  les  Gouverneurs  parti, 
culiers  de  nfle  deCeilan  , 
491.  (^  fmvï  vient  à  bout 
de  perdre  l<Roi  6c  les  Por- 
tugais,  etiiles  commettant 
les  uns  avec   les  autres  , 

ÂiMgàllMins  ou  Magtllém  (Fer- 
nand  de  )  mécontent  du 
Roi  de  Portugal  ,  Ce  retire 
en  Caftille,  )j.  propofe  à 
la  Cour   d'Efpagne  d'aller 

f»rehdre  poOeflion  des  Mo. 
uques  pour  cette  Couron- 
ne* $4*  Efforts  de  ta  Cour 
tjù  Portugal  pour  l'enté- 
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■^ 
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cher  ,  }(.  part  avec  une 
flote,  Hid,  découvre  le  dé- 
troit qui  porte  fon  nom  6c 
la  mer  du  Sud  ,  16,  Deuil 
de  fon  voyage  ,  ikiJ,  Sa 
mort,  )7. 

Mâlumtt  (Tuam  )  fe  fignale 
À  la  prife  de  Bintam ,  iio. 
Mihn^tU  (  Sulun  )  Roi  de 
Cambaïe,  ordonne  qu'on 
faffè  mourir  Badur  l'un  de 
fes  fils  fur  les  Horofcopef 
des  Devins,  lo&.eft  empoi- 
fonné  par  Badur ,  (a  mort , 

ibiL 
J/4i^iK^(Chà>Mahmud)  n». 
veu  de  Badur  lui  fuccede 
tu  Royaume  de  Cambaïe 
fous  la  tutelle  de  trois  Mi- 
niftres,  159.  inquiète  An. 
toine  de  Sylveïra  Menefes 
Gouverneur  de  Diu ,  &  fud 
pend  fon  reflentiment,  iii</, 
met  une  armée  en  Campa- 
gne pour  afliéger  Diu,  1.6^, 
laSt  une  paix  avantageuis 
avec  Don  Garcie  de  Noro- 
gna  ,    1S9.  la  renouvelle 
avec  Don  Eftevan  de  Gama, 
mais  avec  moins  d'avanta- 
ge, x^S.  envoyé   fes  Am» 
baflàdeurs  à  Don  Eftevan  de 
Gama  ,415.  entreprend  un 
fécond  fiége  de  Diu  ,  )4f  > 
vient  lui-même  au  fiége  , 
)j5.s'en  retire,  6c   pour- 
quoi ,  )5<.  nomme  Rume* 
can  pour  continuer  le  fiégé 
après  la  mort  de  fon  père  , 
\6x,  envoyé  de  nouveaux 
renforts  à  Rumecan  ,éc  le 
pte0e  de  iê  hjiter  de  prcn* 
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dre  la  place  ,571.  mec  une 
nouvelle  armée    fur   pied 

{tour  reprendre  Diu  ,  jpg. 
e  prefente  en  bataille  de- 
vant le  Viceroi  ,  8c  n'ofe 
l'attaquer  ,  ^^9»  eft  alTafli. 
né  par  un  Seigneur  de  fa 
Cour ,  J14. 

Mébmitd (  ChàMahmud  Roi 
d'Ormus  }  mis  fur  le  Trô. 
ne  d'Ormus  par  Raix  Se. 
taph,  II.  fait  (à  paix  avec 
Don  Louis  de  Menefes ,  6c 
revient  à  Ormus ,  1 1.  fait 
emprifonner    Seraph  ,  i^, 
Ct  plaint  à  yafco  de  Gama 
des  tyrannies  de  D.  Edoiiard 
de  Menefes  «  &  de  Diego 
de  Melo  Gouverneur  d'Or- 
mus  ,  70.  juftice  que  lui 
en  fiiit  Don  Énrique  de  Me- 
'    nefes  fucceflèur  de  Gama« 
ibid,  ôc  enfuite  Lopes  Yaz 
deSampaïo,  100.  fe  plaint 
à  Nugno  d'Acugna  de  l'en, 
levemenc  de  Seraph  dans 
fon  propre  Palais,  i$x,ef- 
pece  de  iàtisfaâion    qu'il 
en  reçoit ,  itid.  Injuftice  que 
le  Général  lui  £>it  par  l'au- 
gmentation du  tribut ,  154. 
eft  traduit  prifonnier  à  Goa, 
y  plaide  lui-même  fa  caufe. 
Se  eft  renvoyé   avec  hon. 
neur ,  3  j  1.  Injuftice  que  lui 
fiiit  en  même  tems  le  Gé- 
néral ,  en  le  privant  de  tous 
fes  revenus  pour  le  réduire 
'    à  une  penfion  fixe ,  3  )  j;  eft 
empoifonné  en  retournant  à 
Ormus,  jji. 

Mahmmt  ^  affiége  Malaca ,  x6. 


Roi  de  Binum  dépofledé 
de  celte  Ifle  par  Pedro  Mtù- 
caregnas ,  107.  Sa  mort  , 


lu. 


Mébmiid(  Aga  )  fe  bac  contre 
Correa  à  Chattl ,  j.  eft  rap- 
pelle par  Mélic  Jaz>  c. 
empêche  Mélic  Saca  de  li- 
vrer la  ville  de  Diu  aux 
Portugais  ,  loj.  fait  revoL 
cer  la  ville  de  Diu  contre 
$aca,  6c  l'oblige  de  s'enfuir, 

XOA. 

Méhmud-Sfc ,  Gouverneur  de 
Catife  s'entendant  avec  les 
ennemis  ,  eft  aflàfliné  par 
ordre  de  Don  Antoine  de 
Norogna,  f6x, 

MÀîa  (  Panuleon  de  )  fignale 
fon  courage  à  Aden ,  41 8, 

Médâcd  ,  amégée  par  le  Roi 
de  Bintam  ,x6.  infeftée  par 
fes  courfes ,  146.  fe  voie 
en  grand  danger  à  l'arrivée 
d'une  6ote  d'Achenois  com. 
mandée  par  le  Roi  de  Pe> 
dâr,  400.  délivrée  par  un 
miracle  évident  de  S.  Fran. 
çois  Xavier  ,  ihid.  &  fniv, 
aiEégée  de  nouveau  par  le 
Roi  d'Ugenune  ligué  avec 
la  Reine  de  Japara,  ^6^, 
défolée  par  divers  fléaux 
de  Dieu  à  caufe  de  fes  cri. 
mes  ,  47tf.  fripée  en  Evê- 
ché»  f5).  eft  afliégéepar  le 
Roi  d'Achen  en  perfonne 
fous  le  Gouvernement  de 
Don  Anton  de  Norogna  ,  4 
599.  menacée  par  le  Roi 
d'Achen  ,  eft  délivrée  par,^ 
deux  viâoices  remportes  ^ 
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la  première  par  Mem  Lopet 
Carafco  ,  &  la  féconde  par 
Louis  de  Mc\o,6ff.  afliégée 
encore  par  le  Roi  d'Achen  , 
eft  délivrée  par  Triftan  Vaz 
de  la  Vega,tf7o.  Giufes  dei 
fréquents  dangers  où  cetie 
ville  étoic  expofée  ,  6yi, 
La  Reine  de  japara  &  le 
Roi  d'Achen  y  mettent  en- 
core le  fiége  coup  fur  coup, 
délivrée  de  nouveau  par 
Triftan  Vaz  de  la  Vega,& 

Sar  la  terreur  panique  du 
.oi  d'Achen  ,676.&  fmv. 
Tombe,  au  pouvoir  des  Hol. 
landois ,  4^%, 

MmoU  (Cachil)  fils  de  Bo. 
leïfc  afl*a(finé  à  Ternate  , 

Ah 
Mâtiar  ,  Ifle  de  Manar ,  cé- 
dée au  Roi  de  Portugal  , 
57).  Fort  bâti  dans  cette 
Ifle  par  Don  Conftantin  de 
Bragance,  574, 

Manaaritis ,  Chinois  de  Can- 
ton t  arment  contre  lesiPor- 
cugais  qui  y  arrivent',  18, 
M4ngdlor ,  ville  de  l'Indoftan 
ravagée  par  Jean  Deça,i4i. 
par  Diego  de  Sylvéïra^i95. 
par  Don  Alvare  de  Sylveï* 
ra  «  5  )4.  pat  Louis  de  Me- 

Reine  de  MangaUr  ,  ennemie 
des  Portugais  ,  domptée  par 
le  Viceroi  Don  Anton  de 
Norogna ,  qui  bâtit  une  Ci- 
tadelle dans  fa  ville  ,  597. 
jobtient  d'abord  quelques 
avantages  contre  ies  Portu. 
juis  7  ^  ^'enfuit  enfqice  4ans 


les  montagnes ,  iHÀ» 

MmiuI  (  Jean  )  change  l'ob- 
jet de  u>n  duel ,  &  fe  fi- 
gnale  à  l'attaque  des  lignes 
des  ennemis  au  Hége  de  Diu, 
(à  mort ,  3 88. 

MdUtJUU  (  François  )  Jel'uite 
part  pour  les  Indes  avec 
faint    François    Xavier   , 

MéHfiuJa,  nom  prétendu  de 
la  Reine  de  Saba ,  félon 
la  tradition  des  éthiopiens, 

77' 
Mdrcâr  (  Cugnal }  fa  mort , 

M^near  (  Pâté  )  étant  allé  pour 
fecourir  Madune  contre  le 
Roi  de  Cota  ^  s'enfuie  a 
l'arrivée  de  Martin  Alphon- 
fe  de  Mello  ,  141.  conduit 
un  nouveau  fecours  à  Ma- 
dune Roi  de  Ceicavaca ,  6c 
eft  défait  par  Martin  Al- 
phonCe  de  Sofa ,  145.  con- 
duit un  troiHéme  fecours  à 
Madune  qui  eft  forcé  par 
le  Général  Portugais  de  lui 
faire  couper  la  tête,  a9a, 

M*^*r  (  Cutial  neveu  de  Pâté 
Marcar  )  eft  défait  par  An- 
toine de  Sylva  MenefeSjioa. 

JMdrtM  y  ancienne  capitale  du 
Royaume  de  Tidor  ruinée 
par  les  Portugais  6c  les 
Ternatiens ,  45. 

M*^^*^  j  non*  donné  par  les 
Arabes  à  le  Mère  de  Dieu , 
miracles  qu'ils  lui  attti. 
buent,cauknt  la  converfion 
de  pludeurs  Mufulmaiis  6c 
Idplâtres , 

^afc4rt^n4^ 
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Mâfe4rtin4t  (  Don  François     Mufe^ngiét  (  Pedro  )  fe    di- 


de  )  croife  vers  le  détroit 
de  la  Méque  ,  Ac  enfuite 
fur  la  côte  du  Malabar  , 
581.  commande  une  ef- 
cadre  à  l'attaque  de  Man- 
galor,  )  97.  conduit  un  fe- 
cours  à  Challl ,  0c  y  eft 
envoyé  pour  Commandant 
avec  autorité  fur  toutes  les 
places  du  Nord  ^  fon  élo. 

Se,  6i5.  fe  diftingue  pen- 
ant  tout  le  cours  du  hége 
•  de  cette  place  ,  6)5.  & 
JUiv.  revient  dans  les  Indes 
avec  qualité  de  Viceroi  , 
&  honoré  du  titre  de  Com. 
ce  de  fainte  Croix  par  &hi- 
lippe  II.  690. 

M^c4reiH4s  (Don  Jean  de ) 
fuccede  à  Manuel  de  Sofa 
Sepulveda  dans  le  Gouver- 
nement de  Diu  «  )47.  Let- 
tre  qu'il  reçoit  de   Coje- 
Sofar ,  fa  réponfe  ,  ibid.  fe 
prépare  à  foutenir  le  fiége , 
jfi.  Sa  conduite  pendant 
tout  ce  liège ,  ibid.  &  fuiv, 
fe   Hgnale    dans    Tattaque 
^  des  lignes,  qui  fut  fuivie  de 
^  de  la  levée  du  fiége ,  c 88.  C^ 
fuiv.  mal  récompenlé,  )9i, 
fe  trouve  nommé  Gouver. 
neur  général  dans  les  fuc 
■  cédions   fans  en  profiter , 
^  étant  retoncné  en  Portugal, 

9  4»8» 

JH4fe4ngt4s  (Manuel de)  tient 

dans  le  port  de  Surate  par- 
/"  tie  des  èaleres  d'Alechelu- 

bi  bloquées  ,  5 16.  Sa  mort , 

667, 

Tome  JJ. 


ftingue  à  l'attaque  de  Pa- 
nane,f7.  De  Gouverneur  de 
Malaca  ,il  eft  nommé  Gou- 
verneur général  après  Don 
Enrique    de   Menefes   par 
les  fucceflions,  96.  apprend 
fa  promotion  par   George 
Cabrai   ,   loc.    part  pour 
rindoftan  ,  ibid.  obligé  de 
retourner  après  avoir  cou- 
ru rifque  de  fe  perdre,  106. 
chalTe  Mahmud  de  l'Ifle  de 
Bintan  ,107.  &  fuiv.  bat 
le  Roi  de  Pam  qui  venoit 
au  fecours  de  fon  beau.pe* 
re,  107.  rend  l'Ifle  de  Bin> 
tan  à  fon  premier  maître  , 
en  le  faifant  tributaire  du 
Portugal  ,1 1 1.  part  de  nou- 
veau pour  rindoftan  ,117. 
apprend  h  Coulan  les  mau- 
vaifes  nouvelles  qui  le  con- 
cernoient,  ibid.  arrive  à  Co- 
chin  «  eft  bleffé  à  la  def- 
cente  par  Alphonfe  Mexia, 
6c  obligé  de  le  rembarquer, 
1 1 8.  continue  fa  route  pour 
Goa.  Eft  refufé  à  Cana- 
nor  par  Don  Simon  de  Me- 
nefes ,  eft  mis  aux  fers  , 
8c  reconduit  à  Cananor  pri- 
fonnier ,  1 10.  eft  délivre  de 
prifon ,  &  mis  en  fequeftre 
jufques  à  la  décifion    qui 
ne  lui  fut  pas  favorable  ,  & 
pourquoi,  m.  condamné 
à  repaflèr  en  Portugal  f  ibid,    \ 
Juftice  que  lui  rend  le  Roi , 
IJ9.   eft  fait   Gouverneur   * 
d'Azamor  en  Afrique  ,  fa  p 
mort, 
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JMâfeâmgnât  (Don  Pedrede) 
Ambaffuieur  de  Portugal 
k  Rome  ,  obtient  du  Pape 
&  de  S.  Ignace  de  Loyola 
deux  Religieux  de  la  Com- 
pagnie de  Jefus  pour  les  In. 
dei,  )i).  cft  fait  Gouver- 
neur  An  l'Infant  Don  Jean 
Prince  héritier  de  Portugal, 
518.  cft  envoyé  Viceroi 
aux  Inde» ,  ibii.  Sa  mort 
&  Ton  éloge,  ikid, 

MéfcMU,  Gouverneur  de  Maf- 
cate  ,  ne  veut  pas  exécuter 
l'ordre  donné  par  le  Roi 
d'Ormus  d'exterminer  les 
Portugais  dans  Ton  Gou- 
vernement ,  7. 

Mâthâtt  (  Ifle  de  )  où  eft  tué 
Fernand  de  Magellan  «    )7. 

Métthieit  ,  AmbaiTadeur  de 
l'Empereur  d'Ethiopie  ,  fa 
mottj  8}. 

MitteOt  ville  capiule  de  l'Em- 
pire du  Japon  ,  &  le  fé- 
jour  de  PEmpereur ,    472. 

MMl«-CMiy  Ton  origine,  chaflé 
de  Tes  Etats ,  fe  retire  à  la 
Méque  ,  &  revient  dans 
l'Inde  avec  Soliman  Bâcha , 

'  3)8.  Intrigue  noUée  par 
Assedecan  en  fa  fiïveur,i>i^. 

Î»rêt  d'être  reconduit  dans 
es  Etats  ,  eft  arrêté  par 
Martin  Alphon(è  de  Sofa  , 
539.  en  danger  d'être  livré 
à  l'Idalcan  par  le  même  a 
l'obligation  à  Don  Jean  de 
Caftro  qui  fucceda  à  Sofi, 
"■•■-  397.  eft  retenu  comme  pri- 
lonniet  à  Goa  ,  traité  fait 
à  'Cette  occafion  entre  Gar- 
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cie  de  Sa  6c  l'Idalcan  ,419». 
Redemandé  par  Tes  (ujrcs  , 
eft  couronné  Roi  à  Vifa- 
pour,  5)1.  eft  bientôt  dé- 
trôné ,  éc  contraint  de  fe 
retirer  cher.  Nizamaluc  , 
f)).  eft  retenu  prifonnier 
par  ce  Prince ,  dont  le  Mi- 
ntftre  penfa  lui  faire  perdre 
la  vie  t  5  3).  tendu  aux 
Portugais,  6c  élargi,  541. 

J^tUéifur^  Ville  de  la  côte  de 
Coromandel  dite  aujour- 
d'hui  San-Thomé^  )i6«) ^9* 

MtlU  CtHtino  (  Diego  de  )  perd 
Ton  vaiflèau  8c  uvie,     ip. 

Mrilê(  Diego  de  )  fa  tyrannie 
6c  (es  concuflions  dans  Ton 
Gouvernement  d'Ormus  , 
70.  Lettre  que  lui  écrit  le 
Gouverneur  Don  Henri- 
que  ,  ikid.  continue  fes  con< 
cuflions,  100.  appréhende 
la  juftice  de  Maicaregnas , 
6c  écrit  à  Lopes  de  Sam. 
païo  de  le  tirer  d'intrigue, 
ce  qu'il  fait  «  10^.  eft  pu. 
ni  en  Portugal ,  1^9. 

Mtlh  (Diego  de  )  Gouverneur 
dans  riflie  de  Ceïlan  ,  fait 
arrêter  Tribuli  Pandar,beau 
père  du  Roi  de  Cota  ,^501. 

MilU  (  Diego  Soarex  de  )  fe 
fait  fourban  ,  &  cft  con- 
damné  à  avoir  la  tête  tran- 
chée ,  3 1 8.  gagne  la  con. 
fiance  de  Martin  Alphonfe 
de  Sofa  ,  6c  revient  dans^ 
les  Indes  avec  lui,iA.  moUiL 
le  dans  le  Port  de  Goa  ,  6c 
fait  le  faluten  tirant  un  coup 
de  canon  à  boulet  «      ibid. 
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Mtllt  (  George  de  )  défait  Cu- 
liai  6c  quelques  Paraos  for- 
cis de  Diu,5  5.  donne  une  at- 
taque au  camp  de  Raju^594. 

MtlU  (  Louis  de  J  enfeveli 
fous  les  ruines  d'un  baftion 
au  (iége  de  Diu ,  {74. 

Mtllt  (  Don  Louis  de  )  fauve 
Don  Alvarede  Caftrodans 
^  l'imprudente  fortie  faite  à 
Diu,  )  8 1 .  en voyé  au  fecours 
de  Cananor ,  $47.  brûle  I.1 
maifon  de  1  Ad  a-Raja  6c  le 
Bazar  des  marchands  »  f$$, 
brûle  la  ville  de  Mangalor, 
Kj6»  eft  mis  aux  arrêts  par 
D.  Conftantin  de  Bragance, 

.  6c  délivré  par  le  même  avec 
honneur ,  ihid,  renvoyé   à 

^    Cananor  ,  s'y    (ignale  en 

3uelques  aûions  ,557.  con- 
uit  le  premier  corps  d'ar- 
mée dans  l'attaque  de  Ja- 
:,.  fanapatan  ,  571.  eft  envoyé 
nï:  contre  les  JPrinces  ligués  du 
Malabar  pour  le  Prince  de 
1/  Bardelle, &  eft  blefté ,575. 
:  Envoyé  à  Malaca  remporte 
;.  une  grande  viAoire  contre 
.    le  Roi  d'Achen,  &  revient  à 
.  Goa,  où  il  fut  d'un  grand 
fecours ,  6$^, 

Mello  Jnfirt  (  Martin  Alphon- 
,.  fe  de  )  commandé  pour  al- 
,  1er  conftruire  un  fort  à 
•  Zunda  dans  les  Ifles  de  la 
Sonde  ,  140.  conduit  un  fe- 
cours au  Roi  de  Cota  ,  & 
donne  la  chafle  à  Paté-Mar- 
car  Général  du  Zamotin  , 
141.  fait  tributaire  le  Sei. 
gneur  de  Calecare  à  U  côte 
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de  la  Pêcherie  ,  ihid.  Tra- 
hifon  que  lui  font  les  Offi. 
ciers  de  fon  efcadre  ,  iktd, 
Aflàilli  d'un  furieux  oura- 
gan  fe  brife  à  b  céce ,  6c 
eft  fait  prifonnier  dans  le 
Royaume  de  Bengale  ,  ra>« 
che  de  fe  fauver ,  flf  eft  re- 
pris ,  ibU.  voit  oflFVir  un 
de  fes  neveux  en  facrifice 
par  les  Prêtres  des  Idoles  , 
14).  eft  racheté  par  Sam. 
*païo  fou  oncle ,  ibid, 

Mflto  C9tuin»  (  Martin  Al- 
phonfe de)  va  à  laChineavec 
une  efcadre,  18.  Mauvais 
fuccês  de  ce  voyage  ,  19. 
fecourt  U  Fortcrede  de 
Pacen  ,  6c  retourne  dans 
l'Indoftan ,  lo. 

MilU  (  Ruy  de  )  conduit  un 
fecours  à  Cananor  ,       5  47. 

Mtllo  (  Simon  de  )   Gouver- 

'  neur  de  Malaca  a  recours  à 
S.  François  Xavier  dans  la 
circonftance  du  fiége  de 
Malaca  ,  6c  fuit  fes  con- 
feils,  401. 

Melh  (  Simon  de  }  va  croifer 
vers  les  Maldives,  140. ar- 
rête Pedro  Mafca régnas  , 
&  le  conduit  prifonnier  à 
Cananor ,  119. 

MHU  (  Simon  de  )  brûle  vinec 
batimens  ennemis  avec  la 
ville  de  Chatua,  i4^.croi. 
fe  fur  la  côte  avec  fuccès , 

149. 
J/m<<^V(Chriftophle  de)  en- 
voyé  Gouverneur  à  Ormus^f 
1 40.  y  ramené  Raix  Seraph  ^ 
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MitiêUM.0 { ]tên  «le)  Couver- 
,  neur  dci  Indes  ,  187.  Sa 
féponfc  aux  Ambafliideurs 
du  Zâinorin  ,  iM.  fait  ar. 
: ,  iltcc  Dominique  de  Mc(. 
P  auica  ,  6c  te  délivre  il^id, 
^'  ■  Son  éloge ,  ikid. 

.Mtni9Xj  (  François  de  )  en* 
t:    voyé  par  Mexia  audevanc  de 
(     Lopes  Vax  de  Sampaïo^ii  ). 
Mtntftt  (Antoine  de  Sylva) 
,    porte  du  fecouri  à  Diu  pen- 
,<    dant  le  premier  fiége ,  180. 
.'JHtmfis  (  Antoine  de  Sylvéï- 
•v  ra  )  beau  frère   de  Nugno 
}    d'Acusna  ^  eft  fait  Couver- 
neur  de  Diu  «  159.  répond 
;,   fièrement  aux  ptopofitioni 
^    de  Sultan  Mahmud  Roi  de 
.     Cambaïe  ,  ikid,  fe  prépare 
I    en  habile  homme  à  défen- 
dre la  Citadelle  «  164.  élo- 
.    se  de  fa  valeur  pendant  ce 
;    fiége  .17).  François  I.  Roi 
f.    de  France  envoyé  deman- 
•    der  fon  poriraic  en  Poriu- 
».   gai ,  181.  eft  nommé  Gou- 
.  verneur  des  Indes ,  U  arrê- 
r    lé  en  Portugal  par  une  in- 
4  '  trigue  de  Cour ,  J17. 

Mtntftt  (Arias  Telles  de  )  don- 
ne du  recours  à  Roftumecan, 
&  fait  lever  le  fiége  deBa- 
•;,  roche,  ^n. 

Mmtfts  (  D.  Diegue  de  )  croife 
.    fur  la  côte  du  Malabar  ,  & 
ravage  les  Etats  du  Zamorin, 
.    6 14.  tient  le  Zamorin  en  ref*^ 


ca.tf  f  ). continue  Tes  courfei , 
&  conduit  du  fecours  à  la 
Forcerefle  de  Challe,  6)9. 
conduit  un  nouveau  fecours 
à  Challe,  6c  arrive  trop  tard , 
667.  recueille  le  Gouver- 
neur 6c  la  garnifon  dcChalle 
que  le  Roi  de  Tanor  avoic 
retiré  chex  lui  66%.  eft  fait 
Gouverneur  général  par  les 
fuccefliom ,  686. 

Mtntflt  ^Don  EdoUard  de  ) 
prend  polTefllon  du  Gou- 
vernement des  Indes  ,  1. 
envoyé  fon  frère  Don  Louis 
à  Chaiil  ,  ).  6te  le  Cou- 
vernemcnt  de  Challl  à  En- 
tique  de  Menefes  neveu  de 
Siquéïra  ,  de  le  donne  à  Si- 
mon d'Andrade  ,  j.  va  à 
Ormus ,  fe  lailTe  gagner  par 
l'argent  de  Seraph  ,  6c  le 
délivre  de  ptifon  ,  15  en. 
voye  à  la  Chine  Martin 
Alphonfe  de  Mello  Couti* 
gno,  18.  eft  relevé  par  Don 
Vafco  de  Gama  ,  4$  Mou- 
vements de  fes  Partifans 
pour  faire  durer  fon  Gou- 
vernement après  la  more 
de  Gama ,  reprimés  par  Lo- 
pez  de  Sampaïo  ,  51.  Son 
naufrage  6c  fa  mort,  51. 
Mtmfts  (  Enrique  de  )  neveu 
de  Diego  Lopes  de  Siquéï- 
ra dépouillé  du  Gouverne- 
ment de  Chaiil  par  Don 
Edoiiard  de  Menefes  ,  3. 
peÂ ,  6c  l'empêche  de  fi;  dé-    M*M*fis  (  Don  Enrique  de  ) 


r 


«» 


clarer  pour  lesPrinees  ligués, 
640.  défait  la  flote  du  Zamo- 
i(p  commandée  pat  Catipro- 


vient  aux  Indes  avec  les 
provifions  de  Gouverneur 
d'Otmus  «  5 1.  eft  fait  Goo- 
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verneuc  de  Goa  par  Ga- 

ma ,  6c  pourquoi ,  tkid.  Aie* 
cède  à  Vafco  de  Gama  dam 
le  Gouvernement  général  , 
m  ikii.  Son  éloge  «  S).  Sci  pre- 
mières démarches  ,  preuves 
de  fa    modeftie  6c  de    fa 
vertu  «  ikid,  fait  la  guerre 
aux  pirates  «  54.  fait  pendre 
,1   Mamile  qui  s'intituloit  Roi 
.',  des  Maldives  ,  m.  fe   ré- 
\i  fout  à  châtier  le  Zamorin, 
$6»   lui   prend  la  ville  de 
..   Pjnane  ,  &  la  détruit, 57. 
u'  brûle    plufîeurs     vailTeaux 
«.  dans  le  port  de  Calicut  , 
.&  )S.  attaque   Couletie  ,    la 
•{  prend ,  6c  y  met  le  feu,  5  p. 
â'  vient  au  fecours  de  la  Forte. 
..  rede  de  Calicut  afliégéepar 
le    Zamorin  ,  6^»  bat  les 
ennerpts  ,  &  fait  lever  le 
^^'go'>^5*  refufe  la  paix  aux 
conditions  que  le  Zamorin 

ftropofoit  ,  67.  fait  fauter 
a  FortereÂTe  de  Calicut ,  6c 
Te  retire  ,  6%,  Lettre  qu'il 
écrit  au  Gouverneur  d'Or- 
mus  fur  fes  concu(nons,7o. 
fait  dé  grands  préparatifs 
pour  un  dedêinlecret,  71. 
Conjeélures  fur  ce  deflein , 
9.  fe  met  en  mer  avec  une 
^  :  puiflante  Aote^kid.  Sa  mort, 
fon  portrait,  9j. 

'Mttiejes  (  Don  Ferdinand  de  ) 
.,,  fils  du  Viceroi  Don  Al- 
phonfe  de  Norogna ,  eft  ap- 
I  pelle  en  duel  par  Jérôme 
^  de  CafteUBlanco  pour  avoir 
^i  follicité  contre  lui  fon  em- 
^„  ploi  en  faveur  d'un  auice. 


49».  commande  l'trtnt- 
g,arde  Portagaife  dans  l'ac 
tion  contre  le  Roi  de  Cham- 
bé ,  506.  laiflé   à  Cochin 

roue  y  commander  dans 
abfence  du  Viceroi  fon 
père  ,  507.  ctoife  fur  la 
côte  d'Arabie ,  6c  eft  forcé 
de  fe  retirer  avec  honte  de 
devant  la  ville  d'Offàr,^  1 1 . 
remporte  une  belle  viÂoire 
fur  les  galères  Turques  corn, 
mandées  par   Alechelubi  , 

510. 

M'fitfts  (  Don  Fernand  )  ie 
diuingue  dans  une  fortie  au 
fiége  deDiu,  379.  eft  tué  , 

)8i. 

Mtnt/ti  (  Don  Fernand  Telles 
de  )  conduit  un  fecours  à 
ChaUl  ,  658.  eft  Gouver. 
neur  général  par  les  fuc 
cédions  ,689  fait  recon. 
noltre  dans  les  Indes  Phi- 
lippe fécond  Roi  d'Efpagne 
pour  Roi  de  Portugal ,  en  a 
tout  le  mérite  ,  fans  en  a- 
voir  la  recompenfe  ,   il>id. 

Menifit  (  Don  Garcie  )  envoyé 
aux  Moluques  pour  relever 
Jourdan  de  Freytas  ,  46^1. 

Mentfts  (  Don  George  de  )dé- 
gagé  H^us  une  aûion  par  le 
Gobc-.ieur  Don  Enrique 
de  Meiiefes,  5f.  fe  fignale 
à  l'attaque  des  lignes  de  Ca- 
licut ,66,  brûle  un  pofte 
condderable  au  voifînage  de 
cette  ville  ,  93.  eft  moins 
heureux  dans  une  fécond^ 
aâion  ,  ibid.  envoyé  Gou« 
verneur    aux    Moluques 
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11».  Ce  trouve  à  la  «rife 
de  Bintan  «  1 07.  fe«  itmé- 
lét  avec  Don  Garde  Hen- 
ciquet  ,  iil.  &  /<mv.  fe 
broUilie  avec  le»  Ciftillan», 
i»9t  le»  contraînc  à  faire 
une  paix  honteufe ,  i|i. 
foupconné  d'avoir  empoi. 
fonné  le  Roi  de  Ternace  de 
concert  avec  le  GKhil  d'A- 
rocs.  Se  broUille  avec  le 
Cachil  d'Aroè's  ,  iM,  Se» 
violence»  contre  le  Cachil 
Va'iJua  ,  I)}.  Sa  baibare 
cruauté  contre  le»  Chef»  de 
la  peuplade  de  Tabona,  1  )  ( . 

.    fait  couper  la  tête  au  Ca. 

.    chil  d'Aroëi  ,  1)7,  eft  re< 

'.  levé  par  Gonfalve  Peréira, 
itfS.  eft  emprifonné  ,  ikid, 
traduit  dant  le»  fer»  en  Por. 
tugal  t  relégué  au  Bréfil  oi\ 
il  mourut ,  159. 

Mmtfts  (  Don  George  de  Me- 
nefes  Baroche  )  croile  fur 
la  c&te  du  Malabar  ,  6c  y 
fait  le  ravage  après  la  le- 

^  vée  du  fécond  Hece  de  Diu^ 
)9f.  ruine  la  ville  de  Ba- 

'  roche, &  en  prend  le  fur. 
nom  de  Baroche ,  )98,  palTe 

•    à  Ceïlan ,  &  eft  battu  par 

?    Raju  »  i%6.  eft  commandé 

fiour  garder  le»  pafTagesde 
'Ifle  de  Goa  pendant  la 
dernière  guerre  de  l'IdaU 
can^6)i.  relevé  Louis  Frey- 
re  d'Andrade  dans  le  Gou« 
vernement  de  Chaiil ,  <{i. 
^JAintftt  (  Don  George  Tello 
^  ou  Telles  de  )  fe  dtftingue 
4»n$  l'atiac^ue  de$  lignes  de 


Calicui  t  4t,  tient  queldttea 

Caraos  ennemis  afliégéi  dam 
i  rivière  de  Bacabr,  9). 
demande  du  fecours  à  Lo- 
vc£  Vat  de  SampaVo  contre 
le  Cutial  du  ZanHMrin  ,  97. 
eft  nommé  Gouverneur  gé- 
néral par  les  fuccefllons  0c 
•'en  trouve  fruftré  par  fon 
abfence,  418. 

Mtutfit  { Don  Loui»de)  pour- 
vu du  Généralat  de  la  mer 
eft  envoyé  à  Chaiil  ,  ).  va 
au  fecpur»  d'Ormus  ,  11. 
fe  préfente  devant  l'Iflede 
Quexiomé ,  oblige  le  Roi  à 
demander  la'paix,  8c  à  reve- 
nir à  Ormus,i^iW.  Son  defin- 
lérelTement ,  1  a.  cherche  à 
faire  périr  Seraph  par  tra- 
hilon  ,  I  ),  fe  broUille  avec 
Don  EdoUard  fon  frère  , 
ihJ,  part  peur  aller  croifer 
vers  la  mer  Rouge ,  14.  perd 
un  vaifleau  de  Ion  efcadre, 
1 5.  Son  naufrage  de  fa  mort« 

Mtuff't  (  Don  Louis  )  fe  fi' 
gnale  à  l'aâion  contre  Ca. 
ttproca  ,  <74.  8c  en  condui- 
fant  on  fecours  à  Challe  , 

660. 

MeHtf es  (Don  Pedre  de  Syl- 
va.) bat  un  Pirate  qui  croi* 
foit  vers  les  Maldives  ^f  9). 

Mtnifis  (  Don  Simon  de  ) 
Gouverneur  de  Cananor,  1 . 
fe  diftingue  à  l'attaque  de 
Panane^  j7.  refufe  l'afile  à 
Pedro  Mafcaregnas,  119,  le 
reçoit  prifonnier  dans  fa  Ci- 
udcUe,  lao.  le  délivre,  9ç 
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Te  déclare  pour  lui ,    1  a  1 . 

MtmU-Htk.  ou  David  fili  de 
la  Rente  de  Saba  0c  de  St^ 
lomon  (etun  la  tradition 
des  Abyffini,  77. 

Mtfymtê  {  Diego  de  )  Ton  a- 
vanture  &  fa  prifon ,  144. 
%Sa  conftance  pour  fa  Reli- 

fion  «  14).  blelTe  Sultan 
iadur ,  an*  Te  fauve  A  la 
nage  aprei  un  vigoureux 
combat ,  154. 

^r/fN/>4  (  Diego  Lopez  de  ) 
Gouverneur  aux  Moluquea 

457.  fe  brouille  avec  le 
Roi  Aeiro  ,  0e  pourquoi , 
liiW.  )ure  la  paix  avec  lui , 

458.  le  fait  anà(nner,459. 
Cruauté  qu'il  exerce  envers 
Ton  corps ,  ikid,  eft  renvoyé 
desliidei  àTernate  par  ordre 
du  Roi  de  Portugal  pour  y 
£tre  puni  de  cet  aflamnat,  0c 
eft  adaffiné  lui-même  en 
chemin  par  les  habitant  de 
riAedeJave,  4^1. 

Meffuhé  ,  Lopez  de  )  prend 

.  un  vaiffeau  de  Maures    eft 

*  accueilli    par  une   affreufe 

tempête ,  èc  perd  Ton  frère 

Îiour  vouloir  fauver  fontré- 
br,  144. 

MtfjHÎts  (  Dominique  de  ) 
envoyé  contre  les  Malaba- 
res  de  Calicut  ,  584.    Sa 
barbare  exécution ,  585.  eft 
<  mis   aux  arrêts  par    Jean 
.  de   Mendoze  0c  délivré   , 

ibid. 

Mtxiâ  ,  (  Alphonfe  )  Inten. 

dant  des  Indes  ,  fe  joint  à 

Lopez  de  Sampato  contre 


Pedro   Mafcaregnai  ,    ftf. 
Son  caraâerc  ,  97.  entre- 

Jtrend  d'ouvrir  la  troifiéme 
ucceHion  ,  0c  fait  recon- 
nohrc  Sampa'io ,  97.  Défor. 
dre  qui  en  refulia  ,  ihid, 
ouvre  les  nouvelles  Let- 
tres de  fuccefllon  vendes 
de  Portugal ,  0c  fait  décla- 
rer Sampaïo  Gouverneur 
•u  préjudice  de  MaCcare- 
gaas  «  III.  eft  fait  Gou- 
verneur de  Cochin  ,  114. 
s'opDo(e  à  la  defcente  de 
Makaregnas  ,  0c  le  blefTe , 
1 17.  juftice  qu'en  fair  le  Roi 
de  Portugal ,  1)9.  Ses  con- 
cuflions  prouvées  ,        160. 

Mind4H4t$  (  Ifle  de  )         1  j  t. 

Mirét  -  Méhmud  parent  de 
Badur  travaille  efticacemenc 
à  réduire  à  l'obéïlTance  plu- 
fieurs  fujets  rebelles  à  ce 
Prince,  m, 

Miram  ,  afpire  au  Royaume 
de  Cambaïe  ,  envoyé  des 
Ambafladeurs  à  Don  Louis 
d'Ataïde ,  £10.  Conditions 
avaniageufes  qu'il  lui  pro» 
pofe  ,  Hid.  voit  tous  Tes 
projets  renvetfés ,  0c  com. 
ment ,  618. 

//infW4  f' Antoine  de  Miran- 
da  d'Azevedo  )  commandé 

fiar  Sampaïo  pour  aller  croi- 
èr  avec  une  efcadre  vers  la 
mer  Rouge  ,  eft  privé  d'une 

ftartie  de  fes  vaiiTeaux  par 
e  Gouverneur  général  Don 
Enrique  de  Menefes  j  7a. 
va  croifer  vers  le  détroit 
de  la  Méqueavec  unftflo- 
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M  d«  Vingt  vaifllraui ,  i  ^o. 
hrûie  la  viU«  ât  Zcila,«c 
fâic  quelque*  prUei ,  144. 
eA  Uidé  A  C<M  ComnuMi- 
4«nt  par  Lopca  Vas  de 
Ssmptlio  ,  144.  brâle  plu- 
Tieuri  vaincâttx  fur  la  c6ie, 
9c  déCiU  une  iowdcCali- 
eut,  i4«. 

Mifir  (  ChaMirir  )  étrantlt 
.  Toruncha  par  ordre  de  Se> 
raph,  I).  iraiie  avec  Don 
Louis  de  Menefet  pour  fiai- 
re  mourir  Seraph  de  Raix 
Sabadin  .  ikil  fait  alTafliner 
Sabadin ,  14.  l'empare  du 
Gouvernement  .  iwi^,  eft 
obligé  de  l'enfuir,  i). 
Ji^ijjitnâirti ,  de  différent!  or- 
drei  détaché!  vont  dant  le 
nouveau  Monde  avec  le!  Bo- 
te! Poitugai(ei.Lcur!  fuccèi, 

MilJ*»'ntâirtt  de  l'ordre  de  S. 

François  établi!  à  Goa,)ii. 

à  Cetlan  ,4)5.  Leur  xéle. 

jiiV.  arrivent  à  la  Chine , 

é8o. 
MijJitmMirtt  de   faint  Domi- 

nique  fondé!  à  Goa  «  4)5. 

Leur  zélé ,  iHd, 

MiJt'ifMîm  de  la  Compagnie 

de  jefu!  dan!   le!   Indes  , 

)&;.  4«f.  en  Ethiopie, 5 «4. 

au  Bréfil ,  484.  à  Congo  , 

ihiJ.  au  Monomorapa.tfti. 
JUiffltmMim  feculiers  ,   {aa, 

4JJ. 
JHêJtliéf  ,  nom  des  Seigneurs 

^    de  rifle  de  Ceilan.  Mode. 

liar  pris  par  Antoine  Mo. 

ftià^uwo  qui  l«i  fait  çou. 


:«'»v  ^    ^,-*jit-^^ 


'  'm    '  • 


per  le«  carets  ,44).  Mod«. 
liars  conféilleni  a  Madiint 
de  fjire  une  trahiCon  à  Ba« 


s: 


reito , 

M»i  iittâti  conduit  vingt  mille 
homme*  à  Rumecan  pen- 
dant lefiége  de  Diu,)7ft.  fe 
met  en  fuue  après  U  défaite 
de  Rumecan,  jya, 

M»réh$  (  Fernand  )  fe  diftin- 

Iue  dans  là  guerre  du  Roi 
e  Pego  contre  le  Roi  d'A- 
va,  «c   y   périt,         ji). 

M*r4d.B*l  t  abandonne  Ca- 
tife  ,  6c  pâlie  à  Conftanti. 
nople  5 17.  Commandé  pour 
•lier  prendre  les  galerei 
de  Pirbec  à  la  Baço. 
re  .  i^iJ,  tombe  dans  la 
Aoie  de  Don  Diego  de  No. 
rogna  ,  107.  combat  avec 
beaucoup  d'avantage  contre 
Gon^ale  Percira  Marrama- 
que  à  la  faveur  du  calme 
51 8.  eft  défaprouvé  par  la 
Porte  pour  n'avoir  pas  ramew 
né  les  galères  dans  la  mer 
Rouge.  fi9. 

M»riid  (  Mahmud  )  abuie  de 
l'autorité  qu'il  avoit  prife 
for  le  Roi  par  l'adultère  de 
fon  époufe,  s'enfuit  après  la 
mort  du  Roi ,  1 1 . 

M9r4d  (  Raix  )  neveu  de  No. 
radin  défenci  l'Ifle  de  Baha* 
ren,5tfo.  donne  un  fage  con. 
feilaui  n'eft  pat  fuivi ,  ^éu 
comoat  en  faveur  des  Por. 
tugais  avec  valeur ,      iHd* 

M»rMte*n  ,  envoyé  par  l'I. 
dalcan  dans  les  terres.de 
^rdet  pour   les  reprendre 
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.  Mcxlf- 
Mâdtint 
•n  à  B«« 

444» 
i|i  millff 

:ân  pt«- 
Ift  défaite 

h  diftiiw 
e  du  Roi 
Roi  d'A- 

onne  \A' 
"onftanti* 
«ndé  pout 
ef  giierci 
i«     Baço- 
>    dam   U 
«o  deNoo 
mbac  avec 
lage  contre 
Mairama- 
t  do  calme 
)uvé  parU 
ir  pat  rame* 
ans  la  mec  . 

119. 
)  abule  de 
tYoU  prife 
'adultère  de 
fuit  après  la 
II. 
sveu  deNo- 
fle  de  Baha- 
un  fage  con- 
ifuivi,  561. 
eut  des  Por- 
tur  ,      iHd' 
•yé  par  VU 
is  terres. de 
BS  reprendre 
au« 


eux  Portugais  ,  j  19.  fotw 
Ciciit  la  tctratie  d«  l'IdaU 
can  en  tenant  ferme  dans 
(on  quartier  ,  66  f. 

^«/«/i  ou  Miittdt ,  leur  orl* 

Rm«  ,  xq6.  I  emparent  du 
.oyaumede  Délit  dan»  l'in- 
doftjn  ,  tkéÀ,  entrent  dans 
le  Royaume  de  Cambale  , 
X06,  (ont  rechadct  par  Ba* 
dur  ,  tu.  fe  divifcnt  ,  6c 
entr.*nt  dans  le  Royaume 
de  Bengale  ,  147.  (e  ren« 
dent  mjtrres  du  Royaume 
de  Cambaïe  ,  66%^  êc  en* 
fuite  de  tout    l'indoftan  « 

tfyi. 
Mn»tt  I  Princes  Mogols  refu- 
a|és  dans  le  Royaume  de 
Cambjïe ,  cherchent  à  pro« 
fiter  des  divifiont  de  ce 
Royaume,  pour  fe  rendre 
miicres  d'une  partie ,  579. 
fe  joignent  ii  Cninguis-Can , 
ihiJ.  affiégent  Ro(\umecan 
dans  Baroche,  <ii.  font 
battus  par  Don  Arias  Tel- 
lés  de  Menefes  .  6\x. 
réviennent  fur  Baroche 
ic    chaflent    Roftumecan  , 

Mtlftitfft  {  Ifle*  )  leut  de. 
fcription ,  leur  fingularité  8c 
mours  de  leurs  habitans , 
19.  Rois  des  Moluques  8c 
Ifles  voifines ,  ligués  contre 
les  Portugais  «  179.  caufe 
des  défordres  des  Portu- 
gais dans    les    Moluques, 

461. 

^Mi^4Cf ,  Roi  de  Mombaze 
fe    fait   cribuuire    par    U 

Tome  //. 


crainte  qu'il  cal  de  Nugno 
d'Acuijtia ,  8c  fe  fouleve  à 
l'uccaiion  de  U  maladie  qui 
aflligca  U  Hôte  de  ce  Ce. 
nérai,  ifl. 

M¥mtA ,  Roi  de  MomoYa  dans 
l'Ide  du  More  ,  favorifc  les 
Portugais .  fc  fait  baptifer 
à  Ternate  ,    travaille  à  la 
converfion  de  Tes  peupiri , 
1 80.  AflTiégé  dans  Momoia 
fe   défend   avec  vigueur  « 
i^iW.Sa  pieté  barbare  à  lé. 
gard  de  fa  femme  8i  de  fei 
enfant  .    181.  Son  ardeur 
nour  le  martyre^         ihià, 
MfJrétiêm  ,    Corfair^t   Ff.in. 
fois ,  pris  par  EdoUard  Pa. 
checo^Ac  relâché ,      4S7. 
MoHcUrti  ^  (  Jefuite  )  accom- 
pagne François  Baretco  à  la 
conquête  des  mines  de  Mo. 
nomotapa  .  681.  blftmé  par 
Manuel  de  Paria .  ibid,  juf. 
tifié  par  le   père  François 
de  Sofa.  68 j. 

MongAs  ,  Royaume  tributaire 
du  Roi  de  Monomotap.i. 
Roi  de  Mongas  rebelli ,  eft 
vaincu  8c  fournil  par  Fran- 
çois Baretto.  63  j. 
M»ntmtAp4  ou  Btntmtt AP4  , 
Royaume  de  la  balle  Ethio. 
pie ,  fa  defcription.  maurs 
0c  coutumes  de  fes  peuples , 

68o, 
MontmrtÂfâ  ,  (  Roi  ou  Em. 
pereur  de  )  fa  puifTance  0e 
tes  prérogatives,  681.  foo- 
haite  l'alliance  des  Portu- 
gais ,  ibid.  fait  couper  la 
Ute  au  P.  Gonfale  de  &yL> 
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véïra  8c  enfuite  k  Tes  ca- 
lomniateurs,  681.  faic  al- 
liance avec  François  Baret- 
to  8c  lui  accorde  ce  qu'il 
lui  demande  «  68). 

Mwtm  ,  (  Fernand  de  )  perd 
Ton  vaifleau  fur  les  baiïes 
de    Melinde,    i.i.  perd  le 

Î|ouvernement  de  Goa  par 
on  abfence  ,51.  force  quel- 
ques galères  Turques  de 
la  flote  d'Alechelubi  de  fe 
brifer  fur  la  côte  ,  511.  eft 
laifTé  ^ar  François  Baretco 
dans  Ponda  pour  le  gar- 
der ,5)1.  rappelle  à  Goa, 
obéît  avec  peme,        5)}. 

Mota  ,  (  Antoine  de  )  l'un  des 
trois  premiers  Portugais 
qui  découvrirent  le  Japon , 

469. 

MoHra ,  (  George  de  )  Gou- 
verneilr  d'Onor,  met  les 
ennemis  en  fuite  avec  le 
recours  conduit  par  Antoi- 
neFernandes  de  Cnalle.  658. 

MoHTé ,  (  Jean  de  )  conduit 
un  fecours  au  fort  d'AfTa- 
rin,  615. 

Mufd  (  Cachil  )  fils  du  Roi 
Aeïro  ,  accompagne  fon 
père  lorfqu'il  fut  aflàfliné, 
45S.  &  fe  fauve  «        4(9. 

Mh/cmU,  arbre  qui  porte  la 


inutile  la  tentative  <de  No* 

Î;no  d'Acusna  fur  cette  ViU 
e ,  iHeL  Muftapha  après 
cette  aélion ,  va  fe  prélen. 
ter  à  Sultan  Dadur ,  bon* 
neurs  qu'il  en  reçoit ,  189. 
préfents  qu'il  fait  au  SuL 
tan ,  iiid.  prend  le  nom  de 
Rume-can  ,  8c  pourquoi , 
ihid.  eft  pourvu  du  gou- 
vernement de  Barocne  , 
ikid,  défié  par  Manuel  de 
Macedo  ,  fait  parohre  de 
la  lâcheté,  accepte  le  déft 
fur  les  réproches  de  Badur  , 
8c  eft  empêché  par  lui  de 
combattre ,  100.  empêche 
Badur  de  faire  alliance  avec 
les  Portugais  ,  ibid.  l'enea- 

fe  au  contraire  dans   celle 
es  Mogols,    ICI.    trahit 
le  Sultan  8c  s'entend  avec 
le  Roi  des  Mogols,  Baduc 
le  foupçonnant  de  trahifon 
ordonne  qu'on  le  tuë,  en 
eft  averti  8c  s'enfuit   vers 
les  Mogols ,  enlevé  au  Sul- 
tan fugitif  fes femmes.  Tes 
enfans  8c  fes  tréfors ,  donc 
Badur  s'étoit  emparé  ,  lU. 
N. 
jliaml  ,    (  Ifle    de    ) 
dans    le    Golphe    de 
Bengale,  14Z. 

Mufcade,fadefc'riptIon,  19.    Ndgotana ,  (  Rivière  &  peu- 


N 


Mufiaph*  8c  Sofar  parens  de 
Raix  Solyman  vengent  (à 
mort  fur  Haïdarin  ,  tentent 
inutilement  de  fe  rendre 
maîtres  d'Aden 


rendent  à  Diu ,  ibid.  forti-    Néiiefiét ,   Seigneur  de  la   côte 
"  ne  cette  place  8c  rendnt       de  la  Pefcherie  ,  tourmente 


plade  )  Gouverneur  de  Na- 
gotana  coupe  chemin  à 
Heélor  de  Sylvéïra,  149. 
eft  battu  &  la  Ville  brûlée, 

ibid. 
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le  No. 
;te  ViU 
aptb 
ptélen- 
,  hon- 
t ,  189. 
au  Sul- 
nom  de 
lurquoi , 
du  ROU- 
arocne  j 
anuel  de 
:oître  de 
e  le  défi 
le  Baduc , 
it  lv»i  de 
empêche 
lance  avec 
\d.  l'enga-  . 
lans  celle 
31.    trahit 
tend  avec 
oU,  Baduc 
de  trahifon 
e  tue,  eti 
nfttit   vêts 
eve  au  Sol- 
mmes,  fe* 
fors ,  dont 
paré  ,  X»»» 

Ifle    de    ) 

;olphe    de 

Hx. 

tre  &  peu- 

[eut  de  Na- 

chemin    à 

}éïra,  149* 
liUe  brûlée, 
ihid, 
delà  côie 
tourmente 


lei  Chrétiens  8c  fait  pri. 
fonniers  les  Portucais  do 
Punical,  qui  s'étoient  té. 
fugiés  chez  lui,  511.  ac- 
cejpte  la  rançon  des  Portu- 
gais prifonniers,  511. 

Ndirtt  dévoilés  du  Prince  de 
Batdelle ,  leurs  eflForts  pour 
▼enget  fa  more ,  418.  don- 
nent  pluHeurs  afTauts  à  la 
Ville  de  Cochin  ,  419.  & 
fttiv,  4)1.  l'un  d'eux  afTaf. 

,    fme  le  Roi  de  Cochin,  57 <. 

Ndirt  dévoilé  de  la  CitacleHe 
de  Cananor ,  donne  avis  de 
tout  au  Gouverneur  de  la 
Place,  190. 

NdrfinrHt ,  (  Chriftna  )  '  Roi 
de  Narfineue  fait  la  paix 
avec  ridalcan ,  17.  donne 
afile  à  Azédecan  8c  en  eft 
abandonné,  1)9.  donne  afi- 
le à  Meale  8c  aux  chefs  des 
Conjurés ,  fait  mourir  ceux- 
ci  ,  8c  retient  Meale  pri- 
fonnier,  5)1.  perd  la  vie 
dans  une  bataille  que  lui 
donnèrent  l'Idalcan  Niza- 
maluc  8c  les  autres  Princes 
leurs  alliés,  60^. 

X^ar/ÎHfHe,  (  deux  Princes  de 

.  Narfingue  héritiers  de  Chri- 
ftna  )  n'ofent  prendre  le 
titre  de  Roi  après  la  mort 
de  ce  Monarque,  le  plus 
jeune  fe  fait  vaflàl  de  l'I- 
dalcan, £05.  l'aîné  fe  ligue 
avec  Don  Louis  d'Ataïde, 

664. 

Belle  aâion  du  Roi  de 
Narfingue  Chriftna ,  attiré  à 
la  côte  de  la  Pêcherie  par 


un  Portugais  Renégit ,  55)* 

Ntutté^aet  ,  Corfaires  Ara- 
bes ,  7. 

NMfragt  d'un  des  vaiflèaux  de 
la  flot?  de  Magellan ,  arri- 
vé  aux  Moluques ,         )8. 

NéU.trmAlHc,  Ofncier  de  Î'I. 
dalcan  vient  à  Ponda  avec 
une  armée,  539.  eft  atta- 
que  8c  défait  par  François 
Baretto  ,  ihid»  revient  à 
Ponda  8c  rétablit  la  forte- 
reiTe  après  le  départ  du  Vi- 
ceroi,  $40. 

Ntftmtns  infeâent  l'Ethiopie 
de  leurs  erreurs,  81. 

NU ,  fa  fource  par  qui  décou- 
verte, 81.  Projet  d'Alphon- 
fe  d'Albuquerque  pour  le 
détourner ,  itid, 

NiXfmdlHe  I.  du  nom,  im- 
plore le  fecours  de  Lopez 
de  Sampato  contre  le  Roi 
de  Cambaïe  ,  &  eft  fecou- 
ru  à  propos,  147.  met  fur 
pied  une  puiffante  armée 
contre  Malu-can  en  faveur 
d'Ibrahim  ,  Bis  de  l'Idal- 
can  8c  de  fa  fceur^  x^c. 
éiablit  celui-ci  fur  le  Trô- 
ne ,  xi6t  répond  habile- 
ment aux  négociations  fe- 
crettcs  de  Badur^  fans  fe 
commettre  avec  les  Portu- 
gais ,  149.  renouvelle  le 
traité  d'alliance  avec  Don 
Garcie  de  Norogna  ,  19 1. 
fe  met  en  mouvement  pour 
ranger  des  VaiTaux  rebel- 
les ,  8c  eft  contiarié  par  le 
Gouverneur  de  Baçaïm , 
^5.  eft  battu  )i6.  yK» 
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cours  à  la  )uftice  de  Don 
Eftevan  de  Gama ,  qui  la 
lui  rend,  moyennant  une 


Ce  principale  époufe  ,  6ii. 
fait     reconnohre    le     fils 


Î|u'clle 
on  héritier,  ibid» 


en  avoit  eu  pour 


ihid.  fait  mourir  Inelmaluc    ifiT^mélHc  III.  du  nom,  en- 
Çc  Çalabatecan ,  6c  retient        tre  dans  les   veûcs  de  fon 


Meale  prifonnier  contre  la 
foi  donnée  ,  5)).  meurt 
•près  58  ans  de  règne, 
540.  Son  éloge  ii'iV.  recom- 
mande fon  héritier  à  Simon 
Perez  Renégat  Portugais , 
k  qui  il  avoit  donné  toute 
fa  confiance,  541* 

Nii^maliie ,  (  II.  du  nom  }  eft 
laide  (bus  la  tutele  de  Si- 
mon Perez  Portugais  rené. 
g3t ,  541.  s'allie  avec  Co- 
tamaluc  contre  l'Idalcan  , 
iùid,  adiége  une  place  de 
l'Idalcan  &  levé  le  fiége, 
ibid.  refufe  à  François  Ba- 
retto  l'agrément  de  conftrui- 
re  un  nouveau  fort  à  Chalil , 
prétend  le  eonftruire  lui- 
même,  $41.  Saged'e  de  fa 
conduite  en  cette  affaire ,  ib, 
&  fuiv.  s'allie  avec  l'Idal. 
can  &  Cotamaluc  contre 
le  Roi  de  Narfingue  ,  60^. 
fe  rend  maître  de  Bifnaga 
après  une  grande  viâoire, 
ibid.  entre  dans  la  conju- 
ration générale  des  Prin- 
ces ligués  contre  les  Por- 
tugais, ^05.  meurt  empoi- 
fonné    par    fa   concubine , 

^iXamaluc ,  concubine  de  Ni- 
'^    zamaluc    II.    l'empoifonne 


prédecedèur  ,  touchant  la 
conjuration  des  Princes  In. 
diens  ligués  contre  les  Por. 


tugais 


611.  Le  fecret  eft 


moins  bien  gardé  dans  fa 
Cour  que  dans  celle  de  l'I- 
dalcan, £14.  fe  met  en 
*  campagne,  defctiption  de 
fon  armée,  6^4.  Son  bon 
mot  fur  la  forteredè  de 
Chalil ,  ic  réponfe  de  Far- 
ratecan,  6)5.  cache  à  faire 
des  diverilons  en  faifant  des 
courfes  vers  Daman  Se  Ba. 
çaïm,  61%.  conçoit  des 
ombrages  de  l'Idalcan  fur 
les  avis  de  fa  fsur,  épou* 
fe  de  l'Idalcan ,  64g.  fol. 
licite  le  Zamorin  de  lui 
envoyer  fa  flote ,  ^50.  cou- 

Îjoit  peu  d'eftime  des  Ma- 
abares  que  le  Zamorin 
avoit  envoyés  à  fon  fecours^ 
tfjl.  donne  fes  pleins  pou- 
voirs à  Farratecan  pour 
traiter  de  la  paix ,  &  le  fait 
enfuite  arrêter  fur  le  foup- 
çon  qu'il  éioic  gagné  par 
argent,  651.  les  diverdons 
lui  réiiflident  peu,  6{8. 
fe  réfout  à  donner  on  af- 
faut  général ,  &  le  donne , 
£61.  fait  la  paix  avec  le 
Viceroi,  66  i. 


parce  qu'il  avoit    Fait  vœu    Norican ,  Général  des  troupes 
reprendre    fa  première        de  l'Idalcan ,  le  didliade  de 
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rinces  In- 
e  les  Por- 
fecret  eft 
é  daiTS  fa 
elle  de  l*U 
met    ea 
iption    de 
.  Son  bon 
[leieffe   Je 
ife  de  Far- 
che  à  faire 
i  faifant  des 
;man  &  Ba- 
oncoic    des 
Idalcan   fur 
xur,  épou» 
\  648.  fol- 
itin  de    lui 
,  650.  cou- 
ne  des  Ma- 
.    Zamorin 
fon  fecours, 
pleins  pou- 
tecan    pouc 
X ,  &  le  fait 
fut  le  foup- 
gagni  pat 
s  divetfions 
peu,    658. 
nner  un  af- 
)c  le  donne , 
aix   avec  le 
6Ct. 
des  troupes 
S  difluade  de 
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la  guerre  contre  les  Portu> 
gais,  (>}o.  vient  (e  cam. 
pet  avec  la  tâte  des  trou, 
pes  au  pas  de  Benaftatin  , 
6)).  drelTe  fes  batteries, 
616.  devient  fufpeâ  à  i'U 
''  dalcan  ,  648.  entre  dans  une 
conjuratiun    contre  l'IdaU 

■  can  ,  ibid.  eft  mis  aux  ar. 
'  rets,  649. 
Norognd ,  (  Don  Alphonfe  de  ) 

fils  du  Mirquis  de  Villa- 
■'    real  ,    6c    Gouverneur    de 

Ceiita  eft  fait  Viceroi  des 
r  Indes,  488.  Le  Roi  aug. 
"  mente  (es  honneurs ,  Oc  le 
(•  gène  par  un  Confeil ,  489. 
'>  arrive  trop-t6t  pour  enle- 
i-    ver  à  Cabrai  l'avantage  de 

f»rendre    tous    les    Princes 
igués ,  renfermés  dans  l'If- 

-  le  de  Bardelle ,  4}).  fait 
'^  peu  d'honneur  à  Cabrai, 
''    &  donne  par    là   du   mé- 

-  contentement  ,  4J4.  eft 
t    bien  reçu  du  K  oi  de  Cota , 

■  490.  ne  fait  ni  paix  ni 
'     guerre  avec  les  Princes  li. 

gués  ,491.  traite  en  fecret 
avec  le  Zamorin  &    avec 

•  un  fils  de  Madune  Roi  de 
'  Ceïtavaca  ,  ihid.  fait  par- 
-'  tir  une  flote  pour  le  dé- 
-•  troit  de  la  Méque,  491. 
'    arrive  à  Goa  &  y  eft  bien 

-  reçu ,  ibid.  Appelle  par  le 

-  Roi  de  Cota,  palfe  à  i'ifle 

•  de  Ceïlan  ,495.  Ses  extor- 
''  fions  &  Tes  violences  eau. 

•  fées    par    fon   avarice  en- 
vers le  Roi  8c  les   princi« 

«•    paux  Seigneurs ,  49  j;,  & 


fmv.  marche  contre  Mado- 
ne, le    défait    &    (e    rend 
maître  de  Ceïtavaca,  496. 
pille  le  Palais  0c  les  Tem- 
pies ,    499.    manque    aux 
conditions  promiles  au  Roi , 
6c  repart  pour  l'indoftan  , 
500.  tait  ce  qu'il  peut  avant 
que  de  partir  pour  arrêter 
Tribuli    Pandar    beau-pere 
du  Roi ,  8c  laiiTe  pour  ce. 
la  des  ordres    au    Gouvcr- 
neur    de   Colombo ,    ihid. 
Indignation  du  Roi  de  Por- 
tugal de  cette  conduite  ,  6c 
ordre  de    la   réparer ,  mai 
exécuté ,  404.  châtie  le  Roi 
de  Chambé    8c    fe  rend   à 
Goa,  506.  envoyé   un  fe- 
cours  à   Ormus  «  509.  fe 
difpofe  à  aller  attaquer  la 
flote  Ottomane  ,  fe  met  en 
mer  8c  rebrouife    chemin  , 
5i{.  dépêche  François  Ba» 
retto  contre  un  Pirate  Ma- 
labare  vers  Cochin ,  jiz. 
y  va  en  perfonne,  JI4.  eft 
relevé  par  Don  Pedro  Maf> 
caregnas  4  51J. 

NorogK»^  (  Don  Alvare  de  ) 
fils  du  Viceroi  Don  Garcie, 
conclud  la  paix  avec  le  Za- 
morin, X9J.  eft  fait  Gé- 
néral de  la  mer ,  en  la  pla- 
ce de  Martin  Alphonfe  de 
Sofa ,  194.  ne  peut  être 
agréé  pour  ("uccéder  à  fon  pe» 
re  jufques  à  l'ouverture  des 
fucceflions  \i^\'  eft  Gou^ 
verneur  d'Onnus ,  8c  donne^ 
:  avis  au  Viceroi  de  la  prife 
deCatife   f09.  f&utiojà  le 
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fiége  d'Ormui  contre  Pir- 
bec,  51).  téfufe  le  pré- 
fent  aue  Piibec  veur  lui 
faire  de  l'époufe  de  Jeux 
de  Lift>onne  Gouverneur  de 
Mafcace  ,  indiené  de  ce 
qu'il  «voit  livré  cetie  pla- 
ce ,  8c  traite  de  la  rançon 
des  autres  prifonniers ,  f  14. 
écrie  au  Viceroi  pour  lui 
apprendre  la  levée  du  fiége 


d'Ô 


rmus 


ny- 


fait 


nau- 


frage 8c  périt   k  l'Aiguade 


feule  plainte  de  Baretto , 
envoyé  ordre  de  le  dépo- 
•Ter  de  la  Viceroyauté ,  li. 
cft  dépofé  en  etfèt,  par 
l'imprudence  de  l'ArchevÂ. 
que  de  Goa  eiécuteur  des 
ordres  de  la  Cour  «  itij, 
meurt  de  chagrin  en  che- 
min avec  fon  époufê  8c 
Don  Fernand  Alvaret  de 
Norogna  ,  674.  Mort  du 
Miniftre  qui  avoir  envoyé 
ÙL  depodtion ,  itut. 


de  (aint  Biaife  avec  toute    Nerogns  ,  (  Don  Antoine  ou 


■St.^ 


-'#  » 


■n 


fa  famille ,  581, 

jNorognM ,  (  Don  Antoine  de  ) 

fils  du  Viceroi  Don  Gar. 
'•   cie,  croifè  fur  la  c6te  du 

-  Malabar,  49t.  commande 

•  de  nouveau  l'armée  de  mer 
^  fur  la  côte  du  Malabar, 
^    507.  meurt  Gouverneur  de 

Malaca,  j8». 

NorogriM  ,  (  Don  Antoine  de  ) 

•  pecit-ftls  probablement  du 
^•Viceroi  Don  Aiphonfe , 
«'  parc  de  Portugal    avec  les 

providons    de   Viceroi  des 

t  Indes ,  666.  fait  la  paix  avec 

i    l'Idalcân,  ibid.  a  ledéplai. 

.  ■  fir  d'apprendre  la  reddition 

-  de  la  Citadelle  de  Challe 
^  au  Zamorin ,  8c  fans  poo- 
•i-  voir  s'en  venger ,  667,  part 

pour  le  Royaume  de  Cam- 
**^  baie  ,  &  arrête  les  progrès 
'^' .du  Roi  des  Mogols  &;  fait 
*:  Ja  paix  avec  lui,  ^69.  ré- 
fufeà  Antoine  Monis  fia. 
i"^  retto   l'équippement    qu'il 
demandoit  pour   Mala- 
^75.  La  Cour  fur   la 
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Don  Anton  de  }  fils  natu- 
rel de  Don  Jean  de  Noro- 
gna «  frère  «m  Viceroi  Don 
Alphonie  de  Norogna,  eft 
blelTé  à  l'affaire  contre  leRoi 
deChambé,507.  conduit  un 
puiflant  fecours  à  Ormus  « 
509.  fe  rend  maître  de  Ca- 
tife ,  va  joindre  le  Roi  de 
la   Baçote  6c  ne   peut  en 
venir  à  bout  par  un   flira- 
tageme    du    Bâcha    Turc , 
commandant  de  cette  place^ 
f  I  o.  eft  renvoyé  par  le  Vi- 
ceroi j  pour  croiier  vers  le 
Golphe  Perfique,  114.  re- 
levé  Don    Alvare  de  No. 
rogna  dans  fon  gouverne- 
ment   d'Ormus  ,  51^.    eft 
envoyé  par  François  Baret- 
to dans  les  terres  du  Con« 
cam  ,   pour   en   percevoir 
les  droits,   fjo.  reçoit  or- 
dre de  Baretto  de  les  aban- 
donner .  &  n'obéît  qu'à  la 
féconde  fommation ,    5}), 
Gouverneur  d'Ormus  pour 
la  féconde  fois ,  jtfo.  ea» 
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Uretto , 
e  dépo- 
ttti  »  i^^ 

Itchevft- 
teuc  de* 
it ,  ilfid. 
en  chc- 
poafe  6c 
vates  de 
Kfotc  da 
c  envoyé 

iicoine  ou 
fils  natu- 
de  Noro- 
cecoi  Don 
;ogna,  eft 
nireleRoi 
conduit  un 
i  Ormus, 
icte  de  Ca- 
le Roi  de 
s   peut  en 
ic  un   ftra- 
ha   Turc  , 
:etie  place, 
:  pat  le  Vi- 
fct  vers  le 

te  de  No- 
oouvetne- 
,516.   eft 
çois  Baret- 
Bs  duCon» 
percevoir 
reçoit  or- 
le  les  aban- 
)cït  qu'à  la 
lion,    5ÎÎ' 
)imus  pour 
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▼oye  Ton  neveu  Don  Jean 
de  Norogna  au  ('ec^urs  de 
rifle  de  Baharen  ,  jCo. 
pafle  lui'm£me  à  Baharen , 
561.  fait  aflaffinec  leGou- 
verneur  de  Catife  qui  tra- 
hifToii,  ikiJ,  termine  cette 
affaire  par  une  capitula, 
tion  .  5^).  envoyé  par  Don 


pece  de  fîége  ,  ilfiJ.  <A  fait 
Gouverneur  de  Cochin  , 
666.  Celui-là  étoit  proba. 
blement  un  petit  fils  du  Vi- 
ceroi  Don  Aiphonfe  de  No- 
rogna, 6c  trere  de  Don 
Antoine,  qui  fut  dépofle- 
dé    de     la     Viceroyauté , 


Conftantin  de  Bragance  au  Norogtiâ^  (  Don  Antoine   de 

fecours  de  Cédemecan ,  bat  Norogna  Catarras  )  rcpafle 

deux  Princes  Mogols ,  mais  en  Europe  avec  le  Viccroi 

ne    peut   obliger  Cédeme>  Don  Conftantin  deBragan. 

can  à   lui    livret  Surate ,  ce,                              581. 

<8o.  eft  mis  aux  arrêts  par  Norogna  ^  (  Diego  de  Noro. 


le  Viceroi  qui  le  délivre , 
&  lui  fait  des  excufes , 
ihii,  repafle  en  Europe  avec 
le  Viceroi  Don  Cfonftan- 
cin  ,  581.  revient  dans  les 
Indes  en  qualité  de  Vice> 
roi ,  589.  envoyé  du  (è- 
.    cours    à    Cananor  ,    {90. 

'  dompte  la  Reine  d'Olala 
&  bâtit  une  fortereHe  à 
Mangalor,  597.  &  fmv, 
venge  fur  les  Idolâtres  de 
rifle  de  Salcette  les  inju- 
tes  faites  aux  Chrétiens  pat 
la  deftruâion  des  Pagodes 
de  rifle ,  600.  eft  relevé 
par  Don  Louis    d'Ataïde , 

,  repart  pour  le  Portugal  & 

meurt  en  chemin  ,  fon  élo^* 

ge,  ibid, 

Norogna  ,  (  Don  Antoine  de  ) 

'  eft  envoyé  par  le  Viceroi 
Don  Anton  de  Norogna 
pour  commander  les  trou- 
pes de  débarquement  à  Ca- 
nanor ,  J90.  fe  diftingue 
beaucoup  pendant  cette  ef> 


gna  Corcos  ,  )  prend  le 
commandement  de  la  Acte 
que  commandoit  Don  An^ 
toine  de  Norogna,  loifque 
celui-ci  prit  le  gouvernement 
d'Ormus,  <i9.  va  combat- 
tre Morad-beg  6c  ne  peut 
le  joindre  ni  lecourir  Gon. 
cale  Peréïra  Marramaque 
à  caufe  du  calme,  518. 
accompagne  le  Viceroi  â 
l'expédition  des  Ifles  noyées, 
514.  fuccéde  à  Don  Diego 
d'Alméïda  dans  le  gouver- 
ment  de  Diu,  )x6.  rompt 
les  mefures  d'Abixcan  par 
une  aâion  vive ,  517.  Une 

f>arole  inconflderée  dite  a- 
ors ,  l'empêche  d'être  fait 
Viceroi  des  Indes ,  ibid.  fe 
rend  à  Baçaïm  pour  con- 
férer avec  François  Baretta 
Gouverneur  général  ,  & 
l'oblige  d'abandonner  l'en- 
treprife  fur  Daman,  s^6é^y^ 
négocie  l'affaire  de  la  cef-^ 
lion  de  Daman  avec  Itbir 
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millcan  de  en  vient  à  bout , 
549.  accompagne  le  Vice- 

-  roi  Don  Conftaïuin  à  l'at- 
*'  caque  de  cette  place  6c  a 

*  tout  l'honneur  de  cette 
^  journée,  ^  50.  Poliiefle  qu'il 
'  fait  au  Vtceroi  en  cette  oc- 
i  cafion ,  5p .  eft  fait  GoU' 

verneur  de  Daman  «  jj). 
révient  Madre-maluc  oui 
e  difpofoit  à  reprendre 
Daman ,  en  le  rendant  fuf- 
pe£k  à  Cédemecan  qui  le 
nt  afTafliner  ,  577.  meurt 
en  réputation  d'un  grand 
Officier,  «79, 

Soyvgn4^  (  Don  Fernand  Al- 
vares  de  )  meurt  de  chagrin 

'  fur    mer  de    la  déposition 

*  du  Viceroi  Don  Antoine 
de  Norogna  ,  674, 

NorofnM ,  (^  Don  Garcie  de  ) 

relevé  Nugno  d'Acugna  &c 

vient  aux  Indes  en  qualité 

'    de  Viceroi,  175.  arrête  les 

^   fecours  deftinés  pour  Diu  , 

-  iSi.  manque  l'occafton  de 
'  faire  lever  le  fiége  de  cette 
'   place  ,    a8).  Sa    mauvaife 

conduite  envers  Nugno 
d'Acugna  ,  il>H.  Joie  qu'il 
'  fait  parottre  à  la  nouvelle 
"■  de  la  rétraite  de  Soly man , 
'  bl&mée,  1S8.  Son  avarice 
'  taxée ,  189.  Paix  honteufe 

2u'il  fait  avec    le    Roi  de 
lambaïe,  iM.  envoyé  du 
fecours  au    Roi   de  Cota  , 
191.   eft  recherché    par  le 
Js  Zamorin ,  iW.  fait  la  paix 

*  aveclui,i93.tenteenvainde 
%        ^fticttet  fon  fils  à  fa  place 


dans  le  gouvernement  »  19). 
fa  mort,  dÛ, 

NorognM ,  (  Don  Louis  8c  Don 
Sebaftien  de  )  perdent  une 
de  leurs  ealeres  par  une 
avanture  unguliere  ,       1 5. 

Ntngtiâ ,  (  Don  Jean  de  ) 
fils  naturel  du  frère  de 
Don  Antoine  de  Norogna 

•  Gouverneur  d'Ormus ,  en- 
voyé par  fon  oncle  au  fe. 
cours  de  l'Ifle  de  Baharen 
mal  confeillé  par   Tes   Ca- 

5)itaines ,  man'^ue  l'occa- 
ion  de  fe  rendre  maître 
des  galères  Turques ,  5  60, 
Uèrvffts  (  Don  Jean  Rode- 
ric  )  fuccede  à  Don  Gar- 
cie  Coutigno  dans  le  gou- 
vernement d'Ormus  ,  10. 
fait  prifonniet  Raix  Seraph 
&  fe  lailTe  gagner  jpar  (on 
argent,  ij.  engage  le  r 
verneur  général  à  le 


t 


Gou. 

voir 

&   à  le  délivrer  ,         ihid, 

Norogna  y  (  Don  Païo  )  en- 
voyé par  le  Gouverneur 
d'Ormus  à  Aden  pour  fe- 
courir  le  RoideCamphar, 
410.  Sa  lâcheté,  411.  C^ 
fitiv.  empêche  l'effet  du  fe. 
cours  envoyé  par  le  Vice- 
roi ,  41  ).  eft  mal  reçu  du 
Viceroi ,  &  tombe  dans  le 
mépris,  414. 

Norogna  (  Don  Païo  ou  Don 
Pelage  )  vient  de  Portugal 
pour  être  Gouverneur  de 
Cananor ,  dans  l'efcadre  du 
Prince  Don  Conftantin  de 
Bragance  ,  547.  fe  com- 
porte mal  d'abord  à  l'égard 

du 
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flcDon 
ent  une 
lac    une 
,       ifi. 
;an  de  ) 
Frère   de 
Norogna 
ms ,  en- 
e  au  fc- 

Baharen 

fcs   Ca- 
e   l'occa- 
e   maître 
les,  560. 
in   Rode- 
Don  Gar- 
y%  le  gou- 
nus  ,  10. 
lix  Serajph 
st  par  (on 
ige  le  Gou- 

à  le  voir 

aïo  )  en- 

îouvcrncuc 

pour  fe« 

Camphar , 

effet  du  fe- 
ir  le  Vice- 
ïal  reçu  do 
be  dans  le 

4»4- 
no  ou  Don 
le  Portugal 
verneur  de 
l'efcadte  du 
nftantin  de 
,  fe  com- 
rd  à  r4gar4 

du 


du  Roi  de  Cananor  ic  de 
it%  Miniftres ,  ibid.  fe  trou- 
ve    très-embarralTé    à    la 

<  Teille  d'ctre  attaqué  ,  5  j7. 
eft  averti  de  tout  par  les 
efpions  qu'il  avoit  à  la  Cour 
du  Roi  de  Cananor  ,  590. 
eft  relevé  par  Alvare  Ferez 
de  Sotomayor,  ^91. 

NorvA  (  Fort  de  )  coniervé 
te  fortifié  par  Don  Louis 
d'Ataïde ,  6)1. 

JNHgnit  (  Gafpar  )  accompa- 
gne Chriftophle  de   Gama 

.    dans  fon    expédition   d'E- 

.  thiopie ,  s'y  établit  ,  re- 
tourne  aux  Indes  avec  le 
Père  Gunçale  Rodrigués , 
eft  renvoyé  en  Ethiopie  a- 
vec  caraâere  de  Miniftre 
de  Portugal  «  $66, 

Nngno ,  (  Pierre  }  Intendant 
des    Indes  «    Ton    éloge , 

97- 

OTfar ,  Ville  d'Ethiopie  , 
appartenant  aux  Juifs 
eft  prile  par  Chriftophle  de 
Gama,  309. 

0/4/4,  voyés  Mtmgalor. 

Olivariz. ,  (  Comte  Duc  d'  ) 
politique  fuppofée  à  ce 
Miniftre ,  pour  a(Foiblir  les 
forces  des  Portugais ,   6^1. 

Omaitm-Patcha  Roi  des    Mo. 

.  gols ,  fait  la  guerre  à  Ba- 
dur  Roi  de  Cambaïe ,  106. 
fait  alliance  avec  Cccmen- 
tine  Reine  de  Chitor ,  io8. 
fe  tend  maître  de  prefque 

Tome  II. 


tout  le  Royaume  de  Cam< 
baie  ,  ihia.  &  fntv,  re- 
cherche l'alliance  des  Por- 
tugais ,  lie,  cil  rechadc 
par  Badur  (outenu  des  Por- 
tugais,  txi.  entre  dans  le 
Royaume  de  Bengale  ,  eft 
vaincu  par  Tfercan ,  6c  ob- 
ligé de  fe  réfugier  auprès 
de  Cha-Thamas  Roi  de 
Perfe ,  147. 

Onor^  faccagée  &  réduite  en 
cendres,  par  Don  Louis 
d'Ataïde,  6n.  FortereHè 
d'Onor  rendue  aux  Portu- 
gais par  capitulation,  ibid. 

Or   (  Ide  d*  )  Chimérique , 

4<î9. 
Ormus ,  la  Ville  d'Ormus  brû- 
lée &  ravagée  par  le  Roi 
Torun-Cha,  en  haine  des 
Portugais ,  9.  repeuplée  par 
le  rétour  de  Cha-Mahmud 
fuccelTeur  de  Torun-cha  , 
15.  aflîégée  6c  ruinée  par 
Pirbec,  5 1  ).  Ville  &  Royau- 
me enlevés  aux  Portugais 
par  le  Roi  de  Perfe,  aidé 
des  Anglois,  69t. 

Ormus ,  Roi  d'Ormus  fuccef- 
feur  de  Cha-Mahmud  perd 
Catife  ou  EUCatif  «  &  coure 
rifque  de  perdre  Baharen , 
509.  fe  rétire  dans  la  Ci- 
tadelle d'Ormus  à  l'arrivée 
de  Pirbec,  513.  conferve 
l'Ifle  de  Baharen  par  le  fe- 
cours  des  Portugais ,  ^60» 
&  fkiv. 

Prince  aveuglé    d'Ormus,  té\ 
duit   à  la  mendicité    dans 
Goa,  ifji, 
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OvitéU  (  André  d'  )  jefuite 
fiait  Ev£que  d'Heliopolii , 
Coadjuteur  du  Patriarche 
d'Ethiopie  6c  fuccelTeur  en 
cas  de  mort,  564.  padè 
aux  Indes ,  sl^itl,  de   là  en 


dans  le  fort  de  la  Ville  des 
Rumes,  xtf;.  capitule  0e  fa 
rend,  itfS.  rénonce  à  fa 
Religion  pour  fauver  fa  vie , 
ibiJ.  en  eft  gjint  par  les 
Turcs  mêmes,  181. 


Ethiopie ,  $66.  eft  bien  re-  Péuhtct^  (Gabriel  )  fa  valeur 

Îu  de  l'Empereur  Claude,  &  fa  mort   avec   celle  de 

c  des  Portugais  qui  y  é.  Martin  Ton  ami  au  liège  de 

toient   établis  «  $67.  coiv  Diu,                            a77« 

foit  peu  d'efperance  de  la  Pduhteo  {  Manuel  )   envoyé 

converHon   de  ce   Prince  «  vers  le  Roi  d'Achen ,  trom- 

ihiJ,   l'excommunie,    jtfS.  pé  par  ce  Prince  perBde , 

eft  blimé  de  cette  condui-  perd  Ton  galion  0c  la  vie, 

te,  iàiil.  court  rirque  de  la  ^66, 

vie ,  fous  l'Empire  d'Ada.  PmX.  t  le  P.  Paex  Jefuite  ,  ) 

mas  Seghed  fucceflëur   de  maiion  à  plufteurs  -étages , 

Claude  «  0c  s'expofe  gêné.  qu'il  bitit  remarquable  par 

reufement     au     martyre,  fa  Hngularité ,               81. 

570.  devient   fufpeA  à  ce  Péi'ivé ,  7  François  de  Barrio 

Prince  «  ibid.  meurt  dans  la  de  )  faute  le  premier  dans 


peine  0c  les  fatigues  de  ceu 
te  miffion ,  ikid, 

P. 

PjlceH   (  Fort  de  )   atta- 
qué   par  le  Roi  d'A- 


les  vaiflèaux  ennemis  de  la 
ilote  d'Hali-Cha,  0c  rem- 
porte   le  prix     propofé, 

14S. 

Pm'ivs  (  Triftan  )  offre  du  fé- 

cours    à    Badur  ,  qui    fe 

noyoit  en  lui  préfentant  une 


rame, 


»5f. 


chen  ,   défendu   aved    vi. 

gueur  par    les   Portugais  ^  Pam,  Roi  de  Pam  allié  des 

en  eft   abandonné  in^nfé-  Portugais ,  ayant  renoiié  a. 

ment  au   moment  de  leur  vec  Mahmud  Ton  beaupere , 

vi£fcoire,                         12.  en  fait  périr  pluHeurs  par 

Pdeen ,    Roi  de  Pacen  trahi  trahifon ,                        24. 

par  Tes  lujets ,  chalTé  de  Tes  Pépoiu  ,    Ifles    des  Papous  , 

Etats ,  fe  réfugie  à  Malaca ,  179. 

li,                                              10.  P4nfV4x«  Chrétiens  de  la  côte 

,.    Piichtn    (  Edouard  )    prend  de  la  Pefcherie,           522. 

Mondragon  armateur  Fran-  PaHes  (  Roi  de  )  fe  joint  aux 

4c  fois  vers  le  Cap  de  Finifter-  Portugais ,  0c  met  la  der. 

re,  i8ç.  " 


*  *  if  #^  ''^^*  C  François  )  fe  défend 


niere  niain  à  leur  viAoire 
fur  les  Achenois,       40^, 
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DES    MATIERES. 


fâJftpiH  Hngutier   donné  pat 

un  Portugaii  à  un    Maure 

de  la  Vilte  de  Gidda,  xo). 

Belle  aâion  de  Diego  de 

.  Sylvéïra  à  cette  occaHon  , 

ikid, 

Tâtântt  entrent  dans  l'Indoftan 
avec  les  Mogols  ^         107. 

T*t4H»^  Ville  &  petit  Ruyau. 

.  me  des  environs  de  Mala- 

,  ca.  Roi  de  Patane  accou- 
rant au  recours  de  fa  ville 
eft  tué,  i8. 

Ttfânhd  (  Antoine  )  défend 
le  baftion  de  faint  George 
•u  fécond  fiéee  de  Diu, 
)5i.  Belle  aâion  de  Pe. 
çanha,  174. 

PtJir,  Roi  de  Pedir  chalié 
de   fes  Etats    oar  le  Roi 

.  d'Achen  «  fe  réfugie  k  Ma. 
laça ,  10. 

Ptdir  (  Roi  de  )  Général  du 
Roi  d'Achen  ,  vient  inful- 
ter  Malaca  avec  une  nom- 
breufe  flote,40i.  Girtel 

.  de  défi  qu'il  écrit  au  Gou. 
verneur,  ibid,  eft  vaincu 
&  perd  la  vie ,  407. 

P'X"  j  (  I^oi  de  )  fait  la 
guerre  au  Roi  d'Ava,  Se 
eft  aidé  par  Fernand  Mo- 
rales :  fuccombe  cependant 
fous  les  efforts  de  fon  en- 
nemi, }i3. 

P'i"  j  (  Roi  de  )  Pcgu  envoyé 
une  ambaftade  au  Viceroi 
Don  Conftantin ,  pour  de- 
mander la  dent  de  finge, 
prife  dans  le  tréfor  dejafana- 
patan^74«  envoie  une  autre 
pmbadade  au  Roi  de  Cota 


pour  lui  demander  fa  fille 
en  mariage,  ^96.  eft  trom- 
pé pat  ce  Prince ,  ihiJ,  dé- 
trompé par  le  Roi  de 
Candé«  ihU,  9c  perfifte 
dans  ion  erreur ,         iHd, 

PtixHé  (  Antoirie  )  l'un  des 
trois  premiers  Portugais 
qui  abordèrent  au  Japon , 

A69. 

Ptsxttt  (  Jean  )  fuccede  à 
Don  Alvare  de  Sylvéïra 
dans  le  commandement  des 
troupes  devant  Baharen , 
561.  affame  les  Turcs,  6c 
fait  un  traité  avec  eux , 
puui  leui  leiiaite ,  réfola 
de  les  faire  périr  par  tra- 
hifon,  561.  ne  peut  exé- 
cuter  ce  deftein  par  l'arri* 
vée  de  Don  Antoine  de 
Norogna ,  ibid.  Envoyé  fur 
les  cotes  d'Ethiopie ,  fur- 

itrend  l'Ifle  de   Suaquem  à 
a  faveur   de  la  nuit,  6c 
pafte  le  Cheq  6c  les  habi- 


tans  au  fil  de  l'épée^  $6t, 
nttado,  l  François  )  belle 
aâion    ae  huit   hommes. 


au  premier  fiége  de  Diu  , 

»7Î. 
partira  (  Don  Antoine  )  beau- 
frere  du  Viceroi  Don  An- 
toine  de  Norogna  ,  eft  laiH. 
fé  Gouverneur  dans  la  nou- 
velle foriereffe  de  Manga- 

lor,  .    ,     .    ,      599' 

Ptriirâ  (   Blaife   j    frère    de 
Gonfalve,   eft  envoyé    au 
Gouverneur  général  chargly 
de    fers    par   Vincent    de 
Fonfeca,  auteur  delafon- 
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Jaration  contre  Ton  frère, 

I7J. 

//f/m«  (  Diego  )  négocie  a* 
vec  le  Zamorin  ,  pour  ob- 
tenir l'emplacement  d'une 
Citadelle  0c  l'obtient  «  190. 

ftriirét  ,  (  Don  EdoUard  de 
Menefes  )  tué  dans  une 
fortie  au    fiége   de    Diu , 

)8i. 

ftrdrâ ,  (  Gon^alei  Peréira 
Marramaque  )  combat  avec 
une  extrême  valeur  contre 
les  galères  de  Morad-beg  , 
&  avec  un  grand  défavan- 
<Age.  518.  fe  trouve  au 
combat  du  Viceroi  Uoa 
Alphonfe  de  Norogna ,  con- 
tre les  Princes  alliés  du 
Malabar  aux  Ifles  noyées  ^ 
514.  Commande  la  flote 
de  fecours  à  Cananor,  & 
fait   bien  du    dégât,  591. 

"59).  Nfeurt  en  allant  à 
Âmboine  de  chagrin  d'a- 
voir confenti  à  l'affaflftnat 
du  Roi  Aeïro,  461. 

Ttrfird  (  Gonfalve  )  envoyé 
Gouverneur  aux  Molu- 
ques  après  Don  George  de 
Menefes ,  1 6i.  s'y  porte 
avec  de  droites  intentions , 
décharge  le  Roi  de  Tidor 
d'un  tribut  trop  onéreux , 
169.  Révolte  des  Portugais 
contre     lui  ,     conjuration 

Su'ils  forment  pour  le  per- 
re ,     170.  jeft    aflafliné, 

^treira  Lionis  ou  Lionel,    Sa 

fierté  .&  fa  fermeté  à  l'ar- 

**"    é^ée  de  la  flote  Achenoife, 

^  .  or  *' 


)99.  Oblige  leRoid'Achen 
â  lever  le  liège ,  ifnd,  com- 
mandant dans  le  Port  de 
Chaiil ,  fa  négligence  te  fa 
vtâoire  ,  6\i.  Nommé  au 
gouvernement  de  Mjlaca, 
ne  peut  £ire  expédié,  671. 

PtréiTA  (  Manuel)  fauve  le 
fils  du  Rot  de  Camphar  , 
dans  l'affaire  d'Aden  ,  411. 

Ftriiré  (  Nugno  )  btellé  à 
une  (ortie  au  (iége  He  Diu , 
meurt  de  fes  blc (litres  en 
allant  à  Goa  «  )8a. 

Ptréira  (  Nugno  Velho  ) cioi- 
(è  avec  (uccès  dans  le  Gol- 
phe  de  Cambaïe  ,  tfi).  fe 
retire  à  Daman,  Se  em- 
porte la  fortereflè  de  Par- 
nel,  «14. 

Ptrtfinllt  (  Raphaël  )  en- 
voyant  du  fecours  à  la 
fortereflè  de  Pacen ,  l'Ofti- 
cier  qu'il  envoyé  fe  fait 
Fourban,  xo, 

?*r«\^,  (  Je«n  )  f*  valeur  fie 
fa  mort  au  fiége  de  Diu, 

170. 

Ptftx.,  (  Simon  )  Portugais 
renégat ,  acquiert  une  gran- 
de faveur  auprès  de  Niza- 
maluc  premier  ,  qui  le  fait 
tuteur  de  Ton  fils  en  mou- 
rant ^  541.  Soumet  les  Sei- 
gneurs rébelles ,  ihid.  eft 
tué  au  fiége  d'une  place  de 
l'Idalcan,  j4i. 

Pefiagna  (  François  Peréïra  ) 
Gouverneur  de  Goa ,  fà 
mauvaife  conduite ,  17.  eft 
dépouillé  de  fon  gouveriie- 
ment  parVafco  de  Gama448f 
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f */•  (  Simon  )  juge  du  Porc 
de  Diu  ,  envoyé  par  Jean 
de  Malciregitas  pour  faire 
compliment  a  Sufar ,  j^^. 
renvoyé  par  Malicaregnas , 
cft  retenu  prifonnier ,  jjo. 


vai(1e.\u,  envoyé  à  Mak- 
inud  Roi  de  Dintam,  (ouf- 
frc  le  martyie  pour  la  Re- 
ligion avec  lei  lient,  14. 
Pim»   donne    du    Iccourt   au 


fort  de  Terntte,  181. 
envoyé  à  Malcaregnas  par  Pirhc  ,  commandé  par  le 
Rumecan  ,  pour    lut    faire         Grand  Seigneur  pour  aller 


des  propolitioni ,  ^6^,  Re 
ponle  <\vx  Mafcaregius  lui 
Ht  .  ,rt». 

Phitippt  d'Autriche  II.  du 
nom  en  Elpagne ,  6c  pre- 
mier  en  Portugal ,  le  rend 
maître  du  Portugal  après 
la  mort  de  l'Inlant  Don 
Henri  ,  689.  ^es  me(uie> 
pour  faire  déclarer  les  In- 
des en  fa  faveur  ,         ikiJ, 

fhilipfintt ,   (  Ifles  )        i<58. 

fimtntel  (  Martin  Alphonfe  ) 
adainne  le  Roi  Aeiro,  4f  8. 
Punition  de  Dieu  fur  ce 
malheureux  4  461. 

Pimùnta^  (  Royaume  de  la 
Pimienta  ou  du  Poivre  ) 
pourquoi  ainli  appelle  , 
4,16.  rompt  les  liens  de 
l'alliance  qu'il  avoit  avec 
le  Roi  de  Cochin ,  de  en 
contraâe  de  femblables  avec 
le  Zamoriii ,  iùid.  s'empa- 
re  de  l'ifle    de    Birdelle , 


conduire  une  flûte  de  Suez 
à  1.1  Ua^ore  ,   )  1 1,    OkUcs 
qu'il   reçoit,  lùiii,  exécute 
mal  (es  ordres ,    <ii.  adic. 
se    Malicate   &   la  prend  , 
ihid    (c    préicnte     devant 
Ormus  qu'il  trouve  aban- 
donnée ,   51).    attaque    la 
CiiaJwIIc   U'Ormus    &    en 
levé  le  ficge  ,  ihul.  renvoyé 
quelques     prifonniers      au 
Gouverneur ,  6c  traite   de 
la  rançon  des  autres,  514. 
fait  un  grand  butin  à  l'Kle 
de  Queixomé,  515.  arrive 
à  la  ujçore .  ibU.    revient 
à  Suez  ,  te  retourne  à  Con- 
ftantinople ,  ou  Soliman  lui 
fait  trancher  la  tête,  fi6. 
Pirates ,  Maures    &   Gentils  , 
infelient  les  côtes  du  Ma- 
labar ,    54.   Guerre    vive 
qu'on   leur  fait ,  ibid.   SL- 
vérité  dont  on  ufe  a  leur 
égard  ,  56. 

4Z7.  propofe  des  conditions  Porca  ,  Ville  de  Principauté 
de  paix  fort  raifonnables  du  Malabar ,  éS.  L'Arel 
qui  font  rejettées  ,  eft  for- 
cé de  combattre,  fc  retire 
bledé  ,  &  cft  confumc  dans 
Ton  Palais  avec  Tes  femmes, 

ibid. 


Pina  l   Antoine  )   furpris  par 
le  Roi  de  Pam  «  perd  Ion 


ou  Seigneur  de  Porca,  ni. 
lié  dc&  Poitugiis  fe  déclare 
leur  ennemi  &  poutquoi  , 
ibid.  leur  fait  une  vive 
guerre,  6S.  attciijue  Ge^ 
ge  d' A ihuijuerquc  revenant 
de  M  il.ica  ,  lùid,  c:(i  coo* 
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cr«ini    <!•     dem«nJtfr     U 

Î«iK  pour  rachrtet  (x  (oJc 
:  Ton  époul'e,  lyS, 

fêrtttgAl ,  doubt*  révoliiiioM 
du  Portugal ,  la  prenticirà 
la  mon  de  linfani  Roi 
Don  Henri  ,  689.  La  (ë. 
coitdeau  léiablilicmenc  d« 
la  maifon  d*  Dragancc  « 
6oi>  Suicci  fècheufei  de  la 
première  lévolucton  pour 
cccce  Couronne  ,  699. 

tmuuii  qui  t'étoii  joint  aux 
Caltillant,  aux  Moluquei , 
y  a  la  tête  tranchée,    )•;, 

PêrtM^dii  mil  dam  le*  Doua- 
nes du  Roi  d'Oiitiu»  .  tf. 
DefTcin  prit  de  le«  afiafli- 
ner  dahi  toute  l'étendue  de 
ce  Royaume,  ikid.  Corn- 
ment  exécuté  ,  7.  ôiéi 
des  DoUanei ,  1 1. 

T»rtHi4ii  maflàcréi  dam  Tlfle 
de  Jave,  a<. 

PrétentiMt  des  Rois  de  CaU 
tille  6c  de  Portugal  fur  iei 
Moluques ,  )4>4o. 

fritrt  o\x  Prit»  JiâH.  Idéepo. 
pulaire  fur  ce  Prince,  7), 
Sentiment  de  l'Auteur  à  (on 
^u)c<  I  7  5  •  ^c*  véritables 
Etats  ,  ibid.  L'Empereur 
des  AbyfTins  ou  de  la  hau- 
te Ethiopie  ,  eft  le  vrai 
Prefte  •  Jean  ,  76,  Tradi- 
lion  des  Aby^ns ,  Icuri 
mceurs  6c  leur  Religion , 
ikid.  ^  fuiv,  Defcripcion 
de  l'Ethiopie  ancienne   6c 

^moderne  ,  78.  Defcripcion 
ie  U  Cour  de  l'Empereur , 


»:f 


Pitmcai ,  Plaet  de  la  c6ie  de 
L  Peichcrie.  Chrétiens  d« 
Punical  ,  pcrfécutés  par 
le  Roi  de  Jafanapaian , 
ni.  tianCpottés  a  l'Ifla 
le  Miiiar  par  le  Vicerol 
Don  Conftaniin  de  Bragai»* 

<••  J74«' 


.îi 


QViixmé,  le  Roi  Te 
run.cha  Te  retire  à 
V^ieixomé  après  avoir  brû- 
lé U  Ville  d'Ormus,  9.  TraU 
té  fait  à  Qucixomé  pour 
1«  tetour  duKoi  à  Ormus , 
il.  rançonnée  6c  pillée 
parPiibcc,  I15. 


RjihU ,  (  Pierre  Lopei  ) 
envoyé  à  Aden  «  ne 
peut  réiifltr  dans  fa  négo. 
ciation ,  619. 

JUcM^  démoli  par  les  Por- 
tugais, 141.  rétabli  6c  en- 
fuite  confcrvé  6c  fortifié 
par  Don  Louis  d'Ataïde , 

JUdt  (  Cachil  )  frère  du  R  oi 
de  TiJor,  fouhaite  la  paix 
6c  s'en  fait  l'entremetteur, 

1x8. 

XdJM  (  Fils  de  Madune ,  Roi 
de    Ceïtavaca    )     fait    la 

Suerre  aux  Portugais  6c  au 
Loi  de  Cota  ,  Ce  ncfte  en. 
cre  Cota&  Colornoo^  6c  fe 
rabbat  fur  Cota,  j^^.  en 
forme  le  Hége,  6c  e(t  obli- 
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U  c6ce  d« 

htéticni  <!• 

ècuU»     pat 
ifanapaun  , 

«I   à  riflt 

U   Vicetol 

\  (U  Brtgâi»* 
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e  Roi  To- 
fe  rccict  à 
èi  avoir  biû- 
rmui,9.Tr4U 
tixomè  pottt 
,oi  à  Oimui , 
6e    6c   ptllé« 


l»5' 


ierre  Lopei  ) 
à  A<icn  »  ne 


ani 


fa   négo- 
619* 
par  Ici  Por. 
rétabli  &  en- 
ré  6c    fortifié 
lui»  d'Ataïde , 
6)1. 
)  frère  du  R  oi 
uhaiie  la  pai> 
entremetteur , 
itS. 
Madune,  Roi 
ca    )     fait    la 
ortugais  6c  au 
^  fe  porte  en- 
Zolorroo,  6c  fe 
Iota,  J9)'    en 
ge ,  6c  cil  obli- 


gé <fe   U  lever,   (94.    & 

fmv. 

Rmtitfi ,  (  La  )  ne  m  l'uiit 
R««louie  fin«  pat  So^if , 
\Si     'uinée,  j^g. 

J(<«/9/i  (  lé  ^leur de  )  va  ftore 
un  éi4hliir«t»^t\(  au  Bréfil , 
en  ert  chadé  psr  les  Por- 

R*.xtt ,  (  Roi  de  Raxet  J  (e  loà- 
leve  contre  le  Roi  d'Ur- 
mui ,  eft  rangé  au  devoir 
par  Antoine  de   Sylvéira  , 

19)* 
M»$»  (  Ambroife  de  )  va  A  U 

Chine  daii«  l'efcadre  de 
Martin  Alphonfe  de  Melo, 
18.  fe  défend  vivement 
contre  lei  Chinoii  «        1 9. 

KtiMpt^  (  Diego  de  )  vieux 
Officier  à  qui  Don  Jean  de 

,  Caftro  avoir  recommandé 
Ton  fili  Don  Fernand ,  eft 
caufe  de  fa  more ,  6c  meure 
lui-même  avec  pludeuri 
autres ,  par  un  e^c  de  fon 
imprudence,  j7}. 

Xtptlin ,  Monuments  anciens 

firis  à  Repelin  après  la  dé- 
aite  du  Caïmale  6c  du  Za- 
morin ,  i^j. 

Xios  (  Alphonfe  de  Los  )  eft 
battu  par  les  Caftillans  aux 
Moluquev ,  ij;. 

KifcAd»  (  François  )  fe  Hgna- 
le  au  fiége    de    Cananoc , 

Îî8. 
Kodriguis    (  Antoine   )   com- 
mande    dans     les     fuiires 
braycs   avec  Jean  de  Ver- 
zcino,  ^\  fécond  fiége  de 
.    Diu,  351.  Sa  moit,   374. 


R»4rigiiii  (  Guncale  )  Jefaitt , 
envoyé  en  ttlnopie  ,  cft 
bien  rr^u  à  la  Cour  di 
l'Empeirur ,  )tff.  retour* 
ne  aux  Indes  pour  y  fairt 
fon  rappDct  (ur  le  peu  d'eH. 
pprance  ou'il  y  avoit  à 
convettir  I  Empereur  6c  la 
Nation ,  tiU, 

Rpdnimt.  (  Jean  )  fe  fignalc 
au  ptemier  fiégc   de   Diu, 

Rtfédê,  (  ChriAophIe  )  loii 
naufrage ,  40. 

Refturntcm  Officier  de  Chiiw 
guiican  (e  fortifie  à  Dam- 
che,  tf  II .  Implore  le  fecouri 
des  Porttigais  contre  quel- 
ques Officiers  Mogols  , 
tfii.  en  t(i  (écourua  pro* 
pos  ,61t.  ne  tient  pas  la 
condition  promi(e  ,  &  cd 
abandonné  des  Portugais 
6c  dépoUillé  par  les  Mogols. 

iifid, 

Rtvdrditrt  (  Le  Sieur  de  la  ) 
va  avec  le  Sieur  de  Rafilli 
faire  un  établtllèmeni  au 
Bréfil ,  en  eft  chadé  par 
les  Portugais ,  4S7. 

Rnmt-C4Ht  {  MuÂapha  }  voyéi 
Mnfi.tph4 , 

RHtnt.Can  iîls  de  Sofar ,  fuc- 
cede  à  fon  père  dans  le 
coniinanJcment ,  au  fécond 
fiége  de  Diu  y  )<îi.  conti- 
nue le  ficge  avec  beaucoup 
d'art  6c  de  valeur,  )6i. 
fait  folliciter  les  afliég^ 
de  Te  rendre  ,  364.  donnp 
divers  ailàuts  à  la  place . 
.  &  fmv.    Son  fuccèi^ 
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k   U  mine  du  Daftion  de 
faint  Jean  ,   j7j.  fait  mou- 
rir   brutalement     Antoine 
Correa  ,   376.  remporte  un 
grand  avantage  fur   les  af- 
uégés   par    l'étourderie  de 
la   jeune    NoblefTe  «    )8i. 
donne  de  grandes   marques 
de   joie  de  l'arrivée  du  Vi- 
ceroi^   384,  fa  valeur  dans 
l'attaque  de  Tes  lignes  ^  jSp. 
&  fuiv.    fa    mort  ,    391. 
Humes  ou  Turcs ,  chafTés  d'A- 
den  par  le  Roi  de  Camphar, 
410.  font    défaits    par   ce 
Prince,  fie  profirent   de  fa 
mort,  411.  rentrent   deux 
fois  dans  la    Ville  par  in- 
telligeoce,  4Ï1. 

SA  (  Garcie  de  )  fuccede 
à  Pierre  de  Faria  dans 
le  gouvernement  de  Mala- 
ca,  i6y,  fait  jetter  parles 
,  fenêtres  le  Sabandar  qui 
trahiflbit ,  ibid.  eft  envoyé 
par  Nugno  d'Acugna  pour 
défendre  Baçaim  ,  veut 
l'abandonner  &  en  eft  dé. 
tourné  par  Antoine  Galvan, 
XXI.  efl:  fait  Gouverneur 
général  par  les  fuccedions, 
419.  fon  éloge,  ihid.  fait 
la  paix  avec  T'Idalcan ,  le 
Zamorin,  Nizamaluc&  les 
autres  Princes  de  l'Inde, 
%.  ibid.  fa  mort^  411, 

pa ,  (  Garcie  de  )  neveu  du 
^    Gouverneur  Don  Garcie  de 
^a,  envoyé  pour  efçocter 


le  Roi  de  Tanor  6c  le  com 
duire  à  Goa,  437. 

Sa  ^  {  Dona  Leonora  D'AU 
buquerque  de'  )  fille  du 
Gouverneur  Don  Garcie  « 
&  époufe  de  Manuel  d« 
Sofa  de  Sepulveda ,  114. 
Voeu  fingulier  d'un  Soldat 
à  fon  occafion,  ibid.  Son 
naufrage  lamentable ,  41t. 

SA  ,  {  l'une  des  filles  de  Don 
Garcie  de  )  époufe  un  Don 
Alphonfe     de    Norogna  , 

4X1. 

Sa ,  (  François  de  )  nommé 
par  Don  Enrique  de  Me« 
nef«s  pour  Gouverneur  a. 

ftrès  ia  mort ,  jufques  à 
'ouverture  des  fuccedions, 
5>  3 .  Son  éloge  ,  ibid.  en  eft 
empcché  par  Lopes  de  Sam- 
païo ,  ibid.  ôté  du  gouver- 
nement de  Goa  &  envoyé 
aux  Ifles  de  la  Sonde  par 
le  même,  100.   accompa- 

f;ne  Pedro  Mafcaregnas  à 
'attaque  de  l'Ifle  de  Bin- 
tam  ,  107.  ne  réUfllt  point 
à  faire  un  établiflement 
dans  l'Ifle  de  Zunda  félon 
qu'il  en  avoit  ordre,   139. 

Sa ,  (  Sebaftien  de  )  belle  ac. 
tion  qu'il  fait  au  fiége  de 
Diu,  374. 

Saavedra  (  Alvare  )  conduit 
une  flore  de  la  nouvelle 
Efpagne  aux  Moluques  , 
132.  &  bâties  Portugais  & 
Ternatiens ,  ibid,  eft  enfuite 
battu ,  ibid, 

Saba,  (  Reine  de  )  tradition  des 
J^thiopiens  à  Con  fujet ,  77, 


'Û 


i*^.j 


u 


^ 


^       U 


l 

anor  6c  le  con- 

^eonora  D'Ai- 
de- )    fille    du 
Don  Garcie  , 
ie    Manuel  d« 
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icr  d'un  Soldat 
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I  époufeunDon 
de    Norogna  , 
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s   de  )   nomoîc 
inriquc   de    Mc- 
Gouvetneur  a- 
ort  ,    jufques    à 
des  fucceflions, 
oge  ,  itid.  en  eft 
it  Lopcs  de  Sam- 
,  ôié  du  gouver- 
Goa  6c  envoyé 
de  la  Sonde  par 
ICO.   accompa- 
)  Mafcareenas  à 
de  rifle  de  Bin- 
,  ne  téuffii  point 
m    établiffement 
de  Zunda  félon 
voit  ordre,   i  j9» 
;ien  de  )  belle  ac- 
fait   au  fiége  de 
574. 
Alvare  )  conduit 
de   la    nouvelle 
aux    Moluques  , 
ât  les  Portugais  & 
s ,  ihid,  eft  enfuite 
ibid, 
^  de  )  tradition  des 
s  à  fon  fujet ,  77» 
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Sabach^  Ville  de  l'Ethiopie 
ancienne  ,  79, 

Sabadin ,  (  Raix  Sabadin  ) 
Miniftie  du  Roi  d'Ormus 
alTaflinc ,  14. 

Saca,  (  Mélic  )  fils  de  Mé- 
lic  Jaz  ,  dépêche  vers  le 
Viceroi  pour  le  faire  ob- 
fcrver ,  9 1 ,  Sa  vanité  à  l'oc- 
cafion  d'une  galère  Portu- 
'  gaife ,  prife  par  un  Vaif- 
feau  deReiner,  17.  recom- 
mence la  guerre  contre  les 
Portugais ,  ibid.  traite  avec 
le  Gouverneur  général  pour 
lui  remettre  Diu  ,  &  fe 
faire  une  protection  comte 
Sultan  Baaur,  loj.  eft  em- 
pccl^é  par  Aga  Mahmud, 
qui  fait  foulever  la  Ville 
de  Diu  contre  lui ,  104..  fe 
retire  à  Jacqueite,  6c  eft 
empoifonné  par  ordre  de 
Baaur,  198. 

SagH  t  Arbre  dont  on  fait  du 
pain  dans  les  Ifles  de  la 
Sonde ,  30, 

Salcette ,  Terres  de  Bardes  & 
de  Sulfette  envahies  par  les 
Portugais,  238.  cédées  aux 
Portugais  ,     340.     confir. 
mées  aux  Portugais ,    419. 
SaUarne  (  Antoine  de  J  croi. 
fe  fur  la  côte  de  Cambaïe , 
187.  brûle  dans  fes  coutfes 
les  Villes  de  Madrefaba ,  de 
Goga  ,   Bella  ,   Tarapour  , 
Agacin  &  Surate ,  &  fe  re. 
tire  à  Goa  ,  1 87.  brûle  fur 
cette  route  plufieuts   vaif- 
feaux  du  Zamorin  ,     ibid, 
croife  vers  les  gorgçs  de  I9 

Tome  Ih 


J^- 


met  Rouge  ,  &  ne  peut  fe 
venger  de  la  perfidie  du 
Cheq  d'Aden.  Joint  Die- 
go de  Sylveïra  à  la  cote 
de  Cambaïe ,  lui  remet  le 
commandement  ,  6c  part 
pour  le  Portugal  con^man- 
dant  la  flote  de  la  ^.argai- 
fon  ,  1 94. 

Samarao  fe  ligue  avec  Triftan 
d'Ataïde,    contre   le    Roi 
Tabarija  6c  Pâté  Sarangue. 
177.  !•  détache  des   inté- 
rêts des  Portugais ,  6c  entre 
dans    la  conjuration   géné- 
rale faite  contre  eux ,   1 79. 
SanifUio  ou  faint  PeUtge ,   (  Lo- 
pez   Vaz  de  )  Gouverneur 
de  Cochin  ,   eft   laide  par 
Vafco  de  Gama  pour  Gou« 
verneur     général     julqu'à 
l'ouverture  des  fucceflions , 
donne    avis    à    Don    En. 
rique   de    Menefes    de    fa 
promotion,   ^ t.  arrête  les 
menées  de   Don    Edouard 
6c  de  Don  Louis  de  Me- 
nefes ,   ibid,   s'empare    du 
Gouvernement   contre     la 
deftination   de    Don  Enri« 
que   de   Menefes  ,  6c  en- 
voie François  de  Sa  au  dé. 
troit  de  la  Sonde  ,100.  Ses 
intrigues    avec     Alphonfe 
Mexia,  pour  ôter  le  gou- 
vernement à  Pedro  Mafca- 
regnas  nommé  par  les  fuc 
çeflions,  96.  expédie  plu- 
ficurs  Officiers  pour  divers 
Poftes ,  97.  part  luimêtile 
pour  Bacanor,  6c    bat   le 
Cucial  ou  l'Amiral  du  Z^» 
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morfn  ;  98.  fait  un  voya. 

Se  i  Otmus  en  faveur  de 
>irgo  de  Melo  Ton  parenc, 
&  y  rétablit  les  affaires , 
101.  retourne  dans  l'Inde 
&  manque  l'occafion  de 
s'fmparer  de  Diu,  ,101.  y 
envoyé  HeAor  de  Sylveïra 
fans  fuccès ,  loj.  le  pré. 
fente  devant  Dabul  ,  qui 
l'appaife  104.  fe  prévaut 
des  nouvelles  lettres  de 
fucccflion,  où  il  eft  pré- 
féré à  Mafcaceenas  ,  113. 
fe  fait  reconnoltre  à  Goa 
&  enfuite  à  Cochin ,  1 14. 
Difficultés  qu'il  trouve  en- 
fuite,  iij.  fait  femblant 
d'avoir  envie  d'aller  au  de- 
vant de  la  flote  des  Ru  mes 
&  fait  un  ferment  fingu- 
lier  pour  peifuader  de  la 
droiture  de  fes  intentions  ^ 
1 1 6.  s'arrête  à  Goa  ,  ihid. 
eft  forcé  ^e  mettre  l'afFâire 
à  la  décision  d'un  Confeil , 
1 1 1 .  l'emporte  fur  fbn  com- 
pétiteur, les  juges  pour  la 
plupart  étant  de  fes  créa- 
tures ,  ibiJ.  s'applique  aux 
affaires  du  Gouvernement, 
137.  configne  Mafcaregnas 
prifonnier  à  Antoine  de 
Britto,  139.  bar  le  Cutial 
de  Tanor  ,  146.  brûle  la 
Ville  de  Porca ,  &  contraint 
l'Arel  à  demander  la  paix  , 
147.  Yidboire  qu'il  rempor- 
te fur  Hali-Cha ,  ih/d.  Elo. 
^e  de  fon  Gouvernement , 
i)c.  eft  relevé  par  Nugno 
d'Acugna  ,  ibid,   arxêté  , 


Jî 


mis  en  prifon  î  êe  ren- 
foyé  en  Portugal ,  157.  mis 
aux  fers  aux  Terceres  »  158. 
Son  entrée  ignominieufe 
dans  Lifbonne ,  ibid.  Sa 
prifon  &  fa  condamnation, 
ibid,  pafTe  en  Caftille,  y  fert 
bien«  8c  eft  rappelle  en 
Portugal    avec    honneur , 

«59- 
Sâmféiit   (  Vafco    Perez  de  ) 

prend  le  Fort  de  Varivenne , 

XII. 

Sandia  Râj4 ,  fe  diftingue  à  la 
prife  de  Bintam,  m.  fa 
trahifon  Af  f»  punition ,  1 67, 

SangA,  (  Nom  du  Roi  de 
dnitor  )  Roi  de  Chitor  fait 
tributaire  par  Sultan  Badur  , 

xo$. 

Sârangue  {  Pâté  )  fuccede  aa 
Cachil  d'Aroës  ,  &  fe  joint 
à  Vincent  de  Fonfeca  pour 
detrâner  le  Cachil  Ayalo, 
173.  oblige  la  Reine  mère 
de  ce  Prince  à  l'époufer, 
175.  eft  envoyé  ptifonnier 
dans  rindoftan  par  Triftan 
d'Ataïde,  177, 

Sdxtmd  Royaume  du  Japon  , 

47»' 
Stbafiiett  { Roi  de  Portugal  ,  ) 

fuccede  à   fon  AyeuIDon 

Jean  III.  345.  entutelepen- 

dant   fa  minorité   fous    la 

Reine  Catherine  d'Autriche 

fa  mère ,  ibid,  envoyé  Don 

Louis  d'Ataïde  Viceroi  aux 

Indes,    <;oi.    envoyé    des 

ordres  aux  Indes  pour  dé- 

pofer  Don  Antoine  de  No« 

rogna  Viceroi ,  &  faire  le 
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105. 
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oyé  piifonniec 
in  patTriftan 

177- 
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47»- 
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ine  d'Autriche 
d,  envoyé  Don 
de  Viceroi  aux 
envoyé  des 
ndes  pour  dé- 
\ntoine  de  No- 

,i ,  &  faire  le 


procès  h. 

Caftro 

Indes 

mens 

Français 


* 

en 


Don  George  de 
^7).  fépare  les 
trois  gouverne» 
671,  fait  partir 
Baretto   pour   la 


conquête  des  mines  du  Mo- 
nomotapa  ,  6B1.  nomme 
Don  Louis  d'Ataïde  pour 
commander  l'armée  qu'il 
devoit  conduire  hii-meme 
en  Afrique ,  le  fait  retour* 
ner  aux  Indes  6c  pourquoi , 
667.    Sa   mort    funefte  , 

689. 

Seghed  {  Adamas  )  Empereur 
d'Ethiopie  fuccede  à  l'Em- 
pereur  Claude  fon  fiete , 
5(^9.  Son  caradere,  ibid, 
perfécute  l'Evêque  &  les 
Miflionnaires  4  570. 

SâpHlveda ,  (  Manuel  de  Sofa 
de  )  Gouverneur  de  la  Ci- 
tadelle de  Diu ,  abat  le 
mur  que  les  Guzarates  a- 
voient  élevé  en  confequen- 
ce  du  traité  fait  avec  Don 
Garcie  de  Norogna,  544. 
fait  élargir  les  UiSés  de  la 
Citadelle  j  ;  ;  8.  époufe  Do- 
na  Leonora  d'Albuquer* 
que  de  Sa.  Leur  nau- 
frage, 411. 

fâraph ,  (  Raix  )  Miniftre  du 
Roi  d'Otmus ,  fait  étran- 
gler Torun-Cha  &  met  un 
nls  de  Zeifadin  à  fa  place, 
II.  Embûches  queluidreU 
fe  Don  Louis  de  Menefes , 
I }. échappe  à  celles  de  Cha- 
Miiîr^  14.  fe  retire  dans 
la  fortecedè  d'Ormus ,  14. 
eft  arrêté  par  le  Couver* 


neur ,  15.  traite  avec  lui 
de  fa  délivrance ,  8c  revient 
dans  le  miniftere  ,  ihd, 
«mprifonné  par  Diego  de 
Melo  Gouverneur  d'Ormus, 
100.  délivré  par  Lopés  de 
Sampaïo,  loi.  eft  emmené 
prifonnier  à  Goa ,  s'y  juf- 
tifie  ôc  rétourne  à  Ormus , 
141.  eft  fait  prifonnier  par 
ordre  du  Roi  de  Portugal , 
8c  envoyé  à  Lilbonne  cnar- 
gé  de  fers ,  ici.  accom- 
pagne  Lopez  cle  Sampaïo 
6c  a  part  à  l'ignominie  de 
fon  entrée  dans  cette  Ville  . 
trouve  le  moyen  de  faite 
fi  caufe  bonne ,  &  eft  ren- 
voyé à  Ormus  avec  bon- 


neur, 


160, 


Serran ,  (  François  )  fon  nau^ 
frage  aux  Ifles  Lucopin, 
-  fon  adreiTe  pour  s'en  fau- 
ver ,  )i.  Avantage  qu'il 
remporte  fur  les  habiians 
dellfle  Batochin,  ji.  eft 
attiré  aux  Moluques  6c  ar- 
rive  à  Ternate ,  ikid,  écrie 
en  Portugal  à  fon  ami  Ma- 
gellan pour  l'engager  à  ve- 
nir le  joindre ,  3  5  «  y  meurt , 

40. 

Serran  (  Jean  )  abandonné  par 
les  gens  de  Magellan  dans 
rifle  de  Zubo  ,  37. 

Singe,  dent  de  Singe  ou  de 
quelque  faint  du  païs ,  ho- 
norée dans  l'Indoftan  com- 
me une  Relique,  prife  dans 
le  tréfor  de  Jafanapatan^ 
574.  demandée  par  le  Roi 
de  Pegu  par  une  AmbalTai* 
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de  folemnelle ,  ibiJ.  brifée 
&  réduite  en  cendres  par 
le  Ticeroi  Don  Conftan- 
tin,  575.  contrefaite  parle 
Roi  de  Cota ,  594!.  &  par 
le  Roi  de  Candé,  597. 
Sicilien  Renégat,  commande 
les  troupes  du  Zamorin  au 
(iége  de  la  forterede  de  Ca- 


lie 


ut 


60. 


So4re7^  (  Jean  )  Aumônier 
de  la  Citadelle  de  Challe 
)ie  avec  le  Koi  de  Tanoc 
&  le  convertit ,  41^, 

Sofar,  (  Coje  )  parent  de  Raix 
Soiyman  fait  mourir  Haï- 
darm    meurtrier   de   Soiy- 
man ,  débauche  la  flote  Ot- 
tomane ,  141.  tente  la  con- 
,    quête  d'Aden  avec  Muda- 
pha ,  &  en  eft   chafle    par 
Heâor  de   Sylveïra,   185. 
fortifie  la  Ville  de  Diu,  6c 
fait  échouer    Nugno  d'A- 
cugna  devant  cette  place , 
i    ibtd,  s'indnue  dans  les  bon- 
.    lies  grâces  de  Sultan  Badur 
èc  accompagne  ce  Prince 
.    à  la  vidie  qui  fut  fuivie  de 
,    fa  mort ,  2  5 1 .  ell  fauve  par 
Kugno  d' Acugnâ,  1  f  f .  con- 
tribue à  remettre   la   tran- 
quillité,  ijô.  fe  retireàla 
Cour  de  Cambaïe  &  revient 
former    le  fiége  de    Diu , 
!(>;.  donne  un  allant  à  la 
Ville  des  Rumes ,  &  y  eft 
bleflë,   165.  S'abbouche  a» 
vec  Soiyman  Bâcha  ,  166. 
^  rébuté  des  procédés  de  So- 
jb  lyman  ,  il  lui  fait  lever  le 
'%  jfc    /îége  par  un  faux  avis,  z  80. 


le  levé  luimÊme  ic  fe  re- 
tire ,  tbid.  continue  à  mo- 
lefter  les  Portugais  aux  en- 
virons de  Bacaim  flc  de  Do» 
man  &  enfin  lé  retire ,  190. 
forme  le  projet  d'un  fécond 
fiége  de  Diu,  &c  fait  Tes 
•  préparatifs,  344.  Sa  poli- 
tique pour  tromper  les  Por- 
tugais ,  1^6.  Sa  lettre  h 
Jean  de  Malcaregnas  Gou- 
verneur de  Diu-,  J47.  ar- 
rive à  Diu  après  les  trou- 
pes, 348.  Ses  prétextes  pour 
rompre ,  349.  forme  le 
fiége  ,  3  5 1.  y  attire  le  Roi 
de  Cambaïe ,  3  5  5 .  Sa  mort , 

3^1. 

Solfiât  y  Voeu  fingulier  d'un 
Soldat  dans  une  Tempête  , 

314. 

Soldat  y  fauve  la  Ville  de  Ma- 
laca  par  les  bons  Confeils 
qu'il  donne  à  Don  Pedro 
de  Sylva  Gama^  ^6$, 

Soldat  arrache  une  defes  dents 
au  défaut  de  balles  au  pre- 
mier fiége  de  Diu  ,     174^ 

Soldre  (  Vincent  de  )  donne 
la  chalTe  à  Mamale  Roi  des 
Maldives ,  6c  le  fait  fuir  à 
Cananor,  54. 

Soldre  (  Simon  de  J  porte  du 
fecours  à  Ternate,      181. 

Soiyman  (Empereur  desTurcs,) 
i'uccede  à  fon  père  Selim, 
conçoit  de  l'ellime  des 
Portigais  en  confequence 
de  la  viôoire  de  Don  Enri- 
qufc  de  Menefes  à  Calicut. 
tf<>.' envoyé  une  flote. aux 
Indes  par  la   mer  Rouge , 


*  .4. 
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me  6c  Te  re- 

ntinuc   à  mo- 
tui^ais  aux  en- 
|ai'tn  &  «le  Do- 
le retire ,  190* 
jet  d'un  fécond 
u,  &    fait  fcs 
J44.  Sa  poU- 
omper  les  Por- 
5.   Sa  lettre  h 
Icaregnas  Gou« 

Diir,  Î47-  *^- 
après  fes  tiou- 
5  prétextes  pour 
4g.  forme  le 
y  attire  le  Roi 
,j55.Samori. 

;  fingulier  d'un 
,  une  Tempête, 
514. 
!  la  Ville  de  Ma- 
s  bons  Confeils 
e  à  Don  Pedro 
ama,  +65. 

une  de  fes  dents 
e  balles  au  pre- 
de  Diu,  z74-i 
cent  de  )  donne 
Vlamale  Roi  des 
&  le  fait  fuir  à 

5+' 

,n  de  ;  porte  du 
Ternate,  181. 
jsreur  desTurcs,) 
on  père  Selim, 
e  l'eftime  des 
en  confequence 
..re  de  DonEnri- 
enefes  à  Calicut. 
une  flûte. aux 
met  Rouge, 
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fous  la  conduite  d'Hiidarin 
Bâcha  pour   U  remettce  à 
Raix     Sulyman  ,     fucccs 
de  cette  fldce  ,    141.  reçoit 
des  préfetis  confiderables  de 
Sultan   Badur   qui    lui  de- 
mande  du    fécours  ^    113. 
Eloge  de  Solyman ,    i6o. 
met  en  mer  une  nouvelle 
flote  pour   les   Indes   qu'il 
donne  à  commander  à  So- 
lyman Dacha ,  qui  s'empa- 
re   de    Zeibii   6c  d'Aden , 
ihid.  prépare  une  troidéme 
flote  à  Suez  ,  6c  envoyé  or- 
dre   de  défarmer,  431.  fe 
rend  maître    de  la  Baçore 
par  fes    Lieutenants ,  508. 
forme  le   deflein  de  s'em- 
parer    d'Ormus  ,    envoyé 
Une  flote  fous  la  conduite 
de  Pirbec ,    qui   devoir  fe 
joindre  au  Bâcha  de  lu  Ba« 
çore  t   511.  fait  couper  la 
tête  à  Pirbec  pour  n'avoir 
pas  fuivi  fes  ordres,    ^16, 
envoyé  Morad-beg  à  fa  pla- 
ce  ,     fi7.    mécontent   de 
Morad-beg ,  le  fait  relever 
par  Alechelubi  «   j  1 9.  fe  re- 
pent  d'avoir  nommé  celui- 
ci,   &   envoyé    fes  ordres 
à  Zafar  pour  armer  quel- 
ques galères  à  Suez  ,  &  al- 
ler prendre  le    commande- 
ment de  celles  qui  éroient 
à  la  Baçorc  ,    j^S.  eft   af- 
fligé de  la  perte  de  (es  ga- 
lères ,  6c  envoyé  un  autre 
Officier ,  qui  lui  promet  de 
le  rendre  maure  de  Baha. 
ren ,  &  de  fauvec  le  cefte 


de  fes  galères ,  5<>i.  Ré« 
pof\re  qu'il  fait  à  Antoine 
Texcira  qui  fut  admis  à  ion 
audience,  618.  fait  encore 
armer    vingt-cinq    galères 

Four  le  fecours  des  Rois  de 
Inde,  61p.  Mauvais  fuc- 
cès  de  cette  flote  ,.il>iH.  en 
rappelle  les  Officiers  après 
qu'il  eut  perdu  la  bataille 
de  Lepante ,  ihiJ, 

Solmin-jlga  commani-le  une 
nauteur  au  Pofie  ùe  Benaf« 
tarin,  641.  ell  .tué  dans 
une  aftion  ,  6(7. 

Solyman.  Aga  Officier  de  l'I- 
dalcan,  le  fortifie  dans  Pon- 
da  ,  ed  battu  par  Jean 
Peréïra ,  140. 

Solyman    (  Bâcha  du  Caire  ) 
fait  palier   les   préfents  de 
Badur    à    Conftantinople , 
160.  eft  nommé  Général  de 
la  flote  que  la  Porte  envoyé 
aux  Indes ,   t6i.  Soncara- 
ôere ,  ibid.  Ses  tyrannies  en 
Egypte ,   ibid.  le   met   en 
mer,   161.    Cruauté   qu'il 
exerce  fur  fa  routé,  ibid.  & 
fuiv.  arrive  à  Diu,  z6<>.  eft 
chafllé  par  une  tempête  juf- 
ques  à   Madrefaba  ,    168. 
revient  à  Diu  6c  en  forme 
le  fiége  ,  ibid.  fait  fommec 
le  Gouverneur   de  fe  ren- 
dre ,171    fe  rend    odieux 
anx  Guzarates  ,  268.  pref-  " 
fe  le  rtége  avec  vigueur  fur  ^ 
la  nouvelle  de  l'arrivée  du    . 
Viceroi ,  116.  fut  femblrfnt  If^'' 
de  lever  l«*    fiége ,  ib'd.   le  ^ 
levé  tout   Ac  bon  ,  trompa 

DDddd  iij 


3? 


.li'" 


aA 


:•' 


-•, 


'^ 


■j»',.  <»„ 


^ 


*»• 


T  A  B  L  fe 


^      ê 


par  Coje  Sofar,  179.  Sa 
cruaucé  envers  les  Portugait 
prifonniers  8c  renégats , 
181.  arrive  à  Conftaiitino- 

ÎAe,  y  eft  recherché  pour 
es  concuffions ,  ic  Ce  faic 
mourir  de  poifon ,  ibid, 
StlvtMti  (  Raix  )  occupé  à 
Dâtir  une  Citadelle  À  Ca- 
maran ,  eft  mis  à  mort  par 
Haidarin  Bâcha  «  141. 

Stfs  (  Alexis  de  )  écrit  au 
Vicetoi  Don  Jean  de  Caf. 
tro  une  lettre  offenfante  , 
s'embarque  pour  le  Portu« 
gai  après  l'ordre  donné 
par  le  Viceroi  de  l'arrêter, 

Safé  (Bernardin  de }  fuccede 
à  Don  Antoine  de  Noro- 

Sna  dans  le  Gouvernement 
'Otmus, }  1 9.  occupe  l'enu 
bouchure  de  l'Euphrate 
pour  empêcher  le  retour 
des  gaietés  commandées  par 
Alechelubi ,  iêiJ, 

Sofa  (  Chtftophle  de  )  Gou- 
verneur  de  Chaiil ,  Ce  Hg- 
nale  dans  l'aiFaire  de  Lopez 
dç  Sampaïo  contre  Cuiial , 
99.  s'entremêle  pour  finir 
les  divinons  entre  Pedro 
Mafcaregnas  6c  Lopes  Vaz 
de  Sampaïo,  1 1  j.  Son  élo- 
ge, mdt  fe  déclare  ouver- 
tement pour  Mafcaregnas, 
ôc  oblige  Sampaïo  à  con. 
fentir  au  Sequeftre  ,  m. 
^fiofa   (  Çniique  de  )  envoyé 


*W?  '  ^*^  Martin    Alphonfe   de 

^y      pofa,  pour  enljvet  ou  faire 

«     ^  i^f^flîncr  Coje.Cemaçadir., 


':  é.   •"  -     " 


fait  alTafliner  deux  autres 
qui  ayant  promis  de  le  li- 
vrer ,    l'avoient    trompé , 

)4». 
Sofé  (  Lopes  de  )  eft  tué  dans 

une  fortie  au  fiége  de  Diu , 

f8i. 

Safé  (  Louis  6c  Triftan  de  ) 

enlevelis  fous  les  ruines  d'un 

baftion  au  fécond  fiége  de 

D««».  î74. 

S»f*  (  Louis  de  )  commandé 
pour  défendre  le  Baftion  de 
uint  Thomas  au  fécond 
fiége  de  Diu ,  j  j  i . 

Sofa  (  Manuel  de  )  Gouver. 
neur  de  la  Citadelle  de 
Diu ,  eft  averti  que  Sul. 
can  Badur  doit  le  faire  ap- 
peller  pour  le  faire  alTam- 
ner ,  y  va  feul  avec  un 
Page,  149.  reçoit  Badur 
dans  fa  Ciudelle ,  6c  n'ofe 
l'arrêter  ,  ijo.  va  faire 
compliment  à  Badur  de  la 
parc  de  Nugno  d'Acugna  , 
a 5 1.  reçoit  ordre  de  Nugno 
d'arrêter  Badur,  15).  Oiu. 
te  dans  le  fufte  de  ce  Prin- 
ce ,  &  y  eft  tué  par  fon 
ordre  ,  ibid.Son  corps  jette 
à  la  mer,  ne  pût  être  trou. 
vé,  155. 

Safa  ,  C  Martin  Alphonfe  de  ) 
envoyé  à  Malaca  par  Don 
Edoliacd  de  Meneles,  ay. 
y  eft  fait  Général  de  la 
Mer  ,  ibid.  châtie  le  Roi 
de  Pam ,  ibid.  ruine  la  Ville 
de  Patane  «  ibid.  revient  de 
Portugal  avec  les  provifions 
(ie  Général  de  U  oopr^  xo^, 
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lux  autref 
I  de  le  U- 

eft  tué  aant 
isedeDiu, 
*  }8i. 
liftan  de  ) 
\  ruine»  d'un 
(id  fiégede 

J74. 
\  commandé 

e  Baftion  de 

au    fécond 

e  )  Gouver- 
Ciiadelle   de 
rti  que  Sul- 
:  le  faire  ap- 
faiie  aflafli- 
feul   avec  un 
reçoit  Daduc 
elle,  ficn'ofe 
lo.    va    faite 
,  Badur  de  la 
;0  d'Acugna, 
cdte  de  Nugno 


or,  1$) 


(au. 


le  de  ce  Prin- 
tué    par  fon 

Bon  cotp»  jette 
pût  être  ttou- 

Alphoniede) 
ialac3  par  Don 
[Meneles,  17. 
jGéncMl  de  la 

châtie  le  Roi 
ï.  ruine  la  Ville 
\bid.  revient  de 

;  les  ptovifions 


Combe  fur  Daman,  8c    en 
rafe  la  fortcrelTe,  thid.  eft 
•ppallé  pjr  Sultan  Badur , 
ai)    Tiavcrié  par  Nqgno 
d'Acugna  ne  peut  rien  con- 
clure, 114.  Appelle  une  fé- 
conde fois  pat  Badur  ,  fait 
la  paix  6c  obtient  la  ceflion 
de  Baçaim,  iit.  ttavaille 
avec  Sultan  Badur  à  rédui- 
re les  fujets  de  ce  Prince , 
aai.  va  audevant   du  Za- 
morin  Oc  l'oblige  à  fe   re- 
tirer, X4X.  tombe  fur  l'Ifle 
de  Repelin ,  en  défait  le  Roi 
ic  porte  le  ravage  dans  fcs 
terres ,  14J.  ferme  le  paf. 
fage  de  Cranganor  au  Za- 
morin  ôc  le  bat ,  ihid,  dé» 
fait  fes  flotes  6c  délivre  le 
Roi  de  Cochin  ,  24c.  con- 
duit en  Portugal  la  flote  de 
la  Cargâifon  ,  194.  fe  trou< 
ve  nommé    pour  fucceder 
à  Don  Garcie  de  Norogna , 
ibid,  revient   de   Portugal 
pour  fucceder  à  Don  Eue- 
van   de  Gama  ,    )i7.  Sa 
niauvaife  conduite   à    fon 
égard ,  ihid,  &  fuiv,  com* 
mence  mal  fon  Gouverne- 
ment, 329.    range  au  de- 
voir la  Reine  de  Baticala  , 
330.  Sa  cruauté  en  cette  oc- 
cafion  ,   3)1.    Juftice  qu'il 
rend  au  Roi  d  Ormus ,  6c 
tort  qu'il  lui  fait  en  même- 
tems,   3J2.    &  fuiv,   part 
pour  enlever  le  tréfor  de  la 
Pâcode  de  Tremelé,  3  )  5  <  va 
piller  la  Pagode  de  Tabili- 
cate  fut  les  terres  du  Roi 


•«,•. 


.«? 


,  3  3^.  Danger 


de  Coulan 

cu'il  court  en  c^'cie  occa- 
non,  337.  déUprcuvé  par 
la  Cour ,  Qc  obligé  de  faire 
fatiifaékion  au  Roi  de  Cou« 
lan  ,  337.  tntreprend  la 
cuerre  contr?  l'Idalcan  au 
uijet  de  Meale ,  6c  revient 
fur  fes  pas,  338.  tente  de 
faire  anadiner  Cema9adin 
pour  avoir  le  tréfor  d'A- 
zedecan ,  340.  fe  tend  o- 
dieux  dans  (on  Gouverne- 
ment ,  6c  part  pour  le  Por- 
tugal oïl  il  eft  bien  reçu  du 
Roi,  341. 

Sofa  (  Sehafticn  de  }  vidte  les 
ports  de  l'Ifle  de  Mada- 
gafcar  ,  pade  aux  lHâi 
de  Banda  &r  donne  du  fe- 
cours  à  la  forterelTe  de  Pa- 


cen 


21. 


Sofa  (  Simon  de  )  donne  du 
fecours  à  Martin  Alphonfe 
de  Melo  Jufart  aux  Ifles 
de  Banda  ,  41. 

Sofa  (  Thomas  de  )  envoyé 
au  Bréfil  par  le  Roi  Don 
Jean  III.  en  qualité  de  Gé- 
néral ,  pour  fonder  la  Ville 
de  la  Baye  de  tous  les  Saints^ 

4  84. 

Sottoma'ior  (  Alvare  Perez  de  ) 
envoyé  à  Chaiil  par  Fran- 
çois B.\retio  ,    empêche  le 
Général   de    Nizami^lnc  de        ',; 
continuer  l'entrcpiife  de  la    ji^ 
Citadelle,  ^4». 

Sm\  tenié   inutîlemsnt    pMT 
Ëilevan    de    Cama  ,    390,       f 
flotc»  armées  à  Suez  par  l»'^ 
Grand  Seigneur  ,  140.  x6o«     ^ 
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Sotttmâitr  (  Fernand  Yanez  ) 
Gouverneur  de  Cananor , 
fortifie  le  pofte  par  oïl  le 
Zâmorin  précendoie  entrer 
fur  le*  terres  de  Cochin,  141. 

SttTAtt ,  ravagée  par  Antoine 
«le  Saldagne,  181.  Galères 
d'Alechelubi  réfugiées  i  Su- 
rate ,  511.  Surate  occupée 
êar  Cedemecan,  {77.  par 
oftumecan,  611.  par  les 
Mogols.  6\x. 

Sylva  (  Antoine  c'a  )  donne 
du  fecours  à  Herman  de  Ma- 
cedo  Se  eft  tué  ^  144. 

Sylva  (  François  de  }  Gou- 
verneur de  Cochin ,  fonça- 
raéVere,  415.  engage  Geor- 
ge Cabrai  dans  une  mau- 
vaife  affaire  ,  ibid,  pille  la 
Pagode  de  Palurt  fans  fuc- 
cès,  ibid.  rejette  brufque- 
inent  toutes  les  propofitions 
du  Prince  de  Bardelle ,  417. 
combat  avec  fureur  &  eft 
tué ,  418. 

Sjlva^  {  Gemes  de  }  lailTé 
pour  continuer  la  guerre 
dans  les  Etats  du  Prince  de 
Bardelle  ,  s'y  comporte 
avec  fagelfe  ic  avec  fuccès , 

514. 

SyivM ,  (  Martin  Correa  de  ) 
envoyé  Gouverneur  à  Or. 
mus    par    Gaccie  de    Sa , 

411. 

Sylva  ,  (  Don  Pedre  de  Sylva 

^  Gaqia }  fils  de  l'Amiranie 

.  Don  Vafco  de  Gama ,  eft 
W'  âÉit  Gouverneur  de  Mala- 
^  4?a  \  ^^j.  re^oij  avis  dç  I^ç- 
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zamana  des  de(Teini  d'Ala- 
din,  ibid,  eft  attaoué  par 
Aladin ,  4(14.  a  obligation 
aux  confeils  d'un  Soldat  de 
fa  gariiifon  qui  firent  lever 
le  liège  aux  ennemis,  4(^5. 
eft  relevé  dans  fon  Gouver* 
nement  par  fon  frère  Don 
Alvare  d'Ataïde ,  fei  dé* 
racles  avec  ce  frère ,  ibid» 
Différence  de  leur  caraâere, 
477.  abandonne  fon  Gou. 
vernement  avant  qu'il  fut 
expiré ,  478. 

Sylviira  (  Don  Alvare  de  ) 
fait  la  guerre  aa  Zamorin  , 
&  brûle  la  Ville  de  Man. 
galor,  04.  croife  vers  la 
mer  Rouge  ,  entre  dans 
le  Golphe  Pcrfique  &  con- 
duit  un  fecours  à  Oaharen , 
560.  eft  forcé  par  l'étour- 
derie  des  (iens  de  combat, 
tre,  &  eft  tué,  561. 

Sylviira  {  Antoine  de  )  fe  fig- 
nale  dans  l'affaire  contre 
Cutial  Amiral  du  Zamorin , 
99.  eft  envoyé  pour  croi- 
fer  dans  le  Golphe  de  Cam-* 
baïe  ^  161.  Succès  de  fa 
courte  ,  enlevé  les  Villes  de 
Surate  &  de  Reyner  «  \6i, 
ravage  la  côte  de  Daman 
&  d'Agacin  ,  fait  payer 
le  tribut  au  FÎui  de  "fana , 
161.  eft  mis  dans  le  Gou- 
vernement de  Chaiil  à  la 
place  de  François  Peréïra 
de  Berredo  ,  165.  croife 
vers  le  détroit  de  la  Méque  , 
19}.  va  prendre  le  Gouver- 
nement d'Qrinus  ,  ibii.  h\i 

entrer 
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lirti  d'Ala- 
taoué  pat 
obligauon 

Soldat  de 
lient  levée 

•mi»,  4<^î' 

on  Gouver- 

frere  Don 

e .  f«»  tt' 
frcre.  i*"». 
lit  cataftete, 
e  fon  Gou- 
lu qu'il    fut 
478. 
Alvate    de) 
a  Zamotin , 
lie  de  Man- 
roife  vers  la 
entre    dans 
fiquc  Se  cou- 
rs à  Daharen , 
!  pat   l'étout- 
s  de  combat- 

ne  de  )  fe  fig- 
affaite  contre 
k  du  Zamotin , 
yé   pour  croi- 
olphe  de  Cam-~ 
Succès   de  fa 
vele$  Villes  de 

Reynet  ,  !<>».• 

,te   de   Daman 

fait    payet 

Roi  de  Tana, 

dans  le  Gou- 
,^  ChaUl  à  la 
•arçois  Peréïra 

,  165.  croife 
.itdelaMéque, 
,dre  leCouver- 

tmus ,  '^»^'  f*'^ 

entrer 
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entter  leRoi  dcRaxerdans 
l'obéilUnce ,  194.  Sa  mort , 

SylvéirA  (  Diego  de  )  croilclur 
la  côte  du  Malabar ,  b.u  un 
Maure  fu)et  du  Roi  de  Nar- 
fingue  qui  couroic  lur  les 
Portugais  ,  l'atraque  dans 
fon  fort  oii  il  fut  tué  ,  bat 
aufTi  Patc  Marcar.  161. 
Sylvtira  (  Gonçale  dc^  fefuite 
envoyé  MilTioniiatrc  au  Mo- 
nomotapa  ,  bapti(é  1  Empe- 
reur, l'Impératrice,  (a mè- 
re ic  plufieurS  Seigneurs  , 
68i.  Calomnié  auprès  de 
l'Empereur  a  la  t£ce  tran. 
chée.  Sa  mort  vengée  par  ce 
Prince ,  ibid. 

Sylviira  (  Heftor  de  )  nétoye  la 
rivière  de  Cananor  des  Pi- 
rates qui  s'y  refugioient,j5. 
porte  du  fecours  a  la  Forte- 
felTe  de  Calicut ,  6^,  com- 
mande un  corps  de  troupes 
à  l'attaque  des  lignes  des  en- 
nemis ,  Se  s'y  fignalc  ,  ibid. 
Îiart  deGoa  avec  quatre  vaif- 
ieaux  pour  aller  croifer  vers 
la  mer  Rouge  ,71.  (àccage 
la  ville  de  Dofar  ,  foumet 
les  Ifles  de  DalacaSc  de  Ma- 
çua  ,  fie  ramené  un  nouvel 
Ambadadeur  de  l'Empereur 
d'Ethiopie  avec  Don  Rode- 
ric  de  Lima  Hc  François  Al- 
varez,  7  ;.  Belle  adion  qu'il 
fait  pour  rendre  juftice  à  la 
mémoire  de  Don  Entique  de 
Menefes,  9  5 .  fe  déclare  pour 
Sampaïo ,  cnfuite  pour  Maf- 
^aregnas ,  8c  eft  mis  aux  ar- 

Tome  //. 


r£is  par  Sampaïo,  110.  le* 
bat  avec  luccc»  contre  HJi- 
Cha,  147.  remporte  un  tiftu-, 
vd  avantage  Cur  lui  à  Ba- 

Î;aïin  ,  141;.  a  ordre  de  crot* 
er  vers  la  mer  RBuge  ,161. 
oblige  le  Cheq  d'Adcn  ix  fe 
rcntue  tributaire  ,  164.  eft 
tué  à  l'attaque  vie  l'Ide  de 
Bcth  ,  184. 

Succtjfions ,  ce  que  c'cft  ,     51. 


\Abarii^t  ,  fils  naturel  de 
Boleife ,  élevé  fur  le  trô- 
ne par  Vincent  de  Fonleca  , 
1 74.  détrôné,  &  envoyé  pri- 
foiinier  dans  l'Indo(lan,i77» 
fe  faitCluétien,&  eft  décla- 
ré innocent ,  ))4.  meurtà 
Malaca ,  ôc  fait  donation  de 
fes  Etats  au  Roi  de  Portu- 
gal ,  ibid. 

T^tvilicare  (  Pagode  de  )  pillée 
par  Martin  Àluhonfe  de  So- 
(a  ,  3)^.  Injultice  &  fuccès 
de  cette  entreprilè  ^       ibid. 

Tabona  ,  peuplade  des  Molu- 
ques  fe  fouleve  contre  les 
Portugais  ,  ij6.  Mauvais 
traitement  fait  à  fcs  princi- 
paux Chefs ,  ibid, 

Taicofama  ,  Empereur  du  Ja- 
pon. Pcrfecution  qu'il  excite 
contre  les  Chrétiens  ,  474. 

TdajM,  Ville  de  la  côte  de 
Cambaïe  ,  défolée  par  Die- 
go de  Sylvéïra,  i^. 

Tant ,  Roi  de  Tana  fe  fait  m- 
butaire,  149. 

Tanor  (  Roi  de  )  fe  coiiiertic  àr 
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la  Religion  Cliréticnne,4)  tf. 

4enijniie  du  técours  au  Gou- 
erneur  D.Garcie  de  Sa  con- 
tre le>  mouvemens  de  (ci  (u* 
iets  à  roccaHori  de  (on  chan- 
gemcni  de  Religion  ,  4)7. 


conduit  aux  Indei  une  efca- 
drc  de  fit  vaidcaux  ,  )8i.  Ce 
fignale  à  côté  du  Viceroi 
dans  l'attaque  des  retranche» 
mens  ennemi»  au  fiége  de 
Diu,  {89. 


va  à  Goa  pour  achever  de  TéVêra  (  Louis  Alvares  de) 

s'indruire  ,  &  voir  leivéré-  conduit  un  (ecruts  a  Surate 

monics  pratiquées  dans  le  en  faveur  de  Cedcmecan  , 

Chridianifme  ,  itiJ.    Diffi-  f  79* 

cultes  emucs  à  fon  fujct  lur  Tévtrd   (  Ruy    Lorençn  de  ) 

les    marques    de   Gcntilité  Gouverneur  de  Bj^jim  , s'y 


qu'il  conlcrvoii  encore,  4)8. 
eft  reçu  À  Go.t  avec  beau> 
coup  de  pompe,  4)9.  re- 
tourne dans  (es  Etats ,  ibid, 
prend  parti  pour  le  Za- 
inorif)  dans  l'affaire  du  Prin- 
ce de  RarJelle^  ihii.  judifié 
contre  ceux  qui  doutent  de 
la  (inceritc  de  (a  converfion, 
440.  pft  caulequ'à  fa  cond- 
deration  George  Cabrai 
manqua  l'occafion  de  défai- 
re  les  Princes  alliés  adèm- 
blés  dans  llfle  de  Bardelle, 

Tarapour  ^  brûlé  par  Antoine 
de  Saldagne,  187. 


voit  comme  afTicgé  après  le 

premier  (îége  de  Diu,i90. 

eft  (ecouru  par  Don  George 

de    Lima    Gouverneur    de 

Challl ,  ibid.  réduit  Brama- 

luc  qui  vouloir  rentrer  dans 

les  tertr.de  Baçaim  ^    198, 

Nommé  Viceroi  meurt  en 

chemin,  6Î6, 

TmHio  (  George  )  Religieux  de 

faint    Dominique    nommé 

premier  Evfque  de  Malaca, 

56).    fe  rend  à  Goa  pour 

un  Synode  ,  G^f.  (e  trouve 

d'avis  contraire  au  Viceroi  , 

&  ficne  la  proteftation  qui 

lui  eu  (îgninée  ,  ibid. 

Tata  ^  ville  du  Royaume    de    TVrw4M ,  Royaume  des  Molu- 

Cinde  ou  Dulcinde  faccagée        ques,  40.  Fort  bâti  à  Terna 


■t. 


te  par  les  Portugais ,  41.  a- 
bandonnce  par  (es  propres 
habitans  ,  1)7.  abandonnée 
de  nouveau  par  les  mêmes  , 
17). abandonnée  ponr  latroi* 
fiémefois,  177.  brûlée  &  ra- 
vagée par  fcs  propres  Ci- 
toyens en  haine  des  Portu- 
gais,  179. 
ft  ngue  aufiégede  Diu,)89.  Tematt  ,  Reine  de  Ternate  , 
T^vora  |(,Lanrent  Percz  de  )         veuve  de  Bolcïfe  ,  favorili 


par  Biretro  Rolin,        557. 

Tavares  (  Manuel  de  Sofa  )  part 
d'Oi  mus  trompé  par  le  Roi 
Toruncha  ,  y  revient  aver- 
ti de  la  conjuration  par  le 
Gouverneur  de  Mifcate  ,  7, 

T*vorA  (  Fcrnand  Percz  de  ) 
conduit  aux  Indes  une  flore 
(îx  vaideaux  ,  ^81.  fedi- 


le»  une  efca- 
aux,  )8i.  fo 
au  Vicctoi 
Ici  reiranche- 
\  au  fiige  «Je 
)89. 
Atvates  de) 
ruu  ù  Surate 
Cedcmecan  » 

J79. 

Lorenço  de  ) 

iffic^*  apris  le 
de  Dm,  190' 
\x  Don  George 
ouverncur    de 
reduii  Brama- 
)it  rentrer  dan» 
ftaq.um  ,    198» 
eroi  meurt  en 
68^. 
;e  )  Religieux  de 
inique    nommé 
Ique  de  Malaca, 
id  à  Goa  pour 
6^7.  (e  trouve 
lireauViceroi, 
notcftaiion  qui 

[te ,  '^'''♦ 

umc  des  Molu- 
,rt  bàii  à  Terna- 
«tugais ,  4«'  *' 
par  (es  propres 
j7.  abandonnée 
par  les  mêmes  , 
méc  ponr  latroi- 
77. brûlée  &  ra- 
ies propres  Ci- 
laine   des  Portu- 
179. 
le  de  Ternaie  , 
oleife  ,  favoriFe 
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Ici   Portugal»    pour    obéit         tugaii,  jfi.i- 

aux  ordrc\  du  Rui  inour.tnt,  Tlitmai  (lMntThomi%  Ayô  1 
40,  e(l  dcpoUilIce  Je  la  Ré- 
gence pu  Atitoine  de  Uni. 
to  ,  41.  privée  de  Ici  en- 
fans  ,  4f.  obligée  de  (e  Tau- 
ver  dans    les  inonragnc» 


rr£che   l'Kvangile  Jau* 
ndes ,  ji).  Tradtiuin 


c-ft 


ikiti,  ne  peut  obtenir  qu'on 
lui  rendre  Ici  encans,  1)4. 
•'enfuit  de  nouveau  avec 
tous  les  Ternatiens  ,  ny. 
revient  avec  eux  a  l'anivéc 
de  Gonlalvc  Pciéira  ,  irtS, 
forme  une  coiiuration  con. 
tre  tous  les  Portugais  exci- 
tée par  les  Portugais  enne. 
mis  du  Gouverneur  Peiéira, 
170.  Maltraitée  par  Fonle- 
ca  ,  elle  fort  de  Ternate  . 


les  Portugais  y  trouvent  de 
ce  grand  Apôtre,  ihni.  re- 
cherthei  qu'ils  firent  de 
(on    facré  corps  ,   )itf.  E- 

Slife  bâtie  à    (on   honneur 
ans  la  ville  de  Goa  par  D. 
Conftantin    de   Dragance  , 

5S1. 
Tiiior,  Ifle,  Royaume  6c  ville 
des  Motuques,  (accagée  par 
Don  Garcie  Hennqiics.ixf, 
par  Don  George  de  Meneles, 
I)  \.  par  les  Callillans  qui  y 
avoient  été  re^us  ,  176.  par 
Antoine  Gai  van  ,  117 


s'arme.l'obljge  à  remettre  le    Tir-teel ,  bnllé  &  laccagé   par 


Roi  Ton  fils  en  liberté,  17). 
s'enfuit  de  nouveau  à  Tidor 
avec  Ayalo  fubdiiué  à  (on 
frère  empoifonné  ,        1 74. 

Ttrntro  (  Antoine  )  dépêché 
par  Chridophie  de  Men- 
doze  fait  un  voyage  furpre- 
nant  d'Ormus  en  Portugal 
par  les  terres  «  14). 

Ttrraeies ,  efpece  de  petits  ba- 
teaux ,  S. 

ThamAs  (  Cha-Thamas  Roi  de 
Perfe  )  fuccede  à  (on  père 
Ifmacl,  )i  ).  demande  du  fe- 
cours  au  Gouverneur  d'Or- 
mus en  vertu  du  traité  d'al- 
liance  contre  un  (ujet  rebel- 
le ,  ibid.  envoyé  des  Am- 
badadeurs  au  Gouverneur 
général  ,  j  i  f.  entre  dans  la 
conjuration  des  Princes  In« 
diens  ligués  contre  les  Por- 


George  Cabrai ,  4)i. 

TocMn  (  Mélic  )  fils  de  Mclic 
Jaz  défend  la  ville  de  Diu, 
iS  f  .le  fortifie  à  Dac uni,y  efk 
forcé  par  Nugno  dAcncina, 
i<;7.  traite  avec   le  Viceroi 

Eour  lui  livrer  la  ville  de 
>iu,«f  n'y  peut  réu(rir,i98. 
a  la  tête  coupée  par  otdre 
de  Sultan  Badui  ,  199. 

Tol^r  (  Roi  de  )  fait  in  fuite  au 
Viceroi  en  refufant  de  payer 
le  tribut ,  6 1  f.  s'arme  avec 
le  Roi  de  Canibolin  pour  dé- 
fendre la  ville  de  Diacalor  , 
<Ç  1 6.  en  chalfe  Don  Ped  re  de 
Sylva  Menclci  f  ihid.  y  don- 
ne un  nouvel  alfaut  aux  Por- 
tugais, 618.  eft  chatféJk 
Bracalor  par  le  Viccroi^ui 
y  bâtit  une  Fortererté ,  ihid. 
Toro  ,  vUlede  la  côtf  d*Afru. 
£  £  Ë  «.e   ij 
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Îae  fui  U  mer  Rouge ,  199. 
)hevj|icr«    Atiuét    i  Toio 
pâf  Don  E(\evanileCâm«t 

Ttrrti  (  Cofme  de  Torrei  )  Je- 
fuite  accompagne  fiiiK  Fran« 
çoit  Xavier  4.1  Japon,   471. 

Ttrrtt  [  Fernamt  Dat  )  iucccde 
à  Cjrq<ikio  ,  1 19.  trouble  la 
0aix  dei  C.il\illji)t  avec  lei 
Portugaii,  119.  fait  une  paix 
honte  ufe  ,  i)  ). 

Tirun-Chéi ,  Roi  d'Ormui  •^\\- 
iré  coitue  Ici  Pottuf^ais 
'on   avoit   tnii  A.\t\s   fe« 


do 


.X 


■a 


oujnei.prctui  la  U'Colution 
d'cxtcriniiitr  loui  ceux  de 
cette N.iiion.6,  l'cxicute,?. 
Moyen  qu'il  imagine  pour 
donner  du  courage  aux  (icns, 
8.  brûle  la  ville  d'Ormui , 
&  fe  retire  à  riilc  de  Quei- 
xomé,  9.  s'en  repent ,  10. 
cft  fecouru  par  lei  Portngaii 
mèmesjhia.  e(l  étranglé  par 
RaixSeraoh,  11. 

TrAVéJfos  (  Nijnuel  )  comman- 
de lei  vaiireaiix  qui  portè- 
rent en  Ethiopie  le  Pcre  O- 
vicdo  6c   fcs  compagnons  , 

Tf*yMfitft,  faux  avis  d'un  trans- 
fuge efpion  de  Rumccan  eft 
lacauic  de  la  mott  de  plu- 
fieurs  braves  cnicvclis  (oui 
le  l>.)ftion  de  faint  Jean.jyi. 

Trtwtlt  (  Pagode  de  )  ordres 
envoyés  à  Martin  Alphon- 
fe  de  Sofa  pour  la  piller  , 
*  }j.  Sofa  fe  met  en  che- 
min pour  exécuter  ces  or- 
dres^ cft  forcé  de  relâcher 


par  lei  venti  contraires  ,//</ 
Tritttlt  PAniUr  ,  beau- frère  du 
Roi  de  Cota  commande  ion 
armée,  bat  les  ennemii.AO  ). 
revient  a  Cota  pour  y  taitt 
rendre  lei  honncuri  funerâU 
rei  au  Roi  ,  6c  reconnotirt 
en  fa  place  (on  propre  fili  le 
Prince  Dramabella  ,    A94. 
periecuté  par  un  cOct  de  l'ex* 
Iténie  avance  du  Viceroi  6c 
des    riouvcrneuri    particu- 
liers de  l'ine,49<;.  &  fttév, 
t(i  niM  en  prii'on  par  Diego 
deMcllo,  joi.  (cfaitC.hré. 
tien  dans    l'efpcrance   d'en 
fortir ,  )oi.  ch  délivré  par 
l'artifice   de   la   Reine    ion 
époulé,  ilutl.  fait  une  guerre 
vive  aux  Chrétiens  6c   aux 
Portugais ,  )o).  fe  reconci- 
lie avec  Maduiie,  )04.  eft 
obli(*é  par  la  perfécutiondei 
Pottti^ais  À  fc  réfugier  che> 
le  Roi  de  Jafaiiapatan  qui  le 
fait  mourir ,  6c  s'empare  de 
fes  ttcfori ,  ty^. 

TftrcMm  ,  Prince  Mogol  fe  re- 
tire aupiès  du  Roi  de  Den« 
f;ale ,  6i  en  eW  bien  rc^u  ,  fait 
a  guerre  à  ce  Prince,  &  lui 
fait  perdre  la  Couronne  6c 


la 


vie  ,  141.  s  .umc  contre 


Omalim  Patcha  Roi  des  Mo- 

fols  ,  6c  Ir  défait ,  met  en- 
uite  Zaman  pourvu  du 
Royaume  de  Bengale  par 
Omallm-Patcha ,  149.  règne 
avec  profperité.  Sa  mort , 

»49. 
Tferca-Can  ,  envoyé  par  Sul- 
tan Dadur  contre  les  Mogoli 


vO*».*?* 
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Ut  hât,  6c  enluicc  cil  défâic 
«ctué,  4,1, 


V^Mr*  (  le  Caclul  )  dmi  lie 
t)oii  (icorge  de  Ntcite- 
let  rcfcherchi  pour  Jet  cri- 
met  Itippolét  ,  le  précipite 
pariine  lenêire,  i  j^. 

yâiÀMA  (  Cjchil  )  uMcle  (lu  Rot 
de  Tettutc  ,  ituuvjit  cratce- 
ment  qui  luieA  faii  par  Don 
George  de  Menefct  ,  ij^. 
•'exile  lui •iiiciiic,5c  foule ve 

tOUrei     le»    in*«    rnnfrt>   \t% 

Poriugaii,  ijtf. 

Véfco  (  Imlieii  Malabar  )  faci. 
gue  les  Portiiiviit ,  de  fait  le 
métier  de  Partilan  ,  jn. 
Fran^nit  Darctto  envoyé 
contre   lui   ,    y   échoue   , 

ihiJ. 

F.ifc9nctllo!  (  Don  Fernand  de  ) 
fils  de  Don  Louis  Fernandes 
envoyé  À  Dabul  pour  croi- 
fer ,  brûle  deux  vailfeaux  de 
l'Idalcan  ,  6^,i.  efl  tué  dans 
une  attaque  du  camp  de  l'U 
dalcan,  6^\, 

yafcouttllot  (  Don  Louis  Fer- 
nandes de)  conduifant  qua- 
rante Jeluites  au  Brcfil  eft  at- 
taqué par  dcf  Corfaires 
François  Calviniftps  ,&  cft 
battu,  64).  apprend  la  mort 
de  (on  fils  aux  Ifles  Terce- 
rcs ,  644.  ell  attaqué  de  nou- 
veau par  les  Corfaircs  &  tué 
après  une  vigoureu(e  refiftan- 
ce ,  ibid. 

VafconcclUs  (Louis  Mendcz  de) 


f^ 


cA  mitauxatrlti  par  Mart- 
ini   Alphonte    de    SuU   « 

9^4it)t  (  le  fieur  dr)  François  va 
faire  un  vtabliilenicnc  dans 
la  Province  de  Maragnon  « 

4«7. 
yé\  (  MiclieM  Prêtre,  grand 

Vicjite  de  (joa,  Ion  xéleAc 

la  mort,  19 j.  ^\^. 

r^i.   l  Trirtan  )  belle  a^ioii 

qu'il  fait  a  Ormus  ,  8. 

f'4t,  (  Mij^uel  )  va  rccoiinoltre 

la  Hotc  de  Solynuit  Dacha. 

Le  fait  avec  bcuicoup  de  va. 

leur .  fc  va  rendre  compte  , 

f^'tt  t  Pierre  )  défend  un  fortin 
nres  de  Chalil  contre  Aga- 
Nlahmud  ,   flc   y  crt  tué  , 

4* 

r4^(  Simon  )  Prêtre  travaille 
à  la  converllon  des  iHcs  du 
More ,  180.  V  cft  malTacré  , 

iSi. 

r/^4  (  Ifabelle  de  )  éloge  de  fa 
vertu  6c  de  fa  valeur  pen- 
dant le  premier  lîégede  Diu, 

174. 

r/X'«  (  Triftan  Vaz  de  la  )  arri- 
ve aux  Indes  avec  de  nou- 
velles Lettres  de  fuccelTion  , 
111.  conferve  la  ville  de 
Malaca  en  allant  aux'  iHei 
de  la  Sonde  ,  670.  la  dcli- 
vre  une  féconde  fois  à  Ton 
retour ,  Se  en  prend  le  Gou- 
venement  à  la  prière  du 
peuple,  6-if^ 

Vtlofo  (  Gonfalve  )  travaille 
avec  ruccèsàrétablidèmcne 
du  Chriftianifnie  danll^l'lfle 

£E£ce  iij 
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du  More,  i8o. 

ytredora ,  place  prife  par  Alu- 
Can  ,  579. 

yerido  ,  Mclic  Vcrido ,  l'un  des 
Tyrans  qui  s'érigèrent  en 
Souverains  dans  le  Royau< 
me  deDecan ,  134. 

VtrK.eatto  (  Jean  de)  commande 
avec  AntoineRodriguès  dans 
les  faudes  brayes  au  fécond 
fiégc  de  Diu  ,  jji. 

Vgemane ,  Aladin  après  la  pri. 
fe  de  Bintam  s'intitule  Roi 
d'Ugentane ,  &c  s'y  fortifie, 

nnoire  (  Vaiffeau  h  Viftoire  ) 
le  premier  qui  ait  fait  le  tour 
du  monde  ,  39.  confervé 
dans  un  Arfenal  à  Seville  , 

ihid, 
Fieira  ejein  Fernandes)  con- 
fervé le  Bréfil  à  la  Couron- 
ne de  Portugal.  Son  éloge , 

691, 
Vieira  (  François  )  (îgnale  fa  va- 
leur dans  l'afFaire  d'Aden,& 
fauve  le  plus  jeune  des  fils 
du  Roi  de  Camphar  ,    41  i. 
VilUlobos  (  André  de  )  fe  dé- 
fend bien  dans  le  fort  d'AlTa- 
rin,  6iy. 

Villegagnon  (  Marquis  de  )  con- 
duit Tes  François  Calviniftes 
auBréfil.fous  la  proteâion  de 
l'Amiral  de  Cotigni ,  487. 
fe  convertit,&  fait  manquer 
cette  entreprife ,  ibid. 

Vinaigre  { Fernand  )  Prêtre  en- 
^^  voyé  aux  Ifles  du  More  par 
Antoine  Galvan ,  fait  la  fon- 
^      Aio»  de  Général  d'armée  & 
^  «d'Ifpôtre ,  s'acquitte  hono- 


rablemr  t  de   l'une  &    de 

l'autre,  ijx. 

nfipour,  place  &  Royaume  de 

rindoftan  «  156. 


X^el  (  Fort  de  )  emporté 
par  les  Portugais ,  fu- 
icur  des  habitans ,  &  indi. 
gnité    de  fes    afliégeans    ^ 

4»}. 
Xtiel  (  ville  de  la  côte  d'Ara. 

bie  )  faccagée  par  Don  Louis 

de  Menefes ,  7X, 

Xavier  (  .Saint  François  )  de  la 

Compagnie  de  Jefus ,  paffe 

aux  Indes  avec  Martin  Al. 

f>honfe  de  Sofa  ^ }  lo.  Son  é. 
oge,  &  fes  travaux  Apofto- 
liques  ^  ibid.  lauve  la  ville 
de  Malaca  ,  Si  prédit  la  vie* 
toire  des  Portugais  contre 
les  Achenois ,  399.  afiifte  le 
Viceroi  Don  Jean  de  Caftro 
à  la  mort  «  41 6.  Ses  progrès 
dans  la  prédication  de  l'E- 
vangile^  436.pafleàlaCouc 
du  Roi  de  Candé,  &  conduit 
à  Goa  un  AmbafTadeur  de  ce 
Prince  ^  441.  reconduit  le 
même  Ambalfadeur  à  Ceï- 
lan   accompagné  d'Antoine 
Monis  Baretto ,  ibid.  pade  à 
Malaca^  8c  de- là  au  Japon  , 

470.  voit  en  efpric  Te  péril 
de  la  ville  de  Malaca  affié- 
gée ,  4(>6.  Ses  progrès  &  fes 
travaux  dans  le  Japon  donc 
il    eft  le  premier  Apôtre , 

471.  ^  fuiv.  entreprend.de 
convertir  la  Chine ,  6c  d'y 
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conduire  un  AmbalTadeur  , 
47<>.  en  obtient  l'agrément 


du  Vicerôi ,  &  fait  nommer 
Diego  Pereïra  pour  cette 
AmbafTadc  ,  ihU.  Ses  démê- 
lés avec  Don  Alvared'Atai- 
de,  477.  l'excomniuiiie,  & 
prédit  les  châtimens  dont 
Dieu  devoit  le  punir  ,  479. 
meurt  dans  l'Ifle  deSancian, 
ihid.  Son  corps  rapporté  à 
Malaca ,  6c  enfuite  à  Goa  ^ 
4S0.  Traits  (inguliers  de  fa 
conduite  à  l'occafion  de 
Don    Alvare     d'Ataïde    , 

481. 

XirAlobo  (  Louis  )  Gouverneur 

de  Challe  travaille  à  la  con- 

vertion    du  Roi  de     Ta~ 

nor  ,  41  f. 

2 

Zylman  (  Mir-Mahamed  ) 
afpire  à  fe  faire  Roi  de 
Cambaïe  après  la  mort  de 
Badur ,  1 5.8.  s'oiFre  à  la  Rei- 
ne- mère  de  ce  Prince  pour 
la  venger  ,  &  en  eft  reouté, 
ibid.  a  recours  aux  Portu- 
gais &  perd  le  tems  n'ayant 
pas  fuivi  le  conieil  du  Gé- 
néral^ ib.  devient  odieux  aux 
Seigneurs  Guzarates ,  ô^fe 
retire  auprès  du  Roi  des 
Mogols  qui  lui  donne  le 
Royaume  de  Bengale ,  d'où 
il  cft  chaffé  par  Tfcrcam  , 

159. 

Zambeze  ,  fleuve  du  Royaume 
de  Monomotapa,  68}. 

Zafar  [  Cor  (aire  Turc  ]  bat 
Louis  de  Figueïra  parla  lâ- 
cheté des  Capitaines  de  Ton 


cfcadre,  507.  reçoit  ordre 
de  Soliman  d'aller  prendre  le 
Commandement  des  mains 
d'Alechelubi ,  559.  donne 
ch.ffèaux  vailfeaux  Portu> 
gais  ,  &  en  prend  quelques- 
uJis  ,  ibid. 

Zamorin ,  Naubeadarin  Zamo. 
rin  ami  des  Portugais  ,  fa 
mort,  56. Nouveau  Zamo- 
rin ennemi  des  Portugais  lui 
*ruccede,56.  fe  brouille  avec 
Don  Jean  de  Lima  Gouver- 
neur de  la  ForterefTe  de  Ca- 
licut ,  ibid.  tâche  de  trom- 
per Don  Enrique  de  Mene- 
fcs ,  &  lui  envoyé  un  Am- 
bafladeur  pour  l'Epier,  57. 
Châtié  par  le  Gouverneur 
perd  Panane  6c  Coulette  , 
ibid,  &  fuiv.  fait  des  pro- 
pofitions  de  paix  ,  &  fe  pré- 
pare à  adiéger  le  fort  des 
Portugais  à  Calicut,  (9.  l'af- 
fiége ,  60.  eft  battu  &  forcé 
de  lever  le  Hége  ,  66.  fait  de 
nouvelles  propofitions  de 
paix  fans  luccês ,  6j.  dé. 
charge  fa  colère  fur  Coje- 
Bequi  à  qui  il  fait  couper 
la  tête  ,  69.  fait  la  paix  avec 
Nugnod'Acugna,  &  accor- 
de un  emplacement  pour  y 
faire  une  Citadelle  ,  192. 
s'en  repent ,  &  fait  la  guerre 
au  Seigneur  de  l'Ifle  de 
Challe  &  à  fes  alliés ,  192.. 
cft  forcé  de  s'en  defifter  ,  &  ■• 
en  fut  très-malade  de  cha- 
grin ,  19}.  fait  la  guerre  a&^ 
Roi  de  Cochin  _,  142.  eft^r- 
rêté  &  batu  par  pluHetii^  Of- 
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ficiers  Portugais ,  ihid.  ren- 
tre dans  fes  Etats ,  ôc  licen- 
cie Ton  armée,  145.  envoyé 
un  recours  à  MaHune  con- 
tre le  Roi  de  Cota ,  ibid.  fait 
la  paix  avec  Don  Garcie  de 
Norogna  ,191.  entreprend 
la  guerre  contre  le  Roi  de 
Cochin  en  faveur  du  Prin- 
ce de  Bardelle  ,  4x9.  fe  fai- 
fit  de  rifle  de  Bardelle  , 
4)o.  fait  la  paix  par  un  trai- 
té f'ecret  avec  le  Viceroi  D. 
Alphonfe  de  Norogna,  491. 
Te  joint  de  nouveau  aux 
Prfhces  alliés  du  Malabar 
contre  le  Roi  de  Cochin  , 
,75.  renouvelle  la  paix  avec 
e  Comte  de  Redondo,j8j. 
fe  brouille  de  nouveau  en 
permettant  la  courfe  aux 
Pirates  du  Malabar,  5  84.  en 
eft  puni,  585.  Reponfe  faite 
à  fes  AmbafTadeurs  ,  587. 
entre    dans    L  conjuration 

Î;énérale  des  Rois   Indiens 
igués  contre  les  Portugais, 


/. 


60^,  ne  peut  entrer  aufllt^t 
qu'eux  en  Campagne ,  fait 
jetcer  des  propodtions  de 
paix ,  Se  pourquoi ,  640.  en- 
voyé deux  flotes  au  fècours 
de  Challl ,  650.  afliége  la 
Forterefle  de  Challe  ,  6$*), 
la  reçoit  par   capitulation  , 

667. 

Zéibit,  Cheo  de  Zeïbit  à  la  tê- 
te  tranchée,  i<>i. Cheq  de 
Zeïbit  envoyé  un  fecours 
de  JanilTaires  à  Grada-Ha- 
med,  jio. 

Ztimoto  (  François  )  l'un  des 
trois  premiers  Portugais  qui 
arrivèrent  au  Japon ,     469. 

Znbo  (  Ifle  du  détroit  de  la 
Sonde)Roi  de  l'Ifle  de  Zubo 
reçoit  Magellan  chez  lui ,  fe 
fait  Chrétien  ,  bat  les  enne- 
mis avec  le  fecours  de  Ma- 
gellan ,  }().  s'accommode 
avec  fes  ennemis,  renonce 
au  Baptême,  &  fait  une  in- 
ligne  trahifon  à  Tes  hôtes ,  ' 
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^  PermijfiondiéR.  P.  Général. 

CUM  Librum  ,  Gallicè  fcripcum  ,  cui  dculus  i 
Hifloire  des  Découvertes  dr  Conquêtes  des  Portugais 
dans  le  nouveau  Monde ,  d  Pacre  Jofepho  Francifco  La- 
fitau  Sociecacîs  noflrie  Sacerdoce  elaboracum ,  aliquot 
Sociecatis  noftrae  Religiod  recognoverint ,  6c  in  lucem 
edi  poflè  probaverinc ,  facultatem  facimus  y  uc  typis 
niandecur ,  H  lis  ad  quos  percincc  ita  videbicur  :  Cujus 
rei  gracia  has  Licceras  manu  nodrâ  fubfcripcas ,  &  Si- 
gillo  noftro  muniras  dedimus.  Romas  ,13.  Juniî  1 7  }  i  r 

k       .    .       Fr.anciscusR.etz.       ''• 


APPROBATION, 

I'Aî  lu  par  l'ordre  de  Monfeigneur  le  Garde  des 
Sceaux  un  Manufcric  qui  a  pour  ticre  :  Hifloire  des 
Découvertes  dr  Conquêtes  des  Portugais  dans  le  nouveau 
Monde ,  dont  on  peut  permettre  l'impreffion  j  à  Paris 
le  6.  Odobre  173a. 

^  '•.  .  ,  :  Cher  I  E  R,    '  -..■■ 
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PRIVILEGE     DU     ROI,  < 

LOUIS  VAR  L'A  GRACE  DE  DiEV  Roi  DE  FRANCE  ET 
DE  Navarre  :  A  nos  atnez  &  féaux  Confeillers  ^  le» 
Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement,  Maîtres  des  Requêtes 
ordinaires  de  notre  Hètel ,  Grand-Confeil  ,  Prévôt  de  Paris  ^ 
Baillis  ,  Sénéchaux  ,  leurs  Lieutenans  Civils  &  autres  nos  J^ 
fticicrs  qu'il  appartiendra  ,  Saivt  }  Notre  bien  anné  C  i  a  u  s  i 
Marin  Saucrain,  Libraire  à  Paris ,  ancien  Adjoint  de 
fa  Communauté  ^  Nous  ayant  fiUE  xemontrer  qu'il  lui  a^it<été 
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rois  en  main  un  ouvrase  qui  a  pour  titre  :  Hiftoin  dts  D^ 
coHvtrtts  Ô  Coh^uittt  des  Portngtiis  dam  le  nouveau  Monde  , 
Mvte  des  Figures  en  taille-douce  ,  par  le  Père  L  Atir  av  de  la 
Compagnie  de  ]  isv%,  qu'il  fouhaiteroic  faire  imprimer  6c 
donner  au  Public ,  s'il  noas  plaifoit  lui  accorder  nos  Lettres  de 
Privilège  fur  ce  nécelTaires  :  offrant  pour  cet  effet  de  le 
faire  imprimer  en  bon  papier  6c  beaux  caradbéres ,  fuivanc  U 
feuille  imprimée  6c  attacnée  pour  modèle  fous  le  contrefcéel  des 
Prefentes  jACis  Causes:  Voulant  traiter  favorablement 
Ipdit  Expofant ,  Nous  lui  avons  permis  6c  permettons  par  ces 
Prefentes  de  faire  imprimer  ledit  Ouvrage  ci-delTus  fpécifié  en 
un  ou  pluHeurs  Volumes  conjointement  ou  féparément ,  6c  au- 
tant de  fois  que  bon  lui  femblera  «  fur  papier  6c  caraâéres 
conformes  à  la  dite  feuille  imprimée  8c  attachée  fous  notre  con- 
trefcéel, 6c  de  le  vendre .  faire  vendre  fie  débiter  par  tout  notre 
Royaume  pendant  le  tcms  de  Hx  années  confecutives ,  à  corn» 
pcer  du  jour  de  la  date  defJites  Prefentes  ;  Faifons  défenfes  à 
toutes  fortes  de  perfonnes  de  quelque  qualité  &  condition  qu'eL 
les  foient^  d'en  introduire  d'impreuion  étrangère  dans  aucun  lieu 
de  notre  obéïfTance  :  comme  aufïï  à  tous  Libraires  Imprimeurs 
8c  autres  4  d'imprimer,  faire  imprimer,  vendre  ,  faire  yendre, 
dd^iter^  ni  contrefaire  ledit  Ouvrage  6c  krdites  Figures  entaille 
douce  en  tout ,  ni  en  partie ,  ni  d'en  faire  aucuns  extraits  fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit  d'augmentation ,  correAion  ,  chan- 
gement de  titre  même  en  Langue  étrangère,  ou  autrement 
fans  la  permiiTion  expreffè ,  &  par  écrit  dudit  Expofant ,  ou  dç 
ceux  qui  auront  droit  de  lui ,  à  peine  de  confifcation  des  Exem- 
plaires contrefaits ,  de  0x  mille  livres  d'amende  contre  chacun 
des  contrevenans ,  dont  un  tiers  à  Nous ,  un  tiers  à  l'Hôtel  Dieu 
de  Paris  ^  l'autre  tiers  audit  Expofant^  &r  de  tous  dépens ,  dom- 
mages &  intérêts  ;  A  îa  charge  que  ces  Prefentes  feront  enre- 
giftrées  tout  au  long  fur  le  Regiftre  dç  la  Communaucc  des 
Libraires  6c.  Imprimeurs  de  Paris  ,  dans  trois  mois  de  la  date 
d'icelles  j.  que  l'imprefllon  de  cet  Ouvrage  fera  faite  dans  no- 
tre Royaume ,  6c  non  ailleurs  ;  Et  que  l'Impétrant  fe  confor. 
ipera  en  tout  aux  Reglemens  de  la  Librairie ,  6c  notamment  à 
celui  du  dix  Avril  »  7iy.  Et  qu'avant  que  de  l'expofer  en  vente , 
le  Manufcrit  ou  Imprimé  qui  aura  fer,vi  de  copie  à  l'impref- 
(109  djU  dit  Ouvrage ,  fera  remis  dans  le  même  état  ou  l'Appro- 
bation y  aura  été  donnée ,  es  mains  de  notre  très.cher  6c  féal 
Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  France,  le  Sieur  Chauvelin;  Et 
f^ii'j.^  ft'içra  ,e;ifuite  i:cmi9  deux  Exemplaiies  dans  notre  Bi^ 
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bliothéque  publique  ,  un  dans  celle  de'  nôtre  Ch&teau  du 
Louvre ,  ic  un  dans  celle  de  notre  très-cher  &  féal  Chevalier 
Garde  des  Sceaux  deFrance,le  Sieur  CHAuvELiN}letout  à  peine 
de  nullité  des  Prefentes.  Du  contenu  defquelles  vous  mandons 
&  enjoignons  de  faire  jouir  l'Expofant  ,  ou  (es  aynns  caufe, 
pleinement  &  paifiblement  ,  fans  foufFrir  qu'il  leur  foit  ffjt 
aucun  trouble  ,  ou  empêchement  \  Voulons  que  la  copie  def« 
dites  Présentes  qui  fera  imprimée  tout  au  long  au  commence- 
ment ou  à  la  fin  audit  Ouvrage, foit  tenue  pourducmentfignifiée, 
&  qu'aux  copies  collationnées  par  l'un  de  nos  amez  &  féaux 
Confeillers  &  Secrétaires  «  foi  loit  ajoutée  comme  à  l'Original. 
Commandons  au  premier  notre  Huiflier  ou  Sergent  de  faire 
pour  l'exécution  d'icelles  tous  Aéles  requis  &  néceifaires ,  fans 
demander  autre  permiflîon  ,  6c  nonobflant  clameur  de  Haro  « 
Chartre  Normande ,  ic  Lettres  à  ce  contraires  :  C  a  r  tel  elï 
notre  plaiftr.  Donné  à  Fontainebleau  le  vingt- feptiéme  jour  du 
mois  H'Oâobre  l'an  de  grâce  mil  fept  cent  trente  deux  ,  &  de  . 
notre  Règne  le  dix  huit.  Par  le  Roi  çn  for.  Confeil. 

S  A  I  H  s  O  N. 

Je  reconnois  que  M.  J.  D,  Goignard  fils  a  moitié  dans  le  pre- 
fent  Privilège.  A  Paris  ce  i  a.  Novembre  i7)i. 

Saugkain. 

Xefifiré  enfembU  la  Ceftonfur  le  Regi^re  rill.  de  la  Chamère 
Xoyale  des  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris.  N.  ^40.  fol.  414.  Con- 
formément anx  anciens  Riglemens  confirmés  far  celui  du  z8.  Février 
171J.  ji  Paris  le  13.  Novembre  1731. 

G.  M  A  R  T  I  M  j  Syndic. 
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p.  1/4.  L  at<  Dlufleun  flifcicf  •  Uf.  plufieuri  onnéei- 

p.  I  tf.  1. 1 1 .  Il  avoic  été  du  premier  voyage  de  l'Amirante  Vafco  de  G*- 

ntL,li/.  il  «vçit  éti  du  voyage  de  Picne  Alvaiei  Cabrai. 
p.  aTï.  1. 14.  augivemtfi ,  U/.  ausmentée*. 
p.  ap|.  I.  sa.  l'ouAoient ,  lif.  louftoienr. 
p.  }oo.  I.  /.  diatfiette ,  h/.  Damiete. 
p.  }}tf.  L  a7j>eu .  hr.  peut. 
p.  i  /e.  I.'  a.  Tapoorane  •  hf.  Taprobane. 
p.  )tft;l.  ao.  ^uverin ,  /*/.  fouverain. 
p.  j8a.  1.  aa.  un  corpi  de  QiUle .  /i/.  de  deux  mille, 
p.  197.  I.  iS.  mctUeuri(/iÀ  meilleures. 


408.  L  4.  Merlao .  h/.  Mehao. 
p.  415.  1.  f.  Merlao  */i/.  Melrao. 
p.  4I5.  L  4.  mille  ',  /V*  mille*, 
p.  jia.  1. 1^.  Ifobi.maiiii , •Uf.Sow main. 
P'JJ7>  !•  9'  Siquà'ra»  ///.^Ivrftcâ. 
p.  ijB.  1.  la.  ils  pr^efid*  /<T.  Us  prdteodenc. 
p.  179.  !•  6.  établie ,  /i/.  établi, 
p.  A)7. 1.  ap.  Laiàr ,  lif.  Lalab. 


■•♦■«.. 


.      *  Errata  du  Tome  fécond, 

PAgi  4.  ligne  itfv  dont  «  />/#«  donc. 
.  p.  10. 1.  a.  cette  .'<i/.  cet. 
p.  id.  1. 10.  Reynel , /i/lRainer. 
p.  ja.  !.  17.  le , /i/.  les.  . 
p.  ff .  1. 4.  dont  •  lif.  Don. 

p.  5P.  1. 1 6.  la  viHe  &c  le  refie  des  vailTcaux.  On  donna  en  proye  aux  flara  > 
mes  ,Uf.  On  donna  en  proye  aux  flammes  la  ville  8c  le  refle  des  vaiff- 
feaux. 
p.77.1.  4.  lecles , /f/.fiéeles. 
-     p.jtf.l.tf.BacaIar,2<f/.Btinlor. 
p.  lo^l.  la.préfenta»  M/*,  reptdfenta. 
p.  aiff.^  L  id.  Simon  Peréua  »  V*  ^ûaon  Fereïra. 
^<  p.  ]atf.I.  S*<nillei/i/ millea. 

p.  ]4a.  J.  19.  Taux , /i/:  Tau. 
p.  ]M.  I.  !•  le ,  /(Â  la.. 

#p.  ]7f .  I.  xo.  Cructfiix ,  lif.  Crucifix, 
jp.  37d.l.  16.  trois  coM  Cruikk»'»  Hf,  ttok  Cmfàdet, 
f .  44a.  1.  a8.  mis  .  lif.  mit. 

p.4;i.l.  a.n'ay«nt,/f/'.  n'ayant..  ^ 

p.  4Sx.  1. 17.  fa  cupidité  » /i/.  la  cupidité, 
p.  jip.  1. 4Jes  galères,  lif.  laflote  Portuniiè» 
p.  J84. 1.  9.  plus  fit  ornés ,  làf.  flc  plsa  otaei.' 
p,.<(ot.l.  18.  plongés  i/i/.  plongé. 
p.3614*  !•  19.  AVaie , /t/.  Alvaie.  ' 
p.  tfi}.  1.  a.  ils ,  lif.  les. 
«  .  i*.^^i,4.7hUippeRoifiéme>/«/«riiUip|^^tnéttc» 
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